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PRÉFACE 


Les  artistes  Jont  i*olontiers  de  l'esthétique  ;  il  est  plus  rare 
quils  fassent  de  Vérudition.  Lesthétique,  spontanée  et  imagi- 
native,  leur  est  comme  un  prolongement  de  Vart,  c'est-à-dire  un 
moyen  de  plus  pour  traduire  leur  manière  de  sentir  la  nature  et 
la  vie  ;  Vérudition,  avec  ses  lenteurs  et  son  apparente  sécheresse, 
ne  leur  inspire  d'ordinaire  qu'une  tranquille  indifférence.  Us 
peuvent  demander  à  celle-ci,  s'ils  abordent  l'histoire,  un  moyen 
de  créer  ;  ils  croiraient  perdre  leur  temps  à  la  traiter  pour  elle- 
même,  et  ils  la  laUsent  aux  spécialistes. 

Le  présent  livre  est  donc  une  exception,  L  auteur,  M.  Stanislas 
Lfimiy  un  sculpteur  très  épris  de  son  art,  le  pratique  avec  succès. 
Il  ne  cesse  pas  de  produire  des  œuvres  auxquelles  il  se  donne  tout 
entier.  Mais  le  passé  de  Vart  Vintéresse  comme  le  présent,  et  à 
l'étude  de  ce  pansé  il  consacre  une  part  de  sa  vie,  ces  heures  du 
soir  où,  la  journée  finie  et  la  lumière  disparaissant,  le  livre  et  la 
table  à  écrire  peuvent ^  sans  détriment  pour  la  production,  qui  est 
le  premier  but  de  tout  artiste,  remplacer  la  motte  de  glaise  et  la 
selle  à  modeler. 
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Au  service  de  ce  goût,  il  met  toutes  les  qualités  du  {'éritable 
érudit,  la  patience  et  conscience,  la  méthode  et  le  scrupule,  si 
différents  de  la  fièvre  et  du  Jet  prime-sautier  d'où  naît  Vœuvre 
d'art.  Il  prend  des  notes  et  classe  des  fiches  ;  il  lit  les  gros  livres 
et  les  petites  revues;  il  étend  lentement  une  information  minu- 
tieuse. 

De  cette  application  est  résulté  le  Dictionnaire  des  sculpteurs 
de  récole  française  du  moyen  âge  au  siècle  de  Louis  XIV,  qu'il 
veut  bien  me  demander  de  présenter  au  public. 

Ce  livre  est  le  premier  de  son  espèce  ;  il  ne  Jait  double  emploi 
avec  aucun  autre.  L'auteur  constate  lui-même^  dans  son  avant- 
propos,  que,  depuis  le  commencement  du  siècle,  une  vaste  enquête 
se  poursuit  sur  l'histoire  de  Vart  Jrançais.  Une  laborieuse  école 
de  chercheurs  remet  en  lumière  ses  vieux  titres,  si  longtemps  traités 
avec  le  plus  injuste  dédain.  Un  répertoire  alphabétique,  réunissant 
les  résultats  partiels  de  celte  enquête,  nous  manquait  encore. 
Pour  s'éclairer  sur  les  noms  et  les  œuvres,  pour  préciser  les 
moindres  recherches  il  fallait  beaucoup  de  livres  et  beaucoup  de 
temps.  M.  Stanislas  Lami  met  ce  répertoire  à  notre  disposition 
pour  la  sculpture;  souhaitons  qu'il  ait  des  émules  pour  toutes  les 
branches  de  l'art,  car  si  les  répertoires  vraiment  scientifiques 
sur  les  matières  artistiques  abondent  en  d'autres  pays,  ils  sont 
encore  rares  dans  le  nôtre.  Il  nous  présente  sous  lajorme  com- 
mode du  dictionnaire,  l'état  des  résultats  acquis  ;  il  résume,  en  y 
mettant  du  choix  et  de  la  lumière,  l(i  plus  touffue  et  la  plus  con- 
Juse  bibliographie  ;  il  permet  d'apprécier  d'un  coup  d\eil  V énorme 
labeur  par  lequel,  en  ce  siècle,  mille  ans  de  production  artistique 
ont  enfin  reçu  de  nos  érudits  la  justice  et  l'admiration  à  laquelle 
ils  ont  droit  :  il  réunit  les  argu/nents  de  fait  sur  lesquels  sapimie 
la  thèse  des  Viollet-le-Duc  et  des  Courajod. 

Viollet'le-Duc  a  traité  les  anciens  monume/tts  avec  un  [prodi- 
gieux sans-gêne  et  Courajod  portait  dans  les  cunlreverses  érudites 
Vâme  agressive  cl  tumultueuse  du  XV!  siècle.  Malgré  leurs  excès 
de  pratique  et  de  tliéorie,  tous  deux  restent  les  chefs  d'une  entre- 
prise singulièrement  utile  et  méritoire.  Ils  ont  rendu  à  leur  paj^s, 
.  à  l'histoire  et  à  l'art  un  signalé  service  en  imposant  à  l'ignorance. 
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à  la  routine  et  au  parti  pris  cette  vérité  que,  non  seulement  Vart 
français  ne  commence  pas  avec  la  Renaissance,  mais  que,  né  avec 
la  France  elle-même,  il  a  produit,  depuis  son  origine,  avec  une 
fécondité  égale  à  celle  des  plus  florissantes  époques,  des  œuvres 
qui  réalisent  beaucoup  d'invention  et  de  beauté. 

Tous  deux  vhyaient  un  malheur  dans  Vinfluence  italienne  qui, 
à  partir  du  XVI"  siècle,  domine  Vart  Jrançais,  Ils  s'efforçaient  d'in- 
troduire  dans  V histoire  de  Vart  une  théorie  qui  bataillait  aussi 
dans  Vhistoire  littéraire,  avec  les  Gaston  Paris  et  les  Léon  Gautier. 
Malheureusement  pour  cette  double  thèse,  des  préférences personr 
nelles  ne  peuvent  rien  contre  les  lois  de  Vhistoire.  Déplorer  que  la 
civilisation  ait  marché  en  sens  contraire  de  nos  préjérences  est  le 
plus  vain  des  regrets.  La  France  est  gallo-germaine  et  chrétienne; 
elle  est  aussi  gréco-romaine  et  païenne.  Ce  qu'elle  a  reçu  du  midi 
Vemporte  même  sur  ce  qui  lui  vient  du  nord.  Elle  doit  à  sa  situa^ 
tion  géographique  et  aux  éléments  de  sa  population,  à  son  sol,  à 
son  climat,  et  à  ce  que  Guizot  appelait  si  justement  Vhistoire  de 
la  civilisation,  d'avoir  été  le  trait  d'union  entre  le  vieux  monde  et 
le  nouveau.  La  tirer  dans  un  sens  ou  dans  Vautre,  en  art  ou  en 
littérature,  n'ébranle  pas  d'un  pouce  la  vérité  constatée  quijait  de 
notre  pays  comme  Véquateur  de  ces  deu.x  mondes.  La  j orme  fran- 
çaise est  d'essence  classique,  comme  sa  pensée. 

Sous  ces  réserves,  ceux  qui  restent  le  plus  froids  aux  colères  des 
médiévistes  et  refusent  tranquillement  de  partager  leur  engoue- 
ment, ceiLx  qui  continuent  à  croire  que  V Europe  et  la  France  ne  se 
sont  pas  trompés  au  XVP  siècle,  ont  beaucoup  de  reconnaissance 
pour  tout  ce  que  les  émules  de  Viollet-le-Duc  et  de  Courajod,  de 
Gaston  Paris  et  de  Léon  Gautier  ont  révélé  d'énergie  et  de  beauté, 
pour  tout  ce  qu'ils  ont  ajouté  aux  titres  de  la  patrie.  Grâce  à  eux, 
le  mépris  classique  pour  le  moyen  âge  est  définitivement  tenu 
pour  une  erreur  funeste.  Les  vieux  monuments  sont  respectés,  au 
besoin  contre  eux,  car  les  fervents  du  moyen  âge,  —  architectes, 
ou  conservateurs  de  musées  —  sont  de  terribles  gens  ;  il  Jaut 
souvent  les  empêcher  de  restaurer  et  d'emporter.  Si  la  Chanson  de 
Roland  continue  à  procurer  moins  d'émotion  que  les  tragédies  de 
Racine,  elle  a  repris  sa  place  dans  la  suite  du  génie  national  et 
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l'éducation  des  esprits.  Si  la  sculpture  du  moj'en  âge  ne  fait 
pas  dédaigner  celle  de  la  Renaissance  et  des  siècles  sui^^ants,  le 
moyen  âge  et  la  Renaùisance  ont  enfin  leur  place  au  Louvre. 

Le  livre  de  M.  Stanislas  Ijimi  n'intervient  pas  dans  ces  dis- 
cussions théoriques.  C'est  un  simple  répertoire  de  noms  et  d* œuvres. 
Inspiré  par  le  plus  sévère  et  le  plus  projond  amour  pour  le  vieil 
art  français,  il  se  borne  à  réunir  sous  la  forme  la  pluM  commode 
les  résultats  présents  de  Venquête  sur  la  sculpture  du  moj'en  âge. 
C'est  une  œuvre  de  science  et  de  conscience.  Tous  cewx  qui  aiment 
Vart  et  Vadmirent  partout  où  il  se  révèle,  seront  reconnaissants  à 
l'auteur  de  les  aider  à  le  connaître  et  à  le  sentir  dans  un  plus 
large  sentiment  du  beau. 

Gustave  LARROUMET, 

de  rinstitut. 
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Nos  vieux  monuments,  cathédrales  gothiques,  palais  historiés, 
tombeaux  des  rois  et  des  grands^  mutilés  mais  encore  debout  après 
les  mauvais  jours  des  guerres  de  religion  et  ceux  de  la  Révolution, 
nous  incitent  à  rechercher  et  à  connaître  leurs  auteurs.  Ces 
maîtres,  subissant  rindifiërence  et  Toubli  répandus  autrefois  sur 
Tart  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance,  restèrent  longtemps 
ignorés,  aucun  historien  ne  s'étant  rencontré  à  Tépoque,  pour 
nous  conserver  les  détails  de  leur  vie  et  la  description  de  leurs 
œuvres. 

C'est  au  début  du  siècle  que  les  écrivains  d'art  et  les  érudits  ont 
commencé  à  porter  leur  attention  sur  ces  artistes  si  délaissés 
jusque-là.  Emérîc-David,  un  des  premiers,  dans  son  Tableau  histo- 
rique de  la  Sculpture  française,  nous  a  appris  les  noms  de 
quelques-uns  de  nos  anciens  imagiers.  Plus  tard,  la  publication  des 
comptes  des  bâtiments  du  roi  a  mis  au  jour  de  curieux  indices  et  a 
fourni  des  certitudes,  là  où  il  n'y  avait  que  des  suppositions. 
Depuis  une  trentaine  d'années,  les  recherches  se  sont  accrues,  les 
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renseignements  se  sont  précisés.  Explorées  avec  soin,  les  archives 
communales  et  départementales  ont  permis  de  recueillir  de  précieux 
documents,  et,  aux  ouvrages  de  Deville,  de  de  Laborde,  de  La 
Fons-Mélicocq,  se  sont  ajoutés  ceux  de  MM.  de  Montaiglon,  de 
Cliennevières,  GuifFrey,  Muntz,  Palustre,  Courajod,  Deliaisnes, 
Bernard  ProsI,  de  Champcaux,  Gonse,  etc.,  qui  ont  apporté  un 
nouvel  essor  Ji  l'étude  de  notre  art  national.  Aujourd'hui,  les 
découvertes  sont  assez  fructueuses  pour  qu'il  faille  grouper  les 
résultats  acquis. 

Les  quittances,  mandements  et  marchés,  parfois,  indiquent 
seulement  un  nom  ;  encore  doit-on  le  conserver,  car  Tartiste  dési- 
gné a  collaboré  aux  monuments  de  son  temps  et  a  été  Fun  de 
ces  sculpteurs  qui,  travaillant  sous  une  môme  inspiration,  sacri- 
fiaient le  plus  souvent  leur  personnalité  à  la  réussite  générale  de 
l'œuvre. 

D'après  la  modicité  des  prix  alloués  dans  les  comptes  à  nos 
tailleurs  d'images,  il  ne  faudrait  pas  conclure,  non  plus,  que  nous 
avons  affaire  à  des  manœuvres  sans  talent,  la  puissance  de  l'argent 
étant  alors  bien  supérieure  à  ce  qu'elle  est  maintenant.  Ne  voyons- 
nous  pas  Jeaii  Goujon,  le  grand  artiste  de  la  Renaissance,  toucher 
à  Rouen  un  salaire  de  quelques  sous  pour  ses  travaux  à  l'église 
Saint-Maclou  ?  D'ailleurs,  jadis  comme  de  nos  jours,  les  sculpteurs 
étaient  peu  favorisés  de  la  fortune.  Devant  les  déboires  et  les  diffi- 
cultés de  leur  art,  toute  une  existence  laborieuse  ne  pouvait  les 
mettre  à  Tabri  de  la  gène  ou  de  la  misère.  Jacques  Morel,  l'auteur 
du  tombeau  de  Charles  V^  de  Bourbon  érigé  dans  l'église  de  Souvi" 
gny,  au  moment  de  sa  mort,  à  Angers,  n'est  trouvé  «  riche  en  or 
et  en  argent  que  de  cinq  sous  ».  Des  maîtres  tels  que  Sluter,  Claux 
de  Werve,  Le  Moiturier,  après  avoir^  terminé  les  mausolées  des 
ducs  de  Bourgogne  et  le  Puits  de  Moïse,  qu'on  peut  classer  parmi 
les  plus  beaux  chefs-d'œuvre,  sont  abandonnés  par  les  princes  au 
service  desquels  ils  ont  passé  leur  vie;  incapables  de  subvenir  à 
leurs  besoins  et  à  ceux  de  leur  famille,  ils  adressent  aux  municipa- 
lités des  demandes  en  réduction  d'impôts,  se  plaignant  de  ne 
pouvoir  plus  travailler,  car  ils  sont  âgés  ou  malades  et  n'ont 
«  rentes,  ni  revenus,  ni  bienfaits  quelconques  pour  vivre  ». 
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Au  commencement  du  Moyen  Âge,  nos  imagiers,  tout  à  la  fois 
sculpteurs  et  orfèvres,  produisent  des  châsses  ricliement  ciselées, 
des  chefs  de  saints,  des  bas-reliefs,  des  croix  en  or  et  en  argent. 
Bientôt  ils  s'adonnent  plus  spécialement  à  la  sculpture  en  pierre. 
Employés  de  tous  côtés,  ils  parcourent  les  provinces,  allant  de 
ville  en  ville,  acceptant  les  besognes  les  plus  importantes  comme 
les  plus  infimes,  étendant  sur  les  tombeaux  les  gisants  aux  mains 
jointes,  sculptant  aux  portails  des  cathédrales  les  scènes  de  TAncien 
et  du  Nouveau  Testament,  adossant  contre  les  piliers  les  statues 
aux  larges  draperies^  taillant  ces  gargouilles,  ces  chimères  aux 
masques  grimaçants,  ces  écussons,  ces  armoiries,  qui  concourent 
si  puissamment  au  bel  ensemble  décoratif  de  nos  édifices. 

Alors,  la  sculpture  était  intimement  liée  à  lart  architectural  ; 
aussi  voyons-nous  souvent  un  maître  d'œuvre,  doublé  d  un  tailleur 
d'images,  ornant  de  son  ciseau  le  monument  qu'il  vient  de  cons- 
truire. On  trouvera  donc,  dans  cet  ouvrage,  quelques  architectes, 
mais  ceux-là  seuls,  bien  entendu,  qui  ont  fait  œuvre  de  sculpteurs. 

De  même,  parmi  les  sculpteurs  en  bois  ou  huchiers,  si  nombreux 
à  celte  époque  où  le  marbre  et  l'albâtre  étaient  des  matières  fort 
chères^  réservées  surtout  aux  sépultures  des  rois  et  des  person- 
nages de  marque,  j'ai  cité  ceux  qui,  ayant  exécuté  des  boiseries, 
des  stalles,  des  jubés,  des  retables,  décorés  de  feuillages  enroulés, 
d'animaux  fantastiques,  de  tôtes  expressives,  de  statuettes  tinement 
sculptées^  méritent  d'être  rangés  au  nombre  de  nos  bons  imagiers. 

J'ai  compris,  au  milieu  des  sculpteurs  de  l'école  française, 
plusieurs  artistes  d'origine  étrangère,  parce  que  ces  derniers  sont 
venus  en  France,  s'y  sont  implantés  et  y  ont  travaillé  jusqu'à  leur 
mort,  sans  esprit  de  retour  dans  leur  patrie.  C'est  ainsi  que  s'est 
créée,  à  la  cour  dos  ducs  de  Bourgogne,  l'école  franco-Hamande, 
dont  on  possède  tant  d'œuvres  reniar<{uables,  et  que  des  artistes 
nés  en  Italie,  comme  les  Juste  et  Dominique  Florentin,  se  sont  ac- 
climatés chez  nous,  adaptant  leur  talent  au  génie  de  notre  race. 

Je  me  suis  arrêté  à  la  moitié  du  dix-septième  siècle,  après  celte 
période  de  transition,  décadence  de  la  Renaissance,  qui  s'étend 
sous  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII  et  va  jusqu'aux  premières  années 
du  règne  de  Louis  XIV. 
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Entin,  chaque  notice  est  suivie  d'une  lisle  coniplèle  des  ouvrages 
consultés,  pour  permettre  au  lecteur  de  contrôler  les  sources  oii 
j'ai  puisé,  et  faciliter  les  recherclies  qui  pourront  être  faites  à 
lavenir  sur  Tliistoire  de  la  sculpture  française  au  Moyen  Age  et  à 
la  Renaissance. 

S.  L. 


Mars  1898. 
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Abbon»  est  le  plus  ancien  sculpteur-orfèvre  de  Técole  française  dont 
la  mémoire  soit  venue  jusqu'à  nous.  Il  vivait  dans  le  commencement  du 
vu  siècle  (6oo-63o),  sous  les  enfants  de  Glotaire  I*"^  et  sous  Clotaire  II. 
Il  était  directeur  de  la  Monnaie  fiscale  de  Limoges,  et  aurait  été  le  maître 
de  saint  Eloi,  si,  toutefois,  on  reconnaît  k  ce  dernier  la  qualité  d'artiste, 
question  très  controversée. 

AuDOEïius.  VUa  s,  Eligii,  cap.  111  :  apud  d'Achery^  Spict/.,  t.  Il,  p.  79.  —  L'abbé 
Texier,  Les  argentiers  de  Limoges  {Mém.  de  la  Soc.  des  Antiq,  de  VOuest,  1842, 
p.  ii4).  —  Idem,  Dictionnaire  de  l'Orfèvrerie,  1867,  p.  3o,  952,  9.^3.  —  Emérig- 
David,  Histoire  de  la  Sculpture  française,  18  r  7-1872,  p.  23.  —  E.  Mollmer,  Diction- 
naire  des  Enuiilleurs,  î885,  p.  7. 

Abraham  (Nicolas),  demeurait  à  Rouen  à  la  fin  du  xvi®  et  au  com- 
mencement du  xvii^  siècle.  En  1694,  il  était  occupé  à  Téglise  Saint- 
Maclou.  En  1607,  il  exécutait  un  bénitier  placé  dans  la  cathéd^^ale,  près 
de  la  chapelle  Saint-Mellon.  A  la  même  époque,  il  taillait  dans  Téglise 
Saint-Laurent  quatre  piliers  en  pierre,  destinés  à  parfaire  la  clôture  du 
chœur,  et  sculptait  une  petite  figure  de  saint  Laurent,  fondue  plus  tard 
en  argent.  Les  comptes  du  chapitre  de  la  cathédrale  font  encore  mention 
d'un  Guillaume  Abraham,  qui  travaillait,  en  1689,  à  une  statue  de 
la  Vierge  posée  sous  les  orgues  ;  c'était  peut-être  le  fils  de  Nicolas 
Abraham. 

Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure  ;  G.  2G5G,  2826,  68o3,  6900.  —  De  Bead- 
REPAiRE,  Inv.  somm.  des  archives  de  la  Seine-Inférieure j  t.  Il,  1884,  p.  384,  41'"^;  t.  V» 
1892,  p.  229,  289. 
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Abram,  artiste  du  xv^  siècle,  désigné  sous  le  titre  «  d'imûigeur  », 
résidait  à  Lyon  de  i4i8  a  i4'^3. 

Natalis  Rondot,  Les  Sculpteurs  de  Lyon  du  xiv  mi  xviii*  AitV/f,  i88/|,  p.  i8. 

Adnni  Laurent',  sculpteur  en  bois  du  xv^  siècle,  natif  de  la  ville 
d'Auxerre,  vint  à  Rouen,  où  il  exécuta,  de  i465  à  i4^>9i  la  chaire  archié- 
piscopale de  la  cathédrale,  dont  la  commande  lui  avait  été  donnée  par 
le  chapitre.  La  dépense  totale  de  Tœuvre  fut  de  jia  livres.  Cette  chaire, 
qui  était  ornée  de  nombreuses  sculptures,  a  été  détruite  pendant  la  Ré- 
volution. 

Archives  déftart.  de  la  Seine-Inférieure  ;  G.  îi5oi,  2.104.  —  Langlois,  L^w  sUilles 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  i858,  p.  181,  198.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  l^Hist,  de  la 
sculpt.  franc,  d'Eméric-David^  18G2,  p.  509. 

Adam  Michel  ,  sculpteur  et  architecte,  né  k  Jargeau  Loiret» 
vers  i5i3,  alla  d'abord  en  Italie,  où  il  serait  devenu  un  des  élèves  de 
Michel-Ange.  De  retour  en  France,  en  i54o,  il  vint  s'établir  à  Orléans 
et  y  exéjuta  de  nombreux  ouvrages.  On  lui  attribue,  en  autres,  la  cons- 
truction et  la  décoration  de  la  maison,  dite  de  Diane  de  Poitiers,  sur 
laquelle  on  lit  la  date  de  i54'^. 

De  BuzoïfNiÈRE,  Hist.  architecturale  d'OrléanSy  i8/|(j,  t.  1,  p.  171  ;  t.  Il,  p.  211.  — 
Ch.  Hrainkk,  Les  Hommes  illustres  de  l'Orléanais^  i852,  t.  1,  p.  1O-17.  —  Her- 
LCisoN,  Artistes  Orléanais,  i8()5,  p.  7.  —  P.  Lacroix,  Hevuc  unio.  des  Arts^  t.  XXH, 
i8<îG,  p.  53 1. 

Aflani  irAubelincr.  Voir  Aiibelmer  Adam  d'>. 

Acinni  de  la  l*orle.  Voir  La  Porte  Adam  de  . 

Adam  le  l  ygne.  Voir  Le  Cvjufne  Adann. 

Aflaiii  de  Wllibaeli.  Voir  Wiltbaeli  Adam  de  . 

Agiiillou  de  DroiieN.  Voir  Droites  Aguillon  de>. 

Ailli  Simon  d',  sculpteur  ornemaniste  du  commencement  du  xiv*'  siè- 
cle, était  occupé,  en  i32o,  à  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens. 

QuA\TL>,  Notice  historique  sur  la  construction  de  ix  cathédrale  de  Sens,  iX'n, 
p.  10. 

Aire  Jean  d'),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv*"  siècle,  travaillait,  en 
1324,  au  couvent  de  la  Chartreuse  de  Gosnay,  en  Artois. 

.l.-M.  Richard,  Mnhaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Jiourqoiine,  1887,  p.  ôm). 

Ai\  la  Cliapelle    Jean  d' ,  est  cité  parmi  les  sculpteurs  alsaciens 
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de  la  fin  du  xv^  et  du  commencement  du  xvi'^  siècle.  Il  résidait  à  Stras- 
bourg, où  il  reçut  le  droit  de  bourgeoisie  en  i49'î-  Employé  à  la  cathé- 
drale, sous  la  direction  de  rarchitecte  Jacques  de  Landshut,  il  exécuta 
les  grandes  statues  du  portail  septentrional  connu  sous  le  nom  de  portail 
Saint-Laurent. 

Ch.  GÉRARD,  Les  Artistes  de  V Alsace  pendant  le  Aloyen-Aye,  t.  lï,  1873,  p.  ô58. 

Alain  «  Tentailleur  d'ymages  »,  demeurait  à  Paris  à  la  fin  du  xiii^  siè- 
cle. Il  est  mentionné  sur  le  rôle  de  la  taille,  en  1:292^  comme  étant 
imposé  à  la  deniers,  somme  inférieure  à  celle  payée  par  ses  confrères. 

H.  Géraud,  Le  rôle  de  la  taille  à  Paris,  1837,  p.  aS.  [Doc,  inéd,  sur  V Histoire  de 
Fi*ance>) 

Alaman  (Jean,  sculpteur  et  peintre  du  xiv^  siècle,  résidait  à  Mont- 
pellier dès  Tannée  i33i.  Cet  artiste,  probablement  d'origine  allemande, 
obtint  huit  fois,  de  i354  à  i388,  la  charge  de  consul  de  ^a  corporation. 
Il  dut  avoir  un  fils,  sculpteur  comme  lui,  car  on  trouve  le  même  nom 
mentionné  encore  dans  les  archives  de  la  ville  en  141 3. 

Alaman  (Henri),  parent  et  confrère  du  précédent,  figure  également 
dans  les  comptes  de  la  ville  de  Montpellier  de  i33i  à  i3(>5. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maitrcs  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, i8/|4t  p.  ()î).  —  F.  BoDRQVELOT,  Hist,  de  la  sculpt,  et  des  arts  plast,  en 
France^  1846.  —  Du  Seignecr,  Notes  sur  l'Ilist,  de  la  sculpt,  franc,  d'Eméric-David, 
18G2,  p.  oo3. 

Alard  du  iHoret.  Voir  Morct  (Âlard  du  . 

Albin  (Jean),  sculpteur  et  peintre,  résidait  k  Orléans,  sa  ville  natale, 
vers  la  fin  du  xv«  siècle. 

Herloisok,  Artistes  Orléanais ,  i865,  p.  7. 

Albrain  (Alexandre),  travaillait  au  château  de  Fontainebleau,  de 
i53j  à  i54o,  moyennant  14  livres  par  mois. 

De  Ladorde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  4o3.  — 
idem.  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi^  t.  I,  1877,  p.  i35. 

Alexandre»  sculpteur  ornemaniste  du  commencement  du  xiv^'  siècle, 
était  an  nombre  des  artistes  employés,  en  i3'jo,  ù  la  construction  de  la 
cathédrale  de  Sens.  Il  recevait  9  sous  tournois  par  semaine  pour  ses 
gages . 

QcAXTiîï,  Notice  historique  sur  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  184*2,  p.  lo. 
Alexandre  de  V'anes.  Voir  Vanes  1  Alexandre  de  . 
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Allain  Paquet),  sculpteur  et  peintre  de  Rouen,  était  occupé,  en  i635, 
à  Tcglise  paroissiale  de  Saint-Éloi. 

Archives  dépari,  de  la  Scinv- Inférieure ,  0.  H^-j.  —  De  Beal-rki'aire,  Inv.  somtn, 
dcsarch,  de  la  Seine-Inf.,  t.  V,  i8ji2,  p.  jC». 

Aimant  Thomas,  sculpteur  en  bois  d'origine  germanique,  vint  à 
Rouen,  en  16411,  pour  travailler  sous  la  direction  de  Philippot  Viart  aux 
stalles  du  chœur  de  la  cuthédrale. 

Archives  départ,  de  la  Seine -Inférieure^  G.  2497.  De  Beaurepaire,  Inv.  somm.  des 
arrh.de  la  Seine -Inférieure^  t.  H,  1S7/1,  p.  ôôti. 

Alou  Guillaume!,  vivait  à  Paris  dans  les  premières  années  du 
xiV'  siècle.  Il  l'ut  un  des  collaborateurs  de  Jean-Pépin  de  Huy,  dans 
Texécution  du  monument  élevé  à  Robert  d'Artois,  fils  dOthon  IV,  comte 
palatin  de  Bourgogne,  et  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois.  Ce  tombeau, 
commencé  en  i3i8  et  terminé  en  i3i20,  se  trouvait  autrefois  dans  l'église 
des  Cordeliers  à  Paris.  Il  est  placé  aujourd'hui  dans  l'église  abbatiale 
de  Saint-Denis. 

Archives  départ,  du  Pas-df-Calais;  \.  7)^i .  —  J. -M.  Richard,  Le  tombeau  de 
Robert  l'Enfant  aujc  Cordeliers  de  Paris  (Mém,  de  la  Soc.  de  ihist,  de  Paris  y  etc., 
t.  Vï,  1880,  p.  25o.  —  Idem,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887, 
p.  916.  —  DeiiAis.XEs,  Hist.  de  Cart  dans  la  Flxndre,  etc.,  i88iî,  p.  4^5;  Documents^ 
p.  0.91.  —  CouRAJOD  et  Marcou,  Musée  de  sculpture  comparée  ;  Catalogue  raisonné^ 
i89!i,  p.   II. 

Aloiil  Jean,  sculpteur  d'origine  flamande,  natif  de  Touruay,  vint 
séjourner  en  Artois  au  commencement  du  xiv*  siècle.  En  i3a3,  il  fournit 
pour  le  prix  de  7  livres  parisi?  le  marbre  de  l'autel  de  l'église  de  la 
Chartreuse  du  Val- Saint-Esprit,  àGosnay.  LesSaotU  de  la  même  année, 
il  toucha  80  livres  parisis,  comme  reliquat  de  paiement  d'une  tombe  qui 
lui  avait  été  commandée  par  Mahaut  d'Artois.  Il  est  probable  qu'il 
s'agissait  du  tombeau  en  marbre  de  la  comtesse,  érigé  dans  le  couvent 
de  la  Thieuloye,  près  d'Arras.  En  1327,  il  exécuta  pour  la  Chartreuse 
de  Gosnay  la  tombe  de  Thierry  d'Hireçon,  prévôt  d'Aire,  l'homme  de 
confiance  de  Mahaut.  Un  compte  porte  en  eftet  : 

«  A  maistre  Jehan  Aloui,  marbrier,  pour  une  tombe  qu'il  a  faite  pour 
monseigneur  le  prevost LXIII  livres.  » 

L'année  suivante,  Thierry  d'Hireçon  étant  devenu  évêque  d'Arras, 
Jean  Aloul  fut  obligé  de  changer  la  statue  qui  surmontait  le  tombeau.  Il 
reçut  î23  livres  pour  ce  travail,  comme  le  prouve  la  mention  suivante  : 

<*  A  maistre  Jehan  Aloul,  marbrier,  pour  recangier  la  figure  de  le 
tombe  monseigneur  le  evesque  estant  as  Chartrous  d'ales  Gosnay  à 
manière  de  evesque  lequel  estoit  à  manière  de  prestre,      XXIII  livres.  » 

Archioes  départ,  du  Pas-.le-Calais ;  A.  4i5,  419,  86G.  —  Dehaisnes,  Histoire  de 
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V art  dans  la  Flandre,  etc. y  1886,  p.  12Ô, /laa,  427,500,575;  Documents,  p.  248, 
a5o,  278.  —  J.-M.  Richard,  Âiahaut,  comtesse  d* Artois  et  de  Bourgogne,  1887, 
p.  27,  5 10,  5 12. 

Alvérlngitc  (Léon  d'),  appelé  aussi  Léon  Alvernhas,  c'est-k-dire 
Léon  l'Auvergnat,  sculpteur  et  architecte  du  xV  siècle,  originaire  de 
TAuvergne,  comme  l'indique  son  surnom,  était  occupé,  de  i465  à  1470, 
a  Téglise  de  Saint-Maxiniin  (Var),  en  collaboration  de  Pierre  Soquet 
ou  Soquetti.  En  i477»  les  deux  artistes  entreprirent,  à  Aix,  en  Provence, 
la  construction  du  portail  de  Téglise  Saint-Sauveur.  Ce  travail  compre- 
nant Tarchitecture  et  la  sculpture  ne  fut  achevé  que  vers  i5o5.  Léon 
d'Alvéringue  cessa  d'y  travailler  en  14^4»  car,  à  partir  de  cette  époque, 
il  n'est  plus  fait  mention  de  lui. 

FACRis  Saint-Vince.xt,  le  fils,  Mémoires  et  notices  relatifs  à  la  Provence,  p.  56.  — 
Euéric-David,  llist.  de  la  Sculfd.  franc.,  1817-1872,  p.  i5o,  i5i.  —  Numa  Coste, 
Réunion  des  Sociétés  des  beaux  arts  des  départements,  1896,  p.  409  et  suivantes. 

Amaujat  (Jacob),  sculpteur  ornemaniste,  né  dans  le  Berry,  résidait 
au  xvi«  siècle  k  Bourges,  où  il  travaillait  à  la  cathédrale.  Un  extrait  des 
comptes,  provenant  des  archives  du  Cher,  le  cite  comme  ayant  touché  en 
i535  «  7  livres  pour  avoir  sculpté  3  chapiteaux  et  un  pied  droit  pour  la 
tour  (i)  ». 

De  Girardot,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges  (Archives  de  Vart  français^  2^  série, 

t.   I,   1861,   p.   225). 

Aniaurl,  sculpteur  parisien  de  la  finduxiii^  siècle,  est  taxé  à  16  sous, 
sur  le  rôle  de  la  taille,  en  1292. 

H.  Géraud,  Le  rôle  de  la  taille,  1857,  p.  28  (Doc.  inéd.  sur  VHist.  de  France], 

Ainaiiry  (Jean),  sculpteur  et  architecte  du  xiii«  siècle,  natif  du  Lan- 
guedoc, serait  venu  à  Montpellier  vers  I235.  Désigné  dans  les  archives, 
sous  le  titre  de  «  magister  lapiduin  »,  il  aurait  été  nommé,  en  1^38, 
maître  des  oeuvrei  de  la  ville.  Il  vivait  encore  en  1254,  car  k  cette  date, 
il  prétait  serment  entre  les  mains  des  consuls,  avec  plusieurs  de  ses 
confrères. 

Rexoovier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, i844}p-  ^4.  —  Ch.  Baochal,  Nouv.  dict.  des  architectes  français^  1887, 
pageO. 

Ambroisc,  dit  maître  Ambroise,  sculpteur  en  bois  duxvi«  siècle, alla 
en  Italie,  où  on  le  trouve,  en  i535,  travaillant  a  Pérouse  aux  stalles  de 
Féglise  Saint-Pierre. 

Kugène  MUiNTz,  Chronique  des  arts,  n<»du  9  octobre  1875. 
(1)  Campanile  oùtHait  la  cloche  de  l'horloge. 
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Amé  Carré.  Voir  Carré  (Amé). 

Amcil  (Guillaume),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  travaillait 
à  Poitiers,  en  1383,  a  la  tour  de  Maubergeon  et  au  palais  du  duc  Jean  de 
Berry,  sous  la  direction  de  Guy  de  Dammartin  ;  son  salaire  était  de 
G  sous  par  jour. 

A.  DE  Champeacx,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 

l8()I,  p.    12. 

Ainoliing^e  lOswald),  sculpteur  alsacien,  vivait  à  Strasbourg  au 
XV*'  siècle.  D'après  une  mention  du  Burgerbuch  :i  ,  il  fut  admis  dans  la 
bourgeoisie  de  la  ville  en  i44ï- 

Cil.  Gérard,  Les  Artistes  de  IWlsace  pendant  le  Moyen-Age,  t.  Il,  iSy."»,  p.  loô. 

Ami  (Guillaume^,  était  établi  à  Dijon  vers  le  milieu  du  xv*"  siècle . 
En  i4Î2>  il  fïit  chargé,  avec  Jean  de  Contrecœur  et  Antoine  Cléram- 
bault,  d'aller  chercher  en  Franche-Comté  lalbâtre  nécesifeire  à  Texé- 
eution  du  tombeau  de  Jean  sans  Peur. 

Bernard  Prost,  Une  nouvelle  source  de  docuwcyits  sur  les  artistes  dijonnais  du 
XV*  siècle  (Gaz,  des  Beaux-Arts,  3  pér.  t.  IV,  1890,  p.  36o). 

Amiens  (Jean  d'i,  exécuta,  en  i343,  dans  la  cathédrale  de  Sens,  dif- 
férents travaux  de  sculpture  en  bois,  parmi  lesquels  on  cite  un  taber- 
nacle qui  se  trouvait  dans  la  chapelle  Notre-Dame. 

QuANTiN,  Notice  historique  sur  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  i8^îî, 
p.  lô. 

Amilliaii  Durant),  sculpteur  el.  architecte  du  xiv®  siècle,  né  vers 
i33o  aux  environs  de  Béziers,  résidait  à  Montpellier,  où  il  fut  nommé, 
en  i36o,  maitre  des  œuvres  de  la  ville.  Il  occupa  cette  charge  jusqu'en 
i4i8,  époque  de  sa  mort.  Son  talent  et  sa  grande  réputation  lui  firent 
obtenir  vingt-deux  fois  les  honneurs  du  consulat,  de  13^3  à  1418. 

Renouvier  et  Kicard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, 1844,  p.  38.  —  Gh   Bauchal,  Nouv.  dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  G. 

Amiot  (F.  R.).  Ce  nom  qui  doit  désigner  un  sculpteur  en  bois  du 
xvi''  siècle  se  trouve  gravé,  avec  la  date  de  i532,  sur  les  stalles  de 
l*église  de  Goupillières,  village  situé  aux  environs  de  Beaumont-le- 
Rogcr  ^Eure) . 

L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  26^. 


(l)  Registre  contenant  le  nom  des  personnes  à  qui  était  accordé  le  droit  de  bour- 
geoisie. 
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Amory  ^Robinet,  sculpteur  eu  bois  du  xv**  siècle,  vivait  à  Bourges, 
où  il  entreprit  Texécution  du  tabernacle  de  la  Sainte -Chapelle.  Il  mourut 
en  i^(yo  sans  pouvoir  achever  son  œuvre. 

A  DE  CiiAMPKAUX,  Les  Iravmtx  cVart  cxf^cniés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
i8f,'i,  p.  i'i. 

Aiiiy  Philippe  ,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Sauinur,  fut  chargé 
au  xv*'  siècle,  en  compagnie  de  trois  de  ses  confrères,  de  terminer  les 
stalles  de  l'église  Saint-Pierre,  qui  avaient  été  commencées  par  Pierre 
Pintard  et  Raoullet  Michau.  En  i^'jo,  il  reçut  7  livres  17  sous  6  deniers 
tournois  «  pour  avoir  besongné  à  faire  le  cousté  desd.  chesres  qui  estoit 
imparfait...  et  pour  la  faczon  de  xix  coulombectes  (colonncttes)  qu'il  a 
faictes  pour  lesd.  chesres  ».  Son  fils,  André  Amy,  travailla  comme 
architecte  au  chi\teau  de  ïhouars,  en  Poitou,  vers  le  commencement  du 
xvi*^  siècle. 

C.  Port,  I^s  artistes  angevins,  1881,  p.  î>/|8  à  la  note.  —  L.  Palustre,  La  Renais- 
sance en  France,  t.  III,  i885,  p.  aiT». 

Anclos  (Gilles),  était  occupé,  en  iSjS-iSjG,  à  la  décoration  de  la 
flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  k  raison  de  G  sous  par  jour. 

Archives  départ,  du  Nord,  Comptes  de  la  fabr,  de  la  ccdh,  de  Cambrai  ;  n°  20.  — 
Dehaisxes,  Histoire  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc.,  i88r>,  p.  îiqô  ;  Documents,  p.  55 '|. 

Audré  ou  Andry,  «  tailleur  d'ymages  »  de  la  fin  du  xv®  et  du  com- 
mencement du  xvi**  siècle,  vivait  à  Lyon  de  i493  à  i5o4. 

Natalis  Hondot,  Les  sculpteurs  de  I^yon  du  xiv«  au  wm"  siMe,  i884,  p.  îi5. 

André  de  llerde.  Voir  Ilerde  ^André  de. 

André  Le  FInnieht.  Voir  Le  FlamenI  f Andréi. 

Andrtn,  dit  TEntailleur,  est  cité  dans  les  archives  de  Valenciennes 
comme  résidant  dans  cette  ville  vers  1370.  11  serait  allé  plus  tard 
s'établir  à  Douai,  et  y  aurait  travaillé  à  rornemenlation  de  la  cathé- 
drale . 

De  La  Fons-Mélicocq,  Revue  universelle  des  ArlSy  t.  XI.  1860,  p.  5o.  —  Bérard, 
Dict.  biogr,  des  artistes  français,  1870,  col.  iG. 

Aneheaii  (Cornille  et  Fléau  ,  collaboraient  à  Poitiers,  en  1389,  ^^^ 
sculptures  du  château  du  duc  de  Berry  et  a  la  décoration  de  la  tour  de 
Maubergeon  ;  ils  touchaient  5  sous  par  jour  pour  leur  salaire. 

A.  de  Champeaox,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  i5,  89. 
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Angelot  (François;,  sculpteur  du  xvi®  siècle,  natii  de  La  Haye,  en 
Hollande,  fut  reçu  bourgeois  d'Arras  en  iSSy. 

A.  AssELiN,  JJarl  en  Artois  au  Moyen-Age  (Mém,  de  VAcad.  des  sciences  et  lettres 
d*Arras,  t.  VIII,  1876,  p.  345). 

Angers  iJean  d\i ,  sculpteur-architecte  du  commencement  du 
xvi«  siècle,  né  k  Angers,  quitta  sa  ville  natale,  et  alla  à  Dijon,  oii  il  exé- 
cutaen  i5o4,  dans  le  palais  des  Ëtats,  la  grande  cheminée  de  la  salle  des 
gardes.  Voici  l'extrait  des  Archives  départementales  de  la  Côte-d'Or, 
faisant  mention  de  ce  travail  : 

a  L'an  i5o4,  le  128  octobre,  le  président  de  la  Chambre  des  Comptes 
fait  marché  avec  Jean  Dangers,  maçon,  de  faire  la  cheminée  de  la  grande 
salle  de  la  maison  du  roi  à  Dijon,  suivant  la  pourtraiture  en  faite, 
moyennant  la  somme  de  120  francs  et  les  pierres  qui  lui  seront  fournies; 
et  sur  ladite  somme  de  120  francs  sera  payé  à  chacun  ouvrier,  par  jour, 
a  sols.  » 

Cette  cheminée,  un  des  beaux  spécimens  de  Tornementation  gothique, 
existe  encore  aujourd'hui  au  musée  de  la  ville  ;  elle  mesure  9  mètres  de 
hauteur,  sur  5  mètres  52  centimètres  de  largeur. 

C.  Port,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  5.  —  Catalogue  du  Musée  de  Dijon ^ 
i885,  p.  087,  588,  n*»  14 19. 

Ango  (Roger).  Cet  architecte,  qui  succéda  vers  i4>5  à  son  père 
Richard  Ango,  dans  la  conduite  des  œuvres  exécutées  pour  la  ville  de 
Rouen,  serait  aussi  considéré  comme  sculpteur.  Il  dirigea  jusqu'en  1609, 
époque  de  sa  mort,  les  travaux  de  construction  du  Palais  de  Justice.  Ce 
beau  monument  fut  continué  par  RouUant  Leroux. 

Dk  Jolimont,  Les  principaux  édifices  de  Rouen,  etc.,  1846.  —  F.  Bodrqlklot, 
Histoire  de  la  sculpt.  et  des  arts  plast,  en  France,  i845.  —  Bérard,  Dict,  hiogr.  des 
artistes  français,  1872,  col.  20. 

Angolcvant  ou  Angoullevant  (Germain),  sculpteur  et  graveur  du 
commencement  duxvi«  siècle,  né  à  Saint-Vincent,  près  du  Mans.  D'après 
un  extrait  des  minutes  de  Jacques  Foussedouaire,  notaire  royal  à  Tours, 
il  passa  marché  dans  cette  ville,  le  10  juillet  i5i6,  avec  un  maître  fon- 
deur nommé  Jean  Collas,  pour  «  graver  et  remplir  de  couleurs,  le  plus 
richement  que  faire  se  pourra,  une  tombe  de  cuivre  et  fonte  de  8  pieds 
de  longueur  sur  3  pieds  et  demi  de  largeur;  laquelle  il  a  promis  rendre 
prête  de  son  métier  quinze  jours  devant  la  fête  de  la  Toussains  prochain 
venant.  Le  présent  marché  fait  pour  le  prix  et  la  somme  de  35  livres 
tournois  ». 

E.  GiRAUDLT,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  5. 
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Anguerrand  ou  Enguerrand  (Pierre),  vivait  à  Paris  au  XI^'«  siècle 
et  avait  le  titre  de  sculpteur  du  roi.  En  i364,  il  travaillait  au  grand  esca- 
lier du  Louvre,  sous  la  direction  de  Tarchitecte  Raymond  du  Temple. 

Sadval,  Histoire  des  Antiquités  de  Paris^  i7!i'i,  t.  II,  p.  25.  —  De  Clarag,  Des- 
cription du  Louvre  et  des  Tuileries,  i853,  p.  290,  007 .  —  A.  MiCHfELS,  Bévue  uni' 
verselle  des  ArlSy  t.  XV,  1862,  p.  20 1. 

Anguler  (François),  naquit  à  Eu,  en  Normandie,  vers  1604,  selon  la 
plupart  des  biographes,  ou  en  i6i3,  si  Ton  s'en  rapporte  à  son  acte  de 
décès  daté  du  9  août  1669,  qui  le  dit  âgé  de  cinquante-six  ans  (i).  Il  était 
fils  d'Honoré  Anguier,  menuisier  de  la  ville,  et  il  eut  comme  premier 
maître,  Martin  Garon,  sculpteur  en  bois  à  Âbbcville,  chez  qui  travaillait 
aussi  Thibaut  Poissant,  qu'il  devait  retrouver  plus  tard.  Il  se  rendit  k 
Paris  et  entra  dans  Fatelier  de  Simon  Guillain.  Il  collabora  tout  d'abord 
avec  lui  à  la  décoration  de  l'autel  du  couvent  des  Carmes  Déchaussés, 
près  du  Luxembourg,  puis  il  partit  en  Angleterre,  et  de  là  à  Rome,  où  il 
resta  deux  ans. 

De  retour  à  Paris,  avant  i643,  il  fut  employé  aux  travaux  du  Louvre, 
avec  400  livres  de  gages  et  obtint  un  brevet  de  logement  au  palais  des 
Tuileries,  où  il  habita  pendant  quelque  temps,  avec  son  frère  Michel. 
D'après  d'Argenville,  Louis  XIII  lui  aurait  accordé  également  la  garde 
du  Cabinet  des  Antiques. 

En  i65i,  il  fut  appelé  à  Moulins  par  Marie-Félicie,  princesse  des 
Ursins,  qui  désirait  faire  élever  un  monument  à  son  mari,  Henri  II  de 
Montmorency,  décapité  à  Toulouse  en  lôSa.  Ce  mausolée,  placé  dans 
l'église  du  couvent  de  la  Visitation,  devenue  la  chapelle  du  lycée, 
existe  encore  aujourd'hui;  il  fut  achevé  en  i658,  et  coûta  la  somme  de 
5o,ooo  livres.  François  Anguier,  à  qui  l'on  doit  l'ordonnance  générale  de 
l'œuvre  ainsi  que  les  statues  du  duc  et  de  la  duchesse,  fut  aidé  par  son 
frère  Michel,  par  son  élève,  Thomas  Regnauldin,  et  par  Thibaut  Pois- 
sant. 

L'artiste  exécuta  ensuite  à  Paris,  dans  l'une  des  chapelles  de  l'église 
Saint-André-des-Arcs,  le  tombeau  de  Jacques- Auguste  de  Thou,  prési- 
dent à  mortier  du  Parlement,  mort  en  1G17.  La  statue  en  marbre  du 
défunt,  celle  de  sa  première  femme,  Marie  de  Barbençon  (2),  celle  de  sa 
seconde  femme,  Gasparde  de  la  Châtre,  et  un  bas-relief  en  bronze  repré- 

(1)  Jal  fait  observer  que  les  erreurs  dans  les  actes  de  l'état  civil,  n'étant  pas  rares 
à  I  époque,  il  devait  avoir  soixante-six  ans  et  non  cinquante-six,  au  moment  de  sa 
mort.  En  efl'et,  François  Anguier  était  l'aîné  de  son  frère  Michel,  qui,  d'après  son 
acte  de  décès,  mourut  en  1686,  kgé  de  soixante-quatorze  ans;  il  était  donc  né  en 
1612.  M.  Henri  Stein,  dans  sa  notice  sur  les  frères  Anguier,  place  la  naissance  de 
François  en  1613,  et  celle  de  Michel  en  1614;  dans  ce  cas,  il  y  aurait  toujours  une 
erreur  à  constater  sur  les  registres  de  Saint-Hoch,  et  je  crois  plus  vraisemblable 
l'opinion  de  Jal. 

(2)  Cette  statue  est  l'œuvre  de  Barthélémy  Prieur. 
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sentant  YHistoire  écrivant  sur  une  tablette  soutenue  par  un  enfant, 
ont  été  placés  au  Louvre,  après  avoir  fait  partie  pendant  la  Révolution 
du  Musée  des  Monuments  français,  et  plus  tard  du  Musée  de  Versailles. 
Au  Louvre  également,  se  voient  de  François  Anguier,  le  tombeau  de 
Henri  Chabot,  duc  de  Rohan,  et  le  monument  funéraire  des  ducs  de 
Longuevilie,  provenant  tous  deux  des  Célestins,  ainsi  que  le  mausolée 
de  Jacques  de  Souvré,  grand  prieur  de  France,  érigé  autrefois  dans 
Téglise  de  Saint-Jean-de-Lalran. 

En  i()58,  François  reçut  la  commande  du  tombeau  en  marbre  du  car- 
dinal de  BéruUc  fii,  destiné  à  Téglise  de  TOratoire,  rue  Saint-Honoré. 
La  statue  du  prélat  fut  mutilée  en  ijy'i,  et  il  n'en  subsiste  que  le  buste, 
qui  se  trouve  actuellement  dans  la  chapelle  des  Pères  de  TOratoire,  rue 
d'Orsel,  k  Montmartre.  En  iCAif^,  il  travailla  à  la  décoration  du  Val-de- 
Gràce  et  sculpta  de  chaque  côté  de  la  porte  de  cet  édifice  deux  grandes 
figures  de  marbre  blanc  :  un  saint  Benoit  et  une  sainte  Scolastique  ; 
ces  statues  ont  été  détruites.  On  lui  doit  encore,  dans  le  parc  de 
Versailles,  un  vase  de  bronze  placé  dans  le  parterre  du  nord  du  côté  de 
la  chapelle  du  château,  et  au  Musée  Carnavalet,  deux  statues  symboli- 
sant V Espérance  et  la  Sécurité  2  .  Enfin,  on  lui  attribuait  aussi  une 
Vierge  en  marbre,  surmontant  le  maltre-autel  de  l'église  Saint-Jean-de- 
Latran,  et  une  Vénus  couchée  qui  ornait  les  jardins  deThôtel  d'Aumont, 
rue  de  Jouy;  ces  œuvres  n'existent  plus. 

François  Anguier,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  mourut  à  Paris  le 
9  août  1669;  il  demeurait  alors  près  de  la  porte  Saint-Honoré  et  fut 
inhumé  dans  Téglise  Saint-Roch. 

Ang^ulen  Michel),  frère  du  précédent,  né  à  Eu  le  28  septembre  1612  (S), 
vint  à  Paris  à  Tûge  de  quinze  ans  et  commença  à  travailler,  comme  son 
frère  François,  avec  Simon  Guillain.  En  1641,  il  partit  pour  Rome,  où, 
sous  la  direction  de  TAlgarde,  sculpteur  bolonais,  il  aurait  entrepris 
de  nombreux  ouvrages  pour  les  palais  de  plusieurs  cardinaux,  ainsi  que 
dans  les  églises  Saint-Pierre,  Saint-Jean-des-Florentins  et  Sainte- 
Maric-Majeure.  Il  resta  dix  ans  en  Italie  et  revint  à  Paris  en  iG5i,  rap- 
portant des  modèles  d'antiques,  tels  que  THcrcule,  la  Flore,  les  Lutteurs 
et  le  Laocoon,  qui  furent  déposés  dans  les  salles  de  TAcadémie. 

Il  rejoignit  d'abord  son  frère  a  Moulins,  et  collabora  avec  lui  au  tom- 
beau du  duc  Henri  II  de  Montmorency.  On  attribue  en  effet  à  Michel. 


(1)  Deux  autres  statues  du  cardinal  de  BéruUe  ont  été  exécutées  par  JaC(iues 
Sarazin. 

{2\  Ces  statues  provenant  de  l'ancienne  porte  Saint-Antoine  furent  envoyées 
après  la  Révolution   à  l'église  Saint-Roch  dont  elles  décorèrent  la  façade  jusqu'en 

(3)  Ou,  d'après  Guillet  de  Saint-Georges,  le  28  septembre  1614, 


DE  l'École  française  ii 

la  statue  d*Hercule,  qui  se  trouve  à  gauche  du  mausolée.  Dans  la  cha- 
pelle de  la  Visitation,  il  sculpta  ensuite,  par  ordre  de  la  duchesse  de 
Montmorency,  un  crucifix,  une  Vierge  et  uh  saint  Jean.  La  même  année, 
il  reçut  la  commande  d'une  statue  de  Louis  XIII,  en  bronze,  pour  la 
grande  place  de  la  ville  de  Narbonne.  En  i65a,  il  exécuta  dans  Tlnsti- 
tution  des  Oratoriens  du  faubourg  Saint-Michel,  à  Paris,  une  Natiçité 
dont  les  personnages  étaient  de  grandeur  naturelle,  et  plusieurs  petites 
ligures  en  bronze  doré,  qui  décoraient  le  tabernacle  de  Téglise.  Il  modela 
aussi  deux  anges  portant  la  tôte  de  saint  Rémi  ;  ces  anges  furent  fondus 
en  argent  et  envoyés  à  Reims,  dans  Téglise  Saint-Rcmi,  à  Toccasion  du 
sacre  de  Louis  XIV.  Il  fit  encore  six  statuettes  de  divinités  de  TOlympe, 
pour  M.  Tessier  de  Montarsis,  joailler  du  roi,  et  douze  bas-reliefs  figu- 
rant les  mois  de  Tannée,  destinés  à  orner  Fhôtel  de  M.  de  Lorme,  rue 
Saint-Honoré.  Enfin,  il  commença  un  crucifix  en  ivoire  ^  qui  ne  lut 
achevé  qu'en  1668.  Toutes  ces  œuvres  ont  disparu  ;  nous  ne  les  connais- 
sons que  par  les  mémoires  de  Guillet  de  Saint-Georges  et  du  comte  de 
Caylus. 

En  1G54-1655,  Michel  Anguier  collabora  avec  le  peintre  Romanelli  et 
le  stucateur  Pietro  Sasso  à  Tornementation  des  appartements  d'Anne 
d'Autriche,  situés  au  rez-de-chaussée  du  Louvre,  au-dessous  de  la  gale- 
rie d'Apollon.  Il  y  représenta  les  Saisons,  les  Quatre  Eléments,  la 
Seine,  le  Rhône,  la  Garonne,  la  Loire,  des  Renommées  portant  les 
armes  de  Louis  XIII  et  celles  de  la  reine,  des  figures  symbolisant  la 
France  et  la  Navarre,  et  quatre  enfants  tenant  des  fleurs  de  lis  (1).  Cette 
décoration  existe  encore  aujourd'hui  dans  la  partie  du  Musée  des  anti- 
ques, qui  comprend  les  salles  actuelles,  dites  de  Mécène,  de  la  Paix,  des 
Saisons  et  des  Empereurs. 

De  i655  à  i658,  Fouquet  l'employa  à  sa  maison  de  Saint-Mandé  et  au 
château  de  Vaux-le-Vicomte.  Il  fit,  pour  ces  deux  résidences,  de  nom- 
breux ouvrages,  parmi  lesquels  Guillet  de  Saint-Georges  cite  un  groupe 
de  la  Charité,  figurant  Madame  Fouquet  avec  ses  enfants,  autrefois 
dans  le  Cabinet  de  l'Orangerie,  à  Saint-Mandé.  11  travailla  ensuite 
à  l'hôtel  d'Erval,  rue  Platrière,  à  Paris,  au  château  du  Plessis-Belleville 
appartenant  à  M.  de  Guénégaud,  trésorier  de  l'épargne ,  et  à  l'hôtel  de 
M.  de  Lorme.  En  1669,  il  exécuta,  pour  le  jardin  des  Tuileries,  un  Mars 
et  une  Minerve.  En  i663,  il  entreprit,  par  ordre  d'Anne  d'Autriche, 
les  travaux  de  sculpture  du  Val-de-Grâce,  et  les  continua  jusqu'en  1667. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  la  plus  grande  partie  de  l'ornementation  de  cet 
édifice  commencé  par  l'architecte  Mansart  en  i645.  Il  y  fit  aussi,  pour 
le  maltre-autel,  un  groupe  en  marbre  de  la  Nativité,  qui  se  voit  main* 

(1)  Ces  fleurs  de  lis  out  été  remplacées  depuis  par  des  lauriers. 
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tenant  à  Saiiit-Rich,  dins  la  chapelle  de  la  Vierge,  et  un  bas-relief 
en  bronze  doré  de  la  Descente  de  Croix^  actuellement  dans  Téglise 
Saint-Paul-Saint-Louis.  Entre  temps,  il  exécutait  pour  Téglise  des  Pères 
de  la  Merci,  dans  le  quartier  Sainte-Avoye,  deux  statues  de  plus  de  deux 
mètres  de  haut,  représentant  saint  Pierre  de  Nolasquc  et  saint  Raymond, 
et  terminait,  pour  les  jardins  de  Versailles,  plusieurs  ligures  de  pierre. 
En  1667,  il  était  occupé  à  modeler  des  ornements  qui  furent  fondus  en 
bronze  pour  la  chapelle  des  fonts  baptismaux  de  Téglise  Saint-Ëustache. 
L'année  suivante,  il  achevait  dans  l'église  de  Saint-Denis  de  la  Châtre  il 
le  grand  bas-relief  (a)  du  maitre-autel,  qui  lui  avait  été  commandé  par 
Anne  d'Autriche.  Eu  1669,  il  sculpta  un  saint  Jean,  un  saint  Benoit, 
et  deux  anges,  pour  Tautel  du  couvent  des  Filles-Dieu,  à  Paris. 
En  1670,  il  tailla  trois  grandes  figures  de  pierre,  placées  à  Sceaux,  chez 
le  marquis  de  Seignelay,  et  un  Enfant  Jésus  en  marbre,  couché  sur  une 
croix,  destiné  k  Thôtel  de  la  duchesse  d'Aumont. 

En  1674^  il  commença,  d'après  les  dessins  de  Lebrun,  la  belle  décora- 
tion de  la  porte  Saint-Denis,  qui  comprend  des  pyramides  chargées  de 
trophées  d'armes,  deux  grandes  figures  du  Rhin  et  de  la  Hollande,  des 
Renommées,  des  lions  accroupis,  et  deux  bas-reliefs  représentant  l'un, 
le  Passage  du  Rhin  par  Louis  XIV,  et  l'autre,  la  Prise  de  Maëstricht, 
C'est  le  dernier  travail  important  qu'entreprit,  sur  la  fin  de  sa  carrière, 
Michel  Anguier,  à  qui  on  attribue  encore  l'érection  d'un  monument  funé- 
raire en  l'honneur  de  l'évêque  de  Narbonne,  dans  l'église  Sainte-Claire, 
à  Alençon,  et  le  modèle  du  grand  escalier  du  palais  de  Versailles.  En 
1684,  il  sculpta  un  crucifix  en  marbre  pour  l'autel  de  la  Sorbonne  ;  ce 
crucifix  est  aujourd'hui  à  Saint-Roch,  dans  la  chapelle  du  Calvaire, 
remplaçant  un  autre  Christ  en  bois  que  l'artiste  avait  légué  à  sa  paroisse. 
Michel  Anguier,  reçu  Académicien  le  4  février  1668,  fut  nommé  profes- 
seur, le  3  mars  suivant,  adjoint  au  recteur  le  7  octobre  16O6,  et  recteur 
le  iî2  juin  1671.  Il  mourut  le  11  juillet  1G86  et  fut  enterré  dans  l'église 
Saint-Roch,  à  côté  de  son  frère  François. 

Le  Louvre  possède  de  lui  le  buste  en  marbre  de  Colbert,  une  statue 
à' Amphitrite  qui  provient  du  parc  de  Saint-Cloud,  et  un  groupe  en  terre 
cuite  à' Hercule  et  d'Atlas  soutenant  le  monde,  dont  il  avait  fait  hom- 
mage à  l'Académie. 

PiGANiOL  DE  LA  FoRCE,  Dcscript,  histor,  de  lavillede  Paris,  1760,  t  I,  p.  202,  255, 
429 ;  t.  II,  p.  284,  294,  422,  4^6;  t.  III,  p.  4ïo;  t.  IV,  p.  208,  216,  297,  507,  029  ;  t.  V, 
p.  48,368,077,  t.  VI,  p.  i35,  190,  192;  t.  IX,  p.  157.  —  D'Arge.nville,  Vît' «ies /awt'MJî 
Sculpteurs,  t.  If,  i7'^7,  p.  159.  —  De  Chennevières  et  De  Montaiglon,  Aberciario 

(1)  Dans  le  quartier  de  la  Cité,  à  Paris. 

(2)  Ce  bas-reiief  où  étaient  figurés  saint  Denis,  saint  Rustique  et  saint  Eleu- 
thère,  communiant  dans  leur  prison  des  mains  de  Jésus-Christ,  est  donné  par 
plusieurs  auteurs  à  François  Anguier. 
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de  Mariette,  1. 1,  i855,  p.  iG.  —  DussfEux,  Soulié,  de  CHENXEViÈRES,etc.,  Mémoires  iné- 
dits sur  tavie  et  les  ouvrages  des  Membres  de  V  Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture, 
i8)4,  t.  I,  p.  435-45o,  45i-468.  —P.  Chéron,  Archives  de  V  art  français,  i855-i856, 
Documents,  t.  IV,  p.  201.  —  A.  Jal,  Dict,  crit.  de  biogr,  et  d'hist.,  1872,  p.  55-55. 
—  Hmirnso^,  Actes  d* état-civil  d'Artistes  français^  1873,  p.  7,  8,  —  L.  Dossieux, 
Les  Artistes  français  àVétranger,  1876,  p.  66,  loi,  263,  474.  —  H.  Barbet  de  Joi  y, 
Musée  national  du  Louvre,  Moyen  Age  et  Renaissance,  1876,  p.  100-104.  —  E.  Léger, 
Précis  de  biographies  eudoises ,  1881,  p.  11 3- 120.  —  J.  Gciffrey,  Comptes  des  bâti- 
ments du  Eoisous  le  règne  de  Louis  XIV,  t.  I,  1881,  p.  i64i  i65,  4o6,  462,  575,  6i5, 
658,  722,  763,  789,  86'^,  945,  looi,  1097,  i2i5,  1290,  i555.  —  Armand  Sanson, 
Deux  sculpteurs  normands,  les  frères  Anguier,  1889.  —  Henri  Steis,  Les  frères 
Anguier  (Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1889,  p.  527-609).  —  L.  Gonse, 
La  Sculpture  française,  1895,  p.  166-171. 

Anquettl  de  Pelll ville.  Voir  Petltvllle  (Anquetil  de). 

Anquier  ou  Auequle^  (Antoine!,  résidait  à  Amiens  au  xvi®  siècle. 
En  i5i3,  il  sculpta,  moyennant  3o  livres,  sur  une  tour  neuve  construite 
au  pont  du  Gange,  les  armes  de  la  ville  soutenues  par  une  licorne.  En 
i525,  il  reçut  60  sous  pour  une  image  de  la  Vierge  érigée  sur  la  porte 
du  Pilori.  Vers  i53o,  il  exécuta  dans  la  cathédrale  la  statue  funéraire 
d* Adrien  de  Henecourt,  doyen  du  chapitre.  Cette  statue  est  placée  dans 
le  déambulatoire  contre  le  mur  de  clôture  du  chœur,  sous  une  niche 
ornée  de  bas-reliefs  représentant  Thistoirc  de  saint  Firmin. 

H.  DusEVEL,  Recherches  historiques  exécutées  dans  la  ville  d'Amiens,  i858,  p.  22, 
2^,  — k,  DvBOis,  L'œuvre  de  Blassel,  célèbre  sculpteur  amiénois,  1862,  p.  9.  — 
Jourdain  et  Ddval,  Les  stalles  et  la  clôture  du  chœur  de  la  cathédrale  d'Amiens, 
1867,  p.  96.  —  Dehaisnes,  La  cathédrale  d'Amiens  {La  France  monumentale,  t.  V, 
p.  26'. 

Antoine»  artiste  du  commencement  du  xv®  siècle,  désigné  sous  le  titre 
«  d'ymageur  »,  vivait  a  Lyon  vers  i4o8.  On  trouve  encore  un  sculpteur 
du  même  nom  résidant  dans  cette  ville,  de  1496  à  i4d9* 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv®  au  wm*  siècle,  1884,  p.  17, 24. 

Antoine»  dit  maître  Antoine,  exerçait  son  art  à  Dijon  de  1467  à  1487. 
Ce  sculpteur,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Antoine  Le  Moiturier, 
nous  est  connu  par  les  requêtes  qu'il  adressait  à  la  municipalité,  pour 
obtenir  un  dégrèvement  d'impôts. 

Bernard  Prost,  Une  nouvelle  source  de  documents  sur  les  artistes  dijonnais  du 
w*  siècle  {Gaz,  des  Beaux-Arts,  5  pèr.,  t.  V.  1891,  p.  176. 

Antoine  de  Bruxelles.  Voir  llruxelles  (Antoine  de). 

Antoine  de  Hancy.  Voir  Hancy  (Antoine  de). 

Antoine  de  la  Halle.  Voir  La  Halle  (Antoine  de  . 
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Antoine  de  Montyon.  Voir  Montyon  (Antoine  de  . 

Anvers  Hennequin  d'i,  sculpteur  en  bois  d*origine  flamande,  demeu- 
rant à  Rouen  vers  le  milieu  du  xv®  siècle,  travaillait,  de  145;  à  1469,  aux 
stalles  du  chœur  et  à  la  chaire  archiépiscopale  de  la  cathédrale. 

Arch.  dépari,  delà  Seine-Inférieure  y  C.  2004,  ?i5o5.  —  Langlois,  Les  stalles  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  i838,  p.  195.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  1. 1,  1849, 
p.  GXix,  541. 

Apegh^liMii  (Henri  d'),  sculpteur  ornemaniste  d'origine  flamande, 
était  occupé,  en  i356-i357,  au  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cam- 
brai. 

Arr.h.  départ,  du  Nord  ;  Registres  relatifs  au  Hoinaul;  H.  2r>i.  ~  Dehaisnes,  llisl. 
de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  Documents,  p.  588. 

Aplemain  (Pierre»,  vivait  à  lafln  du  xiv«  et  au  commencement  du 
XV*  siècle.  Il  est  cité  au  nombre  des  artistes  qui  ont  travaillé,  vers  i4oi> 
sous  la  direction  de  Claux  Sluter,  au  portail  de  Téglise  de  la  Chartreuse 
de  Champmol,  près  de  Dijon.  Un  extrait  des  comptes  des  ducs  de  Rour- 
gogne  porte  : 

«  A  Pierre  Aplemain,  tailleur  d'ymaiges,  pour  la  taille  et  la  façon 
de  plusieurs  tabernacles  de  pierre  de  portail  de  Téglise,  au  pris  de 
XYIIl  gros  chascun  sepmaine.  x> 

Arch,  départ,  de  la  Càte-d'Or  ;  B.  44^o.  —  Kossignol,  Im),  somm.  des  Arch,  de 
laCôte-d'Or,  t.  II,  i864,  p.  119.  —  Dehaisnes,  Hist,  deVart  dans  la  Flandre,  etc., 
1886,  Documents,  p.  702.  —  Colrajod  et  Marcod,  Musée  de  sculpture  comparée. 
Catalogue  raisonné,  1892,  p.  71. 

Aquo8SC  (Enguerrandi,  sculpteur,  architecte  et  peintre,  était  établi 
au  xiv"  siècle  en  Picardie.  En  i344»  on  le  trouve  maître  des  œuvres  et 
expert-juré  de  la  ville  de  Noyon. 

De  La  Fons-Méucocq,  IjCS  artistes  du  Nord  de  la  France,  1848,  p.  72.  —  Ch. 
Bauchal,  Nouv,  di:t.  des  architectes  français,  1887,  p.  16. 

Ardebolle  ou  llardebolle  (Jacques),  sculpteur  en  bois  de  la  ville 
de  Saint-Omer,  exécuta  en  i3î2î2,  pour  Téglise  du  couvent  de  Sainte- 
Claire,  quatre  colonnes  sculptées  qui  furent  placées  autour  du  grand 
autel  ;  il  reçut  48  sous  pour  ce  travail. 

J.-M.  HiciiARD,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  P*  '^»^>  ^'^^• 

Ardenbourek  (Thomas  d'i,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv''  siècle, 
travaillait,  en  i356,  au  château  d'Escaudœuvrcs ,  près  de  Cambrai, 
et  recevait  pour  ses  gages  3  sous  6  deniers  par  jour.   On  rencontre 
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aussi  un  Thomas  de  Lembourck,  occupé  à  la  même  époque  a  Escau- 
dœuvres  ;  ce  doit  être  le  même  artiste. 

Arch,  dép.  du  Nord  y  Registres  relatifs  au  HainaiU;  H.  î?5i.  —  Dëhaisnes,  Hist, 
de  Vart  dans  la  Flandre,  etc,  1886,  Documents,  p.  588. 

Ardennois  (Jean),  était  au  nombre  des  artistes  employés,  en  13^8,^ 
aux  sculptures  de  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai. 

Arch.  dép.  du  Nord,  Comptes  de  la  fabrique  de  la  cath,  de  Cambrai,  n«*  20,  25, 
24.  —  Dehaismes,  Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  295;  Documents, 
p.  558,  554,  559. 

Armeltn  (Dîonise  et  Antoine] «  sculpteurs  et  peintres,  résidant  en 
Anjou  au  commencement  du  xvii"  siècle,  travaillent,  en  1621,  à  Téglise 
du  Puy-Notre-Dame  (arrond.  de  Saunuir),  et  reçoivent  80  livres  pour 
avoir  sculpté  deux  anges  sur  les  portes  du  tabernacle  du  grand  autel,  et 
pour  les  avoir  dorés. 

Arch,  dép,  de  Maine-et-Loire  ;  G.  2197.  —  C.  Port,  Inv,  somm.  des  arrh,  de 
Maine-et-Loire,  1880,  p.  278. 

Arinuis  (Jacques  d'j,  sculpteur  lorrain  de  la  fin  du  xv*'  et  du  com- 
mencement du  xvi°  siècle,  se  rendit  en  Italie  et  s*établit  à  Rome,  où  on 
le  rencontre  vers  Tannée  1600. 

A.  Bertolloti,  Artisli  francesi  in  Roma  nei  secoti  XV,  .Y VI,  XVII,  188O,  p.  160. 
—  A.  Jacquot,  La  sculpture  en  Lorraine,  (Réun,  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ., 
1888,  p.  859.) 

Arnaud  (Daude),  sculpteur-architecte,  né  vers  12612,  vivait  a  Mont- 
pellier; il  y  fut  nommé  consul  de  sa  corporation  en  1293  et  en  i323. 
Il  mourut  vers  1329.  Il  avait  un  frère,  Guillaume  Arnaud,  architecte  et 
peintre,  qui  collabora  à  ses  travaux  et  fut  consul  en  i325. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierres  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, 1844»  P-  22.  —  Béràrd,  Dict.  des  artistes  français^  1872,  col.  24. 

Arnauil,  était  établi  à  Perpignan  au  xiv"^  siècle.  Le  10  avril  i4i4i  ^^ 
passa  un  marché  pour  la  construction  d'un  rétable  destiné  à  Téglise  de 
Baves  ^Pyrénées-Orientales). 

1)0  Seigneur,  Notes  sur  Vllist.  de  la  sculpture  française  d^Eméric-David,  1SG2, 
p.  509. 

Arnaud  iPierre),  sculpteur  en  bois,  était  fixé  k  Toulon  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii**  siècle. 

Ch.  GiNOUX,  Revue  de  Vart  français,  1892,  p.  97,  98. 
Arnaud  de  Solicr.  Voir  Solier  Arnaud  de'. 


» 
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Arnaiiid  de  Mozat.  Voir  Mozat  (Arnauld  de). 

Arnault  (Guillaume),  travaillait  à  Tours  auxvi*'  siècle.  En  i5ao,  lors 
de  l'entrevue  de  François  I®''  et  du  roi  d'Angleterre,  il  exécuta  une  statue 
de  saint  Michel,  qui  surmontait  la  tente  du  roi.  Les  comptes  portent  : 

«  A  Guillaume  Arnault,  tailleur  d'imaige,  la  somme  de  soixante  et 
dix  livres  tournois,  pour  Timage  de  saint  Michel  de  six  pieds  de  hault, 
de  boys  de  noyer,  le  serpent  et  pomme  de  dessous  ;  qu'il  a  baillé  et  livré 
le  tout  prest  de  sa  main,  pour  servir  sur  le  hault  du  grant  pavillon  du- 
dict  seigneur,  pour  ce  cy  :  la  somme  de  LXX  1.  tournois.  » 

Ce  saint  Michel  fut  peint  par  Jean  Hourdichon. 

De  Labordk,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  i8i. 

Arnault  (Philippe»,  sculpteur  et  peintre  du  xvi*^  siècle,  probable- 
ment parent  du  précédent,  résidait  à  Amboise,  où  il  était  occupé,  en 
i546,  à  peindre  des  armoiries  pour  la  municipalité.  Plus  tard,  en  i55i, 
il  collaborait,  sous  la  conduite  de  Jean  Bassinet,  aux  préparatifs  des 
fêtes  données  par  la  ville,  à  l'occasion  de  Tentrée  du  roi  Henri  II. 

Àrch.  comm,  d'Amboise;  AA.  i3î>,  fol.  ()3.  —  Chevalier,  Inv.  anaL  des  arch. 
comm.  d^Amboise,  1874,  p.  r)5.  —  E.  Giraudet,  Les  artistes  tourangeaux ,  i885,  p.  6. 

Arniet  (Jean),  sculpteur  ornemaniste,  était  employé  à  Dijon,  en  1899, 
a  la  décoration  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  sous  la  direction  de 
Claux  Sluter.  Il  recevait,  pour  ses  gages,  i  franc  par  semaine. 

Arch,  départ,  de  la  Côte-d^Or;  B.  4447-  —  Dehaisîies,  Hist.  de  V art  dans  la 
Flandre,  etc. y  1886,  Documents,  p.  770. 

Arnoux  (Pierre),  surnommé  le  Lapidaire,  sculpteur  ornemaniste  du 
commencement  du  xvi®  siècle,  originaire  de  la  ville  de  Gray,  en  Franche- 
Comté,  fut  probablement  occupé  dans  sa  ville  natale  aux  travaux  de 
l'église  paroissiale  et  a  ceux  de  Thôtel  Gauthiot  d'Ancier. 

Arnoux  Claude),  fils  du  précédent,  commença  à  travailler  k  Dôle, 
en  1545  ;  il  dessinait  alors  des  plans  pour  les  fortifications  de  la  ville. 
En  1549,  Pierre  d'Andelot,  abbé  de  Bellevaux,  lui  commanda  des  anges 
en  marbre  pour  son  prieuré  de  Jouhe.  L'artiste  se  rendit  ensuite  à 
Besançon,  et  y  fit,  de  i55o  à  i555,  dans  la  cathédrale  de  Saint-Jean,  un 
jubé  qui  était  orné  de  six  statues  et  d'un  bas-relief  représentant  la  Cène. 
Plusieurs  de  ces  statues  sont  aujourd'hui  k  l'archevêché,  et  le  bas- 
relief  de  la  Cène  est  déposé  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux^  k  la 
cathédrale.  De  i556  k  i563,  il  sculpta,  dans  Téglise  de  Pesmes  (Haute- 
Saône  1,  le  monument  funéraire  de  Jean  d'Andelot,  bailli  de  Dôle,  et 
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de  son  frère,  Pierre  d'Andelot,  abbé  de  Belle  vaux  ;  cette  œuvre  existe 
encore. 

Parmi  les  autres  ouvrages  de  Claude  Arnoux,  exécutés  de  i564  à  1679, 
on  citait  autrefois  à  Besançon  un  Triton,  une  Nymphe  et  les  Trois  Grâces, 
décorant  les  fontaines  de  la  ville,  ainsi  qu'une  statue  en  bronze  placée  à 
Thôtel  de  ville,  figurant  Charles-Quint  chevauchant  un  aigle  à  deux  têtes  ; 
cette  dernière  statue  a  été  détruite  pendant  la  Révolution.  A  Salins, 
en  1678,  il  avait  aussi  enrichi  les  fontaines,  d\in  Hercule,  d'une  Isis  et 
d'un  Neptune.  On  lui  attribue,  en  outre,  le  beau  buste  en  terre  cuite 
d'un  seigneur  franc-comtois,  modelé  en  1070,  qui  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque de  Besançon,  et  le  buste  de  Charles-Quint,  posé  autrefois  au- 
dessus  de  la  porte  de  la  grande  salle  du  palais  du  Parlement,  à  Dôle. 
Enfin,  on  serait  porté  a  reconnaître  la  main  de  Tartiste,  dans  les  mau- 
solées de  récuyer  Jean  de  Visemal  et  de  sa  femme,  Marie  de  Chaussin, 
qui  se  voient  aujourd'hui  dans  Féglise  de  Rahon  (Jura). 

Arnoux  [Guillaume),  dit  Lulier,  fils  de  Claude,  naquit  à  Dôle,  vers 
le  milieu  du  xvi®  siècle.  En  1679,  il  fit  une  statue  de  Bacchus,  à  Besan- 
çon, et  une  statue  de  Neptune,  à  Salins.  En  i583,  il  travailla,  dans  cette 
dernière  ville,  à  la  décoration  d'une  fontaine.  L'année  suivante,  il  re- 
tourna dans  sa  ville  natale,  et  y  tailla,  en  albâtre,  pour  la  chapelle  de 
la  Chambre  des  Comptes,  une  Vierge,  un  saint  Jean  et  un  saint  André. 
Plus  tard,  en  1600,  il  était  de  nouveau  à  Salins,  où  il  sculptait  le  tombeau 
de  Claude  d'Eternoz.  On  lui  doit  encore  une  tombe,  exécutée  à  Château- 
Chalon,  en  l'an  161 1. 

L'art  de  la  sculpture  se  continua  longtemps  dans  cette  famille,  car 
au  xviii*  siècle,  on  trouve  encore,  à  Besançon ,  un  sculpteur  du  nom 
d'Arnoux. 

DoM  Grappin,  Hist.  abrégée  dx  comté  de  Bourgogne j  1780,  p,  5o4.  — BECHET,ilecAer- 
ches  historiques  sur  la  ville  de  Salins^  i83o,  t.  If,  p.  296.  —  Castan,  Mém.  de  la 
Soc.  d*émuL  duDoubSy  A®  série,  5«  vol.,  1867,  p.  198.  —  Inventaire  général  des 
Richesses  d'art  de  la  France  {Province,  monuments  civils,  t.  II,  1887,  p.  /i."),  55.).  — 
J.  Gauthier,  Annuaire  duDoubs^  1887,  p.  57;  1890,  p.  48.  —  Idem,  Bulletin  de 
VAcad,  de  Besançon  y  1890,  p.  112,  14 1.  —  Idem,  L  église  paroissiale  lie  Pesmes 
{Congrès  archéoL  de  France  en  4894,  p.  5o6,  007).  —  Idem,  Dict,  des  artistes 
francs  comtois  antér.  au  xix*'  siècle,  1892,  p.  2.  —  Idem,  Les  initiateurs  de  l'art  en 
Franche-Comté [Héun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1893,  p.  619  à  621.  et 
pi.  XXVÏI  ;  1896,  p.  395  et  suiv.,  pi.  XXXÏ  et  XXXII). 

Arnulphi  (Jean),  sculpteur  de  la  ville  d'Aix  en  Provence.  Son  nom 
est  gravé  sur  une  statue  en  bois  représentant  sainte  Consorce  ou  Con- 
sorcie,  qui  avait  été  commandée  par  le  Parlement,  lors  de  la  peste,  en 
1466.  Cette  statue,  qui  avait  disparu,  a  été  retrouvée  dans  des  fouilles 
faites  aux  environs  d'Aix,  et  elle  fait  partie  actuellement  d'une  collée- 
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tion  particulière.  On  lit  sur  le  piédestal  :  S**  Consorcia.  Virgo  1466 . 
Hanc  ymaginem,  Fecit  Jh^  Arnulphy,  Civitatis  aquensis. 

Au  xviii*  siècle,  on  rencontre  k  Aix  deux  peintres,  Claude  et  Pierre 
Arnulphi,  morts,  Tun  en  1786,  et  l'autre  en  1^65;  seraient-ce  des  des- 
cendants de  notre  sculpteur  ? 

BARTHiLEMY,  Documetiis  inédits  sur  divers  artistes  inconnus  de  Marseille  et  d'Aix 
du  XIV*  au  XVI*  siècle,  i885,  p.  78,  79. 

Arras  (Mathieu  ou  Mathias  d' ,  sculpteur-architecte  du  xiv^  siècle, 
originaire  d'Arras,  travaillait  à  Avignon  en  i34a,  quand  il  fut  appelé  k 
Prague,  par  le  roi  Jean  de  Bohême.  Il  commença  dans  cette  ville  la 
construction  de  la  cathédrale  dédiée  k  saint  Wlt,  qui  ne  fut  achevée 
qu'en  i385.  Il  travailla  également,  en  i348,  au  château  de  Karlstcin,  que 
Charles  lY  faisait  alors  édifier  près  de  Béraun,  en  Bohême.  Il  mourut  k 
Prague,  en  i352. 

Le  portrait  de  Mathieu  d'Arras  se  trouve  dans  la  galerie  de  la  cathé- 
drale de  Prague,  avec  Tinscription  suivante,  datant  de  la  fin  du  xiv  ou 
du  commencement  du  xv*"  siècle  : 

<x  Mathias  natus  de  Arras,  civitate  Francie,  primus  magister  fabrice 
hujus  ecclesie,  quem  Carolus  Quartus,  pro  tune  marchio  Moravie,  cum 
elevatus  fuerat  in  regem  Romanorum  in  Avinionc,  abinde  adduxit  ad 
fabricandam  ecclesiam  istam,  quam  a  fundo  incepit  Anno  Domini 
M'^CCC^'XLII  et  rexit  usquead  annum  M^CCC'^LII,  in  quo  obiit.  » 

On  attribue  k  un  autre  artiste  français,  du  nom  de  Pierre  Arler,  de 
Boulogne-sur-Mer,  la  continuation  des  travaux  laissés  inachevés  par 
Mathias  d' Arras.  C'est  une  erreur,  causée  probablement  par  une  mau< 
vaise  lecture  de  Tinscription  mise  sous  le  portrait  du  deuxième  archi- 
tecte-sculpteur de  la  cathédrale  de  Prague.  Ce  Pierre  Arler  ou  Parler, 
fils  d'un  maître  Henri,  architecte,  natif  de  Gmùnd  en  Souabe,  devait 
être  originaire  de  la  ville  de  Bologne.  Il  ne  faut  donc  plus  le  compter  au 
nombre  des  artistes  français  qui  ont  travaillé  k  Tétranger . 

^hGLf,Hf  Kùnstler-Lexicon,  t.  I,  i855,  p.  162,  1G8.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur 
VHisloire  de  la  sculpture  française  d'Emèric-David,  18G2,  p.  5o3.  —  A  Darcel,  Les 
architectes  de  la  cathédrale  de  Prague  (Annales  archéologiques,  t.  XXIV,  1864,  p.  55i- 
35Ô).  —  Ddssieux,  Les  artistes  français  à  rétrangcr,.iS-j6,  p.  10,  174. 

Arras  (Pierre  d'i,  sculpteur-architecte,  né  k  Arras  vers  i355,  vint 
s'établir  k  Amiens,  où  en  i38(>,  il  dressa  les  plans  des  cinq  tours  du  pont 
de  Mailly. 

Dusevel,  Recherches  historiques  sur  les  ouvrages  exécutés  dajjs  Amiens,  iS58.  — 
Ch.  Bauchal,  Noue.  dict.  des  architectes  français^  1887,  p.  18. 

Arras  (Jean  d'i,  résidait  k  Paris  k  la  fin  âuxui"^  et  au  commencement 
du  xiv*"  siècle.  Il  travailla,  sous  la  direction  de  maître  Pierre  de  Chelles, 
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au  tombeau  de  Philippe  III,  dit  le  Hardi,  mort  en  1280  à  Perpignan, 
dans  le  cours  de  son  expédition  contre  le  roi  d'Aragon.  Ce  mausolée  fut 
exécuté  de  1299  à  1807,  et  placé  dans  Téglise  abbatiale  de  Saint-Denis. 
On  constate  dans  le  journal  du  Trésor  de  i3o8  (i),  au  22  novembre,  un 
paiement  de  iio  sous  parisis forts,  k  «  Isabellis,  relicta  defuncti  Johannis 
de  Atrabato,  pro  operibus  factisper  eum,  dum  vivebat,  cireasepulturam 
domini  régis  Philippi  quondam  ».  Le  tombeau  en  marbre  noir  a  disparu, 
et  il  ne  reste  aujourd'hui  que  la  statue  funéraire  en  marbre  blanc  : 
c'est,  à  Saint-Denis,  la  plus  ancienne  des  effigies  authentiques  des  rois 
de  France.  Jean  d'Arras  est  peut-être  un  des  deux  artistes  figurant 
sur  le  rôle  de  la  taille  à  Paris,  en  1292,  sous  le  nom  de  «  Jehan  Tyma- 
gier». 

H.  GÉRÂrD,  Le  rôle  de  la  taille  à  Paris,  1857,  p.  24,  70  {[k>c,  inétl.  sur  l^flisL  de 
France).  —  Bernard  Prost,  Quelques  documents  sur  Ihisloire  des  arfs  en  France, 
d'après  un  recueil  ms,  de  la  bibliothèque  de  Rouen  {Gaz.  des  beaux-arts,  2  pcr., 
t.  XXXVI,  1887,  p.  206,  237).  —  CoDRAJOD  et  Margou,  Musée  de  sculpture  comparée, 
Catalogue  raisonné,  1892,  p.  4. 

Arras  (Nicolas),  né  a  Arras  dans  la  première  moitié  du  xvi^  siècle, 
se  rendit  en  Italie  et  se  fixa  à  Rome.  Il  exécuta,  dans  cette  ville,  de  nom- 
breux travaux  qui  lui  acquirent  une  grande  réputation.  Il  fit  d'abord 
dans  la  chapelle  Sixtine,  pour  la  famille  Santa-Fiora,  des  bas-reliefs 
figurant  le  comte  de  Santa-Fiora  combattant  les  hérétiques.  La  même 
famille  lui  commanda  aussi  une  statue  de  Marc-Antoine  Colonna. 
Dans  l'église  Saint- Jean-de-Latran,  il  sculpta  au  tabernacle  du  maître- 
autel,  un  bas-relief,  une  statue  de  Melchisedech  et  un  ange  de  grandeur 
naturelle.  Son  œuvre  la  plus  importante  se  trouvait  dans  Téglise  Santa 
Maria  dell'  Anima  :  c'était  le  mausolée  de  Charles-Frédéric,  duc  de 
Clèves,  mort  à  Rome,  en  15^5,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans  Le  duc,  armé  de 
pied  en  cap,  était  représenté  à  genoux  sur  le  dé  du  tombeau  ;  sur  le  pour- 
tour, on  voyait  les  statues  de  la  Religion  et  de  la  Foi,  ainsi  que  celle  du 
pape  Grégoire  XIII  présentant  au  duc  une  épée  ;  au-dessus,  était  placé 
un  bas-relief  du  Jugement  dernier.  Nicolas  d'Arras  mourut  à  Rome, 
en  1598. 

BAGLiOiNE,  Le  vite  de  pittori,  scultori  ed  arthitetti,  p.  67.  —  L.  Dussieuv,  Les 
artistes  français  à  l'étranger,  1876,  p.  461. 

Arthur  de  Loing.  Voir  Loing  (Arthur  de). 

Artois  (Mathurin  d'j,  était  au  nombre  des  sculpteurs  employés  au 
château  de  Fontainebleau,  de  iSSj  à  i54o;  il  recevait  3o  livres  par  mois 
pour  ses  gages. 

De  Laborde,  Les  comptes  des  bâtiments  du  ro>,  t.  1, 1877,  p.  i35. 

(1)  Tome  III,  f  12. 
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Artus,  sculpteur  et  architecte  du  xyh®  siècle,  élève  de  Dominique 
Bachelier,  travaillait  à  Toulouse,  où  il  donna  le  modèle  d'un  retable 
pour  Téglise  Saint-Nicolas,  dans  le  faubourg  Saint-Cyprien.  Eni6io,  il 
exécuta  avec  Guépin  le  Tourangeau,  le  jubé  de  Téglise  Saint-Etienne, 
qui  est  aujourd'hui  démoli.  En  i()i2,  il  collabora,  toujours  avec  Guépin, 
à  la  décoration  de  Thôteldu  président  Clary . 

Cayla,  Toulouse  monumcutal  cl  pUloresque,  p.  12.  — Ch.  Bauch\l,  xYomv.  'licl. 
des  in'chilectes  franç'ùs,  18S7,  p.  19. 

Asqiiilinii8,  abbé  du  couvent  de  Moissac,  près  de  Caliors,  sculpteur- 
architecte  du  coniiuenccment  du  xiP  siècle,  aurait  construit,  de  1104  à 
iioS,  lecloîlrc  et  le  porliiil  de  Téglise  de  son  abbaye. 

D'AcHERV,  Spicilcgium,  sive  collcclin,  clc.  —  Bkrard,  DUl.  biogr.  des  arlisles 
français,  iS7'>,col.  iiS.  —  Cli.  Bauchal,  iV'^'Mt*.  dicl  des  archilcclcs  français,  1887, 
p.  :;). 

Ahsov  Philippe  ,  élait  occupé,  en  i(>oi,  à  la  cathédrale  de  Sens,  et 
recevait  20  écus  pour  diflercnls  travaux  de  sculpture  exécutés  au  puits 
du  cloître  de  cette  église . 

i4rt7i.  dépari .  d^  VYonnc,(j.  84->.  —  Quantin,  [nv.  somm,  des  archives  de  l'Yonne, 
t.  11,  1875,  p.  171 . 

Athcnon  (Arnold),  exerçait  son  art  a  Poitiers  au  xiv«  siècle.  Il 
sculpta,  en  i384,  quatre  têtes  d'angelots  et  une  tête  de  cerf  pour  le 
bateau  que  le  duc  Jean  de  Berry  se  faisait  alors  construire.  Il  toucha, 
comme  salaire,  21  livres  4  sous. 

A.  DE  Champealx,  Lis  Iravaux  d\irl  exéculés  pour  Jean  de  FrancCy  duc  de  Berry ^ 
189^,  p.  i(î,  99.. 

Attnil  Gérard  ,  sculpteur  d'origine  anglaise,  était  établi  à  Avignon 
au  commencement  du  xviie  siècle.  En  i()i5,  il  fit  une  croix  qui  fut  élevée 
sur  la  place  Saint-Didier. 

P.  AcHARD,  Noies  sur  quelques  anciens  arlisles  dWvignon  {Archives  de  l\irt  fran- 
çais, DocumciUs^t,  IV,  i855-i856,  p.  i8r>). 

Aiibcluicr  lAdam  d;,  sculpteur  en  bois,  vivant  à  Troyes  au 
xvi«  siècle,  dirigeait,  en  i524-i5î25,  les  travaux  des  stalles  du  chœur  de 
la  cathédrale;  il  gagnait  par  jour,  7  sous  G  deniers. 

Arch.  défarl.  de  V Aube,  G.  i^u)o,  — D'Arbois  de  Jubvi.wille,  Inv,somm,  des 
archives  de  CAubc,  1. 1.  i8(>9,  p.  02 1.  —  Assier,  Les  iris  et  les  arlisles  dans  l'an- 
cienne capilale  de  la  Champagne,  1876,  p.   105. 

Auberl  l'imagier,  habitait  à  Paris  sur  la  paroisse  Saint-Germain,  à 
la  fin  du  xiii*  siècle.  En  1292,  il  figurait  sur  le  rôle  de  la  taille  comme 
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payant  24  sous.  Il  devait  avoir  une  certaine  situation,  car  de  tous  les 
sculpteurs  de  1  époque,  c'était  de  beaucoup  le  plus  imposé. 

II.  Géraud,  La  taille  à  Paris,  1857,  p.  58.  {Doc.  inéd.  sur  Vlltsi,  de  France.) 

Auberl  (Jean',  artiste  d'origine  flamande,  neveu  d'un  Pierre  Aubert, 
sculpteur  de  la  ville  de  Tournay,  résidait  à  Paris  vers  la  fin  du  xv«  siècle  ; 
il  était  qualifié  imagier  d'ivoire.  Les  comptes  de  l'argenterie  de  Char- 
les VI  en  font  mention  au  sujet  de  diverses  réparations  exécutées,  en 
i388,  dans  la  chapelle  et  dans  l'oratoire  du  roi  : 

«  A  Jehan  Aubert,  ymagier,  demourant  à  Paris,  pour  deniers  à  lui 
paiez,  qui  deubz  lui  estoient  pour  sa  paine  et  sallaire  d'avoir  rappareillé 
et  mis  à  point  une  crosse  d'yvoire  de  la  chapelle  du  Roy  nostre  sire,  et 
pour  avoir  burny,  nectoyé  et  misa  point  uns  tableaux  d'ivoire  de  ladicte 
chapelle  et  oratoire LXXVI  sols  parisis  (i).  » 

En  iSqS,  Jean  Aubert  vendit  à  la  reine  Isabeau  de  Bavière  «  une 
absconce  (lanterne)  d'ivoire  pour  mettre  la  chandelle  quant  la  Royne  dit 
ses  heures  (21.  » 

Un  sculpteur  de  ce  nom  travaillait  à  Lyon  vers  Tannée  i386  ;  il  est 
possible  que  ce  soit  le  môme  artiste.  On  trouve  encore  trace  d'un  Jean 
Aubert,  sculpteur  et  orfèvre,  établi  à  Tours  en  i3(>i. 

Cil.  Orandmaison,  Doc.  inéd,  pour  servir  à  l'hisl,  des  arts  en  Touraine^  1870, 
p.  241.  —  .\.  Jal,  Dict.  crit,  de  hiogr.  et  dliisi.y  1872,  p.  78.  —  Natalis  Rondot,  Les 
Snilplturs  de  Lyon  du  xiv*  aw  wui^siècle,  i88'l,  P-  i^-  —  Dehaisxes,  tlist,  di  Vart 
dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  Documents,  p.  5G7. 

Aubin  (Nicolas),  sculpteur  et  architecte,  collaborait  à  Paris,  en  i55o, 
avec  son  confrère  Liger  de  Parou,  à  différents  travaux  de  sculpture, 
entrepris  d'après  les  dessins  de  Philibert  de  l'Orme,  dans  la  chapelle 
des  orfèvres  ou  de  Saint-Éloi,  rue  des  Orfèvres. 

Baron  Pichon,   Mémoires  de  la  Société  de  V Histoire  de  Paris,  etc.,  t.  IX,  18S2, 

Aubin  (Jean),  vivait  à  Avallon  lYonne^,  au  commencement  du 
XVH*"  siècle.  On  lit  dans  les  archives  communales  de  la  ville,  a  l'année 
1624  : 

«  A  Jean  Aubin,  menuisier,  pour  avoir  fait  les  deux  images  N.  D. 
à  côté  du  crucifix,  12  livres  —  Au  même,  pour  avoir  fait  et  taillé 
l'image  du  Sauveur  en  pierre,  mise  sur  le  grand  portail  de  la  Maladière, 
y  compris  16  sols  pour  porter  lad.  image,  10  livres,  6  sols.  » 

Jean  Aubin  travaillait  encore  à  Avallon  en  i632. 

Archives  communales  d' Avallon;  GG.  i8f,  189.  —  L.  Pbot,  Inv.  anal,  des  archives 
d^ A V Alton,  1882,  p.  5 18,  5 7.0. 

(1)  Archives  nationales;  KK,  19,  folio  95  v". 

(2)  Archives  nationales  ;  KK,  41,  folio  66. 
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Aubry  Jeam,  sculpteur  eu  bois  de  la  ville  de  Tours.  Au  mois 
d'octobre  i^^i»  il  prête  serment  de  fidélité  au  roi  Louis  XL 

Aiibrj-  I Pierre),  fils  du  précédent,  passe  marché  à  Tours,  le 
aa  décembre  i539,  pour  <c  le  parachèvement  de  deux  tables  d^autel  qu'il 
devra  décorer  d'imagerie  bien  et  deument,  ainsi  qu'elles  ont  été  com- 
mencées, et  cela  moyennant  le  prix  de  5  livres  tournois  ». 

E.  GiRAUDET,  f^s  artistes  tourangeaux^  i885,  p.  7. 

Aiiilerroy  (Chrétien),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv«  siècle, 
vivait  à  Béthune,  où,  en  1470,  il  exécutait  un  jubé  pour  la  cathédrale.  En 
1495,  il  était  occupé  à  divers  ouvrages  que  lui  avaient  commandés  les 
échevins  pour  l'hôtel  de  ville. 

Audefroy  iJean),  fils  du  précédent,  travaillait  avec  lui  à  Béthune 
en  1495.  Plus  tard,  en  i5io,  il  collaborait  à  la  construction  d'un  pont  de 
la  ville. 

De  la  FoNS-MÉLfCOCQ,  Les  artistes  du  nord  de  la  France,  1848,  p.  88,  194.  — 
A.  deChampeacx,  Le  meuble^  t.  I,  i885,  p.  108. 

Audciielieui  (Gilles  d'),  sculpteur  en  bois,  qualifié  «  tailleur  de 
coutel  »,  était  au  nombre  des  artistes  employés,  de  i^c^)  à  i3o6,  par 
Mahaut,  comtesse  d'Artois,  à  la  décoration  du  château  d'Hesdin  (Pas- 
de-Calais). 

Archives  départ,  du  Pas-de-Calais,  A.,  180,  191,  198.  —  Dehaisnes,  Hist,  de 
r art  dans  la  Flandre,  etc,  1886,  p.  417;  Documents,  p.  i5o,  iS-x,  i58.  — J.-M. 
Richard,  Mahaut,  comtesse  d^ Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  5o8. 

Auclinel  (Etienne^  sculpteur  du  xv^  siècle,  originaire  du  diocèse  de 
Gimbrai,  se  rendit  dans  le  Midi,  mais  on  ignore  à  quelle  époque;  on  sait 
seulement  qu'il  se  trouvait  à  Carpentras  en  i447*  ^^  ^^  ensuite  un 
voyagea  Marseille,  et  vint  se  fixer  définitivement  à  Aix  en  Provence, 
en  1450.  Le  122  avril  i447i  îl  passa  un  marché  avec  les  prieurs  de  la 
Confrérie  de  Notre-Dame-de-la-Garde,  à  Marseille,  pour  l'exécution  de 
sept  bas-reliels,  représentant  les  sept  mystères  joyeux  de  la  Vierge  : 
V Annonciation,  la  Nativité  de  N.-S.,  VAdoration  des  Mages,  la 
Rf'siirrectioiT,  VAscension,  la  Transfiguration  et  Y  Assomption,  Ces 
œuvres  étaient  destinées  à  orner  les  oratoires,  construits  sur  le  chemin 
conduisant  à  Téglise,  sur  le  haut  de  la  montagne.  L'artiste  s'engageait 
pour  233  florins,  à  terminer  son  travail  en  cinq  ans  et  à  faire  transporter 
à  Marseille,  chaque  bas-relief  à  ses  frais.  Il  est  fait  mention,  pour  la 
dernière  fois  d*Éticnne  Audinet,  en  1466;  il  était  alors  occupé  à  sculpter 
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uae  croix  en  pierre,  pour  un  sieur  Barthélémy  Denan  de  Marseille;  cet 
ouvrage  lui  fut  payé  20  florins. 

Barthélémy,  Documents  inédits  sur  divers  artistes  inconnus  de  Marseille  et  d^Aix 
du  xiV  au  XVI*  siècle,  i885,  p.  76,  77. 

Audis  (Jean),  qualifié  «  ymagier  en  pierre  »,  travaillait  à  la  cathé- 
drale de  Rouen  vers  le   milieu   du  xv^  siècle.    En   1407,  il  recevait 

10  livres  «  pour  avoir  fait  ung  grant  ymage  de  Saint-Michel  de  la  pierre 
de  Fœuvre  a  mestre  au  dessous  de  TO  du  bas  du  portail  aux  libra- 
tiers  i>  (i). 

Archives  départ,  de  la  Seine- Inférieure,  G.  2495.  —  De  Braurepaire,  Inv.  somm* 
des  archives  de  la  Seine- In férieure,i,  II,  p.  ô5o,  35 1. 

Auclusson  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  maître  menuisier  de  la  ville 
d'Angers,  sculptait,  en  i5i8,  les  stalles  de  l'église  Saint-Pierre.  En  i54i| 
il  était  occupé  à  FHôtel-Dieu. 

C.  Port,  Les  artistes  angevins^  1881,  p.  6.  —  A.  de  Champeadx,  Le  meuble,  t.  I, 
i885,  p.  161,  —  E.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi«  siècle^  1887,  p.  70. 

Aiigeul,  sculpteur  angevin  du  xvii»  siècle,  cité  par  M.  Célestîn  Port, 
d*après  le  passage  suivant  d'un  manuscrit  conservé  à  la  cure  de  Candé 
(Maine-et-Loire)  :  «  Le  23  avril  1642,  les  images  de  saint  François  et  de 
sainte  Marguerite  ont  été  apposées  sur  l'autel  de  Saint-Denis  de  Candé, 
par  un  nommé  Augeul  qui  les  avait  faictes  de  terre  au  Gué-de-Louerre 
et  sont  de  deux  ou  trois  lopins  chaque  ymage.  » 

Célestiû  Port,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  8. 

Aiigicr  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Montpellier,  sculpte  en  i^^i,  pour  la  salle  des  Conseils,  de  magnifiques 
boiseries  aux  armes  de  la  municipalité. 

Renodvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, i844i  p.  62.  —  Ed.  Bonîîaffé,  Le  meuble  en  France  au  \yi'  siècle,  1887, 
p .  1 1 5 . 

Aubiers  (Jean),  était  établi  à  Tours,  au  commencement  du  xvi«  siècle. 

11  exécuta^  vers  i5ii,  la  sculpture  d'une  grande  croix  en  pierre,  placée  à 
l'entrée  du  cimetière  de  Bueil  (Indre-et-Loire).  Un  extrait  des  comptes 
de  la  fabrique  de  l'église  collégiale  de  Bueil,  dit  en  effet  : 

«  A  Pierre  Chotard,  maczon,  pour  sa  peine  d'avoir  fait  la  grant  croix 
du  cymetière,  à  lui  marchandé  par  lesdits  procureurs  du  consentement 
des  paroissiens  h  la  somme  de  CV  s.  t.  — Item,  à  Jean  Augiers,  ymager, 
pour  sa  peine  d'avoir  faict  et  enlevé  les  y  mages  de  la  dicte  croix  en 

(1)  Portail  dea  libraires. 
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pierre,  à  luy  payé  tant  pour  sa  peine  que  pour  despens  et  de  marché  à 
luy  faict  du  consentement  des  paroissiens,  la  somme  de  CV  s.  t.  » 
Cette  œuvre  subsiste  encore  aujourd'hui. 

BouRASSK,  Notice  sur  Véglisc  de  Bucil  (Mémoire  de  la  Soc.  archM.  de  Touraine, 
t.  VII,  p.  i85  etsuiv.).  —  Ch.  Grandmaison,  Documents  inédits  pour  seiDiràChisi, 
des  arts  en  Touraine^  1870,  p.  ?.io.  —  E.  Giraudet,  Las  artistes  tourangeaux^  i885, 

P-  9- 

Aulbier  (Raoul  de  1'),  sculpteur  Orléanais  du  milieu  du  xvi«  siècle, 
entreprit  pour  la  chapelle  du  château  de  la  Châtaigneraie,  dans  le  Poitou, 
entre  Bressuire  et  Fontenay-le-Comte,  la  sculpture  du  tombeau  d'un 
seigneur,  nommé  André  de  Vivonne.  Ce  monument  a  disparu  ;  il  se 
composait  d'une  urne  et  d  un  bas-relief,  où  le  défunt  était  représenté  à 
genoux  devant  saint  André,  son  patron.  Voici,  au  sujet  de  cet  ouvrage, 
une  quittance  de  Tartiste,  datée  du  10  août  i556  : 

«  Honorable  homme  Raoul  de  TAulbier,  maistre  sculpteur  à  Orléans, 
confesse,  par  ces  présentes,  avoir  eu  et  receu  de  haulte  et  puissante  dame 
Jehanne  de  Vyvone,  demeurant  en  ceste  ville  de  Paris,  en  la  cyté,  la 
somme  de  soixante-cinq  escuz,  pour  le  parfin  du  prix  etcoult  d'un  tableau 
de  marbre  blanc,  ouquel  est  feu  hault  et  puyssant  André  de  Vyvone, 
père  d'ycelle  dame,  en  priens  de  genoil,  en  avant  de  Monsieur  sainct 
André,  son  patron,  et  la  boëste  au  cœur  du  dict  seigneur  icelle  de 
marbre  noir,  qui  seront  en  la  chappelle  que  le  dict  feu  a  ordonné  estre 
en  sa  maison  de  la  Chastaigneraye  ;  de  laquelle  somme  le  dict  Raoul,  se 
contente  et  se  tient  pour  et  duement  payé.  Fait  et  passé  à  Paris,  Tan  mil 
V«  cinquante  et  six,  le  dixiesme  jour  d'avril.  Raoul  de  TAulbier.  » 

Benjamio  Fillon,  Poitou  et  Vendée,  t.  II,  i8G5,  article  sur  la  Chdtaigneraie^  p.  5.  — 
L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  III,  i885,  p.  227. 

Auleuii  (Gilond'),  sculpteur  ornemaniste',  travaillait  à  Poitiers,  en 
i383,  sous  la  direction  de  Guy  de  Dammartin,  à  la  tour  de  Maubergeon 
et  au  palais  du  duc  Jean  de  Berry  ;  il  touchait  5  sous  de  gages  par  jour. 

A.  DE  Champeaox,  Les  travau^x  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894»  p.  i3,  89. 

Authcr.  Ce  sculpteur,  paralt-il,  d'origine  italienne,  était  occupé,  en 
1677,  ^  rornementotion  intérieure  du  palais  ducal  de  Nancy. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  1862,  p.  71. 

Auviilers  (Jean  d'),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Cambrai,  tra- 
vaillait, en  1898,  à  la  cathédrale,  et  recevait  i3  livres  4  sous  pour  la 
sculpture  de  la  clôture  de  la  chapelle  Saint-Etienne. 

J.  HocDOY,  Histoire  artistique  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  1880,  p.  169. 
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Avernier  (Antoine),  résidait  à  Amiens  au  commencement  du 
xvi«  siècle.  En  i5o8,  il  fut  chargé  par  le  chapitre  de  la  cathédrale  d'exé- 
cuter les  sculptures  des  stalles  du  chœur  de  cette  église.  Le  registre  ma- 
nuscrit des  chapitres  généraux  de  la  cathédrale  porte  :  «  Quant  aux  sculp- 
tures et  histoires  des  scellettes  (stalles)  le  marché  en  fut  fait  à  part,  avec 
Antoine  Avernier,  tailleur  d'images  à  Amiens,  moyennant  32  sols  la 
pièce  ».  Le  travail,  commencé  le  3  juillet  i5o8,  lut  terminé  le  24  juin 
1622;  la  dépense  totale  se  monta  à  ii,23o  livres  5  sous.  Antoine  Aver- 
nier eut,  comme  collaborateurs,  trois  maîtres  menuisiers  ou  sculpteurs 
en  bois  de  la  ville.  Le  premier,  Arnould  Boullin,  avait  passé  un  marché 
à  part  avec  le  chapitre,  en  i5o8,  et  s'était  vu  adjoindre,  en  i5o9, 
Alexandre  Huet.  Le  dernier,  Jean  Turpin,  apparaît  en  i5i6;  son  nom 
est  gravé  sur  une  des  stalles,  suivi  de  la  mention  ;  «  Dieu  te  pourvoie  », 
avec  les  dates  i5i9-i52i. 

Les  chanoines  Jourdain  et  Duval,  qui  ont  écrit  une  étude  spéciale  sur 
ces  stalles,  se  sont  livrés  à  une  statistique  assez  curieuse  ;  ils  ont  relevé 
plus  de  quatre  cents  sujets  sculptés,  et,  malgré  la  suppression  de  huit 
stalles  au  xviii®  siècle  et  le  vol  de  quatre-vingts  statuettes  en  1839,  ^^^ 
évaluent  à  trois  mille  six-cent  cinquante  le  nombre  des  personnages,  des 
figures,  des  animaux  et  des  monstres  qui  se  voient  encore  aujourd'hui . 
Un  tel  ouvrage  coûterait  maintenant  plus  de  cinq  cent  mille  francs. 

Jourdain  et  Duval,  Les  stalles  de  la  cathédrale  d'Amiens,  1849,  p.  4«  ;  éd.  1867, 
p.  1-8.  —  H.  DusEVF.L,  Notice  sur  l'église  cathédrale  d'Amiens,  i855,  p,  90.  -Idem, 
Recherches  historiques  sur  les  ouvrages  exécutés  dans  la  ville  d'Amiens,  i858,  p.  20. 
—  H.  DusEVEL  et  A.  Gozé,  Les  églises,  châteaux  et  beffrois  de  la  Picardie  et  de  l'Artois 
(La  cathédrale  d'Amiens,  p.  16).  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  VHist.  de  la  sculid, 
franc.  d'Eméric- David,  i8()2,  p.  019.  —  Dehaisnes,  La  cathédrale  d'Amiens  (La 
France  monumentale,  t.  V,  p.  20).  —  L.  Gonse,  L'art  gothique,  1890,  p.  4'>". 

A%'esnes  (Jean  d'),  sculpteur-architecte,  demeurait  à  Lille  et  travail- 
lait, en  i3S7,  à  l'église  Saint-Pierre,  à  raison  de  8  sous  par  jour.  Il  vivait 
encore  en  1397,  ^^^  ^  cette  époque,  la  municipalité  l'envoya  à  Bé thune 
acheter  des  pierres  pour  le  compte  de  la  ville. 

Archives  départ  du  Nord.  Fonds  de  St-Pierrede  Lille  ;  registre  ."4-  —  Dehaisnes, 
Histoire  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  Documents,  p.  655,  742. 

Avigny  (Simon),  sculpteur  et  architecte  delà  ville  de  Châlons,  exé- 
cuta en  i525,  en  collaboration  de  deux  de  ses  confrères,  Huguet  et  Jean 
Lecomte,  une  chaire  à  prêcher  en  pierre,  destinée  k  l'église  du  couvent 
des  Augustins.  Cette  chaire,  commandée  par  une  confrérie  de  la  ville, 
devait  être  ornée,  d'après  les  termes  du  marché,  de  cinq  ligures,  «  assa- 
voir, les  quatre  docteurs  de  l'Église  et  saint  Paul,  le  tout  taillé  en  la 
pierre  d'icelle  chayère  et  au-dessus  sera  un  crucifix  fourny  de  deux 
ymages,  Nostre-Dame  et  saint  Jehan,  et  au-dessus  un  pellican  qui  por- 
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tera  les  armoiries  de  ladite  confrérie  ».  Cet  ouvrage  fut  payé  aux  ai*tistes 
la  somme  de  55  livres  tournois. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  arlistes  chdlonnais,  1889,  p.  55. 

Ayniard  (Simon),  sculpteur  ornemaniste^  travaillait,  en  i383,  à  la 
décoration  du  château  que  le  duc  Jean  de  Berry  se  faisait  construire  à 
Poitiers. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Beiry^ 
189^4,  p.  12. 


Bachelier  (Nicolas),  naquit  à  Toulouse  le  17  juin  i4B5.  Son  père, 
sculpteur  et  architecte,  originaire  de  la  Toscane,  étant  venu  s  établir 
dans  la  capitale  du  Languedoc,  en  1472,  s'y  était  marié,  et  avait  eu  trois 
fîls,  dont  Nicolas,  qui  devint  son  élève  et  suivit  sa  carrière. 

Nicolas  Bachelier,  sans  doute  d'après  les  conseils  de  son  père,  se  ren- 
dit, tout  jeune  encore,  en  Italie,  pour  se  perfectionner  dans  son  art.  Il 
étudia  sous  Michel-Ange  et  séjourna  à  Rome  et  à  Florence,  où  il  exécuta 
différents  ouvrages.  Après  être  resté  plusieurs  années  en  Italie,  il  revint  ' 
à  Toulouse  en  i5io.  Nommé  maître  des  œuvres  de  la  ville,  il  fut  chargé, 
tout  d'abord,  de  plusieurs  travaux  à  Tintérieur  de  THôtel  de  Ville,  au 
Capitole.  Dans  la  cour,  il  éleva  deux  portes,  dont  Tune  subsiste  encore 
et  est  ornée  de  trois  figures  dues  à  son  ciseau  ;  l'autre  a  été  détruite  en 
1817  (i).  Il  fit  aussi  une  Renommée  en  bronze  pour  le  dôme  du  donjon  ; 
cette  statue  surmonte  maintenant  la  colonne,  érigée  sur  une  place  de  la 
ville,  à  la  mémoire  du  général  Dupuis.  En  iSa^,  il  donna  les  dessins  des 
superbes  boiseries  de*  l'église  Sainte-Marie  d'Auch,  pour  lesquelles  il 
tailla  lui-même  quatre  grandes  figures.  En  i533,  il  exécuta  pour  Téglise 
Saint-Bertrand  de  Gomminges,  de  magnifiques  stalles  sculptées  en  bois 
d'olivier.  De  i534  à  i545,  il  construisit  le  château  de  Montai. 

(1)  Plusieurs  fragments  de  cette  porte  sont  déposés  au  musée  de  la  ville. 
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Ces  travaux  terminés,  il  commença  le  château  et  l'église  d'Assier, 
dans  laquelle  il  éleva,  en  i555,  le  lombeau  de  Gabot  de  Genouilhac, 
gouverneur  du  Languedoc.  Entre  temps,  à  Toulouse,  il  restaura  et  orna 
de  ses  œuvres  un  grand  nombre  de  monuments  religieux,  tels  que  :  la 
cathédrale  Saint-Etienne,  les  églises  des  Cordeliers,  des  Trinitaires,  de 
Saint-Nicolas,  de  la  Dalbade,  des  Chartreux  et  de  Saint-Barthélémy.  Il 
entreprit  également  la  construction  du  portail  de  la  basilique  de  Saint- 
Sernin  ;  ce  portail  est  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  spécimens  de  Forne- 
mentation  du  commencement  de  la  Renaissance.  Parmi  les  édifices  civils, 
il  décora  Thôtel  d'Assezat,  l'hôtel  Bernouï  (i)  (en  partie  détruit),  l'hôtel 
Lasbordes,  Thôtel  de  Catalan  et  le  portail  de  l'hôtel  Saint-Jory.  En  i543, 
il  commença  le  pont  Saint-Cyprien,  qu'il  ne  put  achever.  Il  travailla 
ensuite  à  la  cathédrale  de  Rodez,  où  on  lui  doit  la  porte  d'entrée  de  la 
sacristie.  Enfin,  il  dirigea  les  travaux  du  clocher  de  l'église  collégiale 
de  Villefranche-en-Rouergue. 

Vers  la  fin  de  sa  carrière,  Nicolas  Bachelier  aurait  été  mandé  en 
Espagne  par  Charles-Quint  ou  par  Philippe  11^  mais  on  ne  possède  à  ce 
sujet  aucune  donnée  bien  certaine.  Il  serait  aussi  l'auteur  d'un  projet  de 
canal  pour  la  jonction  des  deux  mers,  projet  fait  en  i542,  qui,  d'ail- 
leurs, ne  fut  jamais  mis  à  exécution.  Il  moui*ut  en  iS^s.  Il  jouissait  à  son 
époque  d'une  grande  réputation,  qui  se  perpétua  longtemps  après  sa 
mort,  car  un  de  ses  compatriotes,  le  peintre  Hilaire  Pater,  qui  vivait 
cent  ans  après  lui,  le  qualifie  encore  du  titre  de  «  grand  et  fier  sculp- 
teur ».  Son  buste  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  salle  des  Illustres,  au 
Capitoie  de  Toulouse. 

Bachelier  (Dominique),  sculpteur  et  architecte,  fils  dû  précédent, 
commença  à  travailler  à  Toulouse  avec  son  père,  auquel  il  succéda 
dans  la  charge  de  maître  des  œuvres  de  la  ville.  En  i58o,  il  était 
occupé  aux  fortifications  du  vieux  cimetière  de  l'église  de  Villefranche- 
en-Rouergue.  Plus  tard,  à  Toulouse,  il  construisit,  en  collaboration  de 
Pierre  SoufTron,  l'hôtel  du  président  Clary  et  édifia,  de  1607  à  1612,  le 
portail  de  l'église  Saint-Pierre.  Il  continua  aussi  les  travaux  du  pont 
Saint-Cyprien,  qui  avaient  été  entrepris  par  son  père,  et  qui  furent 
terminés  par  Pierre  SoufTron.  Dominique  Bachelier  mourut  en  i6i5. 

Hilaire  Pater,  Songe  énigmatique  sur  la  peinture ,  i658,  p.  5o.  —  Bulletin  monu^ 
mentaljt,  I,  i834,  p.  27-29.  —  Eméric-David,  Histoire  (le  la  sculpture  française, 
1817-1812,  p.  179.  —  Victor  Advielle,  Les  beaux-arts  en  Rouergue  {Soe.  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  VAveyron,  1868,  p.  i54)  —  Cayla,  Toulouse  monumental  et  pitto- 
resque. —  L,  Ddssiedx,  Les  artistes  français  à  l'étranger,  1876,  p.  36  r,  461.  — 
E.  JoLiBOis,  L'histoire  des  beaux-arts  à  Toulouse  {Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des 
départ  ,  1879,  p.  55,  54). 

(1)  Aujourd'hui  le  lycée, 
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Bachel  (Macé),  demeurant  à  Paris,  s'engage,  en  152^,  h  sculpter 
pour  le  couvent  des  Chartreux,  moyennant  26  écus  d'or  soleil,  «  une 
y  mage  de  Nostre  Dame  assise  dedens  ung  tableau  ». 

CoYECQDE,  Bull,  de  la  Soc.  de  Vhist.  de  Paris  et  de  l* Ile-de-France,  i8cp,  p.  lôo. 
—  J.  Gdiffrey,  Renue  de  l'art.  françaiSy  189G,  p.  10. 

Bnchol  (Jacques),  dut  naître  k  Troyes  en  Champagne^  vers  i^'jo. 
C'est  en  i493  que  les  comptes  de  la  ville  en  font  mention  pour  la  pre- 
mière fois.  Plus  tard,  en  i5oo,  il  sculpta  tous  les  marbres  du  tombeau 
de  Henri  de  Lorraine,  évêque  de  Metz,  et  le  mausolée  de  Ferry  II,  sei- 
gneur de  Joinville,  et  de  sa  femme,  Yolande  d'Anjou,  reine  de  Sicile. 
Ces  tombeaux  se  trouvaient  dans  la  collégiale  Saint-Laurent,  dépendant 
du  château  de  Joinville.  Un  compte  rendu  d'Arnoul  Vivien,  chanoine 
de  Troyes,  secrétaire  de  Tévêque  de  Metz,  nous  donne  sur  ces  travaux 
les  renseignements  suivants  : 

«  A  Jacques  Bachot,  tailleur  d'ymaiges,  demourant  à  Troyes,  la 
somme  de  huit  vingt  livres  tournois^  c'est  assavoir  sept  vingt  dix  livres 
tournois  pour  sa  peine  et  salaire  avoir  faict  de  son  mestier  les  ouvrages 
cy  après  déclarez:  Premiers...  pour  avoir  taillé  et  assise  la  pierre  de 
marbre  faisant  le  soubzbassement  de  la  sépulture  de  mondit  seigneur 
que  puis  naguères  il  a  faict  mettre  et  asseoir  en  sa  chapelle  de  nouvel 
édifliée  en  l'église  collégiale  Saint-Laurent  de  Joinville...  —  Item  pour 
avoir  taillé  et  assis  la  tombe  de  marbre  ensemble  les  soubzbassemens 
que  mondit  seigneur  a  fait  mettre  et  asseoir  au  cueur  de  ladite  église 
sous  les  sépultures  de  feuz  de  glorieuse  recorda tion  monseigneur  le 
comte  Ferry  et  madame  Yolant  d'Anjou,  jadis  son  espouse...  —  Item 
pour  avoir  taillé  et  assis  les  deux  tables  en  pierres  de  marbre,  ensemble 
les  soubzbassemens  de  deux  petitz  autels  que  mondit  seigneur  a  fait 
mectre  et  asseoir  soubz  le  jubé  de  ladite  église  Sainct-Laurent  avec  une 
autre  table  en  pierre  de  marbre  pour  servir  au  grant  autel  du  cueur 
d'ieelle  église.  Et  dix  livres  tournois  que  mondit  seigneur  a  données  et 
octroyées  audit  Jacques  pour  le  drap  d'une  robe...  » 

La  statue,  placée  sur  le  tombeau  de  l'évéque  de  Metz,  était  en  bronze 
et  représentait  le  prélat  agenouillé,  revêtu  de  ses  habits  sacerdotaux  : 
c'était  l'ouvrage  d'un  artiste  lorrain,  nommé  Henrion  Coslerel.  Ces 
monuments  ont  été  détruits  en  1793. 

Jacques  Bachot  fit  aussi  de  nombreux  ouvrages  pour  les  églises  de 
Troyes .  En  i5o4,  il  exécuta  une  statue  de  saint  Pierre  pour  la  cathédrale  ; 
en  i5o6,  une  Notre-Dame-depitié  et  deux  anges  pour  l'église  Saint-Jean; 
en  1624- 1025,  une  Notre-Dame  pour  l'église  Saint-Pantaléon,  et  une 
autre  pour  le  grand  autel  de  l'église  Saint-Nicolas.  On  rencontre 
également  son  nom  dans  les  comptes  de  l'église  Saint-Jean  en  i526. 
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L'artiste,  qui  devait  jouir  dans  sa  ville  nalale  d'une  assez  grande  répu- 
tation, fut  nommé,  en  i5i3,  député  des  peintres,  des  brodeurs  et  des 
tailleurs  d'images.  Dans  la  suite  il  fut  appelé  en  Lorraine,  où  il  sculpta, 
dans  Tabbaye  de  Saint-Nicolas-du-Port,  une  Mise  au  Sépulcre,  placée 
dans  une  crypte  sous  le  chœur  de  Téglise:  cette  œuvre  existe  encore 
aujourd'hui.  Dom  Calmet  en  parle  dans  son  histoire  de  la  Lorraine  : 
«  Jacques  Bachot,  dit-il,  sculpteur  fameux  de  son  temps,  a  travaillé  le 
sépulcre  qui  se  voit  à  Saint-Nicolas  en  Lorraine,  avec  les  figures  qui  y 
sont.  Châteaurou,  bourgeois  de  Troyes  en  Champagne,  dans  son  voyage 
manuscrit,  qu'il  fit  à  Saint-Nicolas,  en  i532,  dit  que  ce  Jacques  Bachot, 
tailleur  d'images,  étoit  un  des  plus  singuliers  ouvriers  du  royaume  de 
France.  » 

Jacques  Bachot  mourut  probablement  en  Lorraine,  vers  i54o.  On 
trouve  encore,  dans  les  comptes  de  l'époque,  un  peintre  de  ce  nom  qui 
résidait  à  Troyes  en  i5i9  :  c'est  peut-être  le  môme  artiste. 

Bachot  (Marc),  frère,  ou  tout  au  moins  parent  du  précédent,  naquit 
à  Troyes  vers  14B0.  Il  travaillait,  en  i5i5-i5i7,  à  l'église  de  Sainte- 
Madeleine,  et  recevait,  d'après  les  comptes  de  la  fabrique,  90  sous  en 
paiement,  «  pour  avoir  fait  du  portier  du  sépulcre  ung  sainct  Pierre  — 
lequel  a  refaict  la  teste  tout  entièrement,  l'estomac,  les  bras,  les  clerfz 
et  reblanchi  tout  le  reste  d'icelluy  ymage,  —  que  aussy  pour  avoir  faict 
une  main  et  une  croix  à  sainct  Michel,  lesquelz  y  mages  sont  assis  d'une 
part  et  d'autre  du  portail  d'icelle  église  du  costé  devers  le  cyme- 
tière  » . 

Une  requête  que  la  femme  de  Marc  Bachot  adressait,  en  i524,  aux 
échevins  de  la  ville,  afin  d'obtenir  pour  son  mari  l'exemption  du  guet, 
nous  fait  connaître  difi*érentes  particularités  de  la  vie  du  sculpteur.  11 
était  fort  jeune  alors,  et  les  travaux  dans  sa  ville  natale  ne  suffisant  pas 
à  assurer  son  existence,  il  devait  souvent  aller  travailler  au  loin.  Dans 
cette  requête.  Barbe  Kolin,  femme  de  Tartiste,  expose  «  que  les  dits  con- 
joints sont  jeunes  et  nouvellement  mariés  et  de  petites  faculletez,  et 
qui  ont  leurs  vies  à  grant  peines  et  labeurs,  et  n'ont  aucunes  rentes  ou 
revenus  pour  eux  vivre  sy  non  par  le  moyen  de  leur  industrye,  et  que 
le  dit  Marc  au  moyen  de  quoy  ne  pouroit  bonnement  gaingner  sa  vye, 
de  sa  femme,  enfants  et  famille,  k  faire  continuelle  résidence  en  ceste 
ville  de  Troyes.  Ains  est  conctraincts  et  luy  est  nécessaire  pour  gaingner 
sa  dicte  vye  de  aller  besongner  en  plusieurs  lieux  et  places  de  ce 
royaulme;  en  telle  sorte...  que  le  dit  Marc  est  aucunes  foys  l'espace  de 
neuf  ou  dix  mois  absent  ». 

llachot  I  Yvon),  parent  des  précédents,  né  k  Troyes  vers  1490,  tra- 
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vaille,  en  iSa^-i-^^S,  a  Téglise  de  Saint-Nicolas.  Les  comptes  de  la  cathé- 
drale en  font  mention  de  i53i  à  i534  • 

«  A  Yvon  Bachot,  ymagier,  auquel  a  esté  marchandé  par  messires  en 
leur  chapitre  de  faire  les  quatre  grandes...  chaaires  avec  les  deux 
basses...  dedans  le  cueur...  le  tout  selon  le  pourtraict  à  luy  montré  et 
exibé,  moyennant VI^x  X  1.  » 

L'année  suivante,  il  reçoit  6  livres  pour  «  la  façon  des  anges  qui  sont 
en  la  cloison  du  cueur  de  Téglise  >»,  et  1220  sous  «  pour  avoir  besongné 
sur  Tymaige  de  Miséricorde  ».  Plus  tard,  il  touche  10  livres  ce  pour  deux 
petites  hystoires  qu'il  a  faictes  pour  le  grand  portail  ». 

En  i534,  Yvon  Bachot  collabore  aux  préparatifs  faits  par  la  ville 
pour  recevoir  la  reine  Eléonore  ;  il  est  alors  payé  i5  sous  tournois  par 
jour. 

Archives  municipales  de  Troyes  ;  AA.  14.  —  Dom  CALMri,  Uist.  ileLoirainCy  t.  IV, 
Bibl.  lon\y  lySi,  col.  69.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  VHist,  de  la  sculp.  franc, 
d' EmériC' David,  18(12,  p.  52'|.  —  Chaibry  de  Trongenord,  Além.  de  la  Soc,  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  du  départ,  de  la  Marne,  i8<52,  p.  279,  58o.  —  L.  Pigeotte, 
Etude  sur  les  travaux  f  achèvement  de  la  cathédrale  de  Troyes^  etc.^  1870,  p.  119.  — 
AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne,  1879,  p.  9a, 
95,  94.  —  Babeau,  Les  prédécesseurs  de  François  Gentil^  1879,  P*  ^9»  20.  —  Sogard, 
Biographie  des  personnages  de  Troyes^  etc^  1882,  p.  19,  20,  21.  —  Natalis  Rondot, 
Les  scidpleurs  de  Troyes.  {Revue  de  Vart  français,  1887,  p.  78-80,  86,  87.) 

Bade  (Jean  de^  sculpteur  d'origine  allemande,  est  classé  parmi  les 
sculpteurs  alsaciens  du  x\^  siècle.  Il  fut  nommé  bourgeois  de  Strasbourg 
en  1479. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen-Age,  t.  II,  1875,  p.  294,  290. 

Badenweiler  (Clément  de,  sculpteur  de  Técole  alsacienne,  était 
établi  dans  le  dernier  quart  du  xv*"  siècle  à  Hagueneau,  où  il  travaillait 
pour  les  maisons  religieuses.  Il  exécuta,  en  collaboration  avec  un  sculp- 
teur allemand,  nommé  Jean  de  Coblcntz,  le  Christ  colossal  qui  se  voit 
dans  Téglise  Saint-Georges  de  Hagueneau  ;  cette  œuvre  est  datée  de. 1488, 
Il  existe  aussi  à  Strasbourg  une  statue  de  sainte  Barbe,  provenant 
de  Téglise  monastique  de  Walbourg,  située  dans  les  environs  de  Hague- 
neau, qui  porte  la  date  de  14B4  et  la  signature  de  Clément  de  Baden- 
weiler.  On  attribue  encore  au  môme  artiste  plusieurs  des  statues  qui 
ornent  Téglise  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  à  NcuAviler. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  r Alsace  pendant  le  Moyen- Age,  t.  II,  1873,  p.  020 
à  021. 

Uaerze  ou  llaers  (Jacques  de),  natif  de  Termonde  (Flandre  orien- 
tale), exécuta  en  1390,  pour  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  deux 
grands  retables  en  bois  sculpté,  qui  étaient  les  reproductions  exactes 
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de  ceux  qui  se  trouvaient,  l'un,  dans  l'église  de  Ternionde,  et  l'autre, 
dans  l'abbaye  de  Biloke,  près  de  Gand.  Ces  œuvres  étaient  destinées 
à  la  Chartreuse  de  Champniol-lès-Dijon.  ,Un  compte  du  25  mai  iSgo, 
porte  en  eflet  : 

«  A  Pierre  Machariis  de  Tenremonde,  pour  et  au  nom  de  Jacques  de  Bars, 
tailleur  d'ymaiges  demourant  audit  Tenremonde,  en  déduction  et  rabat 
de  IIII  ^  frans  que  monseigneur  a  ordené  avoir  et  baillier  audit  Jacques 
de  Bars,  pour  la  façon  et  ouvraige  de  deux  grans  tables  d'autel  de  boiz 
entaillés  d'ymaiges  et  ouvrées  de  menuz  tabernacles  sur  yceulx  images, 
c'est  assavoir  l'une  d'icelles  tables  pareille  d'ouvraiges  et  d'ymaiges  à 
celle  qui  est  en  l'église  de  mon  dit  seigneur,  audit  Tenremonde,  hors  du 
cuer,  derrière  le  grant  autel,  et  l'autre  pareille  et  semblable  à  celle  qui  est 
en  Tabbaj^e  de  la  Billocke,  près  de  la  ville  de  Gand,  pour  commencer 
ledit  ouvraige  et  pour  avoir  et  quérir  les  estofles  a  ce  nécessaires,  par 
mandement  de  mon  dit  seigneur,  quittence  dudit  Pierre  Machariis,  le 
XXV  jour  de  may  mil  CCCIIII XX  et  dix lie  francs    » 

Ces  deux  retables  furent  exécutés  à  Termonde  et  transportés  ensuite  à 
Dijon,  comme  le  prouve  la  mention  suivante  : 

«  A  maistre  Jacques  du  Bars,  entailleur  d'ymaiges,  demourant  a  Then- 
remonde,  pour  don  a  lui  fait  pour  récompense  de  plusieurs  mises  et 
despences  qu'il  a  eues  et  soutenues  pour  avoir  fait  par  l'ordonnance  de 
monseigneur,  mener  deux  tables  d'autel  qu'il  avait  faictes  pour  l'église 
des  chartreux  de  delès  Dijon  dudit  Thenremonde  audit  Dijon,  par  man- 
dement de  mondit  seigneur  donnéàCorbeil,  XII  octobre  mil  CCCIIII^x 
et  XII  et  quittance  de  luy  et  aussi  sur  ce  certilicacion  de  Melchior  Brœ- 
derlam,  paintre  de  mondit  seigneur VII  xx  francs.  » 

Quelques  mois  après,  les  retables  furent  renvoyés  à  Ypres,  en 
Flandre,  pour  être  peints  et  dorés  par  Melchior  Brœderlam,  et  ils 
ne  furent  définitivement  mis  en  place  a  la  Chartreuse  de  Dijon, 
qu'en  1399. 

Ces  deux  œuvres,  appelées  vulgairement  Chapelles  portatives  des 
ducs  de  Bourgogne,  avaient  déjà  subi  de  nombreuses  dégradations,  lors- 
qu'elles furent  déposées,  pendant  la  Révolution,  dans  la  cathédrale  de 
Dijon.  En  18127,  le  Conseil  général  du  département  les  abandonna  à  la 
ville,  qui  en  ordonna  la  restauration  et  les  fit  placer  au  musée,  où  elles 
se  trouvent  aujourd'hui. 

Ces  rétables,  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  et  de  la  dorure  sur  bois 
du  xiv«  siècle,  sont  des  triptyques,  qui,  fermés,  ont  i  m.  62  de  hauteur 
et  il  m.  60  de  largeur  ;  ouverts,  ils  ont  5  m.  120  de  développement.  L'in- 
térieur de  chaque  volet  est  orné  de  cinq  statuettes  de  saints.  Les  sujets 
du  milieu,  également  en  ronde-bosse,  sont  :  pour  le  premier  rétable, 
'^Adoration  des  Mages,  le  Calvaire  et  Y  Ensevelissement  ;   pour  le   se- 
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cond,  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste,  des  Scènes  de  Martyrs  et 
la  Tentation  de  Saint- Antoine. 

Jacques  de  Baerze  est  souvent  cité,  sous  le  nom  de  Jacques  de  la  Barse, 
comme  ayant  collaboré,  à  Dijon,  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  :  c'est 
une  erreur,  car  aucun  document  n'autorise  à  lui  attribuer  une  part  dans 
les  travaux  exécutés  en  Bourgogne  à  la  fin  du  xiv«  siècle.  C'était  un 
artiste  essentiellement  fiamand,  et  je  n'en  parle  ici  que  par  exception. 

Arch.  dép,  delà  Côle-d'Or;  B.  i4î)"*»  »'^oî»  ir>ii,  11G71,  11672.  — A.  Michiels, 
L'art  flamand  dans  l'est  et  le  midi  de  la  France,  1877,  p.  i3,  59.  —  J.  Rousseau, 
La  sculpture  flamande  {Bull,  de  la  Soc.  roy.  d'art  et  d'archéoL  de  Bruxelles,  1877, 
p.  J26,  128.  —  E.  Marchal,  Afém,  sur  la  sculpt.  aux  Pays-Bas  (Mém.  publié 
par  l'Acad.  roy.  de  Belgique,  t.  XLl,  1878,  p.  xxxin).  —  Catalogue  du  Musée  de 
Dijon,  i885,  p.  588,  n°  i^io.  —  Deuais>£^,  Histoire  de  Vaït  dans  la  Flandre,  etc., 
1886,  p.  5o3,  5o4,  531  ;  Documents,  p.  676,  689,  696, 699, 719,  738,  740.  —  L.  Go?isp, 
IJart  gothique,  1890,  p.  37G.  -  Courajod  et  Marcou,  Musée  de  sculpture  comparée^ 
Catalogue  raisonné,  1892,  p.  74-77. 

Baillet  (Pierre^  vivant  à  Dijon  au  commencement  du  xv«  siècle, 
figure  dans  les  archives  de  la  ville,  au  nombre  des  artistes  ayant 
adressé  a  la  municipalité  une  demande  en  réduction  d'impôts. 

Bernard  Prost,  Une  nouvelle  source  de  documents  sur  les  artistes  dijonnais  du 
xv°  siècle.  (Gaz.  des  beaux-arts,  3®  pèr.,  t.  V,  1891,  p.  17O.) 

Ilailli  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  travaillait,  en 
13^4,  au  couvent  de  la  Chartreuse  du  Val-Saint-Esprit-de-Gosnay,  en 
Artois. 

J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne^  1887,  P»  5io. 

Bâillon  (Nicolas  de),  est  cité  dans  les  comptes  des  bâtiments  du  roi 
comme  participant  aux  travaux  du  château  de  Fontainebleau,  de  i537  à 
i54o,  à  raison  de  19  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  402.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i34. 

Baiily  (Jean),  sculpteur  et  architecte  du  xvi°  siècle,  fils  d'un  architecte 
de  Troyes,  est  employé  d'abord  avec  son  père  à  la  cathédrale  de  cette 
ville.  Ayant  épousé  la  fille  de  Jean  de  Soissons,  il  est  nommé  le  17  mai 
i532,  maître  de  Toeuvre  de  TégJise,  en  remplacement  de  son  beau-père. 
11  travaille  alors,  d'après  les  plans  de  Martin  Chambiges,  au  grand  por- 
tail et  à  la  tour  Saint-Pierre.  En  i554,  il  reçoit  140  livres  pour  avoir 
exécuté  la  clôture  en  pierre  de  la  chapelle  Drouyn  aujourd'hui  des 
Fonts).  Jusqu'en  i559,  époque  de  sa  mort,  il  continue  à  diriger  les  tra- 
vaux de  la  cathédrale.  Comme  sculpteur,  on  lui  doit  toute  la  partie 
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ornementale  du  grand  portail;  il  recevait  pour  ses  gages  6  sous  et 
8  deniers  par  jour. 

L.  PiGEOTTE,  Etude  sur  les  travaux  (T achèvement  de  la  cathédrale  de  TroyeSj  1870, 
p.  128,  i5i,  i52,  139,  i46,  i5o,  x6o,  J9'>.,  igô.  —  AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans 
l'ancienne  capitale  de  la  ChampagnCy  1876,  p.  87. 

Ballly  (Hugues),  sculpteur  et  architecte,  frère  du  précédent,  était 
occupé  au  jubé  de  Téglise  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  sous  la  direction 
de  Jean  Gailde  et  en  collaboration  avec  François  Matray,  Martin  de 
Vaux,  Nicolas  Mauvoisin  et  Jean  Brisset.  Cette  œuvre,  commencée  en 
i368,  fut  terminée  en  i5i6.  Hugues  Bailiy  exécuta  aussi,  pour  le  compte 
de  la  ville,  plusieurs  travaux  à  la  porte  de  Gronceaulx. 

Vallet  de  Viriville,  Les  archives  historiques  du  département  de  VAubc,  i84f, 
p.  5 12.  —  AssiER,  Comptes  de  la  fabrique  de  l'église  Sainte- Madeleine  de  Troyes, 
1854,  p.  36,  47,  48.  —  Idem,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la 
Champagne^  1876,  p.  70. 

Ballors  (Henri),  sculpteur  et  peintre  du  xvi«  siècle,  était  employé,  en 
i536,  à  Fontainebleau,  où  il  touchait  20  livres  par  mois  pour  diflérents 
ouvrages  de  stuc,  faits  dans  la  grande  galerie  du  château . 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  383,  385, 
087,  389.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  90,  95,  97,  99, 
100,  101,  102,  .'o4,  io5. 

Balme  (Ros  de),  dit  Potus,  sculpteur  en  bois  du  xv''  siècle,  exécute 
en  1470,  pour  la  princesse  Yolande  de  Savoie,  les  sculptures  du  buffet 
des  orgues,  dans  la  chapelle  du  château  de  Chambéry.  Un  Johan  de 
Balme,  également  sculpteur  en  bois,  était  établi  à  Montpellier  vers  la 
fln  du  xv«  siècle;  peut-être  ces  deux  artistes  étaient-ils  de  la  même 
famille. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, 1842,  p.  62.  —  A.  Ddfour  et  F.  Rabut,  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  en 
Savoie  du  xiu*  au  xix«  siècle^  1874,  p.  17. 

Balinonl  (Jacques  dci,  sculpteur  et  peintre,  résidait  k  Lyon  de  i5i'2 
à  i538.  On  rencontre  encore  un  Jean  de  Balmont,  sculpteur  et  peintre, 
qui  travaillait  dans  la  même  ville  de  i524  à  i538. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii*  siècle^  1884.  p.  27,  3o. 

baltazar  du  Chasteau.  Voir  Chastcau  (Baltazar  dui. 

Bange  (Claude),  est  occupé,  en  1627,  à  la  cathédrale  de  Troyes,  et 
reçoit  25  livres  14  sous  tournois  «  pour  avoir  refaict  et  nettoie  des  figures 
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en  pierre  qui  estoient  dans  la  chapelle  de  Sainetc-Maslie  el  aussi  pour 
quatre  pièces  neufves  de  sculpture  avec  chérubins  et  images  qu'il  y  a 
ajoustez  ».  En  i644»  îl  sculpte  une  statue  de  la  Vierge  au  grand  portail 
de  Téglise  de  Saint-Pantaléon. 

Archives  départ,  de  l'Aube  ;  G.  i6:3.  —  DWrbois  df.  Judain ville,  Inv,  somm,  des 
archives  de  VAube,  t.  I,  iHHi),  p.  ôô?..  —  Assier,  Les  arls  el  les  artistes  dans l^ ancienne 
capitale  de  la  Champayucy  1876,  p.  10?. 

Ilar  Bastien  dei,  sculpteur  lorrain  du  xvi*  siècle,  travaille,  en  i53i, 
à  la  décoration  de  la  galerie  du  château  de  Gondreville,  près  de  Toul, 
en  collaboration  de  Claude  Champion. 

Archives  départ,  de  la  Mcitrthe;  B.  <îi65,  6i()4.  —  H.  Lepage,  Inv.  somm.  des 
arch.de  la  Meurthe,  t.  II,  1875,  p.  aô/i.  —  A.  Jacqlot,  La  scidpture  en  Lorraine 
(Réunion  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,,  18H8,  p.  847). 

liai*  Simon  de  .  sculpteur  et  peintre,  né  probablement  a  Bar-le-Duc 
à  la  fin  du  xv«  siècle,  se  rendit  à  Paris,  où  on  le  trouve,  en  i53;i,  travail- 
lant au  palais  du  Louvre.  11  taisait  partie  des  artistes  employés  aux  bâti- 
ments royaux  et  touchait  a!^o  livres  de  gages. 

F.  BoDRQtELOT,  Hfst.  dc  la  sculpt.  et  des  arts  plast.  en  France,  184G.  —  Ch. 
Grandmaison,  Souvelles  Archives  de  T art  français,  187(1,  p.  yo.  —  De  Laborde,  Les 
comptes  des  bdliments  du  roi,  t.  II,  1880,  p.  564. 

Ha  rai  II  François  •.  D'après  un  inventaire  du  trésor  des  Cordeliers 
d'Avignon,  fait  en  i359,  ce  nom  était  gravé  sur  un  groupe  en  argent, 
représentant  le  Calvaire.  M.  Achard  cite  donc  François  Baralli  comme 
un  sculpteur-orfèvre  établi  k  Avignon  dans  la  première  moitié  du 
xi\^  siècle  ;  peut-être  n'était-il  que  le  donateur  du  groupe. 

V.  Achard,  Notes  sur  quelques  anciens  artistes  dWiignon  [Archives  de  l'art  fran- 
çais, Documents,  t.  iV,  i85r>-iS5(),  p.  180). 

Ilarbeiol  i  Jacques,  sculpteur  en  bois,  résidait  k  Bourges  quand  il 
fut  mandé  a  Rouen,  en  i44î)»  pour  sculpter  les  stalles  du  chœur  de  la 
cathédrale.  11  passa  un  marché  avec  le  chapitre  le  i5  mars  i'J.m),  mais  il 
ne  put  entreprendre  le  travail,  étant  mort  en  janvier  i45i. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  dc  Berry, 
i8y4,  p.  ô<). 

Barbet  (Jeam,  dit  de  Lyon,  était  tout  k  la  fois  «  tailleur  d'images, 
canonnier  et  bombardier  »  de  la  ville  de  Lyon.  Il  exécuta,  en  i475,  un 
grand  ange  de  bronze  m,  qui  se  trouve  aujourd'hui  dans  le  vestibule 


(1)  MM.  Courajod  et  Marcou  ponscnt  que  colle  (Igurc  formait  autrefois  girouett 
sur  une  tour  du  chàte.m.  Léon  Palustre  combat  cette  opinion;  selon  lui,  cet  ang 
doit  provenir  d'un  anci(!n  sanctiiain-.  Je  me  rangerais  plus  volontiers  à  ce  demie 
avis. 
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d'honneur  du  château  du  Lude  (Sarthe-.  Cette  statue,  dont  on  peut  voir 
un  moulage  au  Musée  du  Trocadéro,  porte  sur  Tune  des  deux  ailes,  en 
caractères  gothiques,  l'inscription  suivante  en  relief  : 

LE  XXVIl®  JOUR  DE  MARS  l'AN  MIL  CCGGLX  ET  XV, 
JEHAN     BARBET,    DIT    DE    LYON    FIST    CEST  ANGELOT 

Jean  Barbet,  de  1491  à  iSo^,  fut  chargé,  par  la  municipalité  de  Lyon, 
de  «  affuster  et  mettre  à  poinct  Tartillerie  de  la  ville  »  et  de  «  faire  les 
pierres  de  fonte  pour  les  bastons  à  feu  ».  En  1491»  il  prenait  le  titre 
de  «  canonnier  du  Roy  ».  Il  dut  mourir  vers  i5i4. 

Natalis  Rondot.  Tj*s  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv"  au  xviii®  siède^  188/4,  p.  20. 
—  GouRAJOD  et  Marcou,  Musée  de  sculpture  comparée^  Catalogue  raisonné^  189*2, 
p.  i34.  —  L.  Palusthe,  Un  bronze  du  xv«  sUkle  (Union  historique  et  littéraire  du 
Maine) . 

Barbier  (Simon),  demeurait  à  Laon  au  xvi^  siècle  et  collaborait  à  la 
décoration  des  chapelles  de  la  cathédrale.  Aux  années  i547  et  1049,  il 
figure  sur  le  rôle  de  la  taille  comme  étant  affranchi  de  toute  imposition. 

Grandin,  Les  primitifs  laonnois  (Revue  de  V art  français,  1896,  p.  78,  79). 

Uarilie  (Jean,  sculpteur  en  bois,  qui,  d'après  plusieurs  auteurs, 
serait  allé  à  Rome,  où  il  aurait  exécuté  en  i5i8,  sous  la  direction  de 
Raphaël,  les  sculptures  des  portes  et  des  boiseries  du  Vatican. 

Selon  M.  Eugène  Mûntz,  Jean  Barille  serait  originaire  de  la  ville  de 
Sienne  en  Toscane. 

Bulletin  du  comité  des  arts  et  monuments,  t.  II,  1842-1840,  p.  247.  —  De  Sei- 
GNECR,  Notes  sur  lllist,  delà  sculpt,  franc,  d^Eméric- David,  i8()îi,  p.  020.  —  L.  Dus- 
siEOx,  Les  artistes  français  à  V étranger,  1876,  p.  55,  459.  —  Eugène  iMuniz,  Chro- 
nique des  arts,  n*»  du  9  octobre  1875. 

llarisel  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv**  siècle,  exer- 
çait son  art  a  Béthune  vers  i465. 

llarisel  'Florenti,  fils  du  précédent,  était  également  sculpteur  en 
bois.  En  1492,  il  exécuta  les  stalles  de  l'église  Saint-Barthélémy  de 
Béthune. 

Barisel  ^Mathieu),  frère  du  précédent,  aida  celui-ci  dans  le  travail 
des  stalles  de  Saint- Barthélémy  ;  il  serait  mort  en  i497. 

Barisel  (Nyet),  flls  et  élève  de  Florent,  travaillait  à  Béthune  vers 
i5o9. 

A.  DE  LA  FoNS-MÉLicocQ,  Lcs  urlistcs  du  nord  dc  la  France,  1848,  p.  ii5.  —  Ed. 
BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi*^  sircle,  1887,  p.  36. 
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Barly  iPierre  de  ,  collaborait,  de  iSjC)  à  iSjg,  aux  travaux  de  sculp- 
ture de  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai  ;  il  recevait  4  sous  par  jour 
pour  ses  gages. 

Archives  départ,  du  Nord;  Comptes  de  la  fabr.  de  la  calh.  de  Cambrai,  a*  20,  2Ô, 
M.  — b¥.HA\sîif.Sf  Hisl.  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc,  1886,  p.   293  ;   Documents, 

p.  554,  r>54,  r>rï9. 

llarolle  iJean>,  sculpteur  et  architecte  établi  dans  la  ville  de  Chau- 
mont,  travaillait,  en  1587,  aux  fortifications  et  construisait  la  porte 
Chamarande  qu'il  ornait  d'une  statue  de  saint  Michel.  Ces  ouvrages 
n'existent  plus  aujourd'hui. 

D.  JoLiBOis,  Histoire  de  la  ville  de  ChnumotUt  ctc,  i85fi.  ~  Cli.  Bauchal,  Nouv. 
dict,  des  architectes  français  y  1887,  p.  5i. 

Ilappey  ^Guillaumei,  sculpteur  et  peintre  normand  du  commencement 
du  xvii«  siècle,  était  occupé  à  Rouen,  en  i6a2,  k  l'église  Saint-Maclou  ; 
il  reçut  alors  4o4  livres  «  pour  avoir  fait  toute  la  sculpture  et  enrichisse- 
ment du  tableau  de  la  chapelle  Notre-Dame  »,  et  100  livres  «  pour  une 
châsse  de  boys  doré  pour  mectre  les  relicques  et  ossements  des  martirs 
qui  ont  été  données  à  M.  de  Saint-Maclou».  En  1626,  il  sculpta  dans  la 
même  ville,  pour  l'église  paroissiale  de  Saint- Victor,  un  saint  Jacques 
et  un  saint  André.  En  iCb^,  il  entreprit  ù  Bernay  (Eure),  dans  l'église  de 
la  Couture,  différents  travaux  pour  lesquels  il  toucha  cjoo  livres  tournois. 

Archives  départ,  de  la  Seine- Inférieure;  G.  6924,  7614.  —  De  Bëaurepaire,  Inv, 
somm,  des  arcldo.  de  la  Seine- Inférieure ^  t.  V,  1892,  p.  294  ;  t.  VI,  1896,  p.  127.  — 
E.  Veuclin,  Artistes  normands.  {Béun.  des  Soc,    des  beaux-arts  des  départ.,  189'^, 

p.  549,  Ô.'îo). 

IlarHe  iHugues',  sculpteur-architecte  de  la  ville  de  Montpellier, 
s'engagea  par  marché,  en  date  du  19  avril  i4îPi  à  exécuter  un  retable 
destiné  au  grand  autel  de  l'église  Saint-Aman  de  Rodez.  Cette  œuvre, 
payée  k  Tarliste  200  livres  tournois,  devait  être  terminée  dans  l'espace 
de  deux  ans. 

Archives  départ .  deCAveyron.  —  Ch.  B a icH al.  iVour.  (iêd.  des  architectes  fran- 
çais, 1887,  p.  01. 

llarlalache  1  Simon!.  Un  sculpteur  de  ce  nom  exerçait  son  art  à 
Avignon  vers  161 5. 

ÂCHARD,  Notes  sur  quelques  anciens  artistes  d'Aviy non  {Archives  de  l\irt  français, 
Documents,  t.  IV,  1855-185(3,  p.  i85). 

Ilarlhélciny  de  Pcrpijucnan.  Voir  Perpignan  (Barthélémy  de). 
Hnrthéleuiy  du  Tremblay.  Voir  Tremblay.Barthélemy du  . 
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Baschel  I Nicolas),  résidait  h  Tours,  quand  il  passa  un  contrat,  le 
29  juillet  1019,  avec  un  nommé  Jean  Thinel,  secrétaire  du  roi  et  commis 
du  Receveur  général  de  France,  au  sujet  de  l'exécution  de  plusieurs 
ouvrages  en  terre  cuite.  Il  s'obligeait  à  faire,  moyennant  le  prix  de 
29  écus  10  sous  tournois,  «  ungymaige  de  Nostre-Dame  tenant  un  enflant, 
et  ledit  Jehan  Thinel  à  genoulx  en  priant  devant  ledit  yraaige...  Le 
tout  de  terre  bien  et  duement  faict  cuyr,  et  estofTé  et  painct  d'or  et 
d'azur. . .  Aussi  une  médalle  à  la  pourtraicture  et  face  dudit  Thinel 
depuis  les  espauUes,  et  la  pourtraiclure  en  médalles  de  grandeur  d'un 
grand  plat,  des  feuz  Roy  et  Royne  derniers  décédez,  du  Roy  qui  est  à 
présent,  La  Royne,  et  madame  mère  du  Roy,  et  semblablement  du  jeune 
fils  dudit  Receveur  général...  » 

De  Grawdmaison,  Nouvelles  Archives  de  Vart  français,  2*  série,  t.  I,  1879,  p. 
35,54. 

Basset  (Guillaume),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Rouen,  travaillait  aux  stalles  de  la  cathédrale,  de  1457  à  1468,  sous  la 
direction  de  Philippot  Viart.  En  i458,  il  fut  chargé  d'acheter  du  bois 
«  pour  emploier  es  voultes  des  chaires  ».  En  i465,  le  chapitre  désirant 
faire  hâter  la  besogne,  il  reçut  la  mission  d'aller  chercher  des  sculpteurs 
en  bois  et  de  les  embaucher.  On  trouve  en  effet,  dans  les  comptes  de  la 
cathédrale  : 

<c  Le  19  novembre  1460,  à  Guillaume  Basset,  huchier,  pour  avoir  esté 
à  Apville,  à  Montreu il- sur-Mer,  à  l'abbaye  de  Fécamp,  à  Hesdin,  à 
Brusselles  en  Breban,  ù  Nyvelle  en  Breban,  à  Lisle  en  Flandres,  à 
Tornay,  ii  Arras,  à  Amiens  et  en  plusieurs  lieux,  pour  trouver  et  avoir 
des  ouvriers  de  hucherie  pour  abréger  l'œuvre  des  chaeres.  » 

Archives  départ,  de  la  Seine- Inférieure,  G.  25oi.  —  Langlois,  Slalles  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  i858,  p.  182,  186,  19:,  192.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de 
Bourgogne^  1849,  t.  ^P*  cxix,  54'.».. 

Bassinet  (Jean),  vivait  à  Amboise  au  xvi^  siècle.  En  i55i,  il  fut 
chargé  d'organiser  les  fêtes  qui  furent  données  par  la  ville,  lors  de 
l'entrée  de  Henri  IL  On  lit  dans  un  compte  de  l'époque  : 

«  Plus  payé  à  maistre  Jehan  Bassinet,  la  somme  de  1 1  livres  6  solx 
tournoys  restant  de  toutes  les  journées  par  luy  faictes  pour  l'entrée  du 
Roy  et  Royne  et  pour  le  reste  de  tous  ses  salaires  et  vacations  comme 
appert  par  quictance.  Pour  ce  cy,  XI  1.  VI  st.  ». 

Dans  cette  pièce,  l'artiste  est  qualifié  du  titre  «  d'ymagier,  de  conduc- 
teur et  de  maistre  de  l'œuvre  faicte  pour  ladicte  entrée  »  ;  il  recevait 
i5  sous  par  jour  pour  son  salaire. 

Archives  comm.d* Amboise;  AA.  i32,  fol.  4  et  fol.  52.  —  Ch.  Grandmaison, 
Documenta  inédits  pour  servir  à  Vhistoire  des   arts  en   Touraine,  1870,  p.  229.  — 
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Ch.  Chevalier,  Inventaire  analytique  des  archives  communales  d'AmboisCy    18741 
p.  5/|. 

Ilaslien  de  llar.  Voir  llar  Bastien  dei. 

Ilataille  Jean  ,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  était  occupé, 
en  i35()-i357,  au  château  d*Escaudtiîuvres,  près  de  Cambrai,  à  raison  de 
5  sous  par  jour. 

Archivas  (/f^/iar/.  du  Nord,  Registres  relatifs  au  ilainaul  :  H.  251.  —  Dehaisnes, 
JJist.  de  l'art  dans  la  Flandre ^  etc. ,  1886;  Documents ,  p.  588. 

llaiulessoii,  sculpteur  en  bois,  né  à  Troyes  vers  1600,  aurait  été  le 
premier  maîtve  de  François  Girardon.  Il  travailla  pour  le  chancelier 
Seguier,  au  château  de  Saint-Liebault,  à  Estissac.  Il  mourut  à  Troyes  à 
la  fin  du  xvn«  siècle  et  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint-Urbain. 

E.  SocARD,  Biographie  d^s  personncujes  célèbres  de  TroyeSy  etc.,  1882,  p.  27. 

Ilaudct  de  Merre.  Voir  Merre  iBaudetdej. 

Ilaiidiclion,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv«  siècle,  collabo- 
rait vers  i4<>5,  à  Tornementation  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
sous  les  ordres  de  Philippot  Viart. 

Langlois,  Stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i858,p.  182. 

Baudoin.  En  iG35,  un  sculpteur  de  ce  nom  était  occupé  à  Rouen,  a 
l'église  paroissiale  de  Saint-Eloi. 

Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure;  G.  6447-  —  De  Beaurrpaire,  /nw.  somm. 
des  archives  delà  Seine-Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  7(1. 

Baudot  Everardi,  sculpteur  en  bois,  exécuta,  en  i5oi,  la  partie  infé- 
rieure du  builet  des  orgues  de  l'église  de  la  Ferté-Bernard .  Cet  ouvrage, 
du  gothique  le  plus  flamboyant,  existe  encore  aujourd'hui. 

L.  Charles,  Bulletin  monumental,  5«  série,  t.  X,  1864,  p.  728.  —  Ed.  Bonnaffé, 

Le  meuble  en  France  au  xvi®  siècle,  7887,  p.  58. 

Baudriller  (Jacques!,  sculpteur  du  xvi^  siècle,  se  rendit  à  Rennes, 
en  i5(>5,  pour  travailler  aux  préparatifs  faits  par  la  ville  en  prévision  de 
l'entrée  iij  du  roi  Charles  IX. 

Mélanges  d*histoire  et  d\ircheologic  bretonnes,  t.  II,  i858,  p.  ii5. 

Baudry  fJeans  sculpteur,  modeleur  et  peintre,  était  établi  à  Lyon  de 
i54*2  à  1548. 

Natalis  Roxdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv®  au  wiir  siècle,  1884,  p.  54» 
(1)  Cette  entrée  n'eut  pas  lieu. 
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Baufluin  iHaiiiu),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  commence- 
ment du  xvi«  siècle,  exerçait  son  art  à  Valenciennes  vers  i5i3. 

A.  Bérard,  Licl,  biogr.  des  artistes  français,  iSyrî,  col.  5o.  —Ed.  Bonnaffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi°  siècle,  1887,  p.  5G. 

llaudiiin  (Eustache^  vivait  à  Arras  au  xvi®  siècle.  En  i546-i547,  il 
était  occupé  à  l'église  de  Saint-Jean-en-Ronville,  comme  le  prouve 
l'extrait  suivant  tiré  des  registres  de  la  fabrique  : 

«  A  Eustache  Bauduin,  tailleur  d'ymage  pour  avoir  fait  le  pourlraic- 
ture  de  la  closture  des  fons  en  plat  fourme  et  faict  la  devise  pour  une 
closture  de  bois XX  patars .  » 

Il  mourut  en  i553,  laissant  inachevé  un  tombeau  qui  fut  terminé  par 
Van  der  Van  Hue,  tailleur  d'images,  demeurant  à  Valenciennes. 

Bulletin  du  comi',é  des  arts  et  monuments,  i.  II,  iS42-i8'|ô,  p.  472.  —  De  Sei- 
gneur, Notes  sur  l*Hist.  de  la  sculpt,  franc,  d'Eméric- David,  1862,  p.  020 .  — 
A.  AssKLiN,  Vart  en  Artois  au  Moyen- Age  (Mém.  de  l'Acad.  des  sciences  et  lettres 
d'Arras,  t.  VIÏI,  1876,  p.  554). 

Bauduin  de  Bréquessenl.  Voir  Bréquessenl  i Bauduin  de). 

Bauduin  de  Curlu.  Voir  Curlu  (Bauduin  de). 

Bauduin  de  Fauiiemberghe.  Voir  Faulceniberglie  Bauduin 
de). 

Bauduin  de  Hardirorl.  Voir  Hardirort  (Bauduin  de). 

Bauduin  de  Wissoe.  VoirWissoe  (Bauduin  de). 

Baumerchier  (Heinne  dei.  sculpteur  ornemaniste  d'origine  fla- 
mande, résidait  a  la  fm  du  xiv^  siècle  à  Dijon,  où  il  travaillait  à  la 
Chartreuse  de  Champmol,  sous  les  ordres  de  Claux  Sluter.  Les  comptes 
portent,  en  1397-1198: 

«  A  Heinne  de  Baumerchier,  tailleur  de  pierre,  pour  avoir  ouvré  de 
son  mestier  avec  ledit  Claux  en  ymaiges,  tabernacles  et  autres  besoignes 
au  prix  de  11  florins,  chascune  sepmaine.  » 

Arch.  départ,  de  la  Côle-d'Or;  B.  4446-  —  Dehaisxes,  Hist,  de  rart  en  Flandre^ 
1886;  Documents,  p.  7.59. 

BaussanI  (Henri  de),  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon  de  la 
première  moitié  du  xiv«  siècle,  fut  employé  à  Paris,  vers  i3i8,  à  la 
construction  de  l'église  Saint-Jacques-i'Hôpital;  il  collabora  à  la  sculp- 
ture des  piliers  soutenant  l'édifice  et  tailla  une  partie  de  l'entablement 
au  dehors. 

BoRDiBR,  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  XXVIII,  i865, 
p.  117. 
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Bavière  Corneillo  de  ,  sculpteur  et  peintre,  probablement  d'origine 
allemande,  dont  la  présence  est  constatée  à  Lyon  de  i5a3  à  iSS^.  Il 
participa  dans  cette  ville,  aux  décorations  exécutées  lors  de  Tentrée  an, 
roi  Henri  II. 

Natalis  Roxdot,  Les  scidpienvs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviii»  siècle,  1884,  p.  29. 

llayct  I Clément ,  sculpteur  delà  ville  de  Tours,  reçoit  le  a8  septembre 
i48<),  une  somme  de  100  sous  tournois  pour  avoir  sculpté  les  armoiries 
du  roi  Charles  YIII,  ainsi  que  celles  de  la  ville  et  du  maire,  sur  le 
portail  en  pierre,  élevé  dans  Tile  qui  séparait  le  pont  de  Tours  en  deux 
parties.  Voici  Textrait  des  comptes  de  la  ville  qui  fait  mention  de  ce 
travail  : 

<x  A  Clément  Bayet,  ymaginier,  la  somme  de  100  solz  tournois  qui 
deue  lui  estoit,  d'appoinctement  fait  avecques  lui,  pour  avoir  fait  et 
taillé  en  pierre  de  Saint- Aigncn,  les  armes  du  Roy,  deux  angelotz,  les 
armes  de  lad.  ville  et  dud.  maire,  lesquelles  ont  esté  assises  et  mises  au 
portai  de  pierre  qui  a  esté  fait  neuf  en  Tisle  des  ponts  de  Loire,  Tannée 
de  ced.  compte,  laquelle  somme  de  100  solz  tournois  ledit  receveur  a 
payée  audit  Bayet  par  mandement  desd.  maire  esleuz  et  commis  sur  ce 
donné  le  XXVIIP  jour  de  septembre  Tan  de  ced.  compte,  cy  rendu 
avecque  la  quictance  dud.  Clément  Bayet.  Pour  ce,  cy  100  solz 
tournois.  » 

Ch.  (jRANDMAisoN,  Documents  inédits  pour  sei^ir  à  l*histoii*e  des  arts  en  Touraine 
1870,  p.  191.  —  K.  GiRAL'DET,  Les  arlisles  tourangeaux,  iS8.'>,  p.  17. 

Ilcauce  iJean  de  .  VoirTexIer  Jean  . 

Beau  jeu  Odet  dei,  travaillait  au  xvr  siècle  dans  la  ville  de 
Besançon. 

J.  Gauthier,  Diet.  des  artistes  francs- comtois  antérieurs  au  xix*  siècle,  1892,  p.  5. 

Beaul  (Perrin  .  Voir  lleauneveu  •  Pierre  . 

Beauleorps  iNicolas  ,  sculpteur  bourguignon  de  la  fin  du  xv  siè- 
cle. Les  archives  de  la  ville  de  Dijon  possèdent  de  lui  plusieurs  requêtes 
en  modération  d'impôts,  écrites  de  i494  à  i^gS.  Il  y  est  désigné  comme 
«  tailleur  d^imaiges,  allant  journellement  par  pays  sa  et  là  pour  treuver 
à  besoingner  ».  Il  avoue  être  allé  à  Autun,  n'ayant  pas  k  Dijon  de  tra- 
vaux suflisants  pour  nourrir  sa  femme  et  ses  enfants. 

Archives  rommunalcs  de  D'jon;  L.  108,  670,  67^4.  —  Bernard  F^rost,  Gazette  des 
beaux-artSy  ô*  pér.,  t.  V.  1891,  p.  176.  —  De  Golvenaix  etPh.  Vallée,  Inv,  somm, 
des  archives  de  Dijon,  t.  IIÏ,  i89'>,  série  L,  p.  02,  188,  189. 

Bcaunain  Pierre  ,  était  au  nombre  des  sculpteurs,  qui,  en  j383, 
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travaillaient  en  Auvergne  à  la  décoration  du  palais  de  Riom  pour  le 
compte  du  duc  Jean  de  Berry.  Ce  Pierre  Beaunain  ne  serait-il  pas  le 
même  artiste  que  Pierre  Beauneveu  dont  je  parle  plus  loin?  Il  est  pos- 
sible en  effet,  qu'avant  d'aller  à  Dijon,  ce  dernier  ait  été  au  service  du 
duc  de  Berry,  comme  son  parent  André  Beauneveu. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d*art  exécutés  pour  Jean  de  FrancCy  duc  de  Berry, 
1874,  p.  Il . 

Beauneveu  (Jean  dei,  dit  Poutrain,  sculpteur-architecte  du  milieu 
du  xiv*  siècle,  collaborait,  en  i348-i349,  à  l'ornementation  de  la  flèche 
de  la  cathédrale  de  Cambrai.  Peut-être  était-il  de  la  même  famille  que 
le  célèbre  André  Beauneveu. 

Archives  départ,  du  Nord.  Comptes  de  la  fabr.  de  la  cath.  de  Cambrai,  n*  5.  — 
D£UAis?(ES,  Hist.  de  Vari  dans  la  Flandre,  etc.  1886,  p.  5190  ;  Documents,  p.  565. 

Beauneveu  (André),  sculpteur,  peintre  et  miniaturiste  de  la 
deuxième  moitié  du  xiv«  siècle,  était  originaire  du  Hainaut,  et  proba- 
blement de  la  ville  de  Valenciennes.  En  i36o,  il  travaillait  au  château 
de  Nieppe  (Nord)  pour  Yolande  de  Bar,  dame  de  Cassel.  En  i36i-i36a, 
d'après  les  comptes  de  la  municipalité  de  Valenciennes,  il  exécutait, 
dans  cette  ville,  des  travaux  de  sculpture  et  de  peinture  à  la  halle  des 
Jurés.  En  i364,  il  quitta  la  Flandre  et  vint  à  Paris,  où  le  roi  Charles  V 
le  nomma  son  imagier  et  lui  commanda,  outre  son  propre  mausolée,  les 
tombeaux  de  Philippe  Yl,  de  Jean  II  et  de  Jeanne  de  Bourbon,  le  tout 
pour  la  somme  de  4^700  francs  d'or.  Les  statues,  qui  étaient  placées  sur 
ces  tombeaux,  existent  encore  à  Saint-Denis,  et  l'année  de  leur  exécu- 
tion nous  est  connue  par  les  deux  mandements  suivants  : 

«  A  Paris,  en  nostre  hostel  lez  Saint-Pol,  25  octobre  i364.  —  Charles 
par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  à  nos  amez  et  feaulx  les  généraulx 
trésoriers  à  Paris  sur  les  aides  ordenées  par  la  délivrance  de  nostre  très 
chier  seigneur  et  père,  que  Dieux  absoille,  salut  et  dileccion.  Nous  avons 
commis  nostre  aimé  Andrieu  Biauneveu,  nostre  ymager,  à  faire  faire 
les  tumbes  que  nous  avons  ordenées  estre  faittes  pour  noz  très  chiers 
seigneurs  les  roys  Philippe  et  nostre  père,  pour  nostre  très  chère  dame 
la  royne  Jehanne  de  Bourgoingne,  que  Dieux  absoille,  et  pour  nous.  Si 
vous  mandons  etenjoingnons  estroittement  que,  tantost  et  sans  delay, 
vous  faciez  bailler  et  délivrer  par  le  receveur  général  des  dictes  aides 
audit  Andrieu  la  somme  de  cinq  cenz  francs  d'or,  pour  faire  prest  et 
paiement  aus  ouvriers  qui  font  les  dittes  tumbes,  et  leur  distribuer  par 
la  fourme  et  manière  que  bon  lui  semblera,  sur  ce  qui  leur  puet  et 
pourra  être  deu  pour  leur  salaire...  » 

«  A  Paris,  12  décembre  i364.  —  Charles,  etc..  Nous  vous  mandons  et 
enjoingnons  estroitement,  veu  ces  présentes  et  sans  autre  mandement 
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attendre,  que  k  Andrieu  Beau  Neveu,  nostre  ymager,  sur  la  somme  de 
quatre  mille  et  sept  cens  frans  d*or  que  nous  avons  ordené  qu'il  ait  et 
doit  avoir  pour  faire  quatre  tumbes,  c'est  assavoir  de  nostre  très  chier 
seigneur  et  ayeul  le  roy  Phelippe,  de  la  royne  Jehanne  de  Bourgoigne, 
de  nostre  très  chier  seigneur  et  père,  dont  Dieux  ait  les  âmes,  et  aussi 
une  tumbe  pour  nous,  et  sur  laquelle  somme  il  a  ou  doit  avoir  eu  par 
avant  la  date  de  ces  présentes  la  somme  de  nuef  cens  francs,  sur  le 
résidu,  qui  sont  la  somme  de  trois  mille  et  huit  cens  francs  d'or,  vous  li 
bailliés  et  délivrés  présentement  la  somme  de  deux  cens  francs  d'or, 
pour  cest  présent  mois  de  décembre,  et  enscment  li  bailliés  et  délivrez 
pour  chascun  mois  continuelment  ensuivant,  pour  le  temps  k  venir,  la 
somme  de  deux  cens  francs  d'or,  pour  la  dicte  cause  et  jusques  k 
l'acomplissement  de  la  dicte  somme  de  résidu  de  trois  mille  huit  cens 
francs,  esquelles  choses  nous  ne  voulons  estre  fait  aucun  délay  ou  des- 
tourbier,  mais  voulons  que  entièrement  et  continuelment  soit  paie  par 
la  manière  dessus  dite...  » 

Vers  la  môme  époque,  André  Beauneveu  sculpta,  selon  toutes  proba- 
bilités, la  statue  funéraire  de  Philippe  VI  1 1  \  destinée  au  tombeau  des 
entrailles  du  roi,  érigé  autrefois  dans  l'église  des  Jacobins  de  la  rue 
Saint-Jacques,  k  Paris.  Cette  statue,  après  avoir  fait  partie,  pendant  la 
Révolution,  du  Musée  des  Petits-Augustins,  et  plus  tard  du  Musée 
de  Versailles,  a  été  transportée  au  Louvre  en  1889. 

Ces  ouvrages  terminés,  l'artiste  retourna  en  Flandre.  C'est  Ik  qu'on 
le  trouve  décorant,  en  i3^4i  ^^  halle  échcvinale  de  la  ville  de  Malines, 
exécutant  la  même  année  plusieurs  tombeaux,  par  ordre  du  comte  Louis 
de  Maie,  pour  l'église  collégiale  de  Courtray,  et  faisant,  en  iS^^,  une 
statue  de  la  Vierge  qui  fut  placée  sur  le  beffroi  de  la  ville  d'Ypres. 

Dans  la  suite,  étant  entré  au  service  du  duc  Jean  de  Berry,  André 
Beauneveu,  d'après  Froissart,  dirigea,  en  i3yo,  les  travaux  de  peinture 
et  de  sculpture  entrepris,  au  compte  de  ce  prince,  dans  le  château  de 
-   Mehun-sur-Yèvre  (Cher  .  Voici,  k  ce  sujet,  en  quels  termes  le  célèbre 
chroniqueur  parle  de  l'artiste,  son  compatriote  :  «  Dessus  ce  maistre 
^  Andrieu  dont  je  parolle,  n'avoit  pour  lors  meilleur  ne  le  pareil  en  nulles 

terres,  ne  di  qui  tant  de  bons  ouvraiges  feust  démouré,  en  France  ou 
en  Haynau,  dont  il  esloit  de  nacion  et  ou  royaume  d^Anglelerre.  d 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  Beauneveu  était  aussi  miniaturiste.  On 
possède  de  lui,  k  la  Bibliothèque  nationale,  un  psautier  écrit  en  latin 
et  en  français  (n°  l'iuyi  du  fonds  français  .  Ce  psautier,  qui  fut  peint 
pour  le  duc  de  Berry,  contient  vingt-quatre  miniatures  représentant  en 
grisaille  des  prophètes  de  l'Ancien  Testament  et  des  apôtres.  M.  Delislo 

(1)  Un  moulage  de  cette  figure  est  placé  au  Musée  du  Trocadéro, 
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lui  attribue,  en  outre,  un  dessin  qui  fait  partie  d'un  livre  d'Heures  de 
la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  (n9  11060).  Il  dut  mourir  vers  1400, 
car  un  inventaire  de  la  librairie  du  duc  de  Berry  nous  apprend  qu'il 
n'existait  plus  en  i4oi  (i). 

FnoissARD,  Chroniques,  éd,  Buchon,  t.  III,  liv.  IV,  chap.  xiv.  —  L.  Delisle, 
Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V,  1874,  p.  55,  70  ;  u°»  109,  i44  [Doc,  inéd. 
sur  VHist,  de  France),  —  Idem,  Les  Livres  d'Heures  du  duc  de  Berry  (Gaz,  des 
beaux-artSy  a-sér.  t.  XXIX,  188/1,  p.  97-110,  281-292,391-405).  —  Dehaisnes,  André 
Beauneveu  [Revue  de  l'art  chrétien ^3'^  sér.  t.  II,  i884,  p.  i55-i45).  —  lâem ^  Hiatoire 
de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  159,  242,  244,  246,  247,  25o»  25i,  295,  474» 
479,  482,  55o,  542,  545,  55i  ;  Documents,  p.  f\iCi,  44»»  449»  4^-*-,  454.  522,  529,  554, 
569,  707,  779.  —  CouRAJOD,  Alex.  Lenoir,  son  journal,  etc.,  t.  III,  1887,  p.  217- 
253.  —  CooRAJOD  et  Marcou,  Musée  de  sculpture  comparée.  Catalogue  raisonné, 
1892,  p.  35-4i.  —  L.  GoNSE,  L'art  gothique,  1890,  p.  266,  294,  362,  366,  367,  374, 
379,  389,  4oi,  402,  4«5,  434,  456,  439,  443.  —  Idom.  La  sculpture  française,  1895, 
p.  19-23.  —  A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d^art  exécutés  par  Jean  de  France,  duc 
de  Berry,  1894,  p.  92-98. 

Beauneveu  (Pierre),  parent  du  précédent,  collabora  avec  Claux 
Sluter,  de  1889  à  iSqi,  à  la  décoration  du  portail  de  Téglise  de  la  Char- 
treuse de  Ghampmol,  près  de  Dijon,  et  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi. 
On  lit  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  : 

«  A  Perrin  Beaulnepveu,  tailleur  d'ymaiges,  ouquel  Madame  la 
duchesse  a  ordenné  paier  par  chascun  jour  que  il  ouvroit  avec  Claux... 
au  faire  lesymaiges  desdits  Chartreux...  ;  pour  ce  paie  à  lui  pour  ses 
gaiges  de  LXI  jours  entiers  qu'il  a  ouvré  avec  le  dit  Claux  depuis  le  dit 
IIP  jour  de  septembre  jusques  au  XX*  jour  de  novembre  après  enssui- 
vant  (1389),  au  faire  les  tabernacles  qui  sont  dessus  les  ymaiges  du 
pourtail  de  Téglise XV  francs  V  gros. 

«  A  lui,  pour  XVIII  jours  qu'il  a  ouvré  avec  le  dit  Claux  au  faire  les- 
diz  tabernacles,  de  novembre  à  décembre VII  francs. 

«  Idem,  de  janvier  à  février  pour  le  môme  ouvrage.    .    .  XI  francs  ». 

On  attribuait  aussi  à  Pierre  Beauneveu  des  modèles  d'anges  portant, 
les  uns,  les  insignes  de  la  Passion,  les  autres,  Técusson  et  le  heaume  du 
duc  de  Bourgogne  ;  ces  anges,  fondus  en  cuivre  par  Nicolas  Josses,  fon- 
deur et  canonnier  du  duc,  étaient  placés  sur  des  colonnes  qui  entou- 
raient Tau  tel  de  Téglise  de  la  Chartreuse. 

Archives  départ,  de  la  Cùte-d'Or  ;  B.  4454,  4435,  11671.  —  Dehaisnes,  Histoire 
de  rartdans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  243.  498,  5i3,  5:7,  53 1  ;  Documents,  p.  66 1, 
669,  678.  —  CouRAJOD  et  Marcou,  Musée  de  sculpture  comparée,  Catalogue  raisonné^ 
1890.  p.  70.  —  A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France, 
duc  de  Berry,  1894,  p.  6. 

(1)  Oq  a  regardé  encore  André  Beauneveu  comme  Tauteur  d'une  statue  de 
Charles  V,  adossée  &  Tun  des  contreforts  de  la  tour  septentrionale  de  la  cathédrale 
d^Amiens;  mais  rien  n'est  venu  confirmer  cette  attribution. 
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Beauvais  (Jean  de,  sculpteur  en  bois,  travaillait,  en  i3iô,  à  Tor- 
nementation  du  château  de  Gonflans,  pour  la  comtesse  Mahaat  d* Artois. 

J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  iVArlois  ef  de  Bourgogne,  1887,  p.  292. 

nédloii  (Jeani,  sculpteur,  architecte  et  poète  normand  du  xvi'  siè- 
cle, était  Tauteur  d*une  croix  monumentale,  érigée  devant  Téglise  d'Ar- 
qués, près  de  Dieppe.  Il  devait  être  parent  de  Nicolas  Bédiou,  architecte 
de  l'église,  mort  en  iSja. 

Barbikr,  Esquisse  historique  sur  l'ivoirerie,  1857.  —  De  Chennevières,  Notes  d* un 
compilateur  sur  les  sculpteurs  et  les  sculptures  eu  ivoire,  p.  89.  —  Bérard,  Dict, 
biogr,  des  artistes  français ,  1877.,  col.  58. 

Bêle  (Jacques^  était  établi  k  Chartres  au  xvi<^  siècle.  En  i557,  d'après 
les  registres  du  chapitre  de  l'église  Notre-Dame,  il  s'engagea  envers  Mi- 
chel LaGogué,  receveur  du  Tremblay-le- Vicomte  et  d'Éclimont  (Eure-et- 
Loire), k  sculpter  un  saint  Marc,  un  saint  Luc,  un  saint  Mathieu  et  un 
saint  Christophe,  moyennant  la  somme  de  2.5  livres  tournois.  Ces  statues 
devaient  être  exécutées  «  de  telle  façon  et  ordonnance  »  que  d'autres 
qu'il  avait  déjà  faites  auparavant  dans  Tabbayc  d  Eclimont. 

L.  Mërlet  et  Bellikr  de  la  Chavionkrie,  Archives  de  l'art  français,  Documents, 
t.  IV,  1856,  p.  599,  /|oo. 

Bclinrt  (Henri',  résidant  k  Lille  au  commencement  du  xv«  siècle, 
reçoit,  en  i4oo,  un  paiement  de  i4  livres  12  sous  6  deniers,  pour  avoir 
taillé  sept  gargouilles  en  pierre  k  la  porte  de  Fives.  En  i4i6,  il  sculpte 
la  décoration  d'une  maison,  y  compris  «  le  molure  des  crestiaulx,  cham- 
braudes,  crestes,  le  revestissement  des  pignons  de  capes  franchoizes  et 
de  florons  »,  le  tout  moyennant  18  livres  9  sous  6  deniers. 

Archives  comm .  de  Lille:  Comptes  de  1599  nt  de  i^ioi.  —  De  la  Fons-Mélicocq, 
Rev.  univers,  des  Arts,  t.  XV,  1869.,  p.  i5i,  i55.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  Vart  dans 
la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  H>8,  179.;  Documents,  p.  7^5,  794. 

Belleeombe,  vivait  kNevers  au  xvi^  siècle.  Les  archives  de  la  ville 
le  citent  comme  ayant  exécuté,  au  mois  de  janvier  1689,  un  tabernacle 
pour  la  chapelle  Saint-Sébastien. 

Dk  Sol  lirait,  Archives  de  l'art  français.  Documents,  t.  I,  1862,  p.  lôS. 

Bellenger  < Christophe),  sculpteur  normand  demeurant  a  Saint- 
Pierre-de-Manneville,  est  occupé  k  Rouen,  en  i5(>4,  k  l'église  Notre- 
Dame-de-la-Ronde;  il  touche  38  livres  «  pour  reste  et  parpaye  de  ce  qui 
lui  était  dû  pour  avoir  fait  le  crucifix  de  Téglise  et  les  2  images  ».  Ces 
dernières  figures  devaient  représenter  la  Vierge  et  saint  Jean. 

De  Beaurkpaire,  Nouveau  recueil  de  notes  historiques  concernant  le  département  de 
la  Seine- Inférieure,  1888,  p.  72. 
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Belle!  (Jean  dit  Thibaut),  travaillait  en  i383,  soas  les  ordres  de 
Pierre  Juglar,  k  la  décoration  du  palais  de  Riom,  en  Auvergne,  pour 
le  compte  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d*art  exécutés  par  Jean  de  France j  duc  de  Berry , 
189.1,  p.  II,  90- 

Beloir  (Colinet  de),  sculpteur  du  xvi^  siècle,  était  établi  k  Lyon  vei*s 
1529. 
Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv"aii  xviii®  siècle,  1884,  p.  5o. 

Bélosie  (Jacques),  maître  sculpteur,  neveu  de  Jean  Moriset,  exerçait 
son  art  à  Châlons,  de  1607  à  i63i. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnais,  1889,  p.  37. 

Bénard  (Pierre,  résidait  k  Paris  au  xvi«  siècle.  Cet  artiste  est  cité 
dans  un  document  conservé  dans  les  archives  du  département  du  Cher: 
c^esl  un  projet  de  sépulture  (i),  écrit  de  la  main  du  sieur  Jean  Pot  de 
Chemault,  qui  voulait  faire  élever  dans  Téglise  de  Boynes  (Loiret) .  un 
monument  à  sa  mère,  Isabeau  de  SafTrey,  et  au  premier  mari  de  celle-ci, 
Jean  Potaire  de  Monceaulx. 

Jean  Pot  de  Chemault  était  un  des  grands  personnages  de  l'époque; 
célèbre  diplomate,  ce  fut  lui  qui  négocia  la  rançon  de  François  !<:'' auprès 
de  Charles-Quint,  du  pape  Paul  II  et  d'Edouard  VI  enfant,  et  qui  fut 
chargé,  comme  commissaire  pour  1  edit  de  pacification,  des  provinces  de 
Touraine,  Blaisois^  Maine  et  Anjou,  etc..  Dans  son  projet,  il  donne  une 
description  détaillée  du  mausolée  et  désigne  pour  son  exécution,  les 
sculpteurs  Pierre  Bénard,  Pierre  Gilet  et  Pierre  de  Brimbal.  On  ignore 
la  date  exacte  de  ce  monument. 

D'après  les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  Pierre  Bénard  travaillait  au 
château  de  Fontainebleau,  de  153^  a  i55o;  il  touchait  i3  et  i4  livres  de 
gages  par  mois.  Vers  cette  époque,  on  rencontre  aussi  un  Philibert  Bé- 
nard et  un  Pasquier  Bernard,  tous  deux  sculpteurs,  employés  également 
à  Fontainebleau  ;  ces  artistes  devaient  faire  partie  de  la  même  famille. 

De  GiRARDOT,  Archives  de  fart  français,  Documents,  t.  II,  .i855,  p.  i55.  —  De 
Laborde,  Im  renaissance  iks  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85u,  p.  4o5,  4 18.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.   i54,  i3r>,  192.  197. 

Bénartl  (Pierre),  probablement  parent  du  précédent,  demeurait  à 
Paris  au  commencement  du  xvii*'  siècle.  En  1607,  il  recevait  45  livres 
pour  un  travail  exécuté  à  THôtel-Dieu.  Le  22  février  1614,  il  faisait  bap- 
tiser un  enfant  sur  la  paroisse  Saint-Benoit. 

Archives  hospitalières  de  la  ville  de  Paris,  Hôtel-Dieu,  t.  II,  i884,  P«  214,  a°6755. 
—  Herluison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1873,  p.  5i. 

(1)  J'ai  reproduit  ce  ilocument  à  rarticie  sur  Pierre  de  Brimbal. 
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Bénarfleau  (Jean),  natif  d'Orléans,  construisit,  de  i53o  à  iS43,  dans 
l'abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  le  jubé  et  le  maître-autel  de  Téglise, 
qui  furent  décorés  de  statues  et  de  bas-reliefs,  par  François  Marchand. 
Jean  Bcnardeau,  architecte  de  talent,  peut  encore  être  considéré  comme 
un  habile  sculpteur  ornemaniste,  si  Ton  s*en  rapporte  à  deux  colonnes, 
provenant  du  jubé  de  Saint-Père,  qui  se  voient  maintenant  à  Paris,  à 
l'entrée  de  la  chapelle  de  TÉcole  des  Beaux-Arts. 

De  Montaiglon,  Archives  de  Varl  français^  DocumentSj  t.  IV,  i855-i85(),  p.  584. 
—  Cour.AJOD,  i4/t'j;.  Lenoir^  son  Jouimal^  clc.^  t.  II,  1886,  p.  159.  — E.  Mcktz, 
Guide  de  V École  nationale  des  Heaux-Arls,  p.  970. 

Ileaolsy  [Guillaume  de),  m  ouvrier  d'imaiges  »  originaire  de  TAuxois, 
pays  de  l'ancienne  Bourgogne,  vivait  à  la  fin  du  xiv«  siècle.  En  iSgi,  il 
fut,  à  Dijon,  Tun  des  collaborateurs  de  Claux  Sluter,  dans  l'exécution 
du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  ;  il  recevait  i  franc  par  semaine  pour 
ses  gages. 

Archives  dépari ,  de  la  Cote- d'Or,  B.  W^y.  —  De  Laborue,  Les  ducs  de  Bour- 
gogne, t.  I,  1849,  p.  542.  —  Dehais.nes,  Hist,  dt'  rart  dans  la  Flandre^  etc.,  1886, 
p.  5i5;  Documents,  p.  690. 

Benotl  de  Kindlin^eii.  Voir  Kindlin^en  Benoit  de-. 

Ilenoil  de  Monlagna.  Voir  Montagna  (Benoît  de). 

Benotl  de  Serins.  Voir  Serins  (Benoît  de). 

Benycr  (Barthélémy),  travaillait  dans  la  ville  de  Lyon  vers  i535. 
Natalis  Rondot,  Les  scidpteurs  de  Lyon  du  xiv®  au  xviii'  siècle,  i884,  p.  35. 

Béreng^er,  sculpteur-architecte,  moine  de  labbaye  de  Fécamp, 
vivait  au  xi«  siècle.  Il  était  élève  de  Guillaume,  abbé  du  couvent  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  qui  avait  été  appelé  auprès  de  Richard,  duc  de 
Normandie,  pour  fonder  Tabbaye  de  Fécamp. 

Eméric-David,  Histoire  de  la  sculpture  française,  18 17-1872,  p.  56. 

Bérenger  (Etienne),  qualifié  «  imagiuicr  »,  était  occupé  à  Rouen,  en 
1592,  à  Téglise  paroissiale  de  Saint-Pierre. 

Ar'Mves  départ,  de  la  Scine-lnféricurc  ;  G. 7484.  —  De  Beaurepaire,  Inv,  somm. 
des  archives  de  la  Seinc-lnférieurCyt.  VI,  i89(),  p.  54. 

Bérewarthe  et  llildebol,  sculpteurs  alsaciens  du  xi^  siècle,  étaient 
probablement  moines.  Les  noms  de  ces  deux  artistes  sont  gravés  sur 
une  des  frises  de  Péglise  abbatiale  du  monastère  d'Andlau,  au  milieu 
de  sculptures  symboliques  semblant  rappeler  la  fondation  de  Tab- 
bayc. 

Ch.  GÉRARD,  Les  art is Ces  de  V Alsace  pondant  le  Moyen  Agf,  t.  I,   1872,  p.  20,  :i:. 
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Bergeron  (Louis),  collabora,  en  1564-i565,  sous  la  conduite  du  Pri- 
matice,  à  la  partie  décorative  du  tombeau  de  Henri  11.  En  iSji,  on  le 
trouve  au  nombre  des  sculpteurs  employés  au  château  de  Fontaine- 
bleau. 

De  LkBonDEf  La  renaissance   des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  5i3, 

r)ôo . 

Bergoing  ;Guillaume),  travaillait  en  i383,  à  Riom,  en  Auvergne,  au 
palais  que  le  duc  Jean  de  Berry  faisait  alors  construire. 

A.  deChahpeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Berry, 
189Î,  p.  55. 

Bcrgicr  (Pierre),  était  occupé  comme  le  précédent,  en  i386,  à  la  déco- 
ration du  palais  de  Riom,  pour  le  compte  du  duc  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Berry , 
1894 1  p.  55. 

Bernard  iFerrier  ou  Frédéric;,  sculpteur  lorrain  originaire  des 
environs  de  Toul,  vient  s'établir  a  Avignon  vers  la  fin  du  xv^  siècle.  En 
1489,  il  travaille  pour  Téglise  Saint-Agricol,  et  donne  quittance  d'une 
somme  de  i5  florins  qui  lui  avait  été  accordée  par  le  chapitre,  pour  une 
statue  de  la  Vierge,  placée  sur  le  trumeau  du  grand  portail,  dont  on  lui 
attribue  aussi  Tornementation.  En  149I7  il  exécute  dans  une  chapelle 
du  couvent  des  Frères -Mineurs,  le  tombeau  d'Antoine  Gardini,  sei- 
gneur de  Fargues.  En  i494i  ^^  l^î  commande  le  mausoléo  d'Antoine  de 
Comis,  riche  chevalier  de  la  ville,  mort  la  môme  année,  qui  avait 
demandé,  par  testament,  à  être  inhumé  dans  la  chapelle  du  Bon- 
Ange  de  Téglise  Saint-Didier  ;  il  touche,  pour  ce  travail,  4^^  florins.  Ce 
monument  sculpté  en  pierre  fat  détruit  pendant  la  Révolution;  plusieurs 
de  ses  parties  ont  été  sauvées  et  sont  déposées  au  Musée  d'Avignon, 
notamment  la  statue  du  chevalier,  une  sainte  Marguerite  debout  sur 
un  dragon  et  deux  anges  ailés  tenant  un  heaume  dans  leurs  mains. 
Aussitôt  cette  œuvre  terminée,  Bernard  est  chargé  d'importants  tra- 
vaux à  THôtel  de  Ville  et  reçoit  290  florins  pour  en  décorer  la  façade  ; 
cet  ancien  édifice  n'existe  plus,  sauf  la  tour  de  l'horloge.  En  1492»  il 
s'engage  à  élever  une  croix  couverte  à  la  porte  d'Imbert,  aujourd'hui  porte 
Limbert,  que  la  municipalité  vient  malheureusement  de  faire  démolir; 
cet  édicule  fut  achevé  en  i499i  moyennant  le  prix  de  iio  florins.  On 
ne  trouve  plus  trace  de  l'artiste  jusqu'en  i5o9,  époque  où  il  figure  dans 
un  acte  de  location.  Le  20  août  iSio,  étant  gravement  malade,  il  fait 
son  testament  et  meurt  peu  de  temps  après.  D'après  ses  dernières  vo- 
lontés, il  dut  être  enterré  dans  l'église  Saint-Didier. 

L'abbé  Requix,  Ferricr  Bernard,  (ftétm.  des  Son.  drs  beaux-arts  des  départ. y  1891, 
p.  5R7-'4o4.) 
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Bernard  (Bastien),  scalpteur-tombier,  était  établi  à  Paris  aa  corn- 
^^.  mencenient  du  x\i^  siècle.  On  possède  plusieurs  marchés  datés  de  liaj 

^  et  i5ii8,  par  lesquels  il  s*engageait  à  livrer  des  pierres  tombales  pour  les 

i  églises  de  Mantes,  de  Gorbeil,  d'Evreux,  de  Fours  (Eure),  de  Ronville- 

p  en-Beauce,  etc. 

CoYEGQDE,  Bulletin  de  la  Société  de  l*histoire  de  Paris,  etc.,  1894,  p.  52,  53,  55, 
^7»  7^»  89,  164,  181,  ai5.  —  J.  GoiFTREY,  Revue  de  rart  français,  i8g6,  p.  19,  20, 
21,  22.  ' 
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Bernard  (Jean),  résidait   à  Lille  dans  les  premières    années   du 
xvi«  siècle.  En  1607,  les  échevins  lui  donnèrent  la  commande  de  qaatre 
statues,  qui  devaient  orner  la  façade  de  Thôtel  de  ville.  Ces  statues 
représentaient  :  Tempereur  Maximilien,  Philippe  le  Beau,  roi  de  Castille, 
t'-  l'Archiduc  (plus  tard  Charles-Quint)  et  son  frère  Ferdinand.  Jean  Ber- 

Xr  nard  exécuta  encore,  pour  le  même  édifice,  les  statues  de  saint  Adrien 

^y.  et  de  saint  Philippe,  qui  lui  furent  payées  14  livres. 

J.  HouDOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  1870,  p.  16,  61. 


/  ■ 


;  Bernard  (Thierry),  exerçait  son  art  à  Châlons-sur-Marne  au  com- 

S^  mencement  du  xvii«  siècle. 


b  \ 


L.  Grignopc,  Becherchcs  sur  les  artistes  châlonnais,  1889,  p.  37. 

Bernard  (Pierre).  Voir  Bénard  (Pierre). 

I 

Bernardel  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Bombes, 
collabore,  en  i5i3,  aux  travaux  de  la  cathédrale. 

De  Girardot,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges.  (Archives  de  Vart  français,  2*  série, 
t.  I,  1861,  p.  23l.) 

Bernardot  (Jean),  sculpteur-architecte,  exécute,  en  1^0^,  Tautel  de 
la  chapelle  du  château  de  Romorantin. 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  III,  i852,  p.  9G6,  n®  6798. 

Bernelta  et  Berniitn,  sculpteurs-orfèvres  du  ix«  siècle,  étaient 
chanoines  de  Féglise  de  Sens.  On  leur  devait  un  devant  d'autel  en 
argent  doré,  orné  de  pierreries  et  d'inscriptions.  Celte  œuvre  qui  sub- 
sista jusque  sous  le  règne  de  Louis  XV,  fut  fondue  k  cette  époque,  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre  de  1760. 

Daniel  Hamée,  Hist.  de  l'architecture  y  t.  II,  i8-|5,  p.  102.  —  Emérig-David,  Hist. 
de  la  sculpt.  franc.,  1817-1872,  p.  29. 

Ilernu  (Claude),  demeurait  à  Lyon  dans  la  première  moitié  du 
xvii«  siècle. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviii*  siècle,  i884,  p.  'w. 
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Berny  iQuentin),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Troyes,  travaille, 
de  i5o7  à  i559,  ^  l'église  Saint-Nicolas  et  à  Téglise  Saint-Jean;  il  exécute, 
pour  cette  dernière,  des  stalles  et  une  chaire  à  prêcher. 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  ilfins  Vancienne  capitale  de  la  Champagne,  i87r», 
p.  io5.  —  Natalis  Komdot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de  l\u't  français^  i88(), 
l>.  86). 

llei*!!^^  I  Jean  ,  sculpteur  en  bois,  peut-ôtre  frère  du  précédent,  était 
occupé  également  à  la  cathédrale  de  Troyes.  En  1 540,  il  recevait  1 1  li- 
vres 5  sous  «  pour  la  façon  d'une  columne  de  bois  avec  le  chapiteau 
comice  et  pied  d'estrac  (piédestal)  ».  Cette  œuvre  fut  visitée  par  Fran- 
çois Gentil,  le  célèbre  sculpteur  troyen,  qui,  avec  deux  autres  artistes, 
avait  été  chargé  par  le  chapitre  de  s'assurer  si  cette  colonne  «  estoit 
compassée  et  faicte  selon  ce  qu'il  appartient  ». 

Archiv,  dép,  de  l'Aube;  G.  i59<).  —  D'Arbois  de  Jubaln ville,  [nv,  somm.  des 
archives  de  r Aube ^  1869,  p.  32G. 

Berquin  (Jean;,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Saint-Omer,  sculpta  en  1572,  pour  l'église  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin, 
un  retable  ou  étaient  figurées  les  scènes  de  la  Passion. 

BÉRARD,  Dict,  biogr,  des  artistes  français^  187U,  col.  72.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi«  siècle,  1887,  p.  56. 

Bcrihaut,  sculpteur-architecte  demeurant  à  Chartres,  est  présent, 
en  i3i6,  lorsque  Pierre  de  Chelles,  maître  de  l'œuvre  de  Notre-Dame 
de  Paris,  vient  visiter  la  cathédrale.  Dans  le  rapport  fait  à  cette  occa- 
sion, il  est  désigné  sous  le  titre  de  juré  de  l'œuvre. 

Mémoires  de  la  Société  d'Eure-et-Loir.  —  Ch.  Balchal,  Nouveau  dictionnaire  des 
architectes  français,  1887,  p.  48. 

lleHhclot  'Guillaume  ,  dut  naître  à  Paris  entre  iSjo  et  i5So.  Il  se 
rendit  en  Italie  dans  les  premières  années  du  xvii^  siècle  et  se  fixa  à 
Rome,  où  le  pape  Paul  V  lui  donna  de  nombreuses  commandes.  Parmi 
ses  principaux  ouvrages,  tous  en  bronze,  on  cite  :  la  Vierge  colossale, 
surmontant  la  colonne  érigée  devant  Sainte-Marie-Majeure  ;  dans  la 
même  église,  deux  grands  anges  pour  l'autel  de  la  chapelle  Paolo  ; 
une  statue  de  saint  Paul,  placée  à  la  porte  principale  du  palais  Monte- 
Cavallo  ;  un  ange,  ornant  la  Scala  Regia  de  ce  môme  palais  ;  enfin  un 
crucifix  en  bois,  au-dessus  du  grand  autel  de  Sainte  Marie  de  la  Vali- 
cella.  Il  restaura  aussi  le  Narcisse  en  marbre  des  Borghèse  et  en  fit  ime 
copie  en  bronze. 

Il  quitta  Rome  vers  i6i5  ou  1G19  et  revint  à  Paris.  Il  reçut,  en  1620, 
le  titre  de  sculpteur  ordinaire  de  la  reine  mère,  Marie  de  Médieig  ;  il 
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habitait  alors  le  palais  du  Luxembourg,  où  il  entreprit  ditlerents  tra- 
vaux. Un  compte,  daté  du  ii  février  iG'ip,  porte  : 

«  A  Guillaume  Berthelot,  sculteur,  deux  mille  cinq  cens  livres  tourn. 
sur  et  tant  moings  des  ouvrages  de  bronze  qu'il  a  iaicts,  fournis  et 
livrés  pour  les  fontaines  du  grand  palais  le  Luxembourg  de  lad.  dame 
Roy  ne.  » 

Guillaume  Berthelot  sculpta  encore  pour  l'église  de  la  Sorbonne,  a 
Paris,  des  figures  d'apôtres  et  d'évangélistes.  11  travailla  aussi  au  châ- 
teau de  Richelieu  Indre-et-Loire  ,  quia  été  détruit  au  commencement 
de  ce  siècle.  11  y  fit  une  Renommée  en  bronze,  placée  au-dessus  de  la 
porte  principale,  et  une  statue  en  marbre,  figurant  le  roi  Louis  XIII  ii 
vêtu  à  la  romaine,  qui  décorait  la  façade  de  cette  même  porte.  M.  Bar- 
bet de  Jouy  lui  avait  donc  attribué,  avec  assez  de  raison,  la  Renommée 
déposée  au  Musée  du  Louvre.  On  sait  aujourd'hui  que  la  statue,  prove- 
nant du  château  de  Richelieu,  a  été  vendue,  en  i854,  à  l'hôtel 
Drouot  IÎ2  ;  et,  d'après  de  nouveaux  documents,  on  reconnaît  mainte- 
nant, dans  le  bronze  du  Louvre,  une  œuvre  de  Pierre  Biard,  surmontant 
autrefois  le  tombeau  du  duc  d'Kpernon,  à  Cadillac. 

Berthelot  mourut  à  Paris,  le  3o  juin  i(}^\H  ;  il  avait  quitté  le  palais  du 
Luxembourg  depuis  i()4'^,  et  demeurait  alors  rue  Férou. 

Bacijoxe,  Le  vite  de  pittori,  s'^iilptori  et  architetti,  etc.,  p.  ô58.  —  Salval,  Hist. 
des  antiquités  de  Paris,  i-j'^^,  t.  I.  p.  4^7-  —  Piganiol  de  la  Force,  Description  de 
la  ville  de  Paris,  17G5,  t.  VI,  p.  ô'y-j.  — Jal.  Dicl.  crit.  de  biographie,  1879.,  p.  211. 
—  Hërluison,  Actes  d'étal-rivil  d'art is feu  franmis^  ï^7«>,  P-  02.  —  Barbet  de  Jouy, 
Descript.  des  sculp.  du  Moyen  Atje  et  de  la  I{enaissatice  au  Louvre,  187(5,  p.  90,  9/1, 
n°  i(>'».  —  DussiEix,  Lrs  artistes  français  à  l'êtranijer,  1876,  p,  VJc).  —  Chabouillet, 
Revue  des  Soc.  savantes^  6'°  sà\,  t  III,  i^'70,  p.  w")52-")/|i.  —  Grandmaison,  Nouv. 
Arc/i.  de  l'art  fiançais,  i88î,  p.  -ii/i,  u.*).  —  VA,  Bonnafké,  Recherches  sur  les  col- 
lections des  Richelieu,  188."»,  p.  'aH,  i>c),  117,  ij8.  —  A.  Bertolott[,  Artistl  francesi 
in  Bomàj  i88(),  p.  i(>i,  i(>3.  —  L.  Govse,  La  srnljtlure  française,  i8y5,  p.  i58, 
!.'>(),  i()r. 

llei'llict  Jacques  ,  sculpteur  et  peintre,  vivait  à  Lyon  vers  la  fin  du 
XV*'  siècle.  11  collaborait  aux  apprêts  des  fêtes  données  pai  la  ville,  lors 
de  rentrée  du  roi  Louis  XII,  en  I499. 

Natjlis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xw""  au  xvm«  sihle,  iSH\,  p,  24. 

Ilei'llilCP  Jjouisi,  sculpteur  et  orfèvre  établi  dans  la  ville  de  Lyon, 
de  i58(>  à  1609,  était  l'auteur  du  présent  offert  k  Henri  IV,  par  la  muni- 
cipalité, en  1595.  Cette  œuvre  représentait  «  le  Roy  tiré  au  plus  naturel 
qu'il  a  esté  possible,  estant  assis  dans  une  chère  fort  eslaborée  et  tenant 
en  sa  main  dextre  ung  vaze  versant  de  l'eau  sur  un  brazicr  enflammé... 


(1)  Un  fragment  de  cette  figure  est  conservé  au  Musée  de  Poitiers 
,2)  On  ignore  ce  qu'est  devenui;  celte  statue. 
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et  en  la  main  senestre  deux  rameaux,  l'un  d'olivier...  et  l'aiilre  de  gre- 
nade... » 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xw  au  xviir  siècle,  i884,  p.  38. 

Berlin  î  Jean,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv*  siècle,  exécu- 
tait, en  1419,  différents  travaux  pour  Thôtel  de  ville  de  Lens. 

A.  DE  t\  FoNS-MÉLicocQ,  Lcs  arlistcs  du  nord  de  la  France,  1848,  p.  88.  —  A.  de 
CuAMPEAUx,  Le  meuble^  t.  I,  i885,  p.  107. 

Bcrlio  du  Vnl.  Voir  Val  i Berlin  du). 

Bcrton  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  natif  de  Saint-Quentin, 
appelé  communément  Pierre  de  Saint-Quentin,  vivait  à  Paris  vers  le 
milieu  du  xvi®  siècle.  Vers  i542,  il  travaillait  au  jubé  de  Téglise  de 
Saint-Germain-FAuxerrois,  en  collaboration  de  Tarchitecte  Pierre  Les- 
cot  et  de  Jean  Goujon.  C'est  ce  que  nous  apprennent  les  extraits  d'un 
compte  de  la  marguillerie  de  l'église  : 

«  A  Pierre  de  Sainct-Quentin,  maistre-tailleur  de  pierres  à  Paris, 
demourant  rue  des  Estufes,  la  somme  de  dix  escus  soleil  vallans  vingt- 
deux  livres  dix  solz  tournoys  des  deniers  qui  estoient  deuz  audict  de 
Sainct-Quentin,  oultre  et  par  dessus  ses  journées,  pour  avoir  taillé  la 
pierre  et  conduict  la  maçonnerie  dudict  pupitre  et  ce  par  accord  faict 
avec  lesdictz  marguilliers,  parce  que  le  dict  de  Sainct-Qucntin  n'avait 
que  huict  solz  tournoys  par  jour  et  depuis  lui  fut  accrue  à  diz  sols  tour- 
noys pour  chacun  jour,  ainsi  qu'il  est  k  plain  déclairé  par  quictance 
dudict  de  Sainct-Quentin  passée  par  devant  deux  notaires  dudict  Chas- 
tellet...  Au  dict  maistre  Pierre  de  Sainct-Quentin  la  somme  de  vingt- 
cinq  livres  tournoys  pour  le  parfait  payement  de  ses  peines,  sallaires, 
journées  et  vacations,  d'avoir  par  luy  faict  et  conduict  la  maçonnerie 
dudict  pupitre,  à  luy  ordonné  par  lesditz  marguilliers  oultre  et  par 
dessus  ses  sallaires,  journées  et  vacations » 

Ce  jubé,  commencé  en  i54i,  fut  terminé  en  i5î'î-  Sauvai,  dans  son 
Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Paris,  nous  en  fait  connaître  la 
disposition:  «  Il  est  porté  sur  arcades,  écrit-il,  et  fermé  d  un  mur  à  hau- 
teur d'appui.  Ces  arcades  sont  élevées  sur  un  grand  zocle  [sic)  ou  mar- 
che. On  entre  dans  le  chœur  par  celle  du  milieu  ;  les  deux  autres  servent 
de  chapelles.  Leurs  jambages  sont  revêtus  chacun  de  deux  colonnes 
corinthiennes,  et  leurs  cintres  ou  reins  rehaussés  d'anges  de  bas -relief, 
tenans  à  la  main  les  instrumens  de  la  Passion.  Sur  l'appui  du  jubé  se 
voient  les  quatre  Évangélistes  de  basse-taille  et  posés  au-dessus  des 
colonnes.  Au  milieu,  (loujon  dans  un  grand  bas-relief,  a  représenté 
Nicodème  qui  ensevelit  le  Sauveur,  en  présence  de  la  Vierge,  de  saint 
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Jean  et  des  Maries».  Eu  17041  sous  prétexte  de  donner  du  jour  au 
chœur  de  Téglise,  ce  beau  monument  fut  malheureusement  détruit. 

Pierre  Berton  n'était  pas  entièrement  absorbé  par  ses  travaux  à 
Saint-Gcrmain-FAuxerrois,  car,  à  cette  époque,  il  sculptait,  pour  Téglise 
Saint-Merri,  un  retable  en  pierre,  composé  de  bas-reliefs  peints  et  dorés, 
représentant  :  la  Cène^  le  Sacrifice  d'Abraham^  Jésus  au  Jardin  des 
Oliviers,  le  Départ  pour  la  terre  de  Chanaan  et  la  Pdque,  Pendant  la 
Révolution,  cette  œuvre  fît  partie  du  Musée  des  Petits-Augustins,  et 
Alexandre  Lenoir  découvrit  Tinscription  suivante,  sur  le  chapiteau 
d'une  des  colonnes  séparant  les  différents  sujets  :  Pierre  Berton  a 
fait  ste  Besoigne  Van  10^2  ;  natif  de  Saint-Quentin.  A  la  dis- 
parition du  musée,  le  cardinal  Forbin  Janson,  évoque  de  Nancy,  obtint 
ce  retable  avec  d'autres  sculptures,  pour  orner  la  chapelle  du  calvaire 
du  Mont-Valérien,  près  de  Paris,  chapelle  dont  il  était  propriétaire.  En 
^   •  i83o,  le  sanctuaire  ayant  été  saccagé  par  le  peuple,  les  sculptures  furent 

mutilées  et  dispei'sées  de  divers  côtés.  M.  de  Champeaux  nous  apprend 
qu'un  ancien  conseiller  municipal,  M.  Périlleux-Michelez,  se  rendit 
alors  acquéreur  des  parties  du  retable  de  Pierre  Berton,  et  en  fit  don, 
plus  tard,  au  musée  Carnavalet,  où  elles  se  voient  aujourd'hui. 

On  retrouve  notre  artiste,  travaillant  au  Louvre  d'une  façon  ininter- 
rompue, de  i555k  i568.  A  celte  dernière  date,  les  comptes  des  bâtiments 
royaux  le  citent,  comme  collaborant  a  la  construction  du  nouveau  pa- 
lais, avec  Guillaume  Gui  liai  n  i',  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de 
la  ville  de  Paris  ;  c'est  la  dernière  fois  qu'on  rencontre  le  nom  de  Pierre 
Berton. 

• 

Sauval,  Wsl,  des  anliijuUés  de  Paris,  1724,  t.  I,  p.  ôo/».  —  A.  LKlNO.r,  Musée  des 
Alonumcnls  français,  t.  IV,  i8o5,  p.  197.  —  De  Labordk,  La  renaissance  desaris  à 
la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  407,  4r>o,  4^'-*»  47'*  485,  487,  496,  5oi,  5o3.  519.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdtimcnts  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  xxvi,  2(îo,  3o6,  586  ;  t.  H, 
1880,  p.  25,  44»  ^'»2,  79 1  9'»,  III,  125,  i57,  280,  281,  28^,  2S7.  —  Berty,  Topographie 
historique  du  vieux  Paris  ;  le  Louvre  et  les  Tuileries,  1. 1,  i8(56,  p.  252.  —  A.  de  Cham- 
peaux, P/errc  fieWoM  t/e  5ai;î/-C>Me/i(m  (Gas.  des  beaux-arts,  a*'  pér.  t.  XXH,  1880, 
p.  549-559. 

Ilerloul  (le  Landas.  1  Voir  l.andns  Bcrloul  de'. 

Ilerlrand,  sculpteur  en  bois  et  en  ivoire,  résidant  à  Paris  îi  lafindu 
xiii^  siècle,  exécute,  en  layO,  des  pièces  d'échiquier  et  autres  images 
destinées  à  Robert  d'Artois  ;  il  touche,  pour  son  travail,  18  livres 
parisis. 

J,-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  5 12. 
Rerirand,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Tours,  passe  un  marché, 

(1  Les  deux  artistes  reçurent  pendant  la  durée  de  leurs  travaux  la  sonr.me  de 
119.40)  livres  tournois. 
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le  i3  février  i63a,  par  lequel  il  s'engage  envers  l'abbesse  de  Beaumont- 
lez-Toiirs,  a  sculpter  la  eontretable  de  Tautel  de  la  chapelle  du  couvent. 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  1885,  p.  24. 

llerlrand  Jacques),  demeurant  a  Dijon,  sculpte  en  1617,  avec  son 
confrère  Jean  Colin,  deux  écussons  armoiries  aux  deux  poi*tesde  Thôtel 
de  ville  ;  ce  travail  est  payé  12  livres.  En  i52i,  il  est  employé  aux  déco- 
rations commandées  par  la  ville,  k  l'occasion  de  l'entrée  du  roi  Fran- 
çois P^ 

Archives  c(nnmunales  de  Dijon;  I.  ii  ;  K.  3.'»;  L.  i35,  fol.  280.  —  De  Gouvenain 
et  Vallée,  Inv.  somm,  des  arch.  de  Dijon,  t.  III,  1892,  série  I,  p.  7  ;  K.  p.  10,  et  L. 
p.  4o. 

Bertrand  (Simoni.  Un  sculpteur  de  ce  nom  travaillait,  en  1604,  au 
château  de  Cadillac  (Gironde),  pour  le  compte  du  duc  d*Epernon. 

CM.  Braquehaye,  Les  artistes  du  duf*  d'Kpcrnon  (Piàmirn  des  Sociétés  des  beaux- 
'.irts  des  départements  y  iS8r>,  p.  /|(>5.) 

Bertrand  iDavid),  était  établi  à  Paris  dans  la  première  moitié  du 
xvii«  siècle.  Le  nom  de  cet  artiste  figure,  sur  les  registres  de  Saint-Ger- 
main-FAuxerrois,  dans  l'acte  de  décès  de  sa  femme,  k  la  date  du 
17  mars  lôaS. 

IlERLirsoN,  .'l'/e*  d*état  cioil  d'artistes  français ,  1875,  p.  3^. 

Bertrand  de  Fénéra.  Voir  Fénéra  (Bertrand  de). 

Bertrand  de  lleynal.  Voir  Meynal  (Bertrand  de). 

Bertrand  de  Pau.  Voir  Pau  Bertrand  de). 

Béry  (  Jeam,  était  occupé  au  château  de  Fontainebleau,  de  iSSj  à  i54o, 
à  raison  de  i3  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i35. 

Besançon  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv^  siècle,  travaillait 
en  Auvergne,  en  i383,  a  la  décoration  du  portail  de  la  Sainte-Chapelle 
du  palais  de  Riom,  que  faisait  alors  édifier  le  duc  Jean  de  Berry  ;  il  tou- 
chait 6  sons  par  jour  pour  ses  gages. 

A.  DE  CH4MPEAUX,  I^es  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894.  p.  11,  90. 

Betton,  né  a  Sens,  sculpteur-orfèvre  et  architecte  des  premières 
années  du  x*"  siècle,  devint  évoque  d'Auxerre  (915-918)  et  enrichit  sa 


v: 


V 


■  t 
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cathédrale  d'un  grand  nombre  de  ses  ouvrages.  On  lui  devait,  entre 
autres,  les  châsses  de  saint  Loup  et  de  sainte  Colombe,  ornées  de  bas- 
reliefs  de  grand  mérite. 

Eméric-Davu),  Hùloire  de  la  sculpture  française,  i8i7-i87!i,  p.  5o. 

Belxin^cr»  sculpteur  alsacien,  travaillait  à  Strasbourg  dans    la 
seconde  moitié  du  xiv*'  siècle. 

Cil.  Gkrard,  Les  artistes  de  l' Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  1. 1,  i87'>,  p.  4^7,  4^8. 


Ilcyclicl  Désiidérius  ,  sculpteur  en  bois  de  Técole  alsacienne,  aurait 
;  exécuté,  en  i4î)*3,  Tautel  consacré  aux  douze  apôtres,  dans  la  préceptorie 

des  Antonites,  à  Issenheim.  Cet  autel  fut  démoli  en  i7<^);  plusieurs  des 
sculptures  qui  le  composaient,  se  trouvent  aujourd'hui  au  Musée  de 
^  -  Colmar.  On  attribue  encore  à  IJeychel    les  stalles  de  Téglise  de  Vieux- 

■..  Brisach. 

Ch.  rîKRARD,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  H,  1875,  p.  567-570. 


liéztirl  Martin,  est  cité,  dans  les  comptes  des  bâtiments  du  roi, 
comme  travaillant  au  château  de  Fontainebleau,  de  i54o  à  i55o,  moyen- 
nant 12  livres  dégages  par  mois. 

Ï)e  LAnonDK,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i8r>o,  p.  4'>-1»  — 
Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  198. 


*.'  Iliard  ^Noël ,  sculpteur  en  bois,  maître  menuisier  et  ornemaniste, 

vivait  à  Paris  au  xvi''  siècle.  Il  fut  occupé  au  palais  du  Louvre  sous  la 
direction  de  Pierre  Lescot,  qui  l'employa  de  i55i  k  i568   à  sculpter  les 

''  boiseries  de  la  chambre  du  roi,  dans  le  pavillon  sud-ouest,  là  où  se  voit 

maintenant  la  salle,  dite  des  sept  cheminées.  Ces  boiseries,  dont  Sauvai 
vante  beaucoup  la  perfection  et  le  fini,  ont  été  enlevées  depuis  et  pla- 
cées dans  une  pièce  derrière  la  colonnade. 

'*'■  De  i568  à  i5jo,  Noël  Biard,  d'après  les  comptes  des  bâtiments  royaux, 

K  collabora  à  l'ornementation  intérieure  du  château  de  Fontainebleau. 

^*'  Peut-être  était-il  parent  de  Colin  Biard,  Tarchitccte  originaire  d'Am- 

boise,  qui,  à  la  lin  du  xv  et  au  commencement  du  xvr  siècle,  prit  pai*t 
aux  travaux  du  Pont  Notre-Dame  à  Paris,  ainsi  qu'à  ceux  du  château  de 
Gaillon  et  du  château  de  Blois. 

Sauval,  Hist.  des  antiquités  de  Paris,    i-j'i\,  t.  II,  p.  55.  —  De  Laborde,   La 

renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  Sifi.  —  Rfritt,  Topographie 

historique  du  Vieux  Paris,  1. 1,  i88(5.  p.  25o,  'nyi,  '>.r>5.  —  Jal.  Dicl.  crit.  de  bio- 

*  graphie,  1872.  p.  218.  — L.  Faldstre,  La  Renaissance  en  France,  t.  If,  1881,  p.  164. 

'  Bini'd  (Pierre-,  sculpteur,   architecte,  peintre   et  graveur,   fils  du 

précédent,  naquit  à  Paris,  en  i559.  Après  avoir  appris  de  son  père  les 
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premiers  principes  de  Tart  statuaire,  il  alla  en  Italie,  pour  se  perfection- 
ner, et  s'attacha  plus  particulièrement  à  l'école  de  Michel  Ange.  De 
retour  à  Paris,  il  entreprit  de  nombreux  travaux,  et,  en  i5()o,  par  lettres 
patentes  du  duc  de  Mayenne,  lieutenant  général  du  royaume,  il  fut 
nommé  surintendant  des  bâtiments  du  roi,  en  remplacement  de  Jean- 
Baptiste  Androuet  du  Cerceau.  La  cour  des  comptes  ayant  refusé  de 
reconnaître  cette  nomination,  le  duc  de  Mayenne  dut  lui  adresser  d'au- 
tres lettres  qui,  cette  fois,  furent  entérinées  par  la  cour,  le  7  octobre  159a  ; 
il  toncha  alors,  de  ce  fait,  un  traitement  de  5oo  éçus  (environ  5ooo  francs 
de  notre  monnaie). 

En  1097,  il  se  rendit  à  Bordeaux,  où  il  passa  un  marché,  en  date  du 
îiGaoût,  au  sujet  de  l'exécution  d  un  tombeau  à  élever,  dans  le  chœur  du 
couvent  des  Augustins,  à  François  de  Foix-Candalle,  évoque  d'Aire. 
Le  3  septembre  suivant,  il  s'engagea  envers  Louis  de  Nogaret,  duc 
d'Epernon,  a  placer  un  mausolée  dans  l'église  collégiale  de  Saint-Biaise 
de  Cadillac,  sur  la  sépulture  de  Marguerite  de  Foix-Candalle,  duchesse 
d'Epernon.  Ce  monument  funéraire,  orné  des  statues  en  marbre  du  duc 
et  de  la  duchesse,  devait  être  surmonté  d'une  ligui^e  de  Renommée  en 
bronze.  C'est  cette  statue  qui  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre 
et  qui  a  été  faussement  attribuée  à  Guillaume  Berthelot.  Il  était  stipulé, 
dans  les  deux  contrats,  que  l'artiste  exécuterait  toutes  ces  œuvres  à 
Paris,  et  les  ferait  transporter  ensuite  à  leur  destination. 

En  iGoo,  Pierre  Biard  entreprit  la  construction  du  magnifique  jubé  de 
Saint-Etienne-du-Mont,  dont  il  sculpta  les  statues,  les  ornements  et  le 
grand  Christ  en  bois  dominant  l^^alerie.  En  1604,  il  commença  la  statue 
équestre  de  Henri  IV,  destinée  à  orner  le  tympan  de  la  grande  porte  de 
THôtel  de  Ville.  Ce  bas-relief,  en  pierre  bronzée,  lui  avait  été  com- 
mandé par  Miron,  prévôt  des  marchands  ;  détérioré  dans  une  émeute, 
le  4  juillet  i652,  il  fut  entièrement  détruit  en  1792  II  fit  encore,  en  1608, 
pour  le  même  édifice,  une  des  deux  grandes  cheminées  qui,  jusqu'en 
1871,  se  voyaient  dans  la  salle  du  Trône;  l'autre  était  due  à  Thomas 
Boudin.  - 

.  Avant  cette  époque,  Pierre  Biard  avait  collaboré  à  la  décoration  du 
Louvre,  et  on  cite  de  lui  deux  figures  d'esclaves  qui  encadraient  la  porte 
de  l'appartement  de  Catherine  de  Médicis,  ouvrant  sur  le  jardin  de  l'In- 
fante ;  ces  statues  disparurent  plus  tard,  lors  des  changements  opérés  au 
Louvre,  sous  Anne  d'Autriche.  Sauvai,  qui  en  déplore  la  perte,  en  donne 
une  description  d'un  enthousiasme  peut-être  un  peu  exagéré:  «  Ces 
captifs,  dit-il,  étaient  couchés  à  leur  séant  et  courbés  avec  un  abandon- 
nement  fort  naturel  et  qui  marquait  bien  l'.excès  de  leur  affliction.  Leurs 
corps  pendaient  à  leurs  mains  garotées  et  attachées  par  derrière.  Leurs 
yeux  étaient  flétris  et  colés  contre  leurs  genoux.  La  tête  leur  tombait 
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sur  restomac,  mais  si  appesantie  de  tristesse,  qu'elle  entraînait  le  rest 
du  corps  par  sou  poids.  Un  talon  et  une  jambe  semblaient  venir  au 
secours  d'un  abattement  si  extraordinaire,  avec  si  peu  de  fermeté  pour- 
tant, qu'il  était  aisé  déjuger  que  cela  se  faisait  plutôt  par  quelque  ins- 
tinct dénature,  que  par  aucun  soin  que  ces  pauvres  malheureux  prissent 
de  prolonger  leur  vie  plus  longtemps.  En  un  mot,  on  ne  pouvait  pas 
voir  une  tristesse,  ni  mieux  conçue,  ni  exprimée  plus  naïvement,  ni  un 
renversement  de  corps  plus  désespéré  par  tout  le  corps.  Uanatomie 
était  si  bien  entendue,  particulièrement  sur  les  épaules  et  sur  le  ventre 
couvert  de  ({uantité  de  plis  écrasés,  qu'on  y  remarquait  toutes  ces  diffé- 
rentes passions  que  la  nature  donne  à  ceux  qui  sont  véritablement  affli- 
gés. Enfin  ces  captifs,  en  la  position  où  Biart  les  avait  mis,  disaien 
plus  de  choses  par  leur  contenance  muette,  qu'ils  n'auraient  fait  dans 
une  harangue  longue  et  étudiée.  » 

Le  prix  touché  par  Biard  pour  ces  deux  statues  nous  est  connu  par 
une  quittance  tirée  de  la  collection  de  M.  Benjamin  Fillon  et 
publiée  dans  les  Nouvelles  Archives  de  l'art  français  : 

«  En  la  présence  des  notaires  soubzignez  Pierre  Biard,  architecte  et 
sculpteur  ordinaire  du  Roy,  a  confessé  avoir  eu  et  reçeu  comptant,  des 
le  neufiesme  jour  de  novembre  mil  six  cens  deux,  de  noble  homme 
yV  Henry  Esticnne,  trésorier  des  bastimens  du  Roy,  la  somme  de  deux 
cens  vingt-deux  livres  dix  sols  tournoiz  en  [un  blanc],  a  luy  ordonnée 
pour  le  reste  et  parfait  payement  de  la  somme  de  sept  cens  quatre-vingtz 
livres  tournois,  à  quoy  monte  les  ouvraigcs  de  sculpture  par  luy  faictz 
eu  pierre  de  Saint-Lcu  au  portique  de  la  petite  Galerie  du  Chasteau  du 
Louvre  du  costé  de  l'église  Saint-Thomas,  de  laquelle  somme  de  deux 
cens  vingt-deux  livres  dix  solz  tournoiz  il  s'est  tenu  contant,  en  a  quicté 
et  quicte  ledict  sieur  Estienne  Trésorier.  » 

On  attribue  encore  à  l'artiste  le  modèle  en  cire  d'un  vaisseau,  qui 
devait  être  envové  à  Notrc-Dame-de-Lorette  au  nom  de  la  ville  de  Paris, 
en  accomplissement  d'un  vœu  fait  pendant  le  siège  de  i5yo. 

Pierre  Biard  mourut  le  17  septembre  1609.  Il  habitait  alors  rue  de  la 
Cerisaie,  et  fut  enterré  dans  le  cimetière  de  l'église  Saint-Paul,  où  Sau- 
vai a  relevé  cette  épitaphe  prétentieuse,  reproduite  également  par 
Piganiol  de  la  Force  : 

ïcy  g-isf  Pierre  Biard,  en  son  vivant  maistre  sculpteur  et  architecte, 
lequel  dffr  de  5o  ans  est  trépassé  le  i  ^*jonr  de  septembre  en  Van  i6og. 

Priez  Dieu  pour  son  âme, 

Sculpicur,  iirinlrc^  arv,hiU>(:li\  en  mon  vivant  je  fus^ 
I)i(jnc,  s  il  en  fut  ow  ^  d'un  seeond  Ale.randrc  ; 
Paris  fut  mon  berceau  ;  ma  paroisse,  ma  cendre  : 
Et  le  f  iclj  mon  esprii,  fjni  me  l'avoil  in/'as. 
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Le  hd^mon  de  nature  eut  peur  (Vesire  confus. 

En  voyant  mon  courage  à  sa  gloire  prtHendre  ; 

U  aborde  la  Moit,  il  la  force  à  me  prendre. 

«  Volontiers  !  ce  dit-elle^  il  n*est  pas  de  refus.  » 

Elle  me  tire  donc  hors  des  gerbes  charnelles. 

Pour  eslre  citoyen  des  villrs  éternelles 

Où  le  sang  de  Jésus  nie  fit  avoir  un  lieu  ; 

Je  travaillerois  là  selon  mon  ordinaire, 

Si  tout  ce  qui  ressent  l'inconstance  lunaire 

Ne  me  desplaisoit  point  autant  que  me  plaist  Dieu. 

Après  avoir  veu  Eowe,  en  France  je  revins 

Pour  faire  ma  fortune  avccques  mon  ouvrage  ; 

Mais  son  ingratitude  abaissa  mon  courage  ; 

Tous  biens  aux  ignorans,  rien  aux  hommes  divins. 

Robert  Damesnil,  dans  son  Peintre  Graveur  Français,  a  décrit  les 
planches  gravées  par  Tartiste  ;  mais  aucun  de  ses  ouvrages  de  peinture 
n'est  venu  jusqu'à  nous. 

Biard  ^Pierre  II),  sculpteur,  architecte  et  graveur  né  vers  la  fin  de 
l'année  iSga,  fils  du  précédent,  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de 
sculpteur  du  roi,  et  acquit,  en  1612,  le  titre  de  valet  de  chambre  ;  il  tou- 
chait alors  660  livres  de  gages.  En  i63o,  il  travaillait  au  palais  du  Luxem- 
bourg, comme  le  prouve  un  extrait  des  comptes  des  bâtiments  de  la 
reine  Marie  de  Médicis  : 

«  A  Pierre  Byart,  sculpteur  du  Roy,  la  som.  de  5oo  livres  tourn.  pour 
les  ouvrages  de  sculpture  par  lui  faictes  aud.  palais  de  lad.  dame  Royne 
mesmes  aux  figures  des  potiques  (sic)  qui  sont  au  dessus  de  la  grotte  au 
haut  de  l'orangerie.  » 

En  1634,  d'après  la  Gazette  de  France,  il  aurait  fait  une  statue  en 
bronze  de  la  pieds  de  haut,  représentant  une  Galatée  ayant  sous  ses 
pieds  un  monstre  marin  de  8  pieds  de  long.  En  i638,  il  exécuta,  par 
ordre  de  Richelieu,  l'ancienne  statue  équestre  de  Louis  XIII  ;i  ,  érigée 
sur  la  place  royale,  avant  la  Révolution.  Le  4  juillet  i652,  la  statue  de 
Henri  IV,  placée  au  tympan  de  la  porte  de  l'Hôtel  de  Ville,  ayant  été 
abîmée  par  un  incendie  allumé  dans  une  émeute,  Biard  fut  chargé  de 
restaurer  cette  œuvre  due  a  son  père.  Il  s'acquitta  fort  mal  de  sa  tâche, 
si  toutefois  l'on  s'en  rapporte  à  cette  phrase  de  Sauvai  :  «  Que  si  les 
figures  qu'on  voit  derrière  (le  cheval  du  Roi)  semblent  mal  faites  et  les 
jambes  de  devant  déplaisent,  il  faut  s'en  prendre  aux  incendiaires  de 
l'Hôtel  de  Ville  qui,  en  i652,  mirent  le  feu  à  la  porte  et  à  cette  belle 
figure  qui  la  termine,  et  ont  été  cause  que  Biard  le  fils,  ayant  voulu  res- 
taurer l'ouvrage  de  son  père,  l'a  gâté  ».  Gomme  je  lai  déjà  dit  plus  haut, 
ce  bas-relief  fut  entièrement  détruit  en  1792. 

(l)  Le  cheval  était  l'œuvre  du  sculpteur  italien  Daniel  Hicciarclli 
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On  attribue  encore  à  Pierre  II  Biard  deux  figures  de  Mars  et  de  Pal- 
las,  à  l'hôtel  de  Toulouse,  et  deux  statues  couchées,  sur  le  fronton  de 
l'église  Saint-Paul.  De  plus,  il  passa  un  marché  en  iGGi,  pour  l'exécu- 
tion du  tombeau  du  duc  de  Tresmes,  destiné  au  couvent  des  Gélestins  ; 
mais  il  mourut  le  28  mai  de  la  môme  année,  sans  avoir  pu  entreprendre 
ce  travail.  11  fut  enterré  dans  Téglise  Saint-Paul. 

Sauval,  IJist.  des  Antiquités  de  Paris  y  172/1,  t.  I,  p.  /107,  ^'.i;  t.  H,  p.  07,  485  ; 
t.  III,  p.  9.  —  PiG\MOi.  DK  L\  FoRCK,  Dcscript.  histfH'.  de  la  ville  de  Paris^  '76'">, 
t.  III,  p.  î>.r>(»  ;  t.  IV,  p.  97,  160.,  £63  ;  t.  VI,  p.  1 1 1.  —  Hobert  Dumksml,  Le  Peintre 
Graveur  FrunraiSt  18^ r,  t.  V,  p.  98-107.  — Lehoux  i>e  Lingy,  llist,  de  V Hôtel  de  Ville  de 
Paris,  iS'ifi,  p.  '>5,  -jO,  /|2.  —  P.  Lacroix,  Jkvuc  univ.  fies  Arts,  t.  I,  1885,  p.  '>o^i.  — 
A.  Bertv,  Topofjr,  hist.  du  Vieux  Paris,  t.  I,  i86<;,  p.  i>62  ;  t.  Il,  1868,  p.  75,  77. 
—  Jal,  Dict.crit.  de  biographie,  iHyi,  p.  •.U8-221.  —  Herluison,  Actes  d'état-rivd 
d\irlistes  français^  1875,  p.  35.  —  J.  GuiFFREvet  A.  Lance,  iVowv.  Arch.  deVarlfran- 
rais,  i87'4-i87r),  p.  170-178.  —  Inv.  des  richesses  d\irl  de  la  France  (Paris  mon, 
reli(j.,  t.  I,  1877,  p  509).  —  Bull,  delà  Soc.  de  l'hist.  de  Paris,  etc.,  t.  IX,  1882, 
p.  !>().  —  Hellier  i>e  la  Chavio>erie,  IHct.  (jén.  des  artistes  de  révole  française,  t.  ï, 
1882,  p.  87.  —  A.  Commun AY,  Pierre  Biard,  architecte  des  mausolées  de  Foix-Can- 
dalle  et  d^Epernon,  188(1.— De  Grolchy,  Revtie  de  i  art  français,  1892,  p.  252-234. — 
L.  GoNSE,  La  scidpturc  française,  1895,  p.  135-159.  —  De  Montaiglo,  Notice  sur 
Vaurienne  statue  équestre  de  Louis  XllI,  1874-1890,  p.  Tm,  fii.  —  Gli.  Braoiehaye, 
Les  artistes  du  duc  d'Epernon^  1888-1897,  p.  2o3-'>.o(). 

Biardeaii  René  ,  maître  sculpteur  établi  au  Mans  à  la  fin  du  xvi'' 
et  au  commencement  du  xyii^  siècle,  reçut  de  la  municipalité,  en  iG38, 
la  commande  de  plusieurs  Vierges,  qui  furent  placées  sur  les  portes  de 
la  ville.  Une  de  ces  Vierges  a  été  transportée  dans  la  cathédrale,  et  les 
autres  ont  disparu  ;  ces  statues  ont  été  attribuées  par  erreur  à  Pierre 
Biardeau. 

H.  Chardon,  Le  sépulcre  de  la  cathédrale  du  Afans,  1869.  p.  3i.  —  C.  Port,  Les 
artistes  angevins,  1881,  p.  25. 

Biardeau  1  Pierre  1,  sculpteur  et  architecte,  fils  du  précédent,  naquit 
au  Mans  le  4  novembre  1G08,  sur  la  paroisse  Saint-Hilaire.  Il  vint  à 
Angers,  où  il  s'établit  définitivement  avant  i6*j8.  A  cette  date,  il  passa 
un  contrat  pour  la  construction,  dans  Téglise  des  Carmes,  d'un  autel  et 
du  monument  funéraire  de  M.  Hercule  de  Charnacé.  Il  sculpta  égale- 
ment une  statue  de  la  Vierge,  dite  Vierge  de  Nozé,  qui,  provenant  de  la 
Visitation,  est  maintenant  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  Saint- Aubin.  On 
lui  attribue  aussi  un  groupe  de  saint  Michel  terrassant  le  Dragon^ 
conservé  dans  l'église  du  May  Maine-et-Loire  ,  et  la  Vierge  avec  V En- 
fant Jésus  jouant  avec  le  petit  saint  Jean.,  ([ui  se  trouve  dans  l'église 
Saint- Jacques  d'Angers  ;  cette  dernière  œuvre  parait  d'ailleurs  tellement 
inférieure,  qu'il  est  probable  qu'elle  n'est  pas  de  la  main  de  Tartiste.  En 
i65o,  il  fut  chargé  de  la  décoration  du  maltre-autel  du  prieuré  de  Breuil- 
Bellay.  D'après  Piganiol  de  la  Force,  il  était  encore  l'auteur  d'un  groupe 
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en  terre  cuite,  surmontant  Tautel  de  Téglise  des  Petits-Augustins,  à 
Paris.  Ce  groupe,  qui  a  été  détruit,  représentait  un  agonisant  soutenu 
par  un  ange,  ayant  près  de  lui  saint  Nicolas  de  Tolentin  ;  sur  les  portes, 
placées  aux  côtés  de  l'autel,  se  voyaient  la  statue  de  sainte  Monique  et 
celle  de  sainte  Claire  de  Montefalcone. 

C'est  en  iGSj-iGSg,  que  Pierre  Biardeau  exécuta  son  ouvrage  le  plus 
important  :  je  veux  parler  des  statues  en  terre  cuite,  désignées  sous  le 
nom  des  Saints  de  la  Barre,  qui  existent  toujours  dans  la  chapelle  de  la 
Barre,  érigée  à  la  porte  d'Angers,  sur  la  route  de  Nantes.  Voici  la  des- 
cription qu'en  donne  un  auteur  du  commencement  du  xviii*  siècle  : 
«  C'est  un  Père  éternel  qui,  voulant  lancer  ses  foudres  sur  le  monde,  est 
retenu  par  son  fils  entre  les  bras  de  sa  mère,  sa  croix  en  main.  La  Sainte 
Vierge,  comme  effrayée  de  cette  vision,  regarde  saint  Jacques-le-Majeur. 
De  l'autre  côté,  est  la  statue  de  saint  Jean  TEvangéliste,  qui  sont  des 
statues  accomplies  ».  Ce  beau  travail,  payé  à  l'artiste  2,400  livres  tour- 
nois, plus  des  redevances  en  nature,  de  blé,  de  vin  et  de  bors,  fut  ter- 
miné en  1664. 

Dix  ans  auparavant,  en  i654,  Pierre  Biardeau  s'était  engage,  envers 
les  Pères  de  l'Oratoire,  à  faire  un  retable  pour  Tautel  de  la  Vierge, 
dans  Téglise  des  Ardilliers  de  Saumur.  L'année  suivante,  il  signait  un 
marché,  en  collaboration  d'un  architecte  nommé  Florent  Gondoin,  pour 
la  reconstruction  partielle  de  cette  église.  Ces  travaux  donnèrent  lieu  à 
des  constatations  et  à  de  nombreux  procès  ;  l'artiste,  dégoûté  et  appau- 
vri, mourut  dans  les  premiers  jours  d'octobre  167 1,  sans  avoir  pu  les 
achever. 

PiGASiOL  DE  LA  FoRCE,  DescHpt,  hisL  de  la  ville  de  Paris,  1765,  p.  247.  —  A. 
LE.N01R,  Musée  des  Monuments  français,  t.  III,  1802,  p.  120.  —  Marchegay,  Archi- 
ves de  l*  Anjou,  i853,  t.  II,  p.  341-546.  —  Bévue  des  Sociétés  savantes,  i854,  t.  I,p.  85. 
—  C.  Port,  Bull,  de  la  Soc,  industr,  de  Maine-et-Loire,  1864,  p.  96-126.  —  Idem, 
Dictionnaire  de  Maine-et-Loire,  t.  I,  p.  199,  54o.  —  Idem,  Les  artistes  angevins, 
1881,  p.  25-4 ••  —  H.  Chardon,  Le  sépulcre  de  la  calh.  du  Mans,  1869,  p.  5i.  — ' 
J.  Denais,  Réunion  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements^  1895,  p.  375-579  ; 
189G,  p.  559-367. 

Biau  Temps  (Girardj.  Un  sculpteur  de  ce  nom  résidait  dans  la  ville 
de  Troyes  de  i368  à    370. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  Vart  français,  1877,  p.  66). 

Bieket  (Renaud  sculpteur  ornemaniste,  travaille,  en  1378,  à  la 
cathédrale  de  Cambi  ii,à  raison  de  6  sous  par  jour.  On  le  retrouve  a 
Lille,  en  1390. 

Archives  départ,  du  Nord.  Comptes  de  la  fabr,  de  la  cath.  de  Cambrai;  n"  23.  — 
Bérard,  Dict.  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  70.  —  Dehaisnes,  Hist.  de 
Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  295  ;  Documents,  p.  559, 
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Bienvenu  Jean  ,  collaborait,  de  i383  à  i386,  à  la  décoration  da  chA- 
teau  de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champe\ex,  L*?$  traviw.e  iVarl  exécutés  pour  Jean  de  France ,  duc  de  Berry ^ 
1894,  p.  54,  90. 

Ilierniers  Jean  ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  iin  du 
XI v«  siècle,  était  établi  à  Valcnciennes  vers  1398. 

A.  Bérard,  Dict.  hiogr,  des  artistes  français,  1871,  col.  79. 

Biélremieu  Renier  ,  exerçait  son  état  à  Lille  au  x\^  siècle.  En  14^2, 
d'après  les  comptes  des  Argentiers,  il  reçut  6  livres  pour  avoir  sculpté 
un  saint  Georges  et  un  saint  Nicolas,  placés  sur  le  boulevard  de  la 
ville. 

De  l\  Foxs-Mélicocq,  Revur  universelle  drs  Arts,  t.  W,  i8(î'>.,  p.  157. 

Biglant  Philippe  ,  demeurant  à  Amiens  sur  la  paroisse  de  Saint- 
Firmin-le-Confesseur,  s'engage,  le  19  janvier  1639,  à  exécuter  la  partie 
ornementale  d'un  retable  en  bois  de  chêne,  destiné  au  couvent  des  Cor- 
deliers  de  Beauvais.  Les  figures  de  ce  retable  devaient  être  sculptées  par 
Nicolas  Blassel. 

A.  Dubois,  L'œuvre  de  Blassel,  sculpteur  amiénois,  1861Î,  p.  57. 

BiSTOig^ne  Pierre-,  est  cité  parmi  les  artistes  qui  travaillèrent  au 
xvi«  siècle,  sous  la  conduite  de  Pierre  Bontemps,  à  la  décoration  du 
tombeau  de  François  P''.  La  quittance  pour  le  solde  de  ces  travaux, 
datée  du  28  février  i555,  porte  : 

«  A  Bastien  Galles,  Pierre  Bigoigne  et  Jean  de  Bourges,  la  somme 
de  68  liv.  G  s.  4  d.  pour  ouvrages  de  taille  par  eux  faits  à  la  dite  sépul- 
ture. » 

F.  Bor RQU F.LOT,  ff/5/.  delascidpt.  ri  des  arts  plast,  en  France,  184G  —  De 
Labordr,  La  reniissanc'j  des  vrts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85n,  p.  4i->.  —  Idem, 
Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  \,  1877,  p.  29a.  —  De  Seigneur,  Notes  sur 
VHist,  de  la  sculpt .  franc .  d'Eméric-David,  1862,  p.  52.*^. 

Bigot  I Nicolas  ,  était  établi  à  Troyes  à  la  fin  du  xvi«  siècle.  En  iSgi, 
il  exécutait  une  statue  de  saint  Lambert  pour  Téglise  Saint-Jean;  à  la 
même  époque,  il  travaillait  également  à  Féglise  Saint-Nicolas. 

AssiER,  Les  arts  el  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne,  1876, 
p.  I0'>.. 

Biiginer  Pierre  ,  sculpteur  alsacien  du  xv^  siècle,  vivait  à  Colmar, 
oïl  il  devait  collaborer  à  la  décoration  de  Téglise  Saint-Martin.  D'après 
les  archives  de  la  ville,  il  fut  admis  dans  la  bourgeoisie  en  i4i6. 

Cil.  Okrard,  Les  artistes  de  VAlsave  pendant  le  Moyen-Age,  t.  II,  1875,  p.  60. 
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Billion  (Jacques),  sculpteur-tombier,  demeurant  à  Senlis  dans  la 
première  moitié  du  xyii«  siècle,  est  Fauteur  d'une  pierre  tombale  placée 
dans  Téglise  paroissiale  de  la  commune  de  Plessis-Gassot  (Seine-et 
Oise)  ;  cette  œuvre  est  datée  de  1639.  On  rencontre  aussi  à  Senlis,  un 
Pierre  Billion,  sculpteur  et  peintre,  probablement  le  fils  de  Jacques, 
qui  exécute,  de  1667  à  1693,  plusieurs  tombes  qu'on  voit  encore  dans  les 
églises  d'Ezanville,  du  Mesnil-Aubry,  de  Villeron  et  de  Marly-la- 
Ville. 

De  GuiLHERMY.  Inscriptions  de  la  France  du  v«  au  xviii*  siècle,  t.  II,  1870,  p.  4^7, 
517,  5 18,  521,  (m5,  (ji4,  655  {Doc,  inéd,  sur  VHist.  de  France). 

Bioulie  (Laurent),  travaillait  au  palais  de  Fontainebleau  de  i34o  à 
i55o,  à  raison  de  10  livres  par  mois. 

De  L aborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  4'2o.— 
Idem,  L'escomptes  des  bdliments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.   iq\. 

Bixeul  (Pierre),  sculpteur  en  bois  du  xvi«  siècle,  aurait  fait,  en  i56i, 
le  jubé  de  la  chapelle  Saint-Avoye  de  Pluneret  (Morbihan). 

Bauchal,  Nouv.  dici.  des  architectes  français,  1887,  p.  55,  art.  Blanchart 
(Pierre). 

Blancliard  (Jean),  est  cité  dans  les  comptes  des  bâtiments  du  roi 
comme  travaillant  de  i54o  à  i35o  au  château  de  Fontainebleau,  à  raison 
de  i3  livres  par  mois. 

Blancliard  (Pierre,  probablement  parent  du  précédent,  est  occupé 
également  à  Fontainebleau  de  i537  à  i55o  ;  il  touche  aussi  i3  livres  par 
mois. 

De  Labordr,  La  renaissance  des  arfs  à  la  cour  de  France,  t,  ï,  i85o,  p.  402,  4  «8, 
433;  i855,  p.  954.  — Idem,  Les  comptes  des  bdtimenls  du  roi,i,  I,  iR77,p.  i54, 
192»  '97- 

Blancliard  (Jean),  maître  sculpteur  parisien  né  vers  1696,  aurait 
sculpté,  en  i638,  une  statue  d*Amphitrite.  En  1641,  il  demeurait  dans  le 
faubourg  Saint-Honoré  :  ce  sont  les  seuls  renseignements  que  Ton  pos- 
sède sur  cet  artiste. 

J.-J.  GoiFFREY,  Bévue  de  l\irt  français,  1884,  p.  98. 

Blanche  Luc;,  reçoit  18  livres  par  mois  pour  les  travaux  qu'il  exé- 
cute au  château  de  Fontainebleau  de  ib^o  à  i55o. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  240. 
—  Idem,  Les  comptes  des  bdliments  du  roi,  t.  I,  1H77,  p.   iy4« 
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Ilianeliol  Jean\  sculpteur  et  architecte  de  Lyon,  aurait  donné  dans 
cette  ville,  en  i5î25,  les  plans  de  l'église  de  THôtel-Dieu. 

L.  BoiTELetlI.  Lrysiarik,  Lyon  ancien  et  moderne,  i8/|i-i845.  —  Bauchal, 
Nouv.  dict,  des  archilectcs  français,  1887,  p.  56. 

Blancpignon  (Etienne  ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville 
de  Troyes,  sculpte,  en  i54y,  un  tableau  d'autel  pour  l'église  Saint- 
Nicolas. 

Bérari),  Inrl,  bioyr,  des  artistes  français,  1872,  col.  8:1.  —  Ed.  Bo>naffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi''  siikle,  1887,  p.  75. 

lllaïKiiirel  1  Alexandre,  était  occupé  au  xvi^  siècle  à  la  décoration 
du  château  de  Fontainebleau.  D  après  les  comptes  de  i537  à  i54o,  il 
touchait  18  livres  i3  sous  4  deniers  par  mois. 

De  Labordk,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i83o,  p.  /|04.  — 
Idem,  Les  comptes  des  Ldtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i56. 

Iliassel  lAntoinei,  sculpteur  et  peintre  de  la  ville  de  Nantes,  sculpte 
de  i()o5  à  ifx>8,  avec  son  confrère  Raoul  Carré,  les  ornements  de  la  façade 
de  l'Hôtel  de  Ville.  Vers  la  môme  époque,  il  reçoit  3(5  livres  pour  avoir 
fait  un  ciboire  ou  sacraire  au  grand  autel  de  l'église  de  Notre-Dame- 
des-Garmes. 

Archives  communales  de  Nantes;  CC.  lôo.  —  De  la  Nicollikrk-Teijeiro,  Inv. 
somm.  des  arch.  de  Nantes,  t.  I,  1888,  p.  148. 

IliasMei  Philippe  ,  sculpteur  amiénois  né  vers  loG'^,  est  chargé,  en 
i(kK),  de  construire  im  tabernacle,  en  collaboration  d'un  maître  menui- 
sier, nommé  Pierre  Salle.  En  1604,  il  sculpte  une  table  d'autel  pour  le 
chœur  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Selincourt.  En  i6ia,  il  s'engage  à 
exécuter,  moyennant  78  livres,  un  jubé  pour  Tabbaye  de  Gorbie  ;  ce 
jubé  devait  être  orné  de  quatorze  images  de  deux  pieds  et  demi  de  haut, 
Avec  un  Ghrist  ayant  à  ses  côtés  la  Vierge  et  saint  Jean.  La  même  année, 
il  fait  un  tabernacle  pour  l'église  des  Garmélites  de  Pontoise.  En  i6i3, 
il  travaille  à  l'hôtel  de  ville  d'Amiens;  les  comptes  portent  en  effet  : 

«  A  Philippe  Blassel,  maistre  thailleur  d'images,  12  livres  tournois  à 
lui  ordonné  par  mandement  du  5  janvier  1613,  pour  avoir  faict  et  taillé 
ung  ange  et  une  licorne  qui  tiennent  les  armes  de  France  et  de  la  dicte 
ville,  qui  sont  apposées  sur  les  deux  primaux  esteulx  de  Tescalier  de 
rhostel  de  ville.  » 

En  1G18,  il  sculpte,  dans  la  cathédrale  de  Saint-Quentin,  la  clôture 
de  la  chapelle  Saint-Nicolas  et  fait  un  tabernacle  dans  l'église  Saint- 
Marlin  de  Noyon.  Le  3o  janvier  1O19,  il  passe  un  contrat  pour  Texécu- 
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lion  d'un  autre  tabernacle  destiné  au  couvent  des  Ursulines  d'Amiens  ; 
c'est  le  dernier  ouvrage  de  Philippe  Blassel,  mentionné  dans  les 
archives. 

Blassel  (Nicolas;,  sculpteur  et  architecte,  fils  du  précédent,  né  à 
Amiens  le  8  mai  1600,  est  le  plus  connu  des  artistes  qui  ont  porté  le  nom 
de  Blassel  ;  c'est  d'ailleurs,  de  tous  les  sculpteurs  amiénois,  celui  dont 
les  œuvres  sont  les  plus  célèbres.  On  trouve  trace  de  ses  premiers  tra- 
vaux en  iGî24' Acette  époque,  il  reprit  à  son  compte  un  marché  fait  avec 
son  père,  par  le  chapitre  de  l'église  Notre-Dame,  pour  la  confection 
d'une  table  d'autel.  La  même  année,  il  exécuta  différents  ouvrages  à 
l'occasion  de  l'entrée  de  la  reine  d'Angleterre  à  Amiens  :  à  ce  sujet,  un 
mandement  du  i3  juillet  1624  dit  qu'il  reçut  68  livres  «  pour  avoir 
trouvé  l'invention  et  faict  le  dessin  de  tous  les  théâtres  qui  ont  esté  faicts 
lors  de  l'entrée  de  la  roine  de  la  Grande  Bretagne  enceste  ville  d'Amiens, 
et  avoir  eu  lesoing  et  la  direction  des  ouvriers  qui  ont  travaillé  aux  dits 
théâtres  l'espace  de  trois  sepmaines.  » 

De  1626  à  1628,  il  fut  occupé,  comme  architecte  de  la  ville,  à  cons- 
truire en  fer  la  couverture  du  puits  du  marché  au  blé,  à  réparer  la  flèche 
de  la  cathédrale  et  à  couvrir  tout  le  côté  droit  de  la  nef  du  couvent  des 
Cordeliers.  En  môme  temps,  il  termina  un  groupe  pour  la  confrérie  du 
Puy  et  un  Ecce  Homo  qui  fut  placé  au-dessus  de  la  porte  principale  du 
cimetière  Saint-Denis.  On  lui  devait  aussi,  dans  le  même  cimetière,  le 
tombeau  de  François  Hémart,  mort  en  i635  ;  ce  monument  fort  impor- 
tant se  composait  de  vingt-cinq  figures  de  pierre  et  d'un  bas-relief 
représentant  la  Résurrection  de  Lazare.  En  1668,  il  fut  employé  a  la 
décoration  des  portes  de  Noyon  et  de  la  Uotoie,  et  sculpta  quatre 
grandes  figures  en  bois,  destinées  au  couvent  des  Cordeliers  de  Beauvais. 
Enfin,  jusqu'en  1659,  il  enrichit  les  églises  de  sa  ville  natale  d'un  grand 
nombre  de  statues,  de  groupes  et  de  bas-reliefs. 

Dans  la  cathédrale,  on  voit  encore  de  lui  :  la  Vierge  en  marbre  de  la 
chapelle  Notre-Dame-de-Bon-Secours,  donnée  en  1634  par  Jean  Qui- 
gnon, maître  de  la  confrérie  du  Puy;  le  tombeau  du  chanoine  Guillain 
Lucas,  renommé  surtout  par  son  génie  funéraire,  connu  sous  le  nom  du 
Petit  Pleureur ;le  mausolée  en  marbre  blanc  élevé,  en  i644»  ^^  ^^  mémoire 
de  Jean  de  Sachy  ;  le  tombeau  d'Antoine  de  Bâillon  (1644  s  placé  contre 
un  pilier,  en  face  delà  porte  deTévéché;  le  sarcophage  de  Claude  Pierre, 
religieux  profès  de  l'abbaye  de  Saint-Acheul  (i65ol,  dans  le  transept  de 
droite;  le  monument  du  chanoine  Niquet  ii652i,  en  face  de  la  porte  du 
cloître  de  l'Horloge,  et  une  Annonciation,  dans  la  deuxième  chapelle  du 
coté  droit. 

L'église  Sainl-Remi  possède  de  Blassel  le  mausolée  de  Nicolas  de 
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Lannoy,  connétable  héréditaire  du  Boulonnais,  et  une  Vierge  en  marbre 
blanc  qui  fut  offerte,  en  i643,  aux  Prémontrés  d'Amiens,  par  le  grand 
Coudé,  en  souvenir  de  la  bataille  de  Rocroy. 

En  1607,  Nicolas  Blassel  se  rendit  à  Abbeville,  où  il  sculpta,  dans 
Téglise  des  Minimes,  le  monument  funéraire  de  la  famille  deRamburcs, 
et  un  saint  Vincent-de-Paul  à  genoux.  Dans  la  cathédrale  de  cette  même 
ville,  on  lui  attribue  la  décoration  en  marbre  blanc  de  Tépitaphe  de 
Gabriel  Briet,  seigneur  de  Neuvillette  ;  on  y  remarque  un  enfant  appuyé 
sur  une  tête  de  mort  et  soufllant  des  bulles  de  savon,  qui  rappelle  Tange 
pleureur  du  tombeau  du  chanoine  Lucas. 

Nicolas  Blassel  mourut  à  Amiens  le  2  mars  1^)09,  et  fut  inhumé  dans 
Féglise  de  Saint-Firmin-le-Confesseur. 

Hiasi^sel  Nicoiasi,  oncle  du  précédent  et  père  de  Philippe,  étaitétabli 
à  Amiens  sur  la  paroisse  de  Saint-Firmiu.  En  16012,  il  sculptait  une  table 
d  autel  pour  Téglise  Notre-Dame  de  la  Neuville,  dans  le  faubourg  de 
Corbie.  En  likyj^  il  s'engageait  à  exécuter  un  tabernacle  à  Thôpital  Saint- 
Nicolas -en-Cocquerel.  En  ifJio,  il  recevait  396  livres,  pour  avoir  fait 
un  autre  tabernacle  destiné  ù  la  chapelle  de  THôtel-Dieu  de  la  Made- 
leine de  Rouen  ;  en  même  temps,  il  était  chargé  d'entreprendre  la  clôture 
d'une  des  chapelles  de  la  cathédrale  d'Amiens.  Il  vivait  encore  en  1627. 

BlaNSCi  Bernard',  fils  du  précédent,  exécuta  en  ifrjs,  dans  Téglise 
de  Cerisy-sur-Somine,  un  tabernacle  orné  des  figures  de  saint  Georges 
et  de  saint  Michel  ;  il  reçut,  pour  ce  travail,  420  livres. 

Blassel  Jean  ,  frère  du  précédent,  né  à  Amiens  le  i'*''  août  1602, 
sculpta  en  i(rj(>,  pour  l'église  de  Sailly-Lorette  Somme:,  un  tabernacle 
en  bois  doré,  richement  ouvragé  de  bas-reliefs  représentant  la  Résurrec- 
tion et  V Assomption  y  avec  les  images  de  saint  Quentin,  de  saint  Fran- 
çois-de-Paule  et  de  saint  Charles  Borromée. 

Illassei  iPierrc  ,  frère  des  deux  précédents,  né  à  Amiens  le  21  jan- 
vier iGio,  travaillait  eu  iG/Ja,  avec  Robert  Fissier,  a  la  décoration  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  de  l'église  de  Montdidier. 

On  trouve  encore  un  sculpteur  du  nom  de  Blassel  qui  exécuta,  dans 
l'église  Saint-Ayonl  de  Provins,  un  retable  en  bois,  surmonté  d'un 
tabernacle  orné  de  statuettes.  Cet  artiste  mourut  à  Provins  en  iG63  ;  c'est 
probablement  un  des  Blassel  dont  je  viens  de  parler. 

Biographie  des  hommes  ct^li'bres  du  dt^pavtcmcnt  de  la  Somme,  L  J,  i835,  p.  i<io- 
loj.  —  Bulletin  du  comité  historique  des  arts  et  monumeiits,  t.  II,  1843-1845,  p.  577. 
—  Bibliothèque  historique,  monumentale,  etc.,  de  la  Picardie  et  de  IWrioiSj  i844t 
j,   jn,  1 ,7).  —  DisKVKL,  Sotirt->  historique  sur  la  (alhMrale  d' Amiens,  i855,p.  /n»,  4^, 
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46,48,  52,  77.  —  Idem,  La  ville  de  Montdidier,  1857,  p.  i3.  —  A.  Dubois,  L'œuvre 
de  Blassel^  célèbre  sculpteur  amiénois,  1862. 

Blaze  de  Brusle.  Voir  Brusle  (Blaze  de). 

Biois  iJean  de  ,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  était  au  nombre 
des  artistes  employés  par  le  duc  Jean  de  Berry.  En  i38o,  il  participait  à 
la  décoration  du  grand  escalier  du  palais  de  Bourges,  et  recevait  alors 
6  sous  tournois  par  jour.  Plus  tard,  en  i385,  il  était  occupé  au  palais  de 
Poitiers. 

A.  DE  Champeacx,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France  y  duc  de  Beiry^ 
1894,  p.  65,  89. 

Biondau  (Pierre),  vivait  à  Lyon  dans  la  première  moitié  du 
XVII*  siècle. 

Natalis  Romdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv°  au  xviii^  siècle,  1884,  p.  48. 

Blondel  iPierrotin),  est  reçu,  eu  1626,  bourgeois  de  la  ville  d'Arras. 

A.  AssELiN,  L'art  en  Artois  au  Moyen  Aye  (Mém,  de  l'Acad.  des  sciences  et  lettres 
d*Arras,  t.  Vlil,  1876,  p.  344. 

Blondel  (Luc),  travaillait  à  Paris,  au  commencement  du  wii"*  siècle, 
dans  l'atelier  de  Pierre  Franqueville .  Nous  voyons  ce  dernier  servir 
de  parrain  à  une  fille  de  Blondel,  baptisée  le  7  novembre  1606,  sur  la 
paroisse  Saint-Eustache. 

F.  Reiset,  Archives  de  Vart  français.  Documents,  t.  III,  i853-i8o5,  p.  166.  —  Her- 
LUisoN,  Actes  d'état'Civil  d'artistes  français,  1873,  p.  39. 

Blondin  (Enguerrand),  sculpteur  ornemaniste  du  xvi<^  siècle,  prit  part 
aux  travaux  de  construction  de  Thôtel  de  ville  deCompiègne.  Vers  i5o5- 
i5o8,  il  reçut  en  effet  «  7  livres  4  sols  parisis  pour  ses  peines  etsallaires 
d'avoir  fait  et  taillé  deux  chappiteaulx  avec  l'amortissement  pour 
asseoir  deux  ymages  au  paont  de  devant  l'ostel  de  Ville  ». 

De  Marsy,  L Hôtel  de  Ville  de  Compiùyne,  p.  ij,  24  {Extrait  des  Comptes  rendus 
du  congrès  tenu  à  Sentis  par  la  Soc,  franc,  d'archéologie,  mai  1877). 

Blot  (Jacotin),  sculpteur  en  bois  et  maître  menuisier  demeurant  à 
Tours,  touche,  en  14^8,  24  livres  «  pour  ung  tabernacle  de  boys 
ouvré,  qu'il  a  l'ait  pour  mectre  en  la  chappelle  du  Plessis-du-Parc, 
pour  asseoir  et  mecttre  en  icelluy  ung  ymage  de  Nostre-Dame  ». 

L.  DouET  d'Arcq,  Comptes  de  Vhôtel  des  rois  de  France,  i8G5,  p.  557.  —  A.  de 
Chabipeaux,  Le  meuble,  t.  I,  i885,  p.  102. 

Blofin  Jeani,  sculpteur  en  bois,  fit  de  i5oaà  154I9,  en  collaboration 
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de  Jacques  Millon,  les  statues  et  les  bas-reliefs  décorant  le  gt*aud  autel 
et  les  stalles  de  Tabbaye  de  Vauluysant,  près  de  Sens. 

Bulletin  du  comité  historique  des  arts  et  monumenls,  t.  II,  1842-1845,  p.  47-'^,  47^» 

—  Du  Seigneur,  Notes  sur  l'Hist.  de  la  sculpt,  franc,  d'Einéric-ùavid,  18G2,  p.  Ô19. 

—  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France  au  wi"  siècle,  1887,  p.  72. 

Itouchon  ilmbert ,  vivait  à  Avignon  au  xvi°  siècle.  II  exécuta,  dans 
Tcglise  Saint-Pierre,  le  tombeau  ou  retable  de  Perrinet  Parpaille. 

L*abbé  Requin,  Uéun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ, ^  1897,  p.  218. 

Ilobiiict  (Etienne  ,  travaillait  à  Bourges  en  i453,  avec  Pierre  Mossel- 
mann,  à  la  partie  ornementale  et  aux  statuettes  11)  du  pourtour  du  tom- 
beau du  duc  Jean  de  Berry.  Ce  mausolée,  dont  le  gisant  avait  été  sculpté 
par  Jean  de  Roupy,  dit  de  Cambrai,  fut  terminé  en  i^o'j  ;  il  était  destiné 
au  chœur  de  la  Sainte-Chapelle  du  palais  de  Bourges. 

A.  DE  Champeaux,  I^s  travaux  d\ui  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Beri^j 
1894,  p.  36,  59. 

Bocliii  (Jean  ,  résidait  à  Lyon  vers  le  milieu  du  xvi<^  siècle.  Les 
archives  en  font  mention,  en  i548,  au  sujet  des  apprêts  faits  par  la  ville, 
lors  de  Tentrée  du  roi  Henri  III. 

Natalis  Rondoi,  Les  scidpleurs  de  Lyon  du  xiv^  au  xviu*  siècle,  1884,  p.  35. 

Ilœhm  (Michel ,  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  vivait  à  Strasbourg, 
où  il  exécuta,  en  i4io,  une  statue  en  bois  représentant  le  Christ  portanrt 
la  croix.  Cette  œuvre,  qui  jouissait  d'une  grande  célébrité,  avait  été  sur- 
nommée V Image  du  Christ  douloureux.  Elle  subsista,  à  l'intérieur  du 
grand  portail  de  la  cathédrale,  jusqu'en  i5a5,  époque  de  la  Réforme  ; 
elle  fut  alors  détruite,  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  monuments  reli- 
gieux du  Moyen  Age. 

Ch.  Gkrard,  Jjis  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  II,  1890,  p.  4i-4^. 

liocs  (Guillaume  de),  sculpteur  en  bois,  était  employé,  vers  i4i5,  au 
château  d'Aix  en  Savoie,  avec  un  de  ses  confrères,  nommé  Perrin  Lours. 
Ces  deux  artistes  sculptèrent,  pour  la  nouvelle  chapelle,  une  Vierge,  un 
saint  Georges  et  un  saint  Michel,  qui  leur  furent  payés,  en  i4i7î  un  prix 
correspondant  à  environ  3oo  francs  de  notre  monnaie . 

A.  DuFOUR  et  F.  Rabut,  [as  sculpteurs  et  les  sctdpturcs  en  Savoie  du  xiii«  au 
\i\^  siècle,  1874,  p.  i5. 

Boheri Guillaume i,  sculpteur  ornemaniste,  collaborait,  en  i386,  à  la 

(1)  Dix  de  ces  statuettes  tlgui'enl  aujourd'hui  au  Musée  de  Bourges. 
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décoration  du  château  de  Rioni,  en  Auvergne,  pour  le  compte  du  duc 
Jean  de  Berry. 

A.  DE  Châmpëadx,  Les  travaux  d*ari  exécuti's  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry ^ 
1894,  p.  II,  90. 

Boileau,  sculpteur  parisien  du  commencement  du  xvii«  siècle,  tra- 
vaillait, de  1600  à  i6o3,  à  la  grande  galerie  du  palais  du  Louvre.  D'après 
Sauvai,  c'est  à  lui,  ainsi  qu'à  son  confrère  Charles  Morel,  qu'on  doit  la 
sculpture  des  beaux  chapiteaux  d'ordre  composite,  ornés  de  feuilles  et 
de  dauphins,  qui  se  trouvent  sous  la  corniche. 

Sacval,  Hist,  des  antiquités  de  Paris  y  1724,  t.  II,  p.  4i.  —  Ds  Clarac,  Description 
du  Louvre  et  des  Tuileries,  i855,  p.  G52.  —  Berty,  Topographie  hist.  du  Vieux  Paris, 
1868,  p.  7?.. 

Bois  (Pierre  du],  sculpteur-tombier,  établi  à  Paris  dans  la  première 
moitié  du  xvi^  siècle.  Cet  artiste  nous  est  connu  par  un  marché  daté 
de  1527,  relatif  à  la  commande  d'une  tombe. 

CoYECQCE,  Bulletin  de  la  Soc.  de  Vhisl,  de  Paris,  1894,  p.  82.  —  J.  Guiffrey 
Revue  de  Vart  français,  1890,  p.  20. 

Itoisse  (Etienne  de),  sculpteur  et  émailleur  vivant  à  Paris  au  com- 
mencement du  xiii«  siècle,  était  Tauteur  du  tombeau  d'Eudes  de  Sully, 
évêque  de  Paris,  mort  en  1208.  Ce  monument,  érigé  dans  l'église 
Notre-Dame,  se  composait  d  une  tombe  en  cuivre,  sur  laquelle  était 
couchée  la  statue  du  prélat  ;  en  haut,  vers  la  tête  du  personnage,  on 
lisait  rinscription  suivante  gravée  en  lettres  oncialcs  :  Stephaniis  de 
Baisses  me  fecii.  C'est  un  dessin  de  la  collection  Gaignières  qui  nous 
a  conservé  le  nom  de  cet  artiste. 

Gaignières,  BibL  nat,  département  des  estampes;  Pe  11  a  fol.  26,  et  fonds  latin 
17040  fol.  95.  —  H.  Bouchot,  Inventaire  des  dessins  exécutés  pour  Roger  de  Gaignières, 
1890,  n***  4552  et  6792. 

Boissclercl  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  demeurant  au  Mans  au 
xvi«  siècle,  construisit,  en  i554,  le  jubé  de  l'église  des  Jacobins,  en  col- 
laboration d'un  autre  artiste  manceau,  nommé  Huct. 

A.  Lexoir,  Musée  des  Monuments  français,  t.  l\U  1802,  p.  119.  —  Ch.  Cosnard, 
Hist,  du  couvent  des  frères  prêcheurs  du  Mans,  1879,  p.  iiô.  —  L.  Palustre,  La 
Renaissance  en  France,  t.  III,  i885,  p.  121. 

Bollart  (Pierre),  sculpteur  bourguignon,  figure,  en  1420,  au  nombre 
des  artistes  qui  adressaient  h  la  municipalité  de  Dijon  des  requêtes  en 
modération  d'impôts. 

B.  PROST,  Gazette  des  beaux-arls,  5«  pér.,  t.  V,  1891,  p.  17G. 
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Bologne  iJean  dei,  né  à  Douai,  eu  ib'i^  d'après  Baldinucci,  ou  en 
i5ï29  selon  Marieltc,  eut  pour  premier  maître  le  sculpteur  flamand 
Jacques  Beuch.  De  bonne  heure,  il  se  rendit  en  Italie  et  séjourna  deux 
ans  à  Rome.  Il  alla  ensuite  à  Florence,  où  il  entra  dans  l'atelier  de  Ber- 
nard Vecchietti.  Cet  artiste,  s'intéressant  à  lui,  le  chargea  d'exécuter 
diflerents  travaux,  dont  une  Vénus  en  marbre,  et  le  présenta  au  prince 
François,  fils  du  grand  duc  de  Toscane,  (]osme  le  Vieux,  qui  devint  son 
protecteur. 

En  i558,  le  grand  duc  ayant  transporté  sa  résidence  au  Montc-Comune 
de  Florence,  Jean  de  Bologne  reçut  l'ordre  de  tailler  en  pierre  les 
armoiries  mises  au-dessus  de  la  porte  du  salon,  en  haut  des  deux  esca- 
liers. Plus^tard,  il  sculpta,  pour  le  casino  du  grand  duc  François,  le 
groupe  de  Samson  terrassant  un  P/iilistin,  érigé  sur  la  fontaine  du  Cor- 
tile  de  Semplici.  C'est  alors  qu'il  se  rendit  à  Bologne,  où  il  exécuta  la 
fontaine  de  Neptune  sur  la  Piazza-Maggiorc.  Cette  belle  oeuvre  fut  ache- 
vée en  i563;rarchitecture  en  était  duc  à  Thomas  Laureti,  artiste  sicilien. 

De  retour  à  Florence,  il  commença  un  groupe  symbolisant  la  Ville 
foulant  à  ses  pieds  un  prisonnier,  qui  fut  placé  dans  le  salon  royal  du 
Palais-Vieux  ;  il  fit  aussi  un  Mercure  en  bronze,  qui  fut  donné  à  Tempe- 
reur  d'Allemagne.  On  cite  encore  de  lui  la  fontaine  du  jardin  Boboli, 
où  il  représenta  le  A7/,  le  Gange  et  VEuphrate^  versant  de  Peau  dans 
une  large  vasque  ;  cette  fontaine,  ornée  de  bas-reliefs  figurant  des  sujets 
maritimes,  fut  surmontée  d'une  statue  de  Neptune.  Dans  le  môme  jardin, 
il  sculpta  une  Vénus  sortant  du  bain. 

C'est  vers  cette  époque  que  Jean  de  Bologne,  arrivé  à  l'apogée  de  son 
talent,  exécuta  la  statue  en  marbre  du  grand  duc  Cosme  P*^  et  le  fameux 
groupe  de  ïEnlèçement  des  Sabines,  aujourd'hui  dans  la  Loggia  dei 
Lanci.  Ensuite,  il  fit  :  le  colosse  de  Jupiter  Pluvius,  dans  la  villa 
royale  de  Pratolino  ;  la  statue  en  marbre  du  grand  duc  François,  pour 
un  seigneur  florentin  nommé  Simon  Corsi  ;  un  saint  Luc,  à  Or  San 
Michèle  ;  enfin,  le  célèbre  Mercure  en  bronze,  qui  fait  partie  de  la  galerie 
de  Florence.  Entre  temps,  il  alla  deux  fois  à  Lucques,  où  il  sculpta,  pour 
Pautel  de  la  cathédrale,  un  Christ  ressuscité,  un  saint  Pierre  et  un  saint 
Paul  ;  dans  la  môme  église,  il  orna  aussi  deux  chapelles  de  nombreuses 
statues.  A  Florence,  on  lui  devait  encore  :  une  statue  de  femme  à  sa 
toilette,  dans  la  villa  de  Sercnissimi  ;  une  Vénus  sortant  du  bain,  pour 
Jean-Georges  Césarino ,  et  plusieurs  bas-reliefs  décorant  l'armoire 
d'ébène  de  la  Galerie  royale.  Ces  bas-reliefs,  représentant  l'histoire  du 
grand  duc  François,  figurent  maintenant  au  Cabinet  des  Gemmes.  En 
i58o,  il  séjourna  a  Gônes  en  compagnie  de  son  élève  Pierre  Franqueville, 
avec  lequel  il  exécuta  plusieurs  statues  de  bronze  destinées  ii  la  cha- 
pelle de  la  Sainte-Croix  appartenant  aux  Grimaldi,  dans  l'église  de  San- 


/ 


DE    L  ÉCOLE    FRANÇAISE  69 

Francesco  di  Castelletto.  En  1591,  Ferdinand  I*"  qui  avait  succédé  à  son 
frère,  mort  en  1687,  commanda  a  Tariisle  la  statue  équestre  en  bronze 
deCosme  I*'^;  cette  statue  fut  érigée  à  Florence,  sur  la  place  du  Vieux- 
Marché,  en  1594. 

Dans  la  suite,  Jean  de  Bologne  travailla  à  Téglise  du  couvent  de  Saint' 
Marc,  en  collaboration  avec  Pierre  Franqueville.  En  1699,  il  acheva  le 
groupe  d'Hercule  tuant  le  Centaure,  placé  dans  la  galerie  d'Orgagna. 
En  iGoi,  il  était  à  Pisc  où,  toujours  aidé  de  Franqueville,  il  refaisait 
les  portes  du  dôme,  qui  avaient  été  détruites  en  i595.  Dans  cette  église, 
on  lui  doit  aussi  un  groupe  en  bronze  du  Baptême  du  Christ  et  un 
crucifix.  Plus  tard,  à  Florence,  il  donna  le  plan  de  la  façade  de  la  mai- 
son de  son  maître  Bernard  Vecchietti,  située  rue  des  Ferra vecchi,  et 
dirigea  la  construction  de  la  chapelle  de  Bon-Secours,  derrière  le  chœur 
de  l'église  de  la  Sainte-Annonciade  :  c'est  là  que  se  trouve  son  tom- 
beau auquel  travaillèrent  ses  élèves. 

De  i6oi  à  i6o5,  il  exécuta  la  statue  équestre  du  grand  duc  Ferdinand, 
pour  la  place  de  la  Sainte-Annonciade,  après  en  avoir  fait  une  du  même 
prince,  place  d'Arezzo.  En  1604,  il  commença  la  statue  en  bronze  de 
Henri  IV,  qui  fut  achevée,  en  161 1,  par  Pierre  Tacca  ;  envoyée  à  Paris 
en  1614  à  Marie  de  Médicis  par  le  grand  duc  de  Toscane,  elle  fut  érigée 
sur  le  Pont-Neuf,  le  23  août  de  la  même  année.  Les  quatre  esclaves, 
entourant  le  piédestal,  étaient  Tœuvre  de  Franqueville,  et  les  bas-reliefs, 
ajoutés  plus  tard,  étaient  dus  à  François  Bordoni,  à  Thomas  Boudin  et 
à  Barthélémy  du  Tremblay.  Cette  statue  fut  démolie  en  1792,  et  quel- 
ques-uns de  ses  fragments  ont  été  déposés  au  Louvre,  avec  les  esclaves 
de  Franqueville. 

Jean  de  Bologne,  Fauteur  de  tant  d'ouvrages  importants,  fit  faire, 
d'après  ses  œuvres,  de  nombreuses  réductions  répandues  aujourd'hui 
dans  la  plupart  des  musées  de  l'Europe.  Le  Louvre  possède  de  lui  un 
Mercure  en  bronze  provenant  de  l'ancienne  collection  du  duc  de  Cossé- 
Brissac.  Ce  grand  artiste  mourut  à  Florence,  le  i4  août  1608.  Ses  élèves 
les  plus  connus  furent  :  Pierre  Franqueville,  Adrien  de  Wries  fi), 
Antoine  Susini,  François  délia  Bella,  Pierre  Tacca  et  le  Moca. 

On  voit  au  Musée  du  Louvre  le  buste  de  Jean  de  Bologne,  qui  était 
attribué  jusqu'ici  a  Franqueville,  et  que  M.  Courajod  a  restitué,  avec 
raison,  à  Pierre  Tacca. 

D'Argek VILLE,  Vie  des  fameux  sculpteurs,  t.  II,  J787,  p.  120.  —  P.  BALDiNrcci, 
Nolizk  fie  professori  dd  dissri/no,  ei\,  1811-1812.  —  De  Chennevières,  et  De  Mon- 
TAiGLOx,  Abecedario  de  Mariette,  t.  I,  i853,  p.  i4fi.  —  Cli.  Perkins,  Les  sculpteurs 
italiens,  t.  1,  1869,  p.  '|fi5-/|72.  —  H.  Barbet  de  Jouy,  Description  des  sculptures  du 
Moi/rifi-Age  et  de  li  Renaissince,  au  Musée  du  Louvre,  1876,  p.  fi'S.  —  L.  Dussieux, 

(1;  Le  Louvre  a  de  cet  artiste  un  groupe  de  bronze  :  Mercure  et  Psyché. 
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Ijis  artiates  français  à  l\tvan(jei'y  1876,  p.  411-418.  —  Abel  Desjardins,  Jean  de  Bo- 
logne, sa  vie  et  son  œuvre,  1885.  —  L.  Covrmod,  Alexandre  Lenoir,  son  jour  nul ,  etc., 
t.  m,  1887,  p.  i5i-i42.  —  L.  GoNSE,  L'i  sculpture  française,  1896,  p.  i4r»-i47. 

Itomberaiilt  (Benoit ,  sculpteur  Orléanais  du  commencement  du 
XYi"*  siècle,  était  établi  dans  sa  ville  natale,  011  il  demeurait  sur  la 
paroisse  Saint-Victor.  En  i5i5,  il  entreprit  avec  son  confrère  JeanGuil- 
met,  au  chAteaude  Thouars,  en  Poitou,  rorncmentation  du  portail  delà 
chapelle  ;  il  recevait  alors  (>  sous  par  jour  pour  son  travail.  Le  16  jan- 
vier ir>i9,  il  passa  un  contrat  au  sujet  de  la  sculpture  d'un  groupe  des- 
tiné îi  la  chapelle  Saint-Sauveur  ii)  de  l'église  collégiale  de  Cléry,  près 
d'Orléans.  Cette  amvre  représentait  le  Christ  ayant  à  ses  pieds  Tévéque 
Saint- Aignan  et  un  priant,  tous  deux  à  genoux.  La  statue  du  priant 
était  le  portrait  du  chanoine  Pierre  Potier,  fondateur  de  la  chapelle. 

De  1625  a  i5:28,  il  exécuta  le  tombeau  de  Guillaume  de  Montmo- 
rency (2)  et  de  sa  femme  Anne  Pot,  qui  devait  être  érigé  dans  Péglise 
Saint-Martin  de  Montmorency.  Martin  Cloistre  en  avait  reçu  d  abord  la 
commande  en  15^4,  mais,  étant  mort  la  môme  année  sans  avoir  pu  le 
commencer,  sa  veuve,  Isabelle  Bourgeois,  du  consentement  de  Guil- 
laume de  Montmorency,  avait  cédé  cette  commande  à  Benoit  Bombe- 
rault,  qui,  en  lieu  et  place  de  Martin  Cloistre,  par  acte  passé  à  Senlis  le 
vendredi  3  mars  i5!25,  s'engagea  à  faire  «  les  soubz  bassemens  d'iccUe 
tumbe  de  marbre  noir  de  sept  piedz  ou  environ  de  longueur,  et  de 
quatre  piedz  de  largeur,  et  les  pierres  de  dessus  ledict  soubz  bassement 
de  marbre  ou  albastre  blanc,  pour  y  apposer  les  douze  apostres  à  Ten- 
tour  du  tombeau,  et  lesdicts  douze  apostres  de  vingt  poulces  de  haul- 
teur  bien  entailliez  et  bien  porcionnez,  et  entre  chacun  apostre,  ung 
pilier  de  grosseur  et  haultcurtcl  qu'il  appartiendroit  et  seroit nécessaire 
de  faire.  Item  tous  les  piliers  faitz  a  l'anticquc  le  mieulx  que  faire  se 
pourroit  et  le  plus  richement  Item  sur  chacun  apostre,  une  belle 
coquille,  et  ausdits  piliers,  les  armes  pendans  de  mondict  seigneur  et 
de  feue  inadamoiselle  sa  femme.  Item  par  dessus  lesdicts  apostres  et 
piliers  une  belle  tumbe  de  lin  marbre  noir,  de  sept  piedz  en  longueur 
et  quatre  piedz  de  largeur  sur  troiz  piedz  de  haulteur  ou  environ  comme 
iesdict  soubz  bassemens,  selon  le  vouloir  de  mondict  seigneur.  Item  sur 
ladictc  tumbe  deux  ymages  gisans,  l'une  de  la  reprécentation  de  mondict 
seigneur,  et  l'autre  de  sa  dicte  feue  femme,  qui  auroient  cbascune 
d'icelles  ymages  cinq  piedz  de  long,  de  (în  albastre  comme  dit  est  et  bien 
porcionnés.  Ladicte  ymaige  de  la  personne  de  mondict  seigneur  en  sa 
coste  d'armes,  avec  son  ordre  au  col.  et  son  heaulrae  ou  armes  et  ses 

(1)  Cette  chapelle  fut  détruite  en  1820. 

(2)  Le  père  au  connétable. 
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ganteles  auprès  deliiy,  ou  lieu  le  plus  convenable.  Item,  espiedz  d'icelle 
ymage,  ung  lyon  portant  lesd.  armes  et  ordre,  et,  aux  piedzde  Tymage 
de  ma  dicte  damoiselle  sa  femme,  deux  petite  chiens,  aussi  portans  les 
armes  desdicts  seigneur  et  damoiselle.  Item,  soubz  les  testes  desdictes 
deux  ymages  desdicts  sieur  et  damoiselle,  deux  carreaulx  de  marbre  ou 
albastre  ».  L'artiste  devait  sculpter,  en  outre,  cinq  statues  en  albâtre, 
figurant  Dieu  le  père  assis,  la  Vierge,  saint  Martin,  saint  Félix  et  saint 
Denis.  Pour  l'ensemble  de  tous  ces  travaux,  Guillaume  de  Montmo- 
rency s'obligeait  à  payer  à  Benoit  Bomberault  «  la  somme  de  six  cens 
livres  tournois  restans,  comme  dict  est,  des  huit  cens  livres  tournois  du 
marché  fait  avec  ledict  deffunt  Martin  Cloistre  »  (i). 

Ce  superbe  mausolée ,  mutilé  pendant  la  Révolution  «  disparut 
entièrement  en  1806  ou  1808,  par  l'ignorance  d'un  curé  qui  vendit 
toutes  les  sculptures,  sous  prétexte  de  débarrasser  le  chœur  de  son 
église.  On  n'en  a  retrouvé  aucune  trace  ;  mais  André  Duchesne  nous  a 
conservé  Taspect  du  monument  par  une  gi»avure  publiée  dans  son  His- 
toire de  la  maison  de  Montmorencv. 

A.  DucH£SN£,  Hist.  de  la  maUoîi  de  Montmorency,  1624»  p.  564.  —  A.  de  Montai- 
GL05,  Bibliothèque  de  l  Ecole  des  Chartes  y  3^  sMe,  t.  II,  p.  !i64-278.  —  Heri.uison, 
Artistes  Orléanais,  i865,  p.  iî>..  —  L.  Paldstre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II, 
1881,  p.  3o  ;  t.  III,  i885,  p.  oiT).  —  L.  Jarrv,  Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des 
départ,,  1888,  p.  91. 

Roniberault  Mathurin),  dit  TOrléanais,  était  très  certainement  le 
fils  du  précédent.  En  i55i,  il  sculpta  huit  des  trente-quatre  médaillons 
de  marbre  blanc,  représentant  pour  la  plupart  des  empereurs  romains, 
qui  décoraient  le  château  d'Oiron,  en  Poitou  ;  onze  de  ces  médaillons 
existent  encore  aujourd'hui.  D'après  M.  Palustre,  il  serait  aussi  l'auteur 
de  la  fontaine,  qui  se  voyait  autrefois  dans  la  cour  du  château,  et  que 
M.  de  Montaiglon  attribuait  à  tort  k  Jean  Juste  le  père.  Les  débris  de 
cette  fontaine  ont  été  utilisés,  dans  Téglise  paroissiale  d'Oiron,  à  faire 
un  bénitier  et  le  support  d'un  pupitre. 

Benjamin  Fillon,  V art  de  la  terre  chez  les  Poitevins,  i8()4,  p.  75,  76.  —  De  Mon- 
taiglon, Gazette  des  beaux-art^,  187G,  p.  r)(îo.  —  L.  Palustre,  Fm  Renaissance  en 
France,  t.  III,  i885,  p.  250,  aô;. 

Bonard  (Louis),  sculpteur  en  bois,  se  rendit  à  Rome  où  on  le  trouve 
établi  vers  i549. 

Eugène  Mlntz,  Chroni'fWi  des  arts,  n<»  du  9  octobre,  1875. 

Ilonaventure  Philippe),  sculpteur-architecte  du  xiv* siècle,  résidait 

[i)  Martin  Cloistre  qui,  an  moment  de  sa  mort,  avait  déjà  touché  200  livres, 
composa  très  probabirmenl  le  modèle  du  monument,  et  Bomberault,  dans  la  suite, 
dut  se  servir  de  ses  dessins. 
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à  Paris,  quand  il  obtint,  en  i389,  l*autorisation  d^alier  à  Milan,  où  il  resta 
pendant  dix  ans  maître  de  l'œuvre  de  la  cathédrale.  Il  travailla  au  d6me 
de  cette  église  jusqu'en  1399,  époque  à  laquelle  il  fut  remplacé  par  deux 
artistes  normands,  Jean  Campanosen  et  Jean  Mignot.  Plus  tard,  à  la 
Renaissance,  un  autre  sculpteur-architecte  français,  Nicolas  Bonaven- 
ture,  se  trouvant  k  Milan,  fut  choisi  au  concours,  en  i56o,  pour  faire 
Tune  des  trois  fenêtres  au  fond  du  chœur  de  la  cathédrale.  Il  est  assez 
curieux  de  voir,  à  deux  siècles  de  distance,  deux  artistes  français  por- 
tant le  même  nom,  occupés  en  Italie  au  même  monument. 

DeClarac,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries^  i855,  p.  642.  —  L.  Ddssieox, 
Les  artistes  français  à  ^étranger,  1876,  p.  i3,  5i,  4o6,  ^Tiy,  — Giuli ni,  il/emorî  spet" 
tantiallastoria,.,  di  MilanOy  t.  XI,  p.  458.  —  Francesco  Pirovano,  Milano  nuova 
descrizione,  p.  57. 

Bonberg;  (Jean),  d'Erfurt,  est  classé  au  nombre  des  sculpteurs  alsa- 
ciens comme  ayant  été  reçu  bourgeois  de  la  ville  de  Strasboui^ 
en  i465. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l* Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  II,   1873,  p.  195, 

Rondet  ou  Boudet  (Bcrthon  ,  sculpteur  ornemaniste  du  xv*  siècle, 
était  employé  en  i383  et  i386,  sous  la  conduite  de  Pierre  Juglar,  à  la 
décoration  du  château  de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le  compte  du  duc 
Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  il,  55,90. 

Uondie  (Jean -André  ,  travaillait  k  Avignon  au  commencement  du 
xvii^  siècle.  En  16129,  il  exécuta  une  statue  de  saint  Agricol,  que  la  muni- 
cipalité (It  placer  sur  les  bords  du  Rhône. 

Aghard,  Noies  sur  quelques  anciens  artistes  d'Avignon  (Archives  de  Vart  français. 
Documents  ;  t.  IV,  i855-i85(>,  p.  i85). 

Bonis  (Pierre  ,  sculpteur  et  peintre  de  la  ville  d*Aix,  en  Provence, 
reçoit  en  i497i  de  Pierre  d'Arbésio,  chàt^^elain  de  Châteauneuf  d'Oze 
(diocèse  de  Gap),  la  commande  d'une  statue  de  la  Vierge,  semblable  à 
celle  qui  orne  encore  maintenant  le  portail  de  Téglise  Saint-Sauveur 
d'Aix,  et  qui  est  attribuée  à  Pierre  Soquet. 

NcM\  CosTE,  R(^un.  des  So^.  des  beaux-arts  des  départ.,  189G,  p.  ^iiô. 

Bonnays  (Jean),  était  occupé,  en  i5o5,  àTéglise  collégiale  de  Ville- 
franche  en  Rouergue,  et  recevait,  d'après  un  compte  du  syndic  du  cha- 
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itre,  3  livres  7  sous  tournois  pour  «  la  façon  du  crucifix  avec  deux 
images  qui  sont  sur  la  porte  du  chœur  de  ladite  église  ». 

V.  Adviblle,  Les  beaux-arls  en  Rouergue  {Société  des  klires^  sciences  et  arts  de 
VAveyron,  18G8,  p.  160).  —  Bion  de  Marlavagne,  Hist,  de  la  cath,  de  Rodez^  1876, 
p.  385. 

Bounechose  (Jacques),  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon 
demeurant  à  Lille  au  xiv*  siècle,  reçoit  274  livres  18  sous,  en  1369,  pour 
différents  travaux  exécutés  dans  la  collégiale  Saint-Pierre.  L'année  sui- 
vante, il  touche  encore  43  livres  3  sous  pour  avoir  collaboré,  dans  la 
même  église,  à  Tornementation  du  jubé. 

Arch.  dép.  du  Nord.  Fonds  de  Saint -Pierre  de  Lille,  registre  54.  —  Dehaisnes, 
Hist.  de  Vartdans  la  Flandre^  etc,  1886,  p.  178  ;  DocumentSy  p.  492,  5o2. 

Bonneull  (Etienne  ou  Pierre  de),  sculpteur-architecte  du  xiii*  siècle, 
qualifié  <c  latomus  »  ou  tailleur  de  pierre,  travaillait  à  la  cathédrale  de 
Paris,  quand,  par  lettres  patentes  de  Philippe  le  Bel,  il  reçut,  en  1287, 
Tautorisation  d'aller  bâtir  l'église  d'Upsal,  en  Suède.  Il  lui  était  permis, 
disent  les  lettres,  «  d'aller  en  la  dite  terre,  en  Suèse,  et  de  mener  et  con- 
duire, au  couz  de  la  dite  église  avecques  lui,  tex  compaignons  et  tex 
bacheliers,  commeii  verra  qu'il  sera  mestier  et  profit  à  ladite  église  ». 
On  ignore  s'il  revint  en  France  ou  s'il  mourut  à  l'étranger. 

Seuovx  dWgi^covrt y  Hist.  de  Vart  par  les  monumentSy  Sivch.  pi.  xlki,  not.  7Ô. 
—  E.-David,  Hist.  de  la  sculpl.  franc.,  1817-187?.,  p.  109.  —  L.  Dlssieux,  Les  artis- 
tes fiançais  à  l*  étranger^  187G,  p.  585.  —  Bull,  de  la  Soc,  de  V Hist.  de  Paris,  e/c, 
t.  VI,  1878.  p.  172. 

Bontenips  (Jean),  sculpteur  et  peintre,  était  employé,  en  i536,  au 
château  de  Fontainebleau,  à  raison  de  6  livres  i5  sous  8  deniers  par 
mois.  De  i54o  à  i55o,  ses  gages  furent  portés  à  10  livres.  Jean  Bonteinps 
était  peut-être  parent  de  Pierre  Bontemps  ;  mais,  d'après  la  modicité  de 
son  salaire,  ce  ne  devait  être  qu'un  artiste  inférieur,  n'approchant  en 
rien  de  son  célèbre  homonyme. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  ï,  i85o,  p.  591,  097, 
4oo,  420.  —  Idem  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  io5,  io5,  106, 
Il 5,  i52,  197. 

Bontemps  [Pierre,  naquit  sans  doute  à  Paris  dans  les  premières 
années  du  xvi«  siècle.  Les  comptes  des  bâtiments  royaux  en  font  mention 
pour  la  première  fois  en  i536;  il  travaillait  alors  à  Fontainebleau, 
moyennant  i5  livres  par  mois.  Plus  tard,  de  i54o  à  i55o,  on  le  trouve 
occupé,  toujours  au  même  endroit,  à  plusieurs  ouvrages  que  nous  font 
connaître  les  extraits  suivants  : 

«  A  Pierre  Bontemps,  imager,  pour  avoir  vacqué  tant  au  réparement 
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de  la  figure  du  Lacon  iLaocooii'  eu  cuivre  que  à  niousler  en  cire  les 
luousles  pour  jettcr  et  fonder  en  cuivre  les  deux  longues  pièces  de  basse 
taille  pour  servir  aux  deux  costés  du  revestement  et  ornement  de  la 
figure  du  Tybre.  » 

«  A  Pierre  Bonteiups,  iuiager,  pour  avoir  vacqué  à  rabillcr  la  figure 
de  Vulcan  faite  pour  sonner  les  heures  dudit  grant  orloge,  que  à  la  façon 
et  réparenient  du  inousle  Je  cire  pour  l'un  des  bras  de  la  figure  d'Ap- 
poUo.  » 

En  1548-1549,  sous  la  direction  de  Philibert  de  rOrine,  il  commença 
a  collaborer  au  tombeau  de  François  I"*  avec  François  Marchand,  Ponce 
Jacquio,  François  Carmoy,  Germain  Pilon,  Ambroise  Perret,  etc.  La 
part  qui  revient  a  chaque  artiste  dans  la  sculpture  de  ce  beau  mausolée 
est  assez  difficile  à  établir.  Cependant  on  attribue  à  Pierre  Bontemps  : 
les  célèbres  bas-reliefs  de  la  bataille  de  Cérisoles  et  peut-être  aussi  tous 
ceux  qui  décorent  le  soubassement  ;  les  figures  couchées  de  François  P"" 
et  de  Claude  de  France,  faites  avec  François  Marchand;  enfin  les 
statues  agenouillées  du  dauphin  François  et  de  Charles  d'Orléans.  On 
lui  commanda  aussi  la  statue  de  Louise  de  Savoie,  mère  de  François  P**; 
mais  cette  statue  ne  parait  pas  avoir  été  mise  à  exécution.  Voyons  main- 
tenant les  documents  relatifs  à  ces  travaux.  Le  11  janvier  i55o,  François 
Marchand  et  Pierre  Bontemps  donnaient  quittance  au  sujet  du  paiement 
des  gisants  du  roi  et  de  la  reine  : 

«  Francoys  Marchand  et  Pierre  Bontemps,  sculteurs  et  ymaigiers, 
demeurant  à  Paris,  confessent  avoir  eu  rcceu  comptant  de  maistre  Simon 
Grille,  trésorier  des  menuz  afiaires  de  la  chambre  du  Roy,  commis  par 
ledit  seigneur,  h  tenir  le  compte  et  faire  le  payement  des  fraiz  de  la  cons- 
truction de  la  sépulture  du  feu  Roy,  la  somme  de  troys  cens  trente  sept 
livres  dix  sols  tournois,  à  eux  ordonnés  par  M.  Philibert Delorme...  sur 
et  tant  moins  de  leur  marché  es  ouvraiges  de  sculture  des  effigies  des 
feux  Roy  et  Royne  derniers  déceddez,  oultre  les  autres  sommes  de 
deniers  qu'ils  ont  cy  devant  receues  pour  semblable  cause...  » 

Le  6  octobre  i55q,  Pierre  Bontemps  passait  marché  avec  l^hilibert  de 
rOrme  et  s'obligeait  a  «  faire  et  parfaire  bien  et  deucment  comme  il 
appartient,  au  dit  d'ouvriers  et  gens  à  ce  connoissans,  les  ouvrages  de 
basse  taille  qu'il  convient  faire  en  pierre  de  marbre  blanc  au  sillobastrc, 
entre  la  corniche  et  basse  d'icelle,  autant  que  contient  une  face  de  la 
moitié  de  la  sépulture  dudit  feu  Roy  François,  pour  eslever  et  ériger  les 
histoires  de  deflaitte  de  la  journé  de  Sérisollcs  selon  la  tape  de  Thistoire 
des  annales  et  chroniques  de  France,  ladite  partie  faisant  le  reste  du 
pourtour  de  ladite  face  et  en  ensuivant  le  commencement  ia  par  luy  fait 
de  la  dite  sépulture  et  tombeau,  auquel  reste  dudit  pourtour  et  face 
seront  faits,  sculpez  en  taille  et  eslevez  lesdites  histoires  en  basses 
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tailles  de  treize  poulces  de  hauteur,  selon  la  longueur  de  ladite  tare  et 
entre  les  deux  molures  d'icelle,  sur  un  poulee  de  relief  ou  environ,  rem- 
plir et  garnir  de  chevallerie,  gens  de  pied,  artilleries,  enseigne,  esten- 
dards,  trompettes,  clérons,  tabours,  phifres,  munitions,  camps,  pavil- 
lons, bagages,  villes,  chasteaux,  et  autres  choses  approchans  et  suivant 
la  vérité  historialle  de  ladite  chronique,  et  pour  ce  faire,  fournir  et 
livrer  par  ledit  Pierre  Bontemps  les  modelles  de  terre  de  la  proportion 
des  personnages  descripts  et  pourtraits  sous  la  conduite  de  tels  qu'il 
plaira  ordonner  par  ledit  architecte  faire  les  proffits  qu'il  appartiendra, 
faire  la  taille  tant  du  camp  de  ladite  face  que  desdites  histoires,  para- 
chever de  blanchir  et  polir,  requérir  et  fournir  tous  outils,  et  général- 
lement  toutes  choses  à  ce  nécessaires  pour  le  regard  des  peines  d'ouvriers 
seullement...  ».  Pierre  Bontemps  était  tenu,  en  outre,  de  «  faire  deux 
prians  par  messieurs  les  deux  Dauphin  et  duc  d'Orléans  enfants  dudit 
feu  Roy  »  ;  le  tout  moyennant  une  somme  de  1679  livres. 

Il  est  évident  que  les  ouvrages  en  marbre  désignés  plus  haut  sont 
bien  dus  au  ciseau  de  l'artiste,  mais  un  doute  subsiste  quant  aux 
modèles.  On  possède,  en  effet,  une  pièce  signée  de  Philibert  de  l'Orme, 
constatant  que  les  figures  agenouillées  du  roi,  de  la  reine,  du  dauphin 
et  du  duc  d'Orléans,  étaient  déjà  ébauchées  par  François  Carmoy,  en 
1548  ;  de  plus,  par  les  termes  mêmes  du  contrat  que  je  viens  de  repro- 
duire, Philibert  de  l'Orme  se  réservait  de  choisir  l'artiste  chargé  de 
faire  les  modèles  en  terre  des  bas-reliefs  de  la  bataille  de  Cérisoles. 
Pierre  Bontemps,  dans  le  tombeau  de  François  I*'',  n'aurait-il  donc  fait 
qu'oeuvre  de  praticien  habile,  et  non  de  créateur?  C'est  une  question 
délicate  à  résoudre. 

En  i556,  on  le  retrouve  à  Fontainebleau,  taillant,  en  bois,  une  sta- 
tue de  François  I^^,  qui  fut  mise  sur  un  des  piliers  de  la  grande  salle  du 
palais,  et  sculptant,  pour  la  cheminée  de  la  chambre  du  roi,  un  bas-relief 
en  marbre  blanc,  représentant  les  Quatre  Saisons  (i).  La  même  année, 
il  exécuta,  dans  l'église  de  l'abbaye  des  Hautes-Bruyères  (canton  de 
Chevreuse),  un  sépulcre  de  marbre,  en  forme  de  stylobate,  destiné  à 
contenir  le  cœur  de  François  I*^  Ce  monument,  après  avoir  fait  partie 
du  Musée  des  Petits- A ugustins,  est  aujourd'hui  à  Saint-Denis. 

En  i56i^  Pierre  Bontemps,  habitant  alors  à  Paris  dans  la  rue  Sainte- 
Catherine,  prit  part  à  différents  travaux  de  décoration,  commandés  par 
leséchevins,  lors  de  l'entrée  de  Charles  IX.  Dans  le  traité  signé  à  cette 

(1)  Ce  bas-relief  a  été  faussement  attribué,  dans  les  Archives  de  l'art  français 
(t.  IV,  p.  80),  à  un  sculpteur  du  nom  de  Bertrand  Picard.  Cette  erreur,  reproduite 
par  Bérard,  provient  cfe  la  mauvaise  lecture  d'un  compte  daté  de  1556.  Bertrand 
Picard  était  le  trésorier  chargé  par  Henri  II  de  payer  les  gaçes  des  artistes 
employés  aux  édifices  royaux.  Il  faut  donc  rayer  ce  nom  de  la  liste  des  artistes 
français. 
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occasion,  Tartisle  promettait  de  faire  «  vingt  fîgures  de  diverses  gran- 
deurs comprins  ung  globe,  pour  mectre  et  asseoir  dans  ung  arc  triom- 
phant qui  sera  dressé  à  la  Porte  au  painctre  de  ceste  dite  ville...  le  tout 
faict  de  piastre  et  aultrcs  estofies  ».  Le  3  septembre  i56i,  il  donna  quit- 
tance de  400  livres,  somme  allouée  pour  ce  travail.  C'est  la  dernière 
fois  que  les  comptes  citent  le  nom  de  Pierre  Bon  temps  1 1).  On  ne  con- 
naît pas  la  date  de  sa  mort. 

A.  Lenoir,  Musée  des  Monuments  français,  t.  III,  1802,  p.  7/4,  77,  79.  —  Bulletin 
du  comité  des  arts  et  monuments,  t.  H,  18^9.-1843,  p.  a/ic-245.  —  Bulletin  monumen- 
tal, T  série,  t.  Il,  1846,  p.  418.  —  De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour 
de  France,  t.  I,  i85o,  p.  ÔS9,  097,  4oo,  4ï6,  4^2,  4^0,  4^2,  44^,  44«">,  4^41  4î>5,  4^0. 
—  Idem,  Les  comptes  des  bdtiments  du  roi  y  t.  1,  1877,  p.  102,  io3,  io5,  106,  ii5,  i52, 
19'»  193,  196,  2o3,  2o4,  292,  528,  329,  353.  —  De  Montaiglox,  Archives  de  fart 
français,  Documents^  t.  V,  1 8.^.7- 1858,  p.  347-550.  —  Champollion-Figeac,  Le  palais 
de  Fontainebleau,  1866,  p.  214.  —  Ulysse  Robert,  Nouvelles  Archives  de  lart  fran- 
çais, 187(1,  p.  9,  10,  i5.  —  L.  Palustre,  La  lienaissance  en  France,  t.  II,  i88f, 
p.  54-36,  io2-io5.  —  E.  Charvet,  Revue  d".  l'art  français,  1891,  p.  258-2t>o.  — 
L    GoMSE,  La  sculpture  française,  1893,  p.  96-99. 

Bon}'  (Hance  ou  Jean  de),  vivait  à  Rouen  au  commencement  du 
xvi«  siècle  et  faisait  partie  de  la  corporation  des  imagiers  de  la  ville. 
Mandé  au  château  de  Gaillon,  par  le  cardinal  d'Amboise,  il  y  exécuta, 
de  i5o8  à  1009,  une  statue  de  saint  Jean,  un  saint  Georges  en  bronze  ai 
et  plusieurs  motifs  d'ornementation.  Tous  ces  travaux  lui  furent  payés 
74  livres.  Les  comptesde  la  construction  du  château  de  Gaillon  portent 
en  eflet  :  en  juillet  i5o8,  «  pour  avoir  fait  un  saint  Jehan  pour  asseoir 
au  pavillon  du  jardin  »  au  prix  de  la  livres;  en  août  de  la  même  année, 
«  pour  avoir  fait  ung  monstre,  une  mélusine,  des  anges  deboiz  »,  payés 
24  livres;  en  avril  1609,  «  pour  quinze  testes  de  serf  de  boiz  »,  payées 
18  livres,  qui  furent  placées  dans  la  galerie  basse,  allant  de  la  tour  au 
portail  du  jardin;  le  même  mois,  «  pour  avoir  faict  la  façon  du  sainct 
Georges  qui  sera  assiz  sur  la  grant  viz  »,  moyennant  20  livres. 

De  retour  à  Rouen,  en  i5ii,  Hance  de  Bony  travailla  au  grand  por- 
tail de  la  cathédrale  élevé  par  RouUant  Leroux,  et  y  fit  deux  statues  qui 
existent  encore  aujourd'hui.  D'après  les  comptes  manuscrits  de  la 
fabrique,  il  reçut,  pour  chacune,'  la  somme  de  22  livres  10  sous. 

Arch.  iép.  de  la  Seine-Inférieure  ;  G.  63 1,  2534.  —  A.  Deviije,  Revue  des  archi^ 
tectes  de  la  cathédrale  de  Rouen,  1848,  p.  62.  —  Idem,  Comptes  de  dépenses  de  la 
construction  du  chdteau  de  Gaillon,  i85o,  p.  cxix,  cxx,  5 10,  3ii,  357,  4o3,  4o6.  — 

(1)  Alexandre  Leiioir,  dans  son  Musée  des  Monuments  français  -t.  III,  p.  52\ 
regarde  encore  Pierre  Bontemps  comme  l'auteur  d'un  bas-relief  provenant  du 
chf\teau  d'Anet.  qui  figurait  au  Musée  des  Petits-Augustins  dans  la  reconstitution 
du  tombeau  de  Villiers  de  l'Isle-Adam.  Qu'est  devenu  ce  bas-relief,  et  sur  quelles 
preuves  Lenoir  s'appuyait-il  pour  l'attribuer  à  Bontemps?  On  l'ignore. 

(2)  Cette  statue  de  saint  Georges  qui  couronnait  le  faîte  de  l'escalier  conduisant 
à  la  chapelle  du  château,  fut  fondue  en  bronze  par  deux  fondeurs  rouennais,  Jac- 
ques Billon  et  Jean  Hélot. 
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Du  Seigneur,  Notes  sur  VUist,  de  la  sculpt,  franc.  dEméric-Davidy  1862,  p.  3i6, 
5, y,  —  L.  Palustre,  La  Eenaissance  en  France,  t.  lï,  188 1,  p.  194. 

Bordet  (Pierre),  est  cité  comme  résidant  à  Lyon  de  1461  à  1478  ou 
1475,  époque  de  sa  mort.  Il  était  appelé  le  plus  souvent,  Pierre  le  fac- 
teur ou  le  faiseur  d'images;  il  était  aussi  sculpteur  en  bois. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv®  au  xviii®  sièclCf  1884,  p.  19.  — 
Idem.  Vart  du  bois  à  Lyon  (Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.  ^  1888,  p.  679). 

Bordier  (Etienne),  sculpteur  en  bois,  demeurait  à  Parisauxvi*  siècle, 
quand  il  alla  en  Savoie,  où  il  reçut,  en  i564,  le  titre  de  sculpteur  de  Son 
Altesse  Royale  le  duc  de  Savoie,  avec  3o  livres  de  gages  par  mois. 

A.  DuFooR  et  F.  Rabut,  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  en  Savoie  du  xiii*  au 
%ix*  siècle,  1874,  p.  24- 

Bordier  Guillaume  ,  sans  doute  parent  du  précédent,  travaillait  au 
château  de  Fontainebleau,  de  i54o  à  i55o,  à  raison  de  i5  livres  par 
mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  l^'io,  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  1877,  p.  194. 

Bosseron  (Noël),  collaborait  vers  1467  à  la  sculpture  des  stalles  de 
la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  direction  de  Philippot  Viart. 

Lauglois,  Stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i858,  p.  182. 

Bosset  (Pierre),  qualifié  «  sculpteur  apostolique  »,  vivait  à  Lyon  vers 
i(x)8. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv  au  xviii«  siècle,  1884,  p.  4i. 

Bossue  ouBossut  (Regnauldinde),  résidait  à  la  fin  du  xiv«  siècle  à 
Poitiers,  où  il  travaillait,  en  i385,  au  palais  du  duc  Jean  de  Berry.  Au 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  Guy  de  Dammartin  étant  chargé  de 
la  conduite  des  travaux,  il  passa  avec  lui  un  marché,  par  lequel  il  s'obli- 
geait à  sculpter  en  bois,  pour  la  décoration  de  lagalerie  du  palais,  douze 
têtes  de  cerfs,  «  a  tout  le  cou  et  la  poitrine  hors  du  mur  »  ;  chaque  tête 
devait  être  payée  6  livres. 

Archives  7iationales  :  KK.  2:36.  Bdtiments  du  duc  de  Berry.  —  Deuaisnes,  Hist,  de 
l\irt  en  Flandre^  etc,  1886;  Documents,  p.  626.  —  A.  de  Champeaux,  Les  travaux 
d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Beny,  1894,  p.  17,  92. 

Bouehafng  (Gilles  dej,  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon 
établi  à  Cambrai  vers  la  fin  du  xiv«  siècle,  exécutait,  en  1390,  plusieurs 
ouvrages  pour  la  collégiale  Saint-Géry. 

Archives  départ,  du  Nord.  Comptes  de  la  fabr.  de  Saint-Géry  ;  a<*  1.  —  Dehaisnes, 
Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886  ;  Documents,  p.  681. 


j8  DICTIONNAIRE   DES   SCULPTEURS 

Boucher  (Pierre  ,  sculpteur  ornemaniste,  demeurait  à  Paris  au 
xive  siècle.  En  1049,  il  était  occupé,  dans  Thôtel  d'Etampes,  à  la  sculpture 
des  marbres  destinés  au  mausolée  de  François  I**"  ;  il  recevait,  pour  ses 
gages,  10  sous  tournois  par  jour. 

Ulysse  Robert,  Nouvelles  Archives  de  l'art  français,  1876,  p.  4- 

Boucher  (Jean),  sculpteur-tombier,  vivait  à  Senlis  dans  la  première 
moitié  du  xvii«  siècle.  Son  nom  est  gravé,  avec  la  date  de  i(>49>  sur  une 
pierre  tombale  placée  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Chàtenay-en-France 
'Seine-et-Oise). 

De  Guiluehmy,  Inscriptions  de  la  France  du  v«  siècle  au  xviii'^,  t.  II,  1875,  p.  653, 
654.  (Doc,  inéd.surVHist,  de  Fntnce,) 

Bouclier  (Alexandre  ,  sculpteur  en  bois,  travaillait  a  la  cathédrale 
de  Troyes  vers  i6o5. 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  Vanciennc  capitale  de  la  Champagne,  1876, 
p.  106. 

Boudin  (Guillaume] ,  sculpteur  parisien  du  xvi^  siècle ,  qualifié 
«  maître  tailleur  d'antiques  ».  Cet  artiste  nous  est  connu  par  son  contrat 
de  mariage  découvert  récemment  aux  Archives  nationales  :  Tacte  est 
daté  de  i588;  Guillaume  Boudin  habitait  alors  rue  Montorgueil.  Il  était) 
très  probablement,  parent  de  Thomas  Boudin,  dont  je  parle  dans  l'ar- 
ticle suivant. 

J.  GuiFKREY,  Revue  de  l'art  français,  1896,  p.  3G5.  —  P.  Vitry,  Deux  familles  de 
sculpteurs  de  la  première  moitié  du  \\w  siècle.  [Gaz.  des  beaux -arts ,  5«  pér.,  t.  XVI, 
189G,  p.  288.) 

Boudin  Thomas  ,  était  établi  à  Paris  à  la  fin  du  xvi^  et  au  commen- 
cement du  xvii«  siècle.  En  uBio,  il  (It  marché  avec  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Chartres  pour  Texécution  de  quatre  groupes,  placés  autour 
du  chœur  de  l'église,  représentant  :  la  Résurrection  y  les  Trois  Marie  y 
les  Pèlerins  (TEmmaiis  et  le  Christ  et  saint  Thomas.  L'année  suivante, 
il  passa  encore  un  contrat  pour  trois  nouveaux  groupes  :  la  Tentation 
du  Christ j  V Histoire  de  la  Chananéenne  et  la  Transfiguration,  Voici 
des  extraits  des  deux  marchés  qui  donnent  une  description  détaillée  de 
ces  œuvres  : 

«  Du  mercredy,  'i^  jour  de  juing  iGio.  —  Furent  présens  vénérables 

et  discrettes  personnes  M®*  Paul  Leprevost  grand  archidiacre  etc 

d'une  part,  et  honneste  personne  Thomas  Boudin,  maître  sculptem*, 
demeurant  à  Paris  rue  de  Mortorgueil,  paroisse  de  St-Eustache,  d'aultre 
part,  lesquelles  partyes  esdits  noms  ont  recogneu  et  confessé  avoir  faict 
et  font  cnsemblement  les  marché  et  convention  qui  s'ensuyvent  :  c'est  à 
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scavoir  que  ledit  Boudin  a  entrepris  et  s'est  submis  et  obligé  envers 
nous  de  faire,  bien  et  deuement,  de  pierre  de  St-Aignan,  les  imaiges  et 
ligures  cy  après  désignées  pour  estre  par  luy  posées  et  appliquées,  bien 
et  convenablement,  entre  les  deux  pilliers  du  chœur  de  notre  église  de 
Chartres,  du  costé  du  revestiaire,  soubz  les  quatre  arcades  qui  y  sont, 
scavoir  est  :  en  Tune  desdites  arcades,  qui  est  juxte  la  porte  dudit  chœur, 
y  faire  ung  tombeau  sur  lequel  il  posera  la  figure  de  nostre  Seigneur 
Jésus  Christ  et  des  deux  disciples  allans  à  Emaûs  1 1)  ;  en  la  troisième 
arcade,  en  descendant,  fera  et  posera  ung  ange  assis  sur  le  tombeau 
et  trois  figures  représentant  les  Maries  ;  en  la  quatrième  et  dernière 
arcade,  fera  et  posera  six  figures.  Tune  de  Jésus-Christ,  quatre 
d  aspotre  et  la  sixième  de  St-Thomas ,  à  genoux ,  mectant  la  main 
au  costé  de  Jésus-Christ,  toutes  les  figures  susdites  de  la  proportion  des 
aultresqui  sont  es  aultres  arcades  du  tour  dudit  chœur,  plus  ung  évesque 
en  une  niche,  de  la  proportion  des  aultres  évesques,  et  au  dessoubz 
desdites  arcades,  racoustera  ou  fera  tout  à  neuf  et  posera  deux  petitz 
imaiges  qui  sont  rompus  etc.  etc.  » 

«  Du  samedy,  «Ji^  jour  d'aoust  i()ii. —  Furent  présens  etc Les- 
quelles partyes  ont  rccongneu  et  confessé  avoir  faict  et  font  ensemble 
les  marchés  et  convention  qui  ensuy  vent  ;  c'est  k  scavoir  que  ledit  Bou- 
din a  entrepris  et  s'est  submis  et  obligé  envers  nous  de  faire,  bien  et  deue- 
ment,  de  pierre  de  St  Aignan,  les  ymaiges  et  figures  cy  après  désignées, 
pour  estre  par  luy  posées  et  appliquées,  bien  et  convenablement,  en  trois 
arcades  estant  à  la  suyte  de  l'histoire  du  baptesme  de  nostre  Seigneur 
derrière  le  chœur  de  nostre  église  de  Chartres,  scavoir  est  :  en  la  pre- 
mière desdites  arcades,  qui  est  la  plus  proche  dudit  baptesme,  repré- 
senter, en  figures  grandes,  l'histoire  de  la  Tentation  de  Nostre  Seigneur 
au  désert,  où  seront  la  figure  de  Nostre  Seigneur  et  celle  du  Tentateur, 
tenant  deux  pierres  en  la  main,  avec  ung  petit  temple  fait  en  dôme,  au 
dessous  duquel  y  aura  encore  une  petite  figure  de  Nostre  Seigneur,  plus 
une  montaigne  sur  laquelle  y  aura  encore  une  petite  figure  de  Nostre- 
Seigneur  assis  avec  la  figure  d'un  dragon  suspendu  à  la  voulte  de  ladite 
arcade.  Et,  en  la  seconde  arcade,  représentera  l'histoire  de  la  Cana- 
née  i2  ,  en  laquelle  y  aura  la  figure  de  Nostre  Seigneur  d'ung  costé,  et 
de  l'aultre  costé  la  Cauanée  à  genoux  et  ung  petit  chien  entre  deux.  Et, 
en  la  troisième  arcade,  représentera  l'histoire  de  la  Transfiguration  de 
Nostre  Seigneur  en  la  montaigne  de  Thabor,  où  seront  les  ymaiges  de 
Nostre  Seigneur,  celles  de  Elye,  et  Moyse  portant  en  ses  mains  les 

(1]  Au  cours  des  travaux  cette  disposition  fut  changée  ;  V Apparition  de  Vangc  aiix 
Trois  Maries  prit  place  dans  la  dernière  arcade,  et  les  Pèlerins  d*Emmaûs  dans  la 
troisième. 

(2)  Seus  ce  groupe,  on  lit  sur  une  petite  plaque  de  marbre  noir  la  signature 
T.  Boudin,  avec  la  dace  de  1612. 
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tables   du   décalogue,  avec    les    figures  des    apostres    saint  Pierre» 
saint  Jehan  et  saint  Jacques.  x> 

Le  premier  marché  attribuait  à  Tartiste  1600  livres  tournois,  et  le 
second,  800.  Les  groupes  de  Thomas  Boudin,  qui,  avec  ceux  de  Jean 
Soûlas,  de  François  Marchand  et  de  Nicolas  Guybert,  ornent  encore 
maintenant  le  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale,  sont  posés  les 
quatre  premiers,  du  côté  nord,  et  les  trois  derniers,  du  côté  sud  ; 
ceux-ci  sont  les  plus  célèbres . 

En  1G17,  Thomas  Boudin  de  retour  à  Paris  exécuta  la  grande  che- 
minée placée  k  THôtcl  de  ville  dans  la  salle  du  Trône,  en  lace  de  celle 
qui  avait  été  faite  par  Pierre  Biard,  le  père,  en  1G08  ;  elle  a  été  dé- 
truite dans  Tincendie  de  1871.  En  1618,  on  le  nomma  sculpteur  des 
bâtiments  royaux,  avec  3oo  livres  de  gages.  Le  16  janvier  1619,  il  fut 
un  des  signataires  des  nouveaux  statuts  de  la  communauté  des  maîtres 
peintres  et  sculpteurs.  La  même  année,  il  sculpta  le  tombeau  de  Diane 
de  France,  duchesse  d'Angoulômc.  Ce  tombeau  ii;  était,  avant  la  Révo- 
lution, dans  la  chapelle  Notre-Dame-de-Bon-Secours  de  l'église  des 
Minimes,  à  la  place  Royale  ;  la  statue  en  marbre  blanc  qui  le  surmon- 
tait, représentant  la  duchesse  agenouillée  devant  un  prie-Dieu,  après 
avoir  figuré  au  Musée  des  Petits- Augustins,  a  été  transportée  dans  la 
crypte  de  la  basilique  de  Saint-Denis,  où  elle  se  voit  aujourd'hui.  Dans 
cette  dernière  église,  Thomas  Boudin,  d'après  Félibien,  aurait  encore 
exécuté,  en  1627,  un  autel  des  Saints-Martyrs;  on  ne  sait  ce  qu'il  est  de- 
venu. Enfin,  Sauvai  cite  le  même  artiste  comme  ayant  travaillé,  avec 
Barthélémy  du  Tremblay,  à  deux  (q)  des  cinq  bas- reliefs  en  bronze, 
commandés  par  le  cardinal  de  Richelieu  pour  décorer  le  piédestal  de 
la  statue  équestre  de  Henri  IV,  sur  le  terre-plein  du  Pont-Neuf.  Les  trois 
autres  bas-reliefs  étaient  dus  à  François  Bordoni. 

Thomas  Boudin  mourut  à  Paris,  le  12^  niars  1637.  Il  habitait  alors  rue 
Saint-Antoine  et  fut  enterré  dans  la  paroisse  Saint-Paul  ;  sur  le  re- 
gistre mortuaire,  il  est  qualifié  «  sculpteur,  peintre  et  architecte  du 
Roy  ». 

Boudin  (Barthélémy),  né  à  Paris  eu  1610,  fils  du  précédent,  est  Tau- 
teur  du  tombeau  de  Sully,  que  Rachel  de  Cochefilet,  veuve  du  célèbre 
ministre  de  Henri  IV,  fît  élever,  en  1G42,  dans  un  petit  oratoire  attenant 
à  rhospice  de  Nogent-le-Rotrou.  Depuis  sa  construction,  Tensemble  de 
ce  monument  a  dû  subir  divers  changements  ;  mais  la  statue  du  duc  et 
celle  de  sa  femme  existent  encore  aujourd'hui.  La  première,  seule,  est 

(J)  Gaignièrcs  nous  a  conservé  un  dessin  de  ce  monument. 

i2)  Certains  auteurs  attribuent  ce  travail  à  Michel  Bourdin;  je  me  range  de  Tavis 
04:)pbsé,  car  il  est  plus  naturel  que  Thomas  Boudin,  comme  sculpteur  du  roi,  ait  été 
ciiargé  de  collaborer  au  monument  de  Henri  IV, 


DE   L£COLE   FRANÇAISE  8l 

regardée  comme  étant,  d'une  façon  authentique,  de  la  main  de  Barthé- 
lémy Boudin  ;  elle  porte  gravée,  sur  la  plinthe,  la  signature  de  l'ar- 
tiste. 

Arch,  dép.  d'Eure-et-Loir;  G.  249.  — Fémbien,  Hist.  de  Vabbaye  de  Saint-DeniSf 
t.  VII,  p.  448.  —  Sauval,  Hisi.  des  antiquités  de  Paris,  1724,  t.  I,  p.  îiSG,  /|o8,  445. 
—  Le  Roux  de  Lincï,  Hist.  de  VHôtel  de  Ville  de  Paris,  1846,  p.  45.  —  Merlet, 
Bulletin  monumental,  t.  XXll,  i856,  p  294.  —  Merlet  et  Bellier  de  la  Chavignerie, 
Archives  de  Vart  français,  t.  V,  1817-1858,  p.  569-570.  —  Nouvelles  Archives  de 
V art  français,  1872,  p.  12. —  A.  Jal,  Dict.  crit.  de  biographie  et  d'histoire^  1872, 
p.  258.  —  Merlet,  Inv,  somm.  des  archives  d'Eure-et-Loir,!.  Vf,  1890,  p.  57,  58.  — 
De  Mély,  La  cathédrale  de  Chartres  (Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.^  1890, 
p.  551-555  et  pi.  XXIV).  —  J.  GutFFREY,  hevuc  de  Vart  français,  1895,  p.  56i.  — 
L.  GoNSE,  La  sculpture  française,  1895.  —  P.  Vitry,  Le  tombeau  de  Sully  à  Nogent- 
le-Botrou  (Revue  archéologique,  mars-avril  1895}.  —  Idem,  Deux  familles  de  sculp- 
teurs {Gaz,  des  beauœ-arts,  5«  pér.,  t.  XVï,  1896,  p.  285  et  suiv.). 

Boudrillcf  ou  Raudrillet  (Jean),  sculpteur  en  bois  de  la  ^ille  de 
Troyes,  quitta  sa  ville  natale  et  vint  se  fixer  à  Dijon,  en  1527,  pour  en- 
treprendre la  sculpture  des  stalles  de  Tabbaye  de  Saint-Bénigne.  Ce 
travail,  terminé  en  cinq  ans,  lui  fut  payé  i,3oo  livres  tournois.  Les 
archives  de  la  ville  conservent  de  Tartiste  une  requête  en  modération 
d'impôts,  adressée  vers  cette  époque  k  la  municipalité  :  «  Combien, 
disait-il,  qu*il  ne  soit  résidant  en  la  ville  de  Dijon  que  comme  menuisier 
de  service  et  par  marchief  fait  avec  Messieurs  les  vénérables  abbé  et 
couvent  de  Saint-Bénigne  pour  la  construction  des  sièges  du  chœur  de 
leur  grande  église,  par  lequel  lui  doivent  fournir  logis  pour  la  demeu- 
rance  de  luy,  sa  femme  et  ses  ouvriers,  hasteliers  pour  besongner,  en- 
semble blé,  vin  et  argent  pour  la  nourriture  de  luy  et  sesdits  ouvriers.  » 

Jean  Boudrillet  était  le  beau-père  de  T  «  architecteur  »  Hugues  Sam- 
bin.  Il  vivait  encore  en  i564  et  travaillait  à  cette  date,  sous  la  direction 
de  son  gendre,  aux  préparatifs  des  fêtes  ordonnées  par  la  ville  de  Dijon, 
lors  de  Tentrée  du  roi  Charles  IX. 

Archives  comm.  de  Dijon  ;  L.  687.  —  A.  Castan,  V  «  architecteur  »  Hugues  Sam- 
bin  {Réun.des  Soc.  des  beaux -arts  des  départ.,  1890, p.  22^-9/1-;).  —  De  Gouvexain  et 
Vallée,  Inv,  somm.  des  archives  de  Dijon,  t.  III,  1892,  série  L,  p.  194. 

Boule  (Guillaume),  collaborait  à  Rouen,  en  i56i,  à  la  décoration  inté- 
rieure de  Téglise  Saint-Jean. 

Arch.  dép.  de  la  Seine-Inférieure;  G.  6728.  —De  La  Qoérière,  Notice  historique 
sur  V ancienne  église  Saint-Jean  de  Rouen,  iSfio,  p.  17.  —  De  Beadrepaire,  Inv. 
somm.  des  arch.  de  la  Seine-Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  182. 

Boukiel  (Eustache),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv^  siècle,  était  occupé, 
en  1 356-1 357,  au  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cambrai. 

Arch,  dép.  du  Nord;  Registres  relatifs  au  Hainaut  ;  H.  251 .  —  Deuaisnes,  Hist 4 
de  Vart  dans  la  Flandre,  et*\,  i88fi  ;  Documents j  p.  588. 

(y 
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Roulanil  Antoine  ,  sculpteur  et  architecte  de  la  fia  du  xvi«  sièc 
exécute,  en  i587,  un  autel  dans  Téglise  de  Beaumont-lès-Tours  (Indre 
et-Loirei. 

Mémoires  de  la  Société  de  Touraint'.  —  Balchal,  yottv.  dict.  des  architectes  f 
çaiSj  1887,  p.  69. 

Iloullarci  Jean-,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi«  sièc 
exerçait  son  art  à  Noyon  vers  i5(>i. 

De  La  Fons-Mélicocq,  Les  artistes  du  r.ord  de  la  Fravre,  1848,  p.  7-2.  —  Ed.  Ros- 
KAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  \\i'  siècle,  1887,  p.  /|o. 

Iloullet  Augustin),  sculpteur  de  la  ville  de  Yernon,  travaille  à  Rouen 
dans  Téglise  de  Saint-Maclou  vers  157a. 

Arch,  dép.  delà  Seine-Inférieure  ;  G.  G889.  —  De  Hkalrepaire,  Jnv,  somm.  des 
arch,  de  la  Seine-Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  ?K>. 

Boiillin  Arnould  ,  sculpteur  en  bois  demeurant  à  Amiens  dans  les 
premières  années  du  xvi«  siècle,  fut  chargé,  en  i5o8,  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale,  d'entreprendre,  dans  le  chcinir  de  Téglisc,  les  stalles  du 
côté  droit. 

^ovudms  et  \)v\ AL,  Les  stalles  de  la  cath.  d'Amiens,  i8/i5,  p.  ^o.  —  DcsEVELet 
GozÉ,  Les  églises^  rhdteaux  tt  beffrois  de  la  Picardie  et  de  l'Artois  [Calh,  d*Amiens, 
p.  16).  —  DusEVEL,  lYo^iVc  sur  la  cath.  d'Amiens,  i8r>r»,  p  90.  —  L.  Gomse,  L*art 
gothique,  1890,  p.  f\'yo, 

Boulogne  iPierre  de.  Voir  Arran  Mathias  d' . 

Boureior  Guillaume,  sculptcur-tombier  vivant  à  Paris  au  commen- 
cement du  xvi«  siècle,  passe  marché,  en  i5()'3,  au  sujet  de  l'exécution  de  la 
tombe  dWmbroise  de  Villiers,  seigneur  de  Vallengoujard.  (^ette  tomber 
placée  autrefois  dans  Tabbayc  de  Notre-Dame-du-Val,  a  été  détruite, 
mais  on  en  voit  un  dessin  dans  la  collection  Gaignières. 

Bull,  de  la  Soc,  des  antiquaires  de  Framr,  188S,  p.  199.  —  Collection  (iaignières. 
Département  des  estampes^  P*'  n*;  fol.  7/1.  —  H.  Bouchot,  Invcntairr  des  dessins 
exécutés  pour  lioger  de  Gaignitres,  t.  H,  189:,  p.  1 1',  n®  4'>8>. 

Bourdier  1  Guillaume  ,  exerçait  son  art  à  Tours  au  xvi«  siècle. 
D'après  les  archives  municipale?,  il  collabora  aux  préparatifs  faits  parla 
ville  lors  de  Tentrée  du  duc  d'Anjou,  au  mois  de  mars  1577. 

K  GiRAinET,  Lc5  artistes  tourangeaux,  iSH.'),  p.  V'>- 

Bourdiil  Michel  ,  sculpteur  eu  bois  et  ornemaniste,  commence  à 
travailler  à  Fontainebleau  eu  i5'3;.  A  partir  de  cette  époque,  jusqu'en 
i5()^),   il  ligure  souvent  dans    les   comptes  des   bûtiments  royaux,    en 
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compagnie  de  ses  conlrères  Jacques  Lardant  et  Francisque  Seibecq, 
pour  différents  ouvrages  entrepris,  soit  dans  Paris  :  au  Louvre,  au 
Palais-Royal  et  k  Thôtel  de  Bourbon  ;  soit  dans  les  environs  :  aux  châ- 
teaux de  Saint-Gerniainen-Laye,  de  Boulogne,  de  la  Muette,  de  Villers- 
Cotterets,  etc.  Un  Etienne  Bourdin,  maître  menuisier,  était  aussi 
employé,  de  iSaB  à  i536,  à  la  décoration  des  boiseries  de  la  grande 
galerie  du  château  de  Fontainebleau;  il  était  sans  doute  parent  de 
Michel  Bourdin.  Quant  à  ce  dernier,  faut-il  le  regarder  comme  un  des 
ancêtres  du  sculpteur  Michel  Bourdin  dont  je  parle  dans  larticle  sui- 
vant? Je  n'ai  trouvé,  à  ce  sujet,  aucun  renseignement. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  577.  — 
Idem,  Le  château  du  bois  de  Boulogne,  i855.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du 
roi,  t.  I,  1^77,  p.  82-8/1,  109.  1Ô8,  i4^,  i55,  187,  '>oH,  i^A),  '>?.(),  liô/j,  rîCJo,  5()2,  oGô, 
566,  5j)i  ;  t.  Il,  1880,  p.  27,  28,  57,  81,  86,  87,  i5i,  5i6.  —  Bertv,  Topogr,  hist,  du 
vieux  Paris,  t.  I,  1866,  p.  2/|i,  255,  264.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France, 
t.  I,  1879,  p.  222,  224.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi°  siècle,  1877, 
p.  58-6o. 

Bourdin  (Michel),  naquit  à  Orléans,  dans  la  seconde  moitié  du 
xvi«  siècle.  Il  alla  se  fixer  à  Paris,  probablement  en  ifîoc).  Vers  cette 
époque,  il  était  occupé  à  modeler  en  cire  un  buste  du  roi  Henri  IV  ; 
cette  œuvre  figure  aujourd'hui  dans  la  collection  de  M.  Desmottes.  En 
161 7,  il  était  a  Orléans,  où  il  s'obligeait,  par  traité  envers  les  commis- 
saires du  roi,  à  reconstruire  le  tombeau  de  Louis  XI  dans  l'église  col- 
légiale de  Cléry-sur-Loire.  Le  premier  tombeau,  détruit  en  loCyj,  pen- 
dant les  guerres  de  religion,  avait  été  exécuté,  en  i4^2,  par  Conrad  de 
Cologne  et  Laurent  Wrine  ;  il  était  alors  surmonté  d'une  statue  de 
bronze,  représentant  le  roi  à  genoux.  Michel  Bourdin  s'engagea  a  re- 
faire la  statue  en  marbre.  Le  marché  fut  passé  moyennant  le  prix  de 
33oo  livres;  l'artiste  y  est  désigné  comme  «  maistre  sculteur,  pintre 
et  architecte,  demourant  à  Paris  faulxbourg  Sainct-Germain  sur 
le  fossé  à  aller  de  la  porte  Sainct-Germain  à  la  porte  Sainct-Michel, 
estant  de  présent  en  ceste  ville  d'Orléans  ».  La  statue  de  Louis  XI,  qui 
a  fait  partie  pendant  la  Révolution  du  Musée  des  Petits-Augustins,  a  été 
rendue,  en  i8i(),  à  l'église  de  Cléry;  quant  au  tombeau  [v,  il  a  été  dé- 
moli, mais  on  peut  s'en  faire  une  idée  par  un  dessin  conservé  dans  la 
collection  Gaignièrcs.  Michel  Bourdin  est  aussi  l'auteur  de  la  Vierge  en 
marbre  blanc  placée  dans  la  cathédrale  d'Orléans,  au-dessus  de  Tautel 
de  la  chapelle  de  Longue  ville  ;  cette  statue  est  signée  :  Aurclius  Mi- 
chael  Bourdin  fecit. 

Une  légende,  qui  a  trouvé  crédit  auprès  de  certains  auteurs,  rapporte 

(11  On  vient  de  reconstituer  dans  l'église  de  CIltv  l'ensemble  primitif  de  ce  mau- 
solée. 
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que  Tartiste,  au  moment  où  il  travaillait  à  Cléry,  aurait  volé  dans  Téglise 
une  lampe  d'argent,  et  qu'il  aurait  été  pendu  pour  ce  fait,  en  1622.  Cette 
légende  est  fausse,  car  en  février  iG'jG,  liourdin  demeurait  à  Paris  dans 
l'hôtel  de  Nevers  et  était  occupé  aux  apprêts  d'un  ballet  qui  devait  être 
dansé  devant  Louis  XIII,  dans  les  salons  de  l'Hôtel  de  Ville  ;  d'ailleurs, 
Jal  a  donné  la  preuve  qu'il  vivait  encore  en  1(529. 

D'après  Piganioi  de  la  Force,  on  attribue  encore  à  Michel  Hourdin  le 
mausolée  d'Amador  de  la  Porte,  grand  prieur  de  France,  mort  en  1O40; 
ce  mausolée,  autrefois  dans  l'église  du  Temple,  à  Paris,  se  trouve  main- 
tenant au  Musée  du  Louvre.  Sauvai  et  Piganioi  citent  également,  comme 
étant  dtî  lui,  les  statues  de  saint  Gervais  et  de  saint  Protais,  sculptées 
au  portail  de  l'église  do  Saint-Cicrvais.  Ces  statues  ont  disparu  depuis 
longtemps  ;  mais  on  possède  de  Bourdin,  dans  la  même  église,  les 
figures  en  bois  des  deux  saints  qui  ornaient  jadis  le  maltre-autel.  En 
outre,  on  a  retrouvé  il  y  a  quelques  années  deux  oeuvres  signées  du  nom 
de  l'artiste  :  dans  l'église  de  Xogent-les- Vierges,  près  de  Creil,  le  tom- 
beau de  Jean  Bardeau,  trésorier  général  des  finances,  mort  en  16'ia  ;  et 
dans  l'église  de  Saint- Valérien  Yonne  ,  celui  de  Pierre  Dauvet,  capi- 
taine du  temps  de  Louis  XIII,  mort  en  1O42.  Pour  ce  dernier  monument 
un  doute  subsiste,  et  ou  ne  saurait  guère  ailirmer  s'il  est  de  Michel 
Bourdin  ou  de  son  fils  Michel  H.  M.  Gonse  1 1;,  dans  son  bel  ouvrage  sur 
la  Sculpture  française,  serait  aussi  porté,  avec  raison  selon  moi,  k  re- 
connaître la  main  de  notre  sculpteur  dans  la  statue  de  l'église  de 
Magny-en-Vexin,  représentant  François-Nicolas  de  Neuville,  duc  de 
Villeroy. 

Bourdin  a  été  souvent  confondu,  à  tort,  avec  Thomas  Boudin,  l'auteur 
d'une  partie  des  sculptures  ornant  le  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale 
de  Chartres. 

Hourdin  (Michel  II  ,  fils  du  précédent,  naquit  en  i6o<)  et  mourut  en 
1678.  Dès  l'année  i()3o,  il  dut  collaborer  aux  travaux  de  son  père.  En 
i()53,  il  passa  un  marché  au  sujet  de  l'exécution  du  monument  funéraire 
élevé  à  François  Le  Gras,  seigneur  du  Luart,  et  à  sa  famille,  dont  faisait 
partie  le  poète  Robert  Garnier.  Ce  tombeau,  placé  autrefois  au  Mans, 
dans  une  chapelle  de  l'église  des  Cordeliers,  fut  démoli  en  1793  ;  les 
différentes  parties  qui  le  composaient  sont  conservées  aujourd'hui  au 
château  du  Luart  iSarthci.  En  iG5()-ir)r)8,  Michel  II  Bourdin  était  employé, 
k  Pai'is,  k  la  i*estauration  des  tombes  de  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
dcs-Prés. 

Sauval,  n/5(.  des  antiq,  (le  Paris,  iy'x\,  t.  I,  p.  .\:^7).   —  Pic.amol  dk  la   Force, 

(1)  M.  Gonse,  d'après  Lenoir,  altriliiic  cncoro  à  Michel  Bourdin  \r  lonibeau  de 
Diane  de  Poitiers,  qui  se  trouvait  dans  la  chapelle  du  château  d'Anet.  Cotte  œuvre 
datant  de  1577,  il  paraît  imposjîiblp  qu'elle  soit  de  lui. 
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Descript.  hist.  de  Paris,  lyGo,  t.  IV,  p.  lôi,  105,  545.  —  Beauvais  du  Préau,  Les- 
cripL  de  la  ville  d'Orléans,  1778  (remarques,  p.  76).  —  Lenoi»,  Musée  des  Monu- 
ments français,  i.  IV,  i8or>,  p.  125-126.  —  Ch.  Braïnne,  Les  hommes  illustres  de 
l*Orléanais,  iS:y2j  t.  î,  p.  18-20.  —  Jal,  Dict.  crit.  de  biographie  et  d'histoire^  1872, 
p.  271,  272.  —  Herluisox,  Artistes  Orléanais^  j865,  p.  12.  —  Idem,  Beconslruction 
du  tombeau  de  Louis  XI  {Réun.  des  Soc.  des  beaux-arls  des  départ.,  1888,  p.  765- 
769}. —  Bull,  de  la  Soc.  des  antiquaires  dt'  France,  1887,  P-  i"-'ï8.  —  H.  Bou- 
chot, /nv.  des  dessins  exécutés  p(*ur  lioyer  de.  GavfniêreSn  1890,  n°»  2018,  2826. — 
Doptis,  Michel  Bourdin,  statuaire  Orléanais  (Bull,  de  la  Soc,  archéologique  du  Loiret, 
t.  IV,  p.  61,  65).  —  G.  Bapst,  Gaz.  des  beauv-arts,  5*^  pér.,  t.  VI,  1891,  p.  288- 
297.  —  J.  GuiFFREY,  Revue  de  l'art  français,  1894,  p.  oSg.  —  Vaudin,  Les  Bourdin 
père  et  fils,  sculpteurs  Orléanais,  i885.  —  L.  Gosse,  La  sculpture  française,  1896, 
p.  i5o,  i58,  159.  —  P.  ViTRY,  Deux  familles  de  sculpteurs  {Gaz.  des  beatix-arts, 
5«pér.,  t.  XVI,  1896,  p.  290-298;  t.  XVII,  1897,  p.  1-20,  i49-i58). 

Bourdin  (Etienne!,  sculptait,  en  1648,  une  croix  de  pierre  pour  le 
cimetière  d'Epineuil  .  Yonne  i  et  réparait  diverses  statues  dans  Téglise 
de  cette  paroisse.  Il  n'y  aurait  rien  d'étonnant  k  ce  qu'il  fut  parent  de 
Michel  Bourdin,  ce  dernier,  comme  nous  venons  de  le  voir,  ayant  tra- 
vaillé également  dans  l'Yonne. 

Arch.  dép.  de  l'Yonne;  G.  244'>'  —  Quamin,  Inv.  somm.  d^s  arch.  de  VYonne, 
t.  H,  1875,  p.  4'^i- 

Bourdon  (Jacques),  sculpteur  en  boîs  et  ornemaniste  du  xv!**  siècle, 
résidait  à  Chartres  et  y  exécutait,  en  i53i,  en  collaboration  d'un  autre 
sculpteur  en  bois,  Denis  Montaudoin,  les  magnifiques  stalles  du  chœur 
de  la  cathédrale. 

Herluison,  Artistes  Orléanais,  i8()5,  p.  i5.  —  Rérard,  hict.  biogr.  des  artistes 
français,  1872,  col.  102.  —  Kd.  Bonnaffé.  Le  meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887, 
p.  58. 

Bourdon  iFrançois),  de  son  vrai  nom  Francesco  Bordoni,  sculp- 
teur florentin  né  vers  1.570,  était  l'élève  et  le  gendre  de  Pierre  Franque- 
ville.  Il  suivit  celui-ci  quand  il  revint  en  France,  au  commencement  du 
XVII*  siècle,  et  s'établit  à  Paris,  où  on  le  trouve,  en  i(k)8.  occupé  aux 
Tuileries;  il  recevait  alors  600  livres  de  gages.  Il  prit  part  ensuite  aux 
travaux  de  la  statue  de  Henri  IV,  érigée  sur  le  Pont-Neuf;  il  acheva,  en 
161B,  les  quatre  statues  d'esclaves  d],  que  Franqueville,  mort  en  i6i5, 
avait  laissé  ébauchées,  et  plus  tard,  en  162 1  ou  iGtii,  il  exécuta  trois 
des  cinq  bas-reliefs  (q)  en  bronze  qui  ornaient  le  piédestal.  En  i6i5 
Bordoni  succéda  à  Franqueville  dans  la  charge  de  premier  sculpteur 
du  roi,  avec  2,400  livres  de  pension;  auparavant,  en  1611,  il  avait  déjà 
obtenu  de  Louis  XIII  des  lettres  de  naturalisation.  En  i(>33,  il  entreprit, 
moyennant  35, 000  livres,  la  décoration  de  la  chapelle  de  la  Sainte-Tri- 

(1)  Ces  statues  sont  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre. 

'2)  Les  doux  autres   étaient  dûs  à  Thomas   Boudin   et  à  Barthélémy   du  Trem- 
blay . 


80  DICTIONNAIRE    DES   SCULPTEURS 

iiitc,  ail  palais  ilc  Fontainebleau.  Ce  sont  les  seuls  renseignements  que 
Ton  possède  sur  cet  artiste.  Il  mourut  k  Paris,  le  i5  février  lOti!^^  et  fut 
inhumé  sur  la  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois. 

Koui*€lon  (Pierrei,  né  à  la  fin  du  xvi«  siècle,  fils  du  précédent,  figure 
en  i(yM)y  avec  600  livres  de  gages,  sur  Tétat  des  artistes  employés  aux 
biUiments  royaux.  Après  la  mort  de  son  père,  il  obtient  la  charge  de 
premier  sculpteur  du  roi;  sur  différents  actes  de  l'état  civil,  il  est  aussi 
qualifié  architecte  et  valet  de  chambre  du  roi.  On  ne  sait  rien  de  ses 
travaux  et  on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

Sauval,  Hîst.  des  antit/HÎtés  de  Paris^  i7?4i  t.  I,  p.  i7i6.  — Berty,  Topogv,  hist, 
dtivicuxParis.t.  II,  i8()8,  p.  îiof).  —  Jal,  Dict.  crit,  de  biographie  el  d^histoirCi 
1872,  p.  î»5o,  'i.')!.  —  J.  Gl'Ikfrky,  Nouvelles  Archives  de  l'art  français^  1872,  p.  i5; 
1875,  p.  a55.  —  Hkrllison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français^  1875,  p.  54.  — 
Bauchal,  Nouv.  dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  66. 

Iloiirgeols  (Jean  ,  sculpteur  en  bois  du  xv*  siècle,  aurait  exécuté  à 
Arras,  en  1437,  le  dais  et  la  stalle  d'honneur  de  Tabbé  de  Saint- 
Bertin. 

A.  Bérard,  Dictionnaire  biographique  des  artistes  français,  1872,  col.  io5. 

noiii«^:col8  (Jean,  était  au  nombre  des  sculpteurs  qui  collaboraient 
à  la  décoration  du  palais  de  Fontainebleau,  de  i54oà  i55o;  il  touchait 
14  livres  de  gages  par  mois. 

Dk  Labori)£,  La  renaissance  des  arts,  etc. ,  t.  I,  i85o,  p./joo.  —  Idem,  Les  comptes 
des  bOtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  19^1 . 

KouFâ:cols  (Daniel I,  maître  sculpteur  de  la  \411e  de  Laon,  donne 
quittance,  le  7  janvier  iGio,  d'une  somme  de  /[o  sous  tournois,  qui 
lui  est  accordée  pour  avoir  sculpté  des  armoiries  à  la  porte  Nou- 
velle. 

Arch.  comm.  de  Laon;  CC.  497-  —  Matto.n,  Inv.  somm.  des  arch.  de  Laon,  série 
ce,  p.  î);").  —  iiRAiNDiN,  Revue  de  l'art  français,  1895,  p.  i5i. 

Iloiirs^^es  Guillaume  de  ,  résidait  à  Rouen,  à  la  fin  du  xv«  et  au 
commencement  du  x\i^  siècle,  et  y  faisait  partie  de  la  corporation  des 
peintres  et  tailleurs  dïmages.  En  t47^j  il  habitait  sur  la  paroisse  Saint- 
Nicolas,  quand  il  fut  envoyé  à  Lyon,  à  Grenoble  et  à  Roanne,  pour  faire 
venir  Talbàtre  nécessaire  au  tombeau  que  le  cardinal  d'Estouteville 
désirait  se  faire  élever  dans  la  nef  de  la  cathédrale.  De  i494  ^*  i5oo,  il 
fut  occupé,  avec  Jean  Pasquier,  à  sculpter  des  bas-reliefs  et  des  figures 
en  bois  pour  le  retable  de  Tautel  de  l'église  Saint-Nicolas.  En  iSoj,  il 
alla  travailler  au  château  dcGaillon,  où  sa  présence  est  encore  constatée 
en  iSog, 
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Un  autre  Guillaume  de  Bourges  vivait  dans  sa  ville  natale  à  la  fin  du 
xv*^  siècle.  Il  collabora  aux  travaux  de  décoration  faits  lors  de  l'entrée 
d'Anne  de  Bretagne  à  Bourges,  en  i493.  Il  mourut  de  la  peste  en  1499  ; 
à  cette  date,  on  lit,  en  effet,  dans  les  comptes  de  la  ville  :  «61.,  bailliés 
aux  enfans  de  Guillaume,  Timageur,  lesquels  furent  mis  hors  de  ladite 
ville  parce  que  leurs  père  et  mère  moururent  de  peste,  et  à  ceste  cause 
fut  leur  maison  fermée  pour  obvier  h  plus  grant  inconvénient  ».  Ce  ne 
peut  donc  pas  être  le  môme  artiste  que  le  Guillaume  de  Bourges  qu'on 
rencontre  k  Gaillon  en  i5o9. 

Arch.  dép.  de  la  Seine- Inférieure  ;  G.  72,  7025.  —  De  Girardot,  Artistes  de  la 
ville  de  Bourges  {Arch.  de  Vart  franc. y  2°  série,  1. 1»  18G1,  p.  246,  246).  —  Du  Sei- 
gkeor;  Notes  sur  rilist.  de  la  sculp,  franc.  d'Eméric-David,  1862,  p.  3 18.  —  De 
Champeaux,  Le  Meuble,  t.  1,  i88r>,  p.  m.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France 
au  wi*  siècle.,  1887,  p.  57.  —  De  Beaurepairë,  Inv.  somm.  des  arch.  de  la  Seine- 
Inférieurcy  t.  I,  1886,  p.  23;  t.  V,  1892,  p.  4^4' 

Bourg^es  (Jean  de),  sculpteur  et  peintre  du  xv«  siècle,  vivait  à  Lyon 
de  i4^à  i49i« 
Natalis  Ropsdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviii°  siècle^  1884,  p.  21. 

Bourg^cs  (Jean  de),  travaillait  à  Fontainebleau  de  i537  à  i55o  ;  il 
était  alors  employé  aux  ouvrages  de  stuc  de  la  grande  galerie,  à  raison 
de  i5  livres  par  mois.  Plus  tard,  d'après  une  quittance  datée  du 
q8  février  i555,  il  exécuta,  sous  la  direction  de  Pierre  Bontemps,  les 
ornements  du  tombeau  de  François  P%  en  collaboration  de  Pierre 
Bigoigne  et  de  Bastien  Galles. 

F.  BouRQUKLOT,  Hist.  de  la  sculpt.  et  des  arts  plast.  en  France,  1846.  —  De 
Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  420,  44^.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i54,  194,  292. 

Boiirg;o$çne  (Jean  de),  appelé  aussi  Jean  Bourguignon,  participait 
à  Bruges,  en  1468,  aux  apprêts  des  fêtes  données  à  Toccasiondu  mariage 
de  Charles  le  Téméraire .  En  i485,  il  entreprit  avec  un  artiste  flamand, 
Mathieu  Keldermans,  la  construction  d'un  jubé,  dans  Téglise  de  la 
petite  ville  de  Jîourbourg  (Nord).  Il  mourut  en  1490,  avant  la  fin  des 
travaux  qui  furent  achevés  par  Keldermans.  Ce  jubé  n'existe  plus 
aujourd'hui. 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  II,  i85i,  p.  364,  -'73.  —  L.  de  Burbure, 
Bulletin  du  comité  flamand  de  France,  i865,  p.  225-233. 

Bourj3^0g;ne  (Louis  de),  alla  en  Espagne  et  se  fixa  à  Tolède  vers 
153^.  Il  travailla,  dans  la  cathédrale  de  la  ville,  aux  sculptures  du  fron- 
tispice de  la  chapelle  de  la  Tour. 

Hermcdez,  Diccionaro,  historico  de  los  mas  illustres  profesores  de  las  belles  artes  en 
EspanUf  1800.  —  li.  DussiEUX,  Les  artistes  français  à  l'étranger,  1876,  p.  55,  3Gi, 
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Bourgog^ne  (Philippe  dei.  Voir  Vigarny  (Philippe  de). 

Bourfi;ulgnon  iJean  de),  sculpteur  parisien  de  la  première  moitié  du 
xvii*^  siècle,  était  occupé  de  1621  à  i63i,  avec  son  beau-père,  David  de 
Yilliers,  au  château  de  Coulommiers  que  faisait  édifier  Catherine  de 
Gonzague,  duchesse  de  Longueville. 

Bulletin  monumental^  t.  XIX,  i855,  p.  GiS,  620.  —  Bulletin  du  comité  de  la  langue 
de  l'histoire  et  des  arts,  t.  II,  i855-i855,  p.  281. 

Bouricarl  (Pierres  né  en  Bretagne,  résidait  à  Rennes  au  xvi*  siècle. 
En  i5G5,  il  fut  chargé  d'exécuter  divers  ouvrages  pour  la  municipalité 
de  la  ville  ;  il  travailla  aussi  à  Nantes.  Dans  les  Comptes  des  bâtiments 
du  roi,  on  trouve  un  Pierre  Bouricart  employé  au  palais  de  Fon- 
tainebleau, de  i54o  à  i55o,  à  raison  de  7  livres  par  mois.  Serait-ce  le 
même  artiste? 

Bulletin  du  comité  de  la  langue  de  l'histoire  et  des  arts,  t.  III,  i855-i856,  p.  227. 
—  Mélanges  d'hist.  et  d^archéol,  bretonnes,  t.  II,  i858,  p.  116.  . —  De  Laborde,  La 
renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  420.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du 
rui,  t.  I,  1877,  p.   194. 

Bourin  Coupelet,  travaille,  en  iSa^,  aux  sculptures  du  cloître  de 
la  Chartreuse  du  Val-Saint-Esprit  de  Gosnay,  en  Artois. 

J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  P*  "ï^- 

Bousson  (Claude],  sculpteur-architecte  de  la  ville  de  Besançon,  est 
occupé  à  la  cathédrale  Saint- Jean  de  i558  à  i56o. 

J.  Gauthier,  Dict.  des  artistes  franc-comtois  au  xix*  siècle,  1892,  p.  5. 

Bouldoii  ou  Boiileloii  (Guillaume),  sculpteur  et  peintre  du 
xvi*^  siècle,  collabore  aux  travaux  du  château  de  Fontainebleau,  deiSSj 
à  i54o,  moyennant  i5  livres  par  mois. 

De  Laborde,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i53. 

Boutenois  (Henri),  sculpteur  ornemaniste,  était  au  nombre  des 
artistes  employés,  en  1356-135^,  au  château  d'Escaudœuvres,  près  de 
Cambrai  ;  il  recevait  4  sous  par  jour. 

Arch.  dép.  du  Nord.  Registres  relatifs  au  Hainaut  ;  H.  25i.  —  Dehaisnes,  Hist. 
de  Vart  dans  la  Flandre,  etc,  1886  ;  Documents,  p.  388. 

Boulin  (Désiré\  vivait  à  Saumur  au  xvi*"  siècle.  Ce  sculpteur  est  cité 
dans  les  archives  de  Maine-et-Loire  comme  ayant  été  mêlé  aux  protes- 
tants qui,  eni5(32,  pillèrent  réglisc  Saint-Nicolas 

Archives  de  Muine-cl-Loirc,  Saitit- Florent^  Etiquete,  f.  5G.  —  C.  Port,  Les  artistes 
angevins,  1881,  p.  02. 
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Bouvet  (Gilles),  est  compris,  dans  les  états  de  salaires  relatifs  à 
la  sculpture  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  au  nombre  des  artistes 
collaborant  à  Dijon,  avec  Jean  de  Marville,  de  i386  à  iSSg;  il  touchait 
I  franc  par  semaine  pour  ses  gages. 

Arch,  dép,  de  laCôte-d'Or  ;  B.  V129,  W^i-  —  Dehaisnes,  Hisl,  de  l'art  dans  la 
Flandre^  etc.,  1886,  p.  5i5  ;  Documents^  p.  638,  64?- 

Boye  (Pierre),  demeurait  à  Paris,  où  il  travaillait,  de  i3i2  à  i3i5, 
avec  Jean  de  Bréquesseut  et  Jean  de  Lamprenesse,  sous  la  conduite  de 
Jean-Pépin  de  Huy,  à  l'exécution  du  tombeau  d'Othon  IV,  comte  palatin 
de  Bourgogne,  qui  avait  été  commandé  par  sa  veuve,  Mahaut,  comtesse 
d'Artois.  Ce  monument  fut  placé  dans  l'abbaye  de  Cherlieu,  en  Bour- 
gogne. En  i3i7,  Pierre  Boye  sculpta  «  une  y  mage  d'albastre  de  Nostre- 
Dame  ï>  que  la  comtesse  Mahaut  envoya  à  Lons-le-Saunier,  comme 
présent  destiné  à  sa  nièce  Alix  de  Vienne,  supérieure  du  couvent  des 
Cordelières.  D'après  M  Dehaisnes,  c'est  peut-être  le  même  sculpteur 
qu'un  Pierre  Boi  qui  résidait  à  Ypres  en  i3ii. 

Arch.  dép.  du  Pas-de-Calais;  A.  007.  —  Dehaisnes,  Hist,  de  Part  dans  la 
Flandre,  e(c.,  188G;  Documents,  p,  ao8.  —  J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne,  1887,  p:  ôiS,  3i4,  ôiy. 

Boyer,  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Blois,  est  employé,  sous 
Henri  IV,  aux  travaux  de  la  grande  galerie  du  château.  Plus  tard,  on  le 
trouve  au  château  de  Chiverny  (Loir-et-Cher),  où  il  exécute  une  grande 
cheminée  et  entreprend  des  ouvrages  de  décoration  dans  la  salle  des 
gardes  et  dans  la  chambre  du  roi  ;  il  construit  aussi  le  corps  de  bâtiment 
situé  entre  la  cour  et  le  parterre. 

André  Felibien,  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  maisons  royales  et  basti- 
mens  de  France,  187/4,  p.  24,  64.  —  Baochal,  iVomv.  dict.  des  architectes  français. 
1887,  p.  74. 

Boyer  (Simon),  exerçait  son  art  dans  la  ville  d'Albi  (Tarn)  au 
xvi*  siècle. 

E.  JoLiBOis,  Réun.  des  Soc.  des  beaux  arts  des  départ,,  1878,  p.  32. 

Brabant  (Jacques  de\  sculpteur  flamand  du  xiv«  siècle,  demeurait 
à  Tournay,  où,  de  136^  à  r37Q,  il  prit  part  aux  travaux  du  chœur  de 
l'église  Saint- Jacques.  En  i393,  il  fut  mandé  à  Douai  pour  travailler  à 
la  collégiale  de  Sainte-Anne.  De  retour  a  Tournay,  en  i39j,  il  fit 
huit  gargouilles  pour  la  tour  du  beffroi.  lise  rendit  à  Cambrai  en  1399, 
et  sculpta  dans  cette  ville,  au-dessus  du  maître-autel  de  la  cathédrale, 
un  entablement  orné  de  colonnettes  et  défigures  d*anges,  qui  était  des- 
tiné à  supporter  la  grande  châsse  de  Notre-Dame.  Il  mourut  en  1400, 


'.  ..>  - 
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laissant  inachevée  cette  (luivre  qui  fut  continuée  par  un  autre  artiste  de 
Tournay,  Jean  Tuscap. 

Les  comptes  des  travaux  exécutés  au  château  d'Escaudœuvres,  près 
do  (Cambrai,  font  mention,  en  iSoj,  d*un  sculpteur  nommé  Jacques  de 
Brabant.  Il  est  possible  que  ce  soit  le  même  artiste,  alors  au  début  de 
sa  carrière. 

Airh.  df^p.  du  Nord.  Comptes  de  la  fabr,  de  la  cath.  de  Cambrai,  n®*  43,  44. 
Rcyistres  relatifs  au  Uainaut;  H.  '.ûi.  —  J.  Houdov,  IHst.  arlist,  de  lacalh.  de  Cam- 
brai, 1880,  p.  54.  —  Dkhaisnks,  IJisL  dr  l'art  dans  la  Flandre,  elc  ,  i88fi,  p.  124, 
i»7,  is8,  îiii),  '.uy\  ;  Ikicumcnts^  p.  588.  4^5,  484,  715,  780,  798. 

Ilrabanl  ^Jeau  de;,  sculpteur  flamand,  sans  doute  parent  du  précé- 
dent, travaillait,  en  i3(>6-i3(>7,  à  la  cathédrale  de  Cambrai  ;  son  salaire 
était  de  5  sous  par  jour. 

Arvh,  dt^p,  du  Nord,  Comptes  de  la  fabr,  de  la  cath.  de  Cambrai;  n*  11.  — 
Dkiiaisnes,  llist,  de  r art  dans  la  Flandre,  etr.^  188G,  thcumenfs,  p.  46G. 

Hraehepol  ;Jean),  né  aux  environs  de  Douai,  au  commencement  du 
XV*  siècle,  alla  se  lîxer  a  Béthune,  où  il  exerçait  son  art  en  i4Î7- 
I/année  suivante,  il  était  employé  à  Lille  à  la  décoration  de  la  halle 
échevinale. 

A.  de  La  Fo^s-Méi.icoc.q,  Les  artisl*'s  du  noul  de  la  France. iS.\H,  p.  8ô.  — J  Hoc- 
m)\,  iM  halle  échevinale  de  JJIU\  1870,  p.  5(>. 

Kraoheuil  Michel  des  sculpteur  ornemaniste,  était  occupé  à  Paris, 
dans  la  première  moitié  du  xiv«  sièole,  à  l'église  Saint-Jacques-rHô- 
pital. 

RoRniER.  ^^moiresde  la  Société  det  antiquaires  de  Fnmce,  l.  XXVIII,  p.  117. 

Hranooiirt  Nicolas  ou  Colin  de,  sculpteur  ornemaniste,  est  cité 
parmi  les  artistes  ti*availlant.  en  i339.  à  la  cathédrale  de  Cambrai. 

hEHAisNES.  //i\>(.  de  Vait  dans  la  Flandre,  i^».,  18SG,  p.  295;  Documents^  p.  553. 

Hrantirat  Gosset .  sculpteur  en  bois  du  xv*  siècle,  collaborait,  en 
i4t»7,  à  la  sculpture  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  direc- 
tion de  Philippot  Viart. 

L\m;lois.  LiS  stalUs  de  la  lathédrale  de  Rouen.  iStiS,  p.  184. 

llrasseFort  Guillaume  .  demeurait  à  Tours,  vers  le  mîliea  du 
XV*  siècle,  lorsqu'il  fut  mandé  à  Paris,  en  i4iîo.  pour  exécuter  les  statues 
destinées  à  rornementation  du  clocher  de  la  Sainte-Chapelle.  Vu  man- 
dement de  Tépoque  dit  : 

«  Les  trésoriers  de  France,  à  maistre  Giles  Cornu  chansreur  du  trésor 
du  Roy  nostre  Sire,  salut.  Nous  vous  mandons  que  des  deniers  de  vostrc 
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receptc,  vous  paicz  baillez  et  délivrez  à  Guillaume  Brassefort,  tailleur 
d'ymaiges,  demeurant  à  Tours,  la  somme  de  six  livres  douze  sols  parisis 
que  lui  avons  taaxée  et  ordonnée,  tauxons  et  ordonnons  par  ces  pré. 
sentes,  pour  la  récompense  de  ses  peines  et  despenses,  d'estre  naguère 
veûu,  de  l'ordonnance  d*auouns  de  nous,  de  la  ville  de  Tours  en  ceste 
ville  de  Paris,  pour  veoir  et  visiter  le  clochier  qui  de  présent  se  fait  à 
la  Saincte-Chapelle  du  Palais,  à  Paris,  afin  de  marchander  avecques  luy 
de  faire  plusieurs  ymaiges  qu'il  faudra  foire  autour  dudit  clochier.  Et 
en  rapportant  ceste  présente  avecques  quictance  dudit  Brassefort,  lad. 
somme  de  VI 1.  XII  s.  p.  sera  allouée  en  son  compte  sans  aucune  diffi- 
culté. Donné  à  Paris  sous  nos  signez  le  XXVI*  jour  de  janvier  l'an  mil 
CCCC  soixante.  » 

Cet  artiste,  vu  l'époque  k  laquelle  il  résidait  à  Tours,  a  peut-être  été 
un  des  maîtres  de  Michel  Colombe.  On  serait  tenté  aussi  de  lui  attribuer 
le  tombeau  d'Agnès  Sorel,  qui,  placé  primitivement  à  Loches,  dans  le 
chœur  de  l'église  Notre-Dame,  se  voit  aujourd'hui  dans  la  tour  du  châ- 
teau, dite  la  Tour  d'Agnès,  où  il  a  été  transporté.  Il  est  vrai  de  dire, 
qu'on  n'a  retrouvé,  à  ce  sujet,  aucun  document,  et  qu'on  pourrait  aussi 
bien  reconnaître,  dans  ce  mausolée,  une  œuvre  de  Jacques  Morel. 

Bibliothèque  de  Tours;  Ong,  Fonds  Salmon,  Cart.  i5.  —  Revue  des  Sociétés 
savantes,  4«  série,  t.  VII,  1868,  p.  217.  —  Ch.  Grandmaison,  Guillaume  Brassefort^ 
sculpteur  tourangeau  {Bull,  de  la  Soc,  archéol.  de  Touraine,  1. 1,  1868-1870,  p.  62). 
—  Idom,  Doc.  inédits  pour  servir  à  rhist.  des  arts  en  Touraine,  1870,  p.  189.  — 
E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  /17-48. 

• 

Bréau  (Jean);  maître  sculpteur  de  la  ville  d'Angers,  se  rendit  à 
Albi,  où,  en  compagnie  d'un  de  ses  confrères,  Mathurin  Haut-le-Pied, 
il  travailla,  de  i6i5  à  1617,  à  la  restauration  des  sculptures  du  vieux 
pont  du  Tarn. 

E.  JoLiBOis,  Les  beaux-arts  dans  le  département  du  Tarn  (Réunion  des  Soe,  des 
beaux-arts  du  départ,  1887.  p.  iiô,  4i4)' 

Bréau  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  parisien  de  la  fin  du  xvi«  et 
du  commencement  du  xvii*  siècle,  obtint  la  charge  de  maître  des 
ouvrages  royaux.  Il  mourut  ie  8  janvier  1607  et  fut  enterré  au  cimetière 
Saint- Jean. 

P.  Lacroix,  Revue  wiiverscUe  des  Arts,  t.  I,  i855,  p.  208.  —  Badchal,  Nouv.dict. 
des  architectes  français,  1887,  p.  76. 

Brémontier  (Pierre),  demeurait  à  Rouen  dans  les  premières  années 
du  xvii*^  siècle.  En  i6o3,  il  travaillait  à  la  chapelle  des  Trépassés,  dans  le 
cimetière  Saint-Maur  ;  en  1614,  à  l'église  Saint-Jean  et,  en  1627,  à  la 
cathédrale. 

Arch.  dép.  de  la  Sçine-Inférieure;  G.  2610, 6760.  —  De  Bkaorepaire,  Nouv.  recuçil 
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dénotes  hist.  sur  le  départ,    de  la  Seine-inférieure^   1888,  p.   ii5.  —  Idem,  Inv. 
somm.  des  arch,  de  la  Seine- Inférieure ,  t.  H,  1874,  p.  576  ;  t.  V,  iSq^  p.  i85. 

Bréquessenl  Jean  de  s  probablement  originaire  de  Hrexent,  dans 
le  canton  d'Etaples  Pas-de-Calais:,  résidait  à  Hesdin  h  la  fin  du 
xiii«  siècle.  En  11299,  il  était  occupé  à  la  chapelle  du  château  et  recevait 
V2  livres  «  pour  tailler  VI  angelos  et  VI  colombes  (colonnes)  ».  Il  alla 
ensuite  se  fixera  Paris,  où,  de  i3ii  à  i3i5,  il  collabora,  avec  Pierre Boye 
et  Jean  de  Lamprenesse,  sous  la  direction  de  Jean-Pépin  de  Huy,  au 
tombeau  d'OthonlV,  comte  palatin  de  Bourgogne,  que  Mahaut  d'Artois, 
sa  veuve,  voulait  faire  ériger  dans  Tabbayede  Cherlieu,  en  Bourgogne. 
On  a  de  lui  la  quittance  suivante,  datée  de  i3i4  : 

«  Je  Jehan  de  Bresquesen,  imagier,  fais  savoir  à  tous  que  j'ai  eu  et 
receu  de  maistre  Estienne  Bricadel,  tressorier  madame  la  comtesse 
d'Artois  et  de  Bourgoingne,  en  paiement  des  ouvrages  des  arches  de  la 
tombe  de  monseigneur  de  Bourgoingne,  que  Diex  absoille,  quinze  livres 
tornois.  »  Comme  le  prouve  ce  document,  Jean  de  Bréquessent  travailla 
surtout  à  la  partie  ornementale  du  monument. 

Arch,  dép,  du  Pas-de-Calais]  A.  147,  007,  524.  —  Dehaisnes,  Hist,  de  Vart  dans 
la  Flandre,  de,  i88(î,  p.  417,  428;  Documents,  p.  108,  •>o8,  •.Î09.  —  J.-M.  Richard, 
Mahaut^  comtesse  dWrtois,  1887,  p.  ôofi,  ôoc),  Tnô,  014.  —  Courajod  et  Marcol, 
Musée  de  sculpt .  comparée,  Catalogue  raisonné ,  i8ç)'>.,  p.  lô. 

BrcquesHcnt  (Bauduin  de),  parent  du  précédent,  vivait  à  Hesdin 
au  commencement  du  xn**  siècle.  En  iSaix,  les  comptes  relatifs  à  la 
construction  de  Thôpital  de  la  ville,  le  citent  comme  ayant  fait,  sur  le 
porche  de  cet  édifice,  un  saint  Jean,  patron  de  la  maison,  et  deux  statues 
figurant  des  pauvres  : 

«  A  maistre  Bauduin  de  Breskelesscnt,  pour  faire  III  y  mages  au  porge 
dudit  hospital  plus  que  li  machon  ki  fisent  le  machonnerie  dudit  hos- 
pital  n'en  dévoient  faire,  l'un  a  le  sanlanche  (ressemblance)  de  saint 
Jehan,  les  deux  autres  à  le  sanlanche  de  plusieurs  povres,  pour  che 
faire,  VI 1.  » 

Vers  la  même  époque,  il  se  rendit  à  Saint-Omer  pour  travailler  au 
couvent  de  Sainte-Claude.  Il  exécuta  dans  le  cloître  douze  statues  de 
pierre  et  sculpta  sur  le  portail  :  un  christ  en  croix  ;  une  Notre-Dame  ; 
un  saint  Jean  ;  Robert  II,  comte  d'Artois  ;  Mahaut,  comtesse  d'Artois, 
portant  probablement  dans  ses  mains  l'image  du  couvent  ;  Jeanne  sa 
fille,  veuve  de  Philippe  V  ;  enfin,  Thierry  d'Hireçon,  prévôt  d'Aire, 
ces  statues  furent  peintes  et  dorées  par  un  artiste  du  temps,  nommé 
Toutes  Colart  de  Closcamp. 

J.-.M.  Richard,  Mahaut,  comtessse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1S87,  p.  ?.(>7,  309, 
35 1. 


DE  l'École  française  98 

Brétigny  (Pierre),  pratiquait  son  art  à  Paris  dans  la  première 
moitié  du  xvii«  siècle.  11  n'existait  plus  en  1668  ;  k  cette  date^  sa  veuve, 
âgée  de  79  ans ,  fut  inhumée  dans  le  cimetière  protestant  des  Saints- 
Pères. 

Hërlu  soîn,  Actes  d'Haï  civil  d'artistes  français^  1875,  p.  67. 

RrlancI  (Macé;,  était  occupé  à  la  cathédrale  d'Angers  au  commence- 
ment du  XVI*  siècle.  En  i5i6,  il  exécuta,  pour  le  prix  de  60  livres 
10  sous,  les  statues  de  saint  Maurice  et  de  trois  hommes  d'armes,  ses 
compagnons,  placées  sur  le  front  du  clocher,  ainsi  que  les  douze  apôtres 
ornant  les  clochetons.  Ces  statues,  mutilées  en  i533,  ont  disparu  aujour- 
d'hui. Vers  la  même  époque,  il  s'engagea  envers  Antoinette  de  Souvre, 
abbesse  du  couvent  d'Etival-enCharnie  (Mayenne) ,  à  sculpter  une 
«  contretable  en  pierre  de  Baraisse  »,  moyennant  «  la  somme  de  sept 
vingt  livres  tournois  ». 

Arch.  dép.  de  la  Sartlie;  série  H,  1/119,  f**  i54.  —  C.  Port,  Les  artistes  angevins^ 
1881,  p.  55.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France^  t.  III,   1885,  p.  i5i,  186. 

Briare  (Philippe),  est  mentionné  dans  les  comptes  des  bâtiments 
royaux  comme  travaillant  au  palais  de  Fontainebleau  de  i54o  à  i55o  ; 
il  recevait  16  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  II,  i85o,  p.  f\2ô.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdliments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  197. 

RHaut  (Antoine],  sculpteur  et  peintre  de  la  ville  d'Amboise,  sculpte 
et  peint,  en  14^7»  ^me  image  de  saint  Michel,  destinée  à  THôtel  de 
Ville.  En  i497î  il  taille  les  armes  du  roi  au-dessus  du  portail  des  ponts 
de  la  ville. 

Arch.  comm.  d'Amboise;  CG.  106,  f°  5o  et  112,  f°  25.  —  Ch.  Chevalier,  Invent, 
anal,  des  arch.  d'Amboise  y  1874,  p.  196,  201. 

Ilriaut  (Pierre),  probablement  frère  du  précédent,  résidait  égale- 
ment à  Amboise,  où  il  travaillait,  en  i483,  aux  décorations  comman- 
dées par  la  ville,  lors  de  l'entrée  solennelle  de  Marguerite  d'Autriche. 

Arch.  comm.  d'Amboise)  AA,  lôo,  ï^  27.  —  Ch.  Chevalier,  Inv.  anal,  des  arch. 
d'Amboise,  1874,  p.  5i. 

Brie  (François  de),  était  au  nombre  des  sculpteurs  employés  au 
château  de  Fontainebleau  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle.  En  i56i,  il 
recevait  10  livres  pour  avoir  fait  plusieurs  modèles  destinés  à  orner  le 
jardin  de  la  reine. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  Finance,  t.  Ij  i85o,  p.  491. 
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Ilrier  (Louis),  sculpteur  et  maître  maçon  de  la  ville  de  Vemon, 
exécuta,  en  iSjl,  une  croix  de  pierre  pour  le  cimetière  de  Téglise  Saint- 
Laurent,  k  Rouen. 

Arch,  dép,  dr  la  Seine-Inférieure  ;  G.  G8oiî.  —  DeBbaorepairk,  Inv.  somm.  de* 
arch.  de  la  Seine- Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  226. 

Brière  (Thomas),  sans  doute  parent  du  précédent,  sculpta,  en  i58-j- 
i583,  une  croix  en  pierre  de  Vernon,  ornée  de  quatre  statues,  qui  fut 
érigée  à  Rouen  devant  Téglise  Notre-Dame -de-la-Ronde. 

De  BEAURtPAiRE,  Nouv.  recueil  de  notes  hist.  concernant  le  dép.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, 1888,  p.  72. 

Brifaut  [Nicaiseï,  sculpteur  ornemaniste,  était  occupé,  en  i356- 
1357,  au  château  d'Escaudamvres,  près  de  Cambrai,  a  raison  de  3  sous 
par  jour. 

Arch,  dép.  du  Nord,  Heyistres  relatifs  au  Ilainaut;  H,  20 1.  —  Dehaisnes,  liisl, 
de  Vart  dans  la  Flandre,  etc, ,  1886,  Documents,  p.  388. 

Bris^neg^ny  (Gérard  de),  sculpteur  et  peintre,  était  établi  à  Paris 
dans  la  première  moitié  du  xvii*"  siècle.  Il  mourut  le  2  novembre  1647  ^^ 
fut  enterré  sur  la  paroisse  Saint-Germain-rAuxerrois. 

Herlcison,  Actes  d*état  dvil  d^artistcs  français,  1875,  p.  5c). 

Brimbal  (Pierre  de),  dit  Chevrier,  demeurait  au  xvi*  siècle  k  Paris, 
011  il  avait  le  titre  de  sculpteur  du  roi.  En  i533,  un  extrait  des  comptes 
royaux  le  cite  comme  Fauteur  d'un  ouvrage  en  marbre,  entrepris  par 
ordre  de  François  P'*  : 

«  A  Pierre  de  Brymbal,  tailleur  et  ymagier,  la  somme  de  cinquante 
escuz  d'or  soleil,  auquel  ledict  seigneur  François  P"*]  en  a  faict  don 
pour,  en  partie,  le  récompenser  de  la  peine  et  travail  qu'il  a  desja  eue 
et  aura  à  faire  et  tailler  une  histoire  faictc  de  marbre,  en  comman- 
dement du  Roy,  commancée  depuis  ungan  ou  environ,  et  en  laquelle  il 
besongne  journellement  ;  et  icelle  somme  avoir  et  prandre  sur  les  flnances 
ordinaires  et  extraordinaires  dud.  seigneur,  ainsi  que  par  Mons""  le 
légat  sera  advisé.  » 

En  i534,  Pierre  de  Brimbal,  en  collaboration  des  sculpteurs  Pierre 
Bénard  et  Pierre  Gilet,  reçut  la  commande  du  tombeau  du  sieur  Jean 
Potaire  de  Monceaulx  et  de  sa  femme  Isabeau  de  Saffrev.  Ce  tombeau, 
destiné  à  l'église  de  Boyncs  i Loiret i,  devait  être  fait  d'après  le  projet 
suivant,  écrit  de  la  main  de  Jean  Pot  de  Chemault,  célèbre  diplomate 
de  l'époque,  qui  désirait  faire  élever  un  mausolée  à  sa  mère  et  au  pre- 
mier mari  de  celle-ci  : 

«   Sera  faicte  une  sépulture  de  pierre  de  Apremont....  et  comble 
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entre  quatre  pilliers  avecques  un  soubassement  et  sur  ladite  sépulture 
sera. . . .  une  pourtraicture  de  feu  ma  mère,  à  la  main  gauche  ducousté 
du  cuer  de  Téglize,  et  sera  escript  du  cousté  de  Mons^  de  Monceaulx  : 

«  Cy  gist  noble  seigneur  Jehan  Potaire  escuyer,  en  son  vivant  sei- 
gneur de  Chemault  et  de  Monceaulx,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roy  Charles  VIII  de  ce  nom,  qui  trespassa  le...  jour  de  Tan  mil...  Priez 
Dieu  pour  lui. 

«  Et  sera  escript  du  cousté  de  la  pourtraicture  de  l'eu  ma  mère  : 

«  Et  cy  gist,  noble  dame  Ysabeau  de  Saffrey,  native  du  pays  de  Bre- 
taigne,  femme  dud.  sieur  Jehan  Potaire  et  depuys  son  trespas,  dame 
propriétaire  desd.  seigneuries  de  Chemault  et  Monceaulx,  et  femme 
de  noble  seigneur,  messire  Guyot  Pot,  chevalier  en  son  vivant,  seigneur 
de  Roddes  en  Poitou  et  de  Auzay,  gentilhomme  de  la  chambre  du 
roy  Louis  XIP  et  François  premier  de  ce  nom,  lequel  gist  en  Téglise 
du  couvent  Sainct  Francoys  à  Pavie  où  il  trespassa  le...  jour  de...  lan 

mil  V*^ led.  seigneur  roy  Francoys  estant  aud.  lieu  de  Pavie  après 

qu'il  eust  gaigné  la  bataille  contre  les  Suisses  et  conquis  le  duché  de 
Millan,  et  laquelle  dame  Ysabeau  de  Saflrey  trespassa  le...  jour  de... 
lan  mil  V^^ Priez  pour  eulx. 

«  Aux  bouts  de  lad.  sépulture  seront  mis  deux  escussons  dud. 
Potaire,  c'est  à  scavoir  à  chascun  desd.  bouts  ung,  et  au  cousté  de  la 
pourtraicture  de  feu  ma  mère,  seront  mis  deux  escussons,  c'est  à  scavoir 
du  cousté  du  bas  de  lad.  sépulture  devers  Tautel,  les  armes  dud.  Polaire 
et  celles  de  Saffrey,  et  plus  en  ça  devers  la  porte  de  Téglise,  ung  escus- 
son  de  feu  mon  père  et  de  Saffrey. 

«  Et  sera  assise  ceste  sépulture,  après  leurs  corps  réunis  et  le  service 
faict  pour  culx,  en  la  voulte  que  Ton  faict  neufve  pour  Tautel  de  Notre- 
Dame  en  Téglise  de  Boynes,  à  la  main  droicte  de  lad .  voulte  contre  la 
muraille  de  Téglize  le  pillier  qui  sert  à  la  première  et  seconde  voulte. 
Priez  Dieu  pour  eulx .  » 

Le  sieur  Pot  de  Chemault  avait  ajouté  ensuite  une  note,  pour  désigner 
les  artistes  auxquels  il  voulait  confier  Texécution  du  mausolée  : 

«  A  Paris,  Pierre  Bénard,  ymager,  demeurant  en  la  rue  de  la  Juyerie 
au  chasteau  ;  —  Pierre  Gilet,  demeurant  à  Sainct  Ëstienne  du  Mont  ;  — 
maistre  Pierre  de  Brimbal,  dict  Chevrier,  ymagier  du  roy,  demeurant 
en  la  rue  Sainct  Denys,  devant  les  Trois  Pucelles,  oultre  la  rue  aux 
Ours.  » 

Cette  pièce  manuscrite  est  conservée  dans  les  archives  du  département 
du  Cher. 

De  Girardot,  Archives  de  l^art  français  ;  Documents^  t.  Il,  i852-i853,  p.  i35,  i55. 
—  E.  deFréville,  Archives  de  VarL  français,  Documents,  t.  III,  i855-i855,  p.  360, 
^iMi,  —  Dk  Laborde,  Les  comptes  des  bdtimcnts  du  roi,  t.  Il,  1880,  p.  2G0. 
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Briot  (François),  sculpteur-orfèvre  et  graveur  en  médailles  de  la  fin 
du  xvi"^  et  du  commencement  du  xvii'  siècle,  naquit  à  Damblain,  en  Lor- 
raine, entre  x55o  et  i56o.  Il  vint  s^établir  à  Montbéliard  en  i58o,  et  y 
resta  jusquen  1601.  En  i585,  il  fut  nommé  graveur  en  titre  de  Jean- 
Frédéric,  duc  de  Wurtemberg,  comte  souverain  de  la  ville.  En  i6i5- 
1616,  il  était  à  Besançon,  patronnant  un  balancier  monétaire  inventé  par 
son  parent  Nicolas  Briot.  C  est  le  dernier  renseignement  qu'on  ait  sur 
Tartiste,  et  k  partir  de  cette  époque,  on  ignore  ce  qu'il  est  devenu. 

Le  Musée  de  Cluny  possède  de  lui  une  superbe  aiguière  en  étain  (i), 
décorée  de  figures  et  d'ornements  en  relief;  sur  le  revers  du  bassin  se 
trouve  son  portrait  avec  Tinscriplion  :  Sculpebat  Franciscus  Briot. 
On  voit  aussi  au  Musée  de  Montbéliard  un  demi-coin  monétaire  signé 
F .  Briot,  représentant  le  portrait  en  buste  du  duc  de  Wurtemberg. 

Chabouillet,  Magasin  pittoresque,  t.  XX,  i852,  p.  214.  —  Jal,  Dict.  crit,  de  bio- 
graphie et  d'histoire,  187-1,  p.  284.  —  R.  Ménard,  L'art  en  Alsace -Lorraine,  187G, 
p.  5o3.  —  A.  Castan,  Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1879,  p.  iio.  — 
Du  SoMMERARD,  Cataloguc  du  Musée  de  Cluny,  1884,  n'»"  5i8g,  Sigo.  — J.  Gdiffrey, 
Aevtie  de  Vart  français,  1887,  p.  287.  —  A.  Tuetey,  Le  graveur  lorrain  François 
Briot,  1887. 

Briol  (Nicolas),  sculpteur  et  graveur  en  nicdailles,  oncle  ou  frère  de 
François,  naquit  également  k  Damblain,  prèsdeNeufchâteau,  vers  i58o. 
Il  se  rendit  k  Paris  en  1602  et  y  obtint,  en  1600,  des  lettres  patentes  de 
Henri  VI,  le  nommant  Graveur  général  des  monnaies,  en  remplace- 
ment de  Philippe  Danfrie.  Ayant  inventé  une  nouvelle  machine  à  balan- 
cier pour  supprimer  le  marteau  dans  la  frappe  des  monnaies,  il  publia 
h  ce  sujet,  en  i6i5,  un  mémoire  intitulé:  a  Raisons,  moyens  et  proposi- 
tions pour  faire  toutes  les  monnaies  du  royaume  à  Tavenir  uniformes  et 
faire  cesser  toutes  falsifications  ».  Son  système  fut  adopté  à  Besançon, 
sous  la  direction  de  François  Briot  ;  mais  à  Paris,  Tartiste  rencontra  une 
opposition  telle,  que,  fatigué  et  dégoûté,  il  abandonna  sa  charge  et  alla 
en  Angleterre,  où  sa  découverte  fut  favorablement  accueillie.  La  frappe 
au  marteau  ne  fut  abolie  en  France  qu'en  i645^  par  décision  de  la  Cou 
des  monnaies.  Nicolas  Briot  revint-il  dans  sa  patrie?  On  l'ignore.  1 
devait  être  mort  en  i65o.  On  a  de  lui  une  médaille  de  Charles  I*"*,  faite 
à  Edimbourg  en  i633,  k  l'occasion  du  couronnement  du  roi.  Il  exécuta 
aussi  de  nombreuses  médailles,  d'après  des  personnages  de  la  cour  de 
Louis  XIII. 

A.  Dacban,  Nicolas  Briot  et  la  Cour  des  monnaies  {Revue  numismatique  t.  II, 
1857,  p.  i4  64)-  — H.  Lepage,  Nicolas  Briot,  graveur  de  monnaies  du  duc  de  Lor- 
raine, i858.  —  De  Chennevières  et  de  Montaiglox,  Abecedario  de  Mariette,  t.  Vf, 

(1)  On  croit  que  le  modèle  original  en  argent  de  cette  aiguière  a  été  fondu  à  la 
Monnaie  de  Rouen,  en  1793. 
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i86î?,  p.  3o2-3o7.  —  Jal,  Dict,  crii,  de  biographie  et  d'histoire,  ^872,  p.  285.  — 
J.  Gdiffrev,  Information  sur  Nicolas  Briot  (Nouvelles  Archives  de  Vart  français^  1877, 
p.  406-420). 

Biisebarre  (Robert),  était  employé,  au  xvi*  siècle,  aux  travaux 
exécutés  au  château  de  Ghambéry.  Les  comptes  portent  à  la  date 
de  1559  : 

«  Plus  à  M*  Robert  Brysebarre  pour  avoir  faict  les  armoiries  et  tim- 
bres de  monseigneur  et  de  madame  faictes  en  reliefz  sur  la  cheminée  de 
la  grand  sale  du  château  de  Ghambéry  par  le  commandem^  de  monseig** 
le  M*  Duc  et  selon  l'ordonnance  et  pris  faict  à  luy  baillié  livré  pour  la 
façon  desd»"  armoiries  le  VI  septembre  i SSg  huit  escuz  sol  cy. . .  VIII  sol.  » 

DuFOUR  et  Rabut,  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  en  Savoie  du  xiii«  au  xix*  siècle, 
1874,  p.  22. 

Brisset  (Jean  ou  Jacques),  exerçait  son  art  à  Troyes  dans  les  pre- 
mières années  du  xw  siècle.  En  i5o8,  il  collaborait  aux  travaux  du  jubé 
de  Féglise  Sainte-Madeleine,  sous  la  conduite  de  Jean  Gailde.  En  i5i3, 
il  était  occupé,  dans  la  même  ville,  aux  sculptures  des  portes  Saint- 
Jacques  et  Gomporté. 

Vallet  DE  ViRiviLLE,  Arch.  hist.  du  départ,  de  CAuhe,  i8|i,p.  3i2.  —  Assier, 
Comptes  de  la  fabrique  de  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  i854,  p.  35,  43.  — Du  Sei- 
gneur, Notes  surVHist.  de  la  sculpt.  franc.  d'Eméric- David,  1862,  p.  525. 

Brlssonnet  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  tailleur  d'images  du  com- 
mencement du  XVI®  siècle,  résidait  à  Troyes,  où  il  travaillait,  de  i5o5  à 
iSm,  aux  églises  Saint- Jean,  Saint-Pantaléon  et  Sainte-Madeleine.  Les 
comptes  de  cette  dernière  église  en  font  mentiion,  en  i5ao^  comme  étant 
Tauteur  d'une  chaire  à  prêcher  «  à  six  pans  à  double  draperie  ».^ 

Assier,  Les  arts  et  les  artistes  dans  V ancienne  capitale  de  la  Champagne,  1876, 
p.  104.  —  Natalis  Roudot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  l'art  français,  1887, 
p.  85). 

Brœuciq  (Jacques  du),  sculpteur  et  architecte  originaire  de  Saint- 
Omer,  était  établi,  au  xvi®  siècle,  dans  sa  ville  natale.  Il  sculpta  le  mauso- 
lée d*Eustachede  Groy,  jadis  évéque  d'Arras  et  prévôt  des  églises  d'Aire 
et  de  Saint-Omer  ;  ce  monument,  mutilé,  existe  encore  dans  la  cathé- 
drale de  la  ville.  En  i^j^,  Tartiste,  alors  fort  âgé,  aurait  exécuté  dans 
la  même  église  le  tombeau  de  Philippe  de  Saint-Aldegonde.  grand  bailli 
de  Saint-Omer.  De  ce  tombeau,  il  ne  reste  qu  un  bas-relief  déposé  dans 
une  chapelle,  près  du  mausolée  d'Eustache  de  Groy  ;  il  représente  la 
Vierge  mère  adorée  par  des  anges. 

On  ne  doit  pas  confondre  Jacques  du  Brœucq  avec  un  autre  artiste  de 
ce  nom,  dont  Van  Dyck  a  fait  le  portrait^  et  qui,  comme  architecte^ 
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construisit,  en  i634,  dans  la  ville  de  Mons,  les  bâtiments  de  Saint-Gui- 
lain.  Il  est  probable  que  ce  dernier  était  le  parent  et  peut-être  même  le 
fils  de  notre  sculpteur. 

G.  D£  MoNNECOVE,  BuU.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  la  MoriniSy  jaavier-mars, 
i87r>.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  1. 1,  1879,  P*  ^^»  ^7* 

Droquart  de  Fribourg.  Voir  Fribourg  (Broquart  de). 

Brolin  (Charles),  sculpteur  et  peintre  angevin  du  commencement  du 
xvii^  siècle,  travaillait,  en  162*1,  à  Féglise  du  Puy-Notre-Dame,  près  de 
Saumur. 

Arch,  dép.  de  Maine-et-Loire;  G.  2197.  —  C.  Port,  Inv.  somm.  des  arch.  de 
Alaine-et'Loire,  1880,  p.  278.  —  Idem,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  525. 

Brucy  oullrncin  (Pierre),  natif  de  Bruxelles,  vivait,  vers  la  fin  du 
xv"  siècle,  à  Montpellier,  où  il  obtint,  en  i49^i  les  honneurs  du  consulat. 
En  1495,  il  sculpta  pour  les  portes  de  Lates,  de  la  Saunerie  et  de  Saint- 
Gile,  trois  écussons  en  pierre  aux  armes  du  roi  ;  ce  travail  lui  fut  payé 
3o  livres  tournois.  La  même  année,  il  fit  une  statue  de  la  Vierge  ;  cette 
statue,  placée  sur  le  portail  de  Montpellier,  fut  peinte  par  un  nommé 
Guillemin.  Les  comptes  de  la  ville  portent  : 

«  Pierre  Bracin  tailleur  d'y  mages,  et  Guillaume  Guillem  pintre,  ont 
passé  quittance  de  la  somme  de  cinq  livres  tournois  tant  pour  une 
image  de  Nostre-Dame  taillée  en  pierre  de  deux  pans  et  dcmy  de  long 
que  pour  la  peinture  d'icelle  mise  au  portai  de  Montpellieret.  » 

En  149H,  il  reçut  encore  i4  livres  pour  avoir  taillé  les  armoiries  des 
médecins  de  la  ville  sur  la  porte  de  TUniversité.  Pierre  Brucy  travailla 
également  à  Toulouse. 

Re^ouvier  et  Ricard,  Des  mailres  de  pierre  et  des  autres  artistes  gothiques  de 
Montpellier,  iS44i  p.  77i  178.  —  Félix  Bourquëlot,  Hist.  de  la  sculpt.  et  des  arts 
plast.en  France,  1846.  — De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  1849,  t  I,  p.  lxxxi 
à  la  note,  et  545.  — Dt  Seigneur,  Notes  sur  l'Hisl.  de  la  sctdpt.  franc.  d*Eméric- 
David,  1862,  p.  01  à. 

Urii^e^i  (Hennequin  ou  Jean  de  ,  sculpteur  ornemaniste  d'origine 
flamande,  résidait  à  Poitiers  à  la  fin  du  xiv^  siècle.  Il  était  au  nombre 
des  artistes  employés,  en  i384  et  i38(>,  à  Tornementation  du  palais  du 
duc  Jean  de  Berry  ;  il  recevait  6  sous  8  deniers  par  jour.  Les  comptes  le 
désignent  aussi  sous  le  nom  d'Hcnnequin  le  Flamcnt. 

Archives  nationales;  KR.  2jG,  Bdtiments  du  duc  de  Bcrry, —  Dehaisxes,  Jîist.  de 
Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  i88<î,  p.  5S'>;  !)Of'wnents,p.  (îii. 

Briilnrt,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvr  siècle,  étaitoccupé 
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à  Péronne,  en  iSq^  et  1596,  aux  décorations  commandées  par  la  muni- 
cipalité^ lors  de  rentrée,  dans  la  ville,  du  roi  Henri  IV 

Bérard,  Dict.  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  116.  —  Ed.  Boxnaffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi*  siècle^  1887,  p.  f\o. 

Brusle  (Blaze  du),  était  établi  à  Béthune  au  xvi°  siècle.  De  i564  à 
1570,  il  exécuta  un  crucifix,  une  Vierge  et  un  saint  Jean,  pour  décorer 
la  chambre  des  écbevins. 

Areh.  comm,  de  Béthune \  BB.  11.  —  E.  Travers,  Inv.  somm.  des  arch,  comm, 
de  Béthune,  1878,  p.  5. 

Bruxelles  (Ilennequin  ou  Jean  de),  sculpteur  d'origine  flamande, 
résidait  à  Troyes  vers  la  fin  du  xiv^  siècle.  Il  était  au  nombre  des 
artistes  employés  aux  sculptures  du  jubé  de  la  cathédrale,  construit,  de 
i385  à  i388,  par  Tarchitecte  Henri  de  Bruxelles.  En  1889,  il  se  rendit  à 
Dijon  et  collabora,  jusqu'en  1391,  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi, 
sous  la  direction  de  Claux  Sluter.  On  cite  encore  un  Janin  de  Bruxelles, 
qui  se  trouvait  en  Savoie  en  i4-4>  époque  où  il  exécutait  différents 
ouvrages  pour  le  château  de  Chambéry  ;  c'était  peut-être  le  môme 
artiste. 

Arch,  dép,  de  la  Cùte-d'Or;  B.  '1429,  4435,  44«>r>.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de 
Bourgogne,  t.  I,  1849,  P*  ^'-"'i  ^4<>'  — DoFOURct  Habut,  Les  sculpteurs  et  les  sculp- 
tures en  Savoie,  etc.,  1874,  p.  i5.  —  Dëhaisnes,  Histoire  de  Vartdans  la  Flandre,  etc., 
1886,  p.  5i3;  Documents,  p,  G58,  661,  679.  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de 
Troyes  (Revue  de  l'art  français,  1887,  p.  6y). 

Bruxelles    Girardin  dej,  sculpteur   en   bois  d'origine  flamande, 
sculptait,  de  i433  à  144^1  ^^^  statues  pour  la  cathédrale  de  Troyes. 
Natalis  RoîiioOT,  Les  scidpfeurs  de  Troyes  [Revue  de  l\irt  français^  1887,  p.  71). 

Bruxelles^  (Antoine  de),  sculpteur  d'origine  flamande,  établi  à 
Orléans  au  xv®  siècle,  taille  en  i4î^i  en  collaboration  de  Jean  Le  Page, 
des  armoiries  et  plusieurs  figures,  dans  l'escalier  du  befl*roi  de  Tancien 
Hôtel  de  Ville  ii\ 

L.  Jarry,  Réun,  des  Soc . ^des  beaux-arts  des  dép.,  1892,  p.  197.  —  Idem,  Congris 
archéologique  de  France  en  4892,  p.  019. 

Bryel  1  Nicolas,  sculpteur  franc-eomlois  du  xvi*'  siècle,  sculpte  en 
i565,  à  Téglise  de  Pesmes  i Haute-Saône),  des  statues  de  prophètes 
pour  la  chapelle  funéraire  des  d'Andelot.  Dans  la  même  église,  il 
travaille  aussi,  avec  Claude  Le  Rupt,  à  la  décoration  de  la  chapelle  du 
Saint-Sépulcre. 

J.  Gauthier  et  G.  de  Beauséjour,  L'église  paroissiale  de\Pesmes  [Congrès  atchéoL 
1)  Aujourd'hui  le  Musôe. 
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de  France  en  4894,  p.  5o8,  Soq»  5ii).  —  J.  Gauthier,  Dict,  des  artistes  francs -com- 
tois antérieurs  au  xix^  siècle,  189*4,  p.  6. 

Buant  (Richard),  sculpteur  et  modeleur  du  xvi'  siècle,  exerçait  son 
art  à  Lyon  vers  i548. 

Natalis  RoNDOT,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xîv  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  55. 

Bue  (Jean  du),  travaillait  à  Dijon  au  commencement  du  xvi^  siècle. 

En  juillet  i5i8,  il  recevait  G  écus  soleil  «  pour  avoir  fait  et  parfait  deux 

escussons  en  pierre  blanche,  armoyées  des  armes  de  la  ville  et  deux 

enfTans  deçà  et  delà,  et  fait  quatre  escussons  mis  es  ogives  et  avoir  mis 

et  assis  lesdits  deux  escussons  es  deux  portes  de  la  maison  de  ladite 

ville,  et  avoir  hosté  les  vieux  qu'ils  y  estoient  ».  On  rencontre  encore  a 

Dijon  un  Jean  de  Buys,  «  ymageur  »,  qui  figurait,  à  la  fin  du  xV  siècle, 

sur  un  rôle  d'impôts  de  la  paroisse  Notre-Dame  ;   c'était  peut-être  le 

même  artiste  que  Jean  du  Bue. 

Arch,  nomm,  de  Dijon;  K.  55  et  L.  lai.  —  Bernard  Prost,  Gazette  des  beaux^ 
arts,  5'pér.,  t.  V,  1891,  p.  176.—  De  Goivewain  et  Vallée,  Inv,  somm.  des  arch. 
de  Dijon,  t.  III,  1892;  K.  p.  10;  L.  p.  44. 

Bûcher  (Pierre),  naquit  à  Grenoble  vers  i5io.  Issu  d'une  famille 
bourgeoise,  il  devint  avocat  et  fut  nommé,  en  loJg,  substitut  du  procu- 
reur général  au  Parlement.  Plus  tard,  en  i542,  il  était  professeur  de 
droit,  et  en  i553,  il  recevait  la  charge  de  procureur  général  du  Parle- 
ment de  Grenoble.  Ses  devoirs  de  magistrat  ne  Tempéchèrent  pas  de 
devenir  un  sculpteur  de  talent.  Un  écrivain  du  xvii*  siècle,  Nicolas 
Chorier,  auteur  d*une  histoire  du  Dauphiné,  rapporte  que  la  maison 
habitée  par  Pierre  Bûcher,  rue  Brocherie,  avait  été  construite  d  après 
les  plans  de  ce  dernier  et  décorée  par  lui  :  a  II  était,  dit  cet  historien, 
un  grand  sculpteur,  et  Ton  voit  de  ses  marques  dans  la  maison  dont  il 
a  été  lui-même  Tarchitecte  et  qui  mérite  Tadmiration  des  plus  excel- 
lents ouvriers.  »  Henri  IV,  lors  de  son  passage  à  Grenoble,  en  1600, 
visita,  paraît-il,  cette  maison  et  eut  Tintention  d'en  faire  enlever  une 
des  cheminées  qu'il  destinait  au  château  de  Fontainebleau  ;  ce  projet  ne 
fut  pas  mis  à  exécution.  En  i838,  pendant  des  réparations  faites  dans  la 
maison  portant  le  n^  3  de  la  rue  Brocherie,  on  a  retrouvé  une  cheminée 
en  marbre  noir,  dont  le  manteau  était  orné  d'un  médaillon  représentant, 
sans  doute,  Tempereur  Justinien.  Ce  bas-relief  est  aujourd'hui  au  Musée 
de  Grenoble.  La  cheminée,  qui  porte  gravé  un  monogramme  composé 
des  lettres  P.  B.  S.  (Petrus  Bûcher  sculpsit),  a  été  transportée  au  châ- 
teau de  Biviers,  à  Montbonnot  (Isère).  C'est  le  seul  ouvrage  qu'on 
puisse  attribuer  avec  certitude  à  Pierre  Bûcher,  qui  mourut  a  Grenoble 
en  iSjô. 
Nicolas  CHOHiElt,  Uislolrc  générale  du  Dauphiné,  1672,  t.  Il,  p.  (îii.  —  E.  iMai- 
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GNiKS,  Lrs  arlisk'S  Grenoblois,  1887,  p.  7^,  jî^.  — J.  Roman,  Le  sculpUur  Pierre 
Bûcher  [Réun,  des  Soc.  des  benux-arts  des  dépari . ,  1880,  p.  G 10-6 19).  —  Bull,  de  la 
Soc.  des  antiquaires  de  France,  1889,  p.  106.  —  Inventaire  général  des  ricfiesses  d'art 
de  la  France  (Province,  Monuments  civils^  t.  V,  1891,  p.  3oo). 

BufTen  (André),  sculpteur  franc-comtois,  travaillait,  au  xvi«  siècle, 
dans  la  ville  de  Salins  (Jura). 

J.  Gauthier,  Dictionnaire  des  artistes  francs-comtois  antérieurs  au  xix«  siècle,  189a, 
p.  6. 

Biiheré  (Jean),  sculpteur  en  bois  du  xV  siècle,  résidait  à  Alençon,  où 
il  était  occupé  à  l'église  Notre-Dame.  Un  compte  de  cette  église,  tiré  des 
archives  de  TOrne,  porte  à  la  date  de  i444  • 

a  Payé  à  Jehan  Buheré,  ymagier,  la  somme  de  9  livres  sur  ce  qui  lui 
est  dû  pour  le  pôurpistre.  » 

Jean  Buheré  mourut  avant  i49^* 

G.  Despierres,  L'église  de  N.-D.  d' Alençon  (Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des 
départ.,  1891,  p.  472)-  —Idem,  Menuisiers-imagiers  ou  sculpteurs  d' Alençon  [Béun. 
des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1892,  p.  4 10). 

Bulster  ou  Buyster  (Philippe  de),  né  à  Anvers  vers  1695,  vint  à 
Paris  et  fut  admis,  en  i6*2a,  dans  la  communauté  des  maîtres  peintres  et 
sculpteurs.  Employé,  tout  d*abord,  dans  divers  ateliers  comme  ouvrier 
sculpteur  en  bois,  il  entreprit  bientôt  plusieurs  figures  en  pierre  pour 
le  grand  portail  du  couvent  des  Jacobins  de  la  rue  Saint-Honoré.  A 
partir  de  cette  époque,  il  exécuta  de  nombreux  ouvrages  dans  les  églises 
des  Feuillants,  des  Quinze-Vingts,  de  Saint-Eustache,  des  religieux  du 
Calvaire  au  quartier  du  Marais,  et  des  Carmélites  de  la  rue  Chapron. 
Il  travailla  également  pour  Téglise  du  Saint-Sépulcre  dans  la  rue  Saint- 
Denis,  pour  le  couvent  des  religieuses  de  la  Visitation  au  faubourg 
Saint-Jacques  et  pour  Thôtel  des  religieux  Bernardins  du  Port-Royal. 
En  i63fÀ,  il  obtint  le  titre  de  sculpteur  ordinaire  du  roi,  aux  gages  de 
600  livres,  et  reçut  un  brevet  de  logement  aux  Tuileries,  où  il  demeurait 
encore  en  1667. 

La  reine  Anne  d'Autriche  occupa  Tartiste,  en  1646,  a  la  décoration  de 
Téglise  du  Val-de-Grâce;  à  laquelle  collabora  plus  tard  Michel  Anguier  ; 
il  y  sculpta  des  chapiteaux,  des  pilastres,  deux  figures  d*anges  surmon- 
tant la  porte,  et  des  enfants  portant  sur  leur  tête  des  corbeilles  de  fleurs, 
placés  à  Textérieur,  à  Tentour  du  dôme.  Au  Louvre,  il  fit,  d*après  les 
modèles  de  Jacques  Sarrazin,  deux  des  quatre  groupes  de  cariatides 
qu*on  voit  au-dessus  de  Tordre  attique,  sur  la  façade  du  grand  pavillon 
qui  regarde  la  cour,  et  une  des  deux  Renommées  du  fronton.  Aux  Tui- 
leries, il  exécuta  aussi  plusieurs  figures.  En  province,  il  fut  employé  au 
château  de  Maisons,  près  de  Saint-Germain-en-Laye,  à  celui  de  Vide- 
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ville,  près  de  Poissy,  appartenant  à  M.  de  BuUion,  surintendant  des 
ilnances,  et  à  celui  du  Rincy.  A  Bourges,  il  sculpta,  dans  la  cathédrale, 
le  mausolée  en  marbre  de  Guillaume  de  rAubespine^  baron  de  Ghâteau- 
neuF,  et  de  Marie  de  la  Châtre,  dame  de  TAubespine.  En  i65o,  il  passa 
un  marché,  avec  le  chapiti*e  de  Téglise  Saint-Maurice  d* Angers,  au  sujet 
de  la  statue  en  marbre  de  Tévôque  de  Rueil,  destinée  au  tombeau  de  ce 
prélat;  l'œuvre  lui  fut  payée  i.3oo  livres.  Reléguée  pendant  la  Révolu- 
tion dans  une  arrière-cour  de  l'évêché,  cette  statue  ne  fut  replacée  dans 
la  cathédrale  qu'en  i85i. 

L'ouvrage  le  plus  important  de  Philippe  de  Buister  se  voyait,  avant 
1793,  dans  une  chapelle,  à  côté  du  grand  autel  de  Téglise  abbatiale  de 
Sainte-Geneviève  :  c'était  le  monument  du  cardinal  de  La  Rochefou- 
cault,  qui  se  composait  d'un  sarcophage  en  marbre  noir,  sur  lequel  figu- 
rait la  statue  en  marbre  blanc  du  prélat  à  genoux,  revêtu  d'un  long 
manteau  dont  la  traîne  était  portée  par  un  génie  funéraire.  L'artiste 
travailla  aussi  pour  Versailles  et  y  exécuta  plusieurs  statues  de  satyres 
et  de  divinités.  En  i65i,  il  signa  l'acte  de  jonction  de  la  maîtrise  dont  il 
faisait  partie,  avec  l'Académie  royale,  fondée  en  1648.  Reçu  académicien 
le  a  septembre  de  la  même  année,  avec  un  modèle  en  terre  cuite  du  Dieu 
Pan  y  il  se  trouva  mêlé  à  diverses  contestations  et  fut  exclu  de  l'Académie, 
où  il  ne  rentra  qu'en  i663.  Au  salon  de  1678,  il  exposa  une  statue  de 
Ganymède,  Le  Louvre  a  de  lui  la  statue  en  marbre  de  Marguerite  de 
Crèvecœur,  morte  en  1629,  provenant  de  l'église  Saint-Germain- 
r  Auxerrois . 

Buister  mourut,  fort  âgé,  le  16  mars  1688;  il  habitait  alors  aux  Por- 
cherons,  sur  la  paroisse  de  Montmartre,  et  fut  enterré  dans  la  chapelle 
Notre-Dame-de-Lorette,  où  il  avait  sculpté  lui-même  son  épitaphe  ainsi 
que  le  tabernacle  du  maltre-autel  et  deux  bas-reliefs  figurant  la  Pré^ 
sentation  de  la  Vierge  et  celle  de  Jésus-Christ.  M.  Bellier  de  la  Cha- 
vignerie  a  reproduit  son  acte  de  décès  dont  M.  Jal  n'avait  pas  eu  con- 
naissance ;  en  voici  la  teneur  : 

a  Ce  jourd'huy  mercredy  dix-septiesme  mars  1688,  a  esté  inhumé  et 
enterré  dans  la  chapelle  des  Porcherons  dépendante  de  Montmnrtre,  en 
présence  et  du  consentement  du  curé  de  Montmartre  assisté  de  ses 
prestres  et  officiers,  M*  Philippe  de  Buyster  sculpteur  ordinaire  du  roy, 
ancien  conseiller,  professeur  en  son  Académie  royalle  de  peinture  et 
sculpture,  aagé  de  quatre-vingt-dix  ans  ou  environ,  décédé  en  sa  maison 
aux  Porcherons  ;  en  la  présence  de  M«  René-Auguste  Gostard,  procureur 
fiscal  de  Mgr  l'archevêque  de  Paris  et  de  toutes  les  terres  dépendantes 
de  Tarchevesché,  de  M*  Louis  Hinart,  bourgeois  de  Paris,  et  de  M*  Jean* 
Bruneau-Henry  Court  sculpteur.  » 

Diaprés  les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  un  Pierre  Buister,  sculp- 


DE  i/kcole  française  io3 

leur,  travaillait  en  1671,  au  château  de  Versailles;  c'était  probablement 
le  frère  de  Philippe. 

PiGAKiOLDE  LA  KoRCE,  IkscnpL  hist,  ilc  Ptiris,  1765,  t.  VI,  p.  (>(>;  t.  VII,  p.  4i<'. 

—  De  Cheknevières  et  de  Montaiglon,  Abecedario  de  Mariette,  t.  f ,  i855,  p.  2.")8.  — 
Lacoroaire,  Archives  de  Varl  français,  Documents^  t.  Ilf,  i853-i855,  p.  221.  — 
DrssiEUX,  SouLiÉ,  de  Chennevikres,  etc..  Mémoires  inédits  sur  ta  vie  et  les  ouvrages  des 
membres  de  VAcad.  royale  de  peint,  et  de  sculpt,,  1854,  t.  I,  p.  280-290.  —  A.  Jal, 
Dict.  crit,  de  biographie  et  dliistoire,  1872,  p.  299.  —  C.  Port,  Les  artistes  angevins, 

1881,  p.  58.  —  J.  GuiFFRKY,  Comptes  des  bâtiments  du  roi  sous  le  règne  de  Louis  XIV ^ 
t.  I,  1881.  —  Bellier  de  la  CHAViGNERih:,  Dict,  général  des  artistes  de  Vécole  franc,, 

1882,  p.  i85.  —  H.  Jooix,  Revue  de  Vart  français j  1891,  p.  2.  —  De  GROUCHr, 
Bévue  de  Vart  français,  1892,  p.  69. 

Bullan  (Hubert,  sculpteur  et  maître  maçon,  demeurant  à  Amiens 
sur  la  paroisse  Saint-Martin-au-Bourg,  s'oblige,  par  contrat  en  date  du 
i5  mai  i584,  à  a  construire,  tailler  et  asseoir  bien  et  suflisamment  sui- 
vant Tart  de  maçonnerie,  et  selon  qu*il  sera  requis  du  dit  art,  Thistoirc 
des  saints  Fuscien,  Gentien  et  Victorice,  martyrs,  ordonné  par  feu  de 
bonne  mémoire  révérend  père  en  Dieu,  Jacques  Ledoux,  à  son  trépas 
évêque  d^Esbron,  au-dessus  du  portail  du  chœur  de  Téglise  d*Amiens, 
du  côté  de  Tévêché  et  des  petites  orgues  ». 

.\.  Dubois,  L'œuvre  de  Blasselj  sculpteur  amiénois,  1862,  p.  12. 

Bullant  (Jean  .  Faut-il  admettre  au  nombre  des  sculpteurs  français, 
ce  célèbre  architecte  né  vers  i5io  et  mort  en  iSjS?  Il  est  possible  qu'il 
ait  cultivé  les  deux  arts,  mais  aucun  ouvrage  authentique  de  sculpture 
ne  peut  lui  être  attribué.  Plusieurs  auteurs,  il  est  vrai,  lui  reconnaissent 
la  qualité  de  sculpteur;  cela,  sans  doute,  sur  la  foi  de  Lenoir,  qui  le 
regardait  comme  l'auteur  des  bas-reliefs  décorant  l'autel  de  la  chapelle 
d'Ecouen.  Or,  il  est  prouvé  que  ces  bas-reliefs,  qui  se  trouvent  aujour- 
d'hui dans  la  chapelle  du  château  de  Chantilly,  sont  l'œuvre  de  Jean 
Goujon.  De  même  quant  au  mausolée  du  connétable  Anne  de  Montmo- 
rency, Jean  Bullant  n'en  a  été  que  l'ordonnateur,  et  les  sculptures  en 
sont  dues  à  Barthélémy  Prieur.  Maintenant  a-t-il  sculpté  personnelle- 
ment des  motifs  décoratifs  pour  le  château  d'Ecouen  ou  pour  les  Tuile- 
ries? Aucun  document  ne  permet  de  l'aiBrmer. 

A.  Lenoir,  Musée  des  Monuments  français,  t.  Ill,  1802,  p.  39;  t.  VI,  i8o5,  p.  86- 
94,  104-Ï06;  t.  V,  1806,  p.  6,  225,  255.  —  Ehéric-David,  Hist.  ie  la  sculpt.  franc., 
1817-1872,  p.  169,  170.  —  Idem,  Vies  des  artistes  anciens  et  modernes,  1872,  p.  179. 

—  De  MoxTAiGLOif,  Archives  de  l*art  français.  Documents,  t.  VI,  i86a,  p.  3o5*3o9.  — 
Beslty^  Les  grands  architectes  de  la  Renaissance,  i8(îo,  p.  i5i.  —  Idem.  Topogr, 
kist,  du  vieux  Paris,  1. 1,  1866,  p.  233,  263,  266,  275  ;  t.  II,  1868,  p.  29-37,  107.  — 
Baocual,  Nouv,  dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  83. 

Biirdel.\  (Bonnet).  Le  nom  de  cet  artiste  est  gravé  sur  une  croix  de 
pierre  sculptée,  de  4  mètres  de  hauteur,  placée  dans  le  cimetière  de 
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Montferniy  (Puy-de-DônieK  Outre  la  date  de  i536,  rinscription  porte: 
Fut  faite  par  messire  Bonnet  Burdeix. 

Bulletin  du  comité  historique  des  arts  et  monumentSy  t.  I,  i84o-i84f,  p.  3ii.  —  Du 
Seigneur,  Notessur  l'Hist,  de  lasculpi,  franc.  d'Eméric-David,  1862,  p.  020. 

Uulln  (Adrien^  résidait,  en  iSiq,  dans  la  ville  deNoyon,  où  il  devait 
travailler  à  la  décoration  de  la  cathédrale. 

De  la  Fons-Mélicocq,  Les  artistes  du  Nord  de  la  France;  1848,  p.  71 . 

Buyans  ^Pierre),  sculpteur  et  peintre  du  xyi^"  siècle,  était  employé 
à  Lyon  aux  apprêts  des  fêtes  données  lors  de  Tentrée  de  la  reine 
Eléonore . 

Natalis  Roxdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  \\m^  siècle^  i884,  p.  Sa. 
Buys  (Jean  du).  Voir  Uiic  (Jean  de). 

Buzlel  (Jacquemart),  est  cité  dans  les  archives  de  Valenciennes 
comme  exerçant  son  art  dans  cette  ville  vers  i447* 

De  la  FoNh-MÉLicocQ,  Revue  universelle  des  ArtSy  t.  XI,  1860,  p.  50. 

Byard  (Pierre),  demeurait,  au  commencement  du  xvi*  siècle,  dans  la 
ville  de  Bourges,  où  il  était  occupé  à  la  décoration  de  la  cathédrale.  En 
juin  i5i!2,  il  fit  «  une  pièce  d'ymagerie  pour  la  voussure  du  portail  »  ;  ce 
travail  lui  fut  payé  60  sous. 

De  Gi bardot,  Les  artistes  de  Bourges  (Archives  de  Vart  français,  2®  série,  t.  I, 
186 1,  p.  200. 
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Cachet  iJeanI,  sculpteur-fondeur  du  xv^  siècle,  travaillait,  en  1460, 
à  la  calhédralc  de  Valenciennes. 

De  Laborde,  Les  durs  de  BourgognCy  t.  I,  18^9,  p.   lix.  —  De  la  Fons-Mélicocq, 
Revue  univ,  des  Arts,  t.  XI,  1860,  p.  287. 
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Cachet  (Bastien),  sculpteur  et  peintre,  exerçait  son  art  à  Lyon 
vers  1548. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv^'aM  xyiii*  siêclCy  1884,  p.  55. 

Caddant    (Jean),   sculpteur,  peintre  et  architecte  de  la  ville  de 

Bourges,  est  cité  dans  un  cartulaire   de  Téglise  Saint-Etienne,  daté 

de  i3o4. 

De  Girardot,  Les  artistes  de  Bourg f.s  {Arcfi.  de  Varl  franc, ,  2*  série,  t.  I,  18G1, 
p.  21 5. 

Cadol  (Firmin),  exécute  en  i545,  avec  Gérard  de  Francières,  deux 
images  de  prophètes,  destinées  à  la  grande  salle  de  THôtel  de  Ville 
d'Amiens. 

A.  Dubois,  L'œuvre  de  Btasself  sculpteur  amiénoiSy  1862,  p.  1 1 . 

Caillou  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv^"  siècle,  résidait  ù  Poi- 
tiers, où  il  dirigeait,  en  i383,  les  travaux  du  palais  construit  pour  le 
duc  Jean  de  Berry.  En  i385,  il  passa  un  marché  avec  Guy  de  Dammar- 
tin,  au  sujet  de  la  maçonnerie  de  plusieurs  salles  et  de  deux  escaliers 
conduisant  à  la  tour  de  Maubergeon. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Berry, 
1894,  p.  12,  15,89. 

ê 

Callonne  (Dumontde),  tailleur  d'images  duxvr  siècle,  est  reçu,  en 
i535,  bourgeois  de  la  ville  d'Arras. 

A.  AssELiN,  Lart  en  Artois  an  Moyen  Age  (Mém,  de  l'Acad.  des  sciences,  lettres  et 
arts  d'Arras,  t.  VIII,  1876,  p,  345). 

Camblcbe  ou  Chamblses  (Légier  ou  Léger),  sculpteur-architecte, 
travailla  à  la  cathédrale  de  Beauvais  et  à  celle  de  Troyes,  sous  la  direc- 
tion de  son  oncle,  Martin  Chambiges,  célèbre  architecte  du  xvi«  siècle. 
De  i5o9  à  i5i!2,  sa  présence  est  constatée  à  Troyes  ;  il  touchait  pour  son 
salaire  4  sous  n  deniers  par  jour. 

L.  PiGEOTTE,  Etude  sur  les  trav,  d'achèv,  de  la  cath,  de  Troyes,  1870,  p.  85,  85. 
87,  191.  —  AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ane.  capitale  de  la  Champagne,  187G, 
p.  84.  —  Bauchal,  Nouv.  Di't.  des  architectes  franc.,  1887,  p.  106. 

Cambrai  (Jean  de),  naquit  à  Roupy,  en  Picardie,  près  de  Saint- 
Quentin.  Il  commença  à  travailler  sous  le  nom  de  Jean  de  Roupy,  et  c'est 
seulement  en  iS^S,  quand  il  était  employé  à  Cambrai  à  Tornementation 
de  la  flèche  de  la  cathédrale,  qu*il  prit  le  nom  de  Jean  de  Cambrai. 
Attaché  d'abord  à  la  maison  de  Louis,  comte  de  Flandre,  il  entra,  vers 
1387,  au  service  du  duc  Jean  de  Berry,  qui  le  nomma  son  valet  de 
chambre.    Il  recevait  alors    i5   francs  par  mois   pour    ses    gages   et 
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collaborait,  avec  André  Bcauncvcu  dont  il  était  pi*obablcment  relève, 
aux  travaux  commandes  par  le  duc.  Il  s'établit  définitivement  à  Bourges 
en  i397,  et,  à  la  mort  de  Beauneveu,  en  i^oo,  il  devint  Timagier  en  titre 
de  Jean  de  Berry.  Il  exécuta,  vers  cette  époque,  le  beau  groupe  déco- 
rant autrefois  lautel  de  Notrc-Damc-la-Blanche,  dans  la  Sainte-Cha- 
pelle du  palais  de  Bourges.  Ce  groupe  se  composait  d'une  Viei^e  eu 
marbre  doré  et  des  statues  de  Jean  de  Berry  et  de  Jeanne  de  Boulogne, 
représentés  agenouillés  devant  des  prie-Dieu.  Ces  figures,  mutilées 
en  1793,  ont  été  restaurées  depuis  iii  et  déposées  dans  la  chapelle  absi- 
diale  de  la  cathédrale.  On  conserve,  au  Musée  de*  Bâle,  les  dessins  des 
statues  telles  qu'elles  se  trouvaient  au  xvi*"  siècle  ;  ces  dessins  ont  été 
exécutés  par  Holbein,  lors  d'un  voyage  à  Bourges. 

Après  la  mort  du  duc  Jean  de  Berry,  survenue  en  i4 1(>,  Jean  de  Cambrai 
fut  chargé  d'ériger  le  mausolée  de  ce  prince.  Il  sculpta  la  figure  du  gi- 
sant ;  quant  aux  statuettes  ornant  le  pourtour  du  cénotaphe,  elles  étaient 
dues  à  Etienne  Bobillet  et  à  Paul  Mosselmann,  qui  terminèrent  l'en- 
semble de  Toeuvre  en  i4^7*  Ce  monument,  inspiré  sans  doute  du  tombeau 
de  Philippe  le  Hardi,  à  Dijon,  fut  placé  dans  le  chœur  de  la  Sainte- 
Chapelle  du  palais  de  Boui*ges^  où  il  resta  jusqu'en  1767.  Transporté 
ensuite  dans  la  crypte  de  la  cathédrale,  il  fut  démoli  à  l'époque  de  la 
Révolution.  De  cette  superbe  sépulture,  il  ne  reste  plus  que  la  statue  du 
duc,  fort  endommagée,  mais  nous  permettant  cependant  d'apprécier  le 
grand  talent  de  Tartiste,  et  plusieurs  statuettes  de  pleurants,  dont 
dix  sont  au  Musée  Cujas,  à  Bourges,  et  six  autres  dans  des  collections 
particulières. 

Jean  de  Cambrai  est  aussi  l'auteur  de  la  Vierge  en  marbre  de  l'église 
de  Marconssis,  donnée  autrefois  par  le  duc  de  Berry  au  couvent  des 
Célestins  de  cette  ville.  On  peut  lui  attribuer  encore  les  statues  funé- 
raires de  Louis  II  de  Bourbon  et  d'Anne  d'Auvergne,  dans  l'église  de 
Souvigny  1  Allier  1,  ainsi  que  la  statue  de  Philippe  de  Morvilliers,  aujour- 
d'hui au  Louvre  ;  cette  statue,  provenant  de  l'église  Saint-Martin-des- 
Champs,  a  Paris,  date  de  Tannée  14^6.  Il  mourut  à  Bourges  en  i433  et 
fut  enterré  dans  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre.  Voici  l'épitaphe  qu'on 
lisait  sur  son  tombeau  : 

<(  Cy  devant  gist  Jehan  de  Rouppy,  dit  de  Cambray,  jadis  valet  de 
chambre  de  très  haut  et  très  puissant  prince  Jehan,  fils  du  roi  de  France, 
premier  duc  de  Berry,  lequel  de  Cambray  trépassa  l'an  de  grâce  i438,  et 
Marguerite  Chambellan  sa  femme,  fille  de  très  noble  bourgeois  et  bour- 
geoise, David  Chambellan  et  Margot  de  Clamecy  ;  laquelle  Marguerite 

(1)  Les  têtes  ont  été  refaites  entièrement.  La  t^te  originale  de  la  statue  du  duc 
figure  au  Musée  Cujas,  à  Bourges, 


f 


DE   L'i^:COLE   FRANÇAISE  IO7 

trépassa  le  7  septembre,  Tan  de  grâce  i4i3.  Dieu  ait  leurs  âmes  et  de 
tous  les  trépassés,  d 

Arch,  dép,  du  Nord.  Conipks  de  la  fahr.  de  la  calh,  de  Cambrai,  n*  9.0,  — 
Dehaiskes,  Hist,  de  tari  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  ayo  ;  Documents,  i^.  554.  — 
Idem,  L- art  flamand  en  France  (Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.,  1892, 
|).  85).  —  De  Champ eadx,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de 
Berry,  1894,  p.  28,  29.  35,  57,  58,  98,  99,  100,  101.  —  L.  Gonse,  L\irt  gothiquct 
1890,  p.  45o,  438-44o'  —Idem,  La  sculpture  française,  i885,  p.  20-25. 

Campanosen  ( Jeani ,  sculpteur-architecte  normand  de  la  fin  du 
xiv«  siècle,  était  occupé,  en  1899,  au  dôme  de  la  cathédrale  de  Milan,  en 
collaboration  de  son  compatriote  Jean  Mignot.  Ces  deux  artistes  rem- 
plaçaient Philippe  Bonaventure  dans  la  conduite  des  travaux. 

De  Clarac,  Descript.  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i853,  p.  642.  —  L.  Dussiecx, 
Les  artistes  français  à  Vétranger,  1876,  p.  i5,  4o6. 

Campltogllo  (HonoAre),  sculpteur  probablement  d*origi ne  italienne, 
travaillait,  en  i5a6;  au  tombeau  de  Philibert  le  Beau,  dans  Téglise  de 
Brou. 

RoussFXET,  Hist.  de  Véglise  de  Brou,  iSid,  p.  119.  —  Do  Seigneur,  Notes  sur 
l'Hist.  de  la  sculp.  franc*  d'Eméric-David,  1862,  p.  3i3.  —  A.  Michiels,  L\irt 
flamand  dans  Vest  et  le  mUiidc  la  France,  1877,  p.  247. 

Campy  (Louis  de),  exerçait  son  art,  au  xvi®  siècle,  dans  la  ville  de 
Chftlons.  Une  pierre  tombale,  placée  dans  Téglise  Notre-Dame,  porte 
son  nom  gravé  avec  la  date  de  i53i,  époque  de  sa  mort. 

L,  Grig50N,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnais,  1889,  p.  32. 

Campy  on  (Mathieu),  travaillait  à  Valenciennes  au  xvi®  siècle;  les 
archives  de  la  ville  en  font  mention  vers  i549. 

Delà  Fo!ts-MÉLiGOCQ,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  X\,  1860,  p.  5o. 

Camus  (Jean),  sculpteur  en  bois  du  xiv'  siècle,  était  employé,  en 
i3q9»  à  Arras,  aux  travaux  entrepris  dans  Thôtel  de  la  comtesse 
d'Artois. 

J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bowgogne,  1887,  p.  5i2. 

Camus  (Etienne),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv*  siècle 
collaborait,  en  14S9,  à  la  sculpture  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
sous  la  direction  de  Philippot  Yiart. 

Langlois,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i858,  p.  182. 

Canall  de  Berga  (Jacques),  sculpteur  du  Roussillon,  taille,  en  i345, 


I08  DICTIONNAIRE  DES   SCULPTEURS 

un  retable  eu  marbre  destiuc  au  maltre-autel  de  Téglise  de  Corneilla-de- 
Gonflent  (Pyrénées-Orientales). 

Revue  des  Sociétés  savantes,  5*  série,  t.  VI,  1873,  p.  76. 

Canu  (Nicolas  et  Jean),  sculpteurs  ornemanistes  et  maîtres  maçons 
du  xvi^  siècle,  travaillent,  de  iSii^  à  iSag,  à  rornementation  des  piliers 
supportant  les  fibres  de  la  danse  macabre,  qui  se  trouvaient  à  Rouen 
dans  le  cimetière  Saint-Maclou. 

H.  Langlois,  Rouen  au  xvi*  siècle  et  la  danse  des  morts  du  cimetière  Saint»Maclou, 
i853.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  Il,  1881, p.  196,  note  5. 

Canoiine  (Chariot  1,  était  employé,  au  commencement  du  xvi'  siècle, 
à  la  cathédrale  de  Cambrai.  En  i5o7,  il  collaborait,  avec  son  confrère 
Guillaume  Titre,  à  la  décoration  du  portail  de  Saint-Gengulphe.  Le  tra- 
vail ayant  été  jugé  insuflisant,  on  le  Ht  démolir  et  on  passa  marché  avec 
un  autre  sculpteur  nommé  Franchequin.  Les  comptes  de  la  fabrique 
portent  en  effet  :  «  Quant  ledit  portai  fut  assis  par  Willaume  Titre  et 
Chariot  Canonne,  fut  trouvé  qu'il  n'estoie  point  bien  et  fut  ordonné  de 
le  mectre  tout  jus  et  rassir  par  ung  aultre  ouvrier  et  fut  marchandé  à 
à  Franchequin.  » 

J.  HouDOY,  Hist,  artist,  de  lacath.  de  Cambrai,  1880,  p.  io5,  206. 

Capitaine  (Gilles),  demeurait  à  Lille  à  la  fin  du  xvi^  siècle.  En  i538, 
il  exécuta,  pour  la  halle  échevinale,  les  statues  du  Christ,  de  la  Viei^e, 
de  Tempereur  et  du  roi  d'Espagne.  En  1597,  ^^  éUiii  encore  occupé  au 
môme  édifice  et  y  restaurait  diff*érentes  figures  placées  sur  la  façade. 

J.  HouDOY^  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  1870,  p.  67,  78. 

Capparl  (Philippe),  travaillait  au  xvr  siècle  à  la  cathédrale  de 
Cambrai.  Les  comptes  de  la  fabrique  de  cette  église  contiennent  les 
mentions  suivantes  : 

«  i555.  —  A  Philippot  Capart  escrinier  pour  la  matière  et  œuvre 
d'un  porge  et  portail  en  descendant  aux  cloistres  vers  Sainte  Croix 
tenant  au  chapitre IIII  **  X  1.  » 

m  i556.  —  Pour  avoir  fait  le  portail  envers  St  Gigoufle.  .  .     11*^  1.  » 

«  iSSj.  —  Pour  la  fachon  du  portail  au  costé  des  enfans  de  chœur 
(portai  de  Torloge) III  ^  LXVI 1.  XIII  s.  » 

«  A  lui  a  tant  moings  pour  son  ouvrage  au  portai  vers  St  Au- 
bert Ile  XII  L  » 

«  i558.  —  Pour  le  reste  du  portai  St  Aubert CLXVI  l:  » 

Jules  HouDOY,  Hist.  artist.  de  la  cath.  de  ('ambrai,  1880,  p.  218,  219. 
Cardin  du  Monstier.  Voir  Monstier  (Cardin  du). 
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Carller,  dit  maître  Carlier,  était  établi  à  Cambrai  vers  la  fin  du 
xiv*>  siècle.  En  i383,  il  sculptait,  pour  la  cathédrale,  une  statue  de  saint 
Jean-Baptiste,  qui  fut  peinte  à  Fhuile  par  un  nommé  Pierre  de  Lihons. 
En  i394,  il  recevait  neuf  livres  treize  sous  «  pour  avoir  entaillé  un 
tabernacle  et  une  reprise  (probablement  un  cul  de  lampe)  pour  Timage 
de  saint  Jehan  mise  au  cuer  ».  Les  comptes  de  la  ville  citent,  en  i437, 
un  Jean  Le  Carlier,  sculpteur  en  bois.  Peut-être  ce  dernier  était-il  fils  de 
maître  Carlier. 

Jules  HouDOY,  HUt*  artist,  de  la  caih,  de  Cambraiy  1880,  p.  45,  1G7.  — Dehaisnes, 
Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  292;  Doc,  p.  725.  —  A.  Ddrieux,  Notes 
sur  les  artistes  cambrésiens  (Réun,  des  Soc.  des  beâtuB-arts  des  départ.,  1888,  p.  557 
n»  5o). 

Carlier  (Nicolas),  exerçait  son  art  à  Valenciennes  vers  le  milieu 
xvi«  siècle.  Les  comptes  de  la  ville  en  font  mention  en  i558.  Il  serait 
mort  en  i585. 

De  la  Fons-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XI,  i8(>o,  p.  5i. 

Carmoy  (Etienne),  sculpteur  parisien  du  xv!""  siècle.  De  i54o  à  r55o, 
on  le  trouve  employé,  au  château  de  Fontainebleau,  à  la  restauration 
des  marbres  antiques  apportés  d'Italie.  En  1 558,  de  retour  à  Paris,  il 
travailla  au  Louvre  sous  la  direction  de  Pierre  Lescot  ;  il  reçut  1 7  livres 
10  sous  <c  pour  avoir  fait  plusieurs  enrichissemens  de  figures  et  autres 
ornemens  de  sculpture  par  plusieurs  et  diverses  ibis  es  modèles  des 
planchers  et  plafonds  des  antichambre  et  chambre  du  Roy  >:.  Plus  tard, 
en  i563,  il  sculpta,  en  collaboration  de  Martin  Le  Fort,  la  façade  du 
logis  de  la  reine,  du  côté  de  la  Seine.  Les  deux  artistes  touchèrent 
3a6  livres  <k  pour  avoir  par  eux  taillé  en  pierre  de  Saint  Leu,  autour  de 
quatre  ovalles  de  marbre  mixte,  à  chacune  un  meufle  de  lion,  et  deux 
festons  de  chesne  pendans  dudit  meufle,  lesdites  ovalles  estans 
entre  les  colonnes  du  second  estage  ;  plus,  pour  avoir  esté  taillé  au- 
dessus  de  trois  fenestres  du  dernier  estage,  à  chacun  un  trophée  de  mo- 
rions,  arcqs.  carquoys,  flamberies  et  autres  armes  antiques.  Plus,  pour 
avoir  par  eux  esté  taillez  sur  le  tas  en  ladite  pierre,  aux  costez  de 
chascunes  desdites  fenestres,  deux  trophées  d*armes  antiques,  comme 
corcelets,  toraces,  tarques,  pavois,  espées,  dagues,  arcqs,  carquoys  et 
autres  sortes  d*armes  antiques.  Plus,  pour  avoir  taillé  sur  le  tas^  en 
ladite  pierre  de  Saint  Leu,  sur  quatre  tablettes  de  marbre  mixte,  lesquels 
sont  posées  entre  les  collonnes  de  Testage  du  rez-de-chaussée,  sur  chas- 
cune  un  K  (i)  couronné  à  l'impériale,  enrichy  de  branches  de  lauriers. 
Plus,  pour  avoir  taillé  sur  le  tas,  en  ladite  pierre  de  Saint-Leu,  en  trois 

;i)  Initiale  du  nom  de  Charles  IX  en  latin  (Karolus). 
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clefs  qui  sont  cy  trois  arcades  du  premier  estage,  a  chascune  un  K  cou- 
ronné d'une  couronne  de  lauriers.  Plus,  pour  avoir  par  eux  achevé  et 
mis  en  perfection  deux  petits  enfans  nuds  de  la  corniche  du  second 
estage...  »  On  paya  aussi  à  Etienne  Carmoy,  toujoui*s  pour  les  mêmes 
travaux,  loo  livres  en  i566,  et  5o  en  i568.  Les  trophées,  cités  plus 
haut,  ont  été  détruits,  mais  le  reste  de  la  décoration  existe  encore  au- 
jourd'hui. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I.  i85o,  p.  ^iS,  463, 
5o8,  0  1 4,  520.  —  Idem,  Les  comptes  des  bdliments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  19.3,  556; 
t.  Il,  1880,  p.  112,  125,  159.  —  Berty,  Tofogr.  hist.  du  vieux  Paris^  t.  I,  1866, 
p.  202,  240,  25o,  254,255.  —  L.  Pali'stre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881, 
p.  i58,  162.  —  A.  DE  Chami'EAUy,  Le  Meuble,  t.  I,  j885,  p.  172. 

• 

Carmoy  François),  originaire  d'Orléans,  était  probablement  le 
frère  d'Etienne.  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi  le  mentionnent  au 
nombre  des  sculpteurs  travaillant,  au  xvi'  siècle,  au  château  de  Fontai- 
nebleau. En  i536,  il  recevait  i5  livres  de  gages  par  mois.  En  iSSj,  il 
touchait  QO  livres  «  pour  avoir  vacqué  esdits  ouvrages  de  stucq  »  dans 
la  chambre  de  la  reine.  Les  mômes  appointements  lui  furent  accordés 
de  i54o  à  i55o.  François  Carmoy  serait  encore  Tauteur  des  modèles 
des  statues  du  roi,  de  la  reine,  du  dauphin  et  du  duc  d'Orléans,  placées 
sur  le  tombeau  de  François  I"%  à  Saint-Denis.  En  eflet,  il  se  trouvait  à 
Orléans  quand,  le  2()  mai  i548,  Philibert  de  TOrme  lui  envoya  un  mes- 
sager pour  le  prévenir  «  à  ce  (ju'il  eust  à  tenir  prestes  et  entièrement 
ébauchées  les  figures  de  marbre,  »  dont  je  viens  de  parler,  «  et  les  faire 
incontinent  voicturer  et  conduire  d'Orléans  à  Paris  ».  Pierre  Bontemps, 
à  qui  on  attribue  les  statues  du  dauphin  et  du  duc  d'Orléans,  n'aurait 
donc  fait  que  terminer  le  marbre  de  ces  figures. 

De  Ladorde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  091»,  097, 
4oo,  4 18,  422.  —  Idem,  Les  comptes  des  bdtinunts  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  ioo-io5, 
io5,  106,  ii5,  102,  192,  196.  —  Champollion-Fioeac,  Jji  palais  de  Fontainebleau, 
18G6,  p.  i55.  —  Charvet,  Revue  de  l'art  franc,,  1891,  p.  257  et  suivantes. 

Carnin  Jean  dei,  vivait  à  Lille,  k  la  fin  du  xvr  siècle,  et  travaillait  à 
la  décoration  de  la  halle  échevinale. 

J.  HouDOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  1870,  p.  (19,  7G. 

Caron  Martin,  sculpteur-architecte  et  menuisier  résidant  à  Abbe- 
ville,  au  commencement  du  xvii«  siècle,  passe  pour  avoir  été  le  premier 
maître  de  François  Anguier  et  de  Thibault  Poissant.  On  connaît  de  lui 
un  retable  d'autel  exécuté,  en  1649,  pour  l'église  Notre-Dame  de  la  ville 
d'Eu  :  ce  retable  se  trouve  aujourd'hui  dans  l'église  de  Monchy  (Seine- 
Inférieure  .  Martin  Caron  eut  deux  fils,   Louis  et   Martin,  sculpteurs 
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comme  lui,  qui  allèrent  travailler  dans  le  Midi,  aux  environs  de  la  ville 
de  Pau. 

Baughal,  Nouv.  dict,  des  architectes  franc.,  1887,  p.  96.  —  E.  Deslignières,  Réun, 
des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1896,  p.  552  et  suiv. 

Carravaque  (Louis  et  Jean),  sculpteurs  en  bois  de  la  ville  de  Tou- 
lon, exécutent,  de  1640  à  164^,  un  tabernacle  pour  la  chapelle  du  Cor- 
pus Domini,  à  la  cathédrale.  Vingt  ans  après,  ils  font,  d'après  les  des- 
sins de  Puget,  Tautel  et  le  riche  retable  de  la  même  chapelle. 

Ch.  GiNODX,  La  chapelle  du  Corpus  Ik>mini  de  la  cathédrale  de  Toulon  {Réun.  des 
Soc,  des  beaux-arls  des  départ.,  1892,  p.  159).  — Idem,  Artistes  de  Toidon  {Revue 
de  Vart  français,  1894,  p.  21 5,  216). 

Carré  ou  Qiiarrel  (Amé),  dit  le  Picard,  fut  employé  à  Brou,  de 
i5ii  à  i53o,  aux  sculptures  décoratives  des  mausolées  exécutés  par 
ordre  de  Marguerite  d'Autriche,  sous  la  conduite  de  Conrad  Meyt.  Il 
suivit  ensuite  ce  dernier  en  Franche-Comté  et  Taida,  de  i53i  à  i534, 
dans  les  travaux  de  la  chapelle  des  Cordeliers  de  Lous-le-Saunier. 

RoussELET,  Hist.  de  l'église  de  Brou,  182(1,  p.  1 19.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  VHist. 
delasculpt.  franc.  d^Eméric- David,  1862,  p.  3i3.  —  A.  Michiels,  L'art  flamand 
dans  Vest  et  le  midi  de  la  France,  1877,  p.  2^19.  —  J.  Gauthier,  Les  initiateurs  de 
Vart  en  Franche-Comté  {Héun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  189Ô,  p.  Gi4). 

Carré  (Jean),  sculpteur-architecte  du  xvi*'  siècle,  dirigeait,  en  i539, 
les  travaux  de  la  ville  de  Bapaume,  en  Picardie.. 

A.  BÉRARD,  Dict.  biogr.  des  artistes  franc.,  1872,  col.  i55.  —  Ch.  Bauchal,  Nouv. 
dict.  des  architectes  franc.,  1887,  p.  90. 

Carré  Raouli,  exerçait  son  art  à  Nanles  dans  les  premières  années 
du  xvir  siècle.  De  i6o5  à  1608,  il  collabora,  avec  Antoine  Blassel,  à  la 
décoration  de  la  façade  de  THôtel  de  Ville.  Les  deux  artistes  reçurent 
3411  livres  tournois  pour  ce  travail. 

Arch.  comm.  de  la  ville  de  Nantes  ;  CG.  iTjo.  —  De  la  Nicollière-Teijeiro,  Inv. 
somm.  des  arch.  de  Nantes,  t.  I,  1888,  p.  i'|8. 

Cars  i  Jean>,  sculpteur  et  peintre,  était  établi  k  Paris  dans  la  première 
moitié  du  xvii°  siècle.  Il  n'existait  plus  en  iG5i. 

HERLLisOi>',  Actes  d^élat  civil  d\irtistes  français jiS-;^,  p.  (55. 

Carlier  ;Gabriel ,  demeurait  à  Paris  à  la  fin  du  xyi*"  siècle.  Cet  ar- 
tiste figure,  avec  le  titre  de  sculpteur  du  roi,  dans  un  acte  de  baptême 
inscrit  sur  les  registres  de  la  paroisse  Saint-Barthélémy  à  la  date  du 
\a  mars  158^. 

UERLmsojf,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1873,  p.  G7.  —  E.  Piot,  Etat  civil 
de  quelques  artistes  français,  1870,  p.  21». 
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Carloys  (Mathurin),  habitait,  au  xvi»  siècle,  la  ville  de  Tours,  où,  en 
i563,  il  était  qualifié  sculpteur  en  bois  de  la  reine  Catherine  de  Médicis. 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux  y  i885,  p.  57.  —  Ed.  Bonnaffé^  Le  meuble 
en  France  au  xvi*  siêcley  1887,  p.  60. 

Caruelles  (Guillaume),  sculpteur  et  peintre,  travaille,  au  xvi^  siècle 
au  château  de  Fontainebleau.  En  i536,  il  reçoit  i3  livres  par  mois  pour 
divers  ouvrages  entrepris  dans  la  grande  galerie  ;  plus  tard,  ses  gages 
s'élèvent  à  20  livres. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  38^,  585, 
587,  389.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  90,  96,  97,  99- 
loi,  io5-io5,  107. 

(^asteron  (G.),  sculpteur-architecte  breton  du  xvi«  siècle,  aurait 
exécuté  une  fontaine  avec  pignon  et  colonnettes,  à  Burgo,  près  de 
Grandchamp  (Morbihan).  Un  autre  artiste,  L.  Carteron,  sans  doute  le 
frère  du  premier,  construisit  dans  les  environs,  en  1 588,  la  chapelle  de 
Sainte-Brigitte,  à  Locperhet. 

H0SENZWEIG,  Statistique  archéol.  de  Varrond,  de  Vannes,  1862,  p.  16,  17. 

Casillle  (Colin  ou  Nicolas,  sculpteur  en  bois,  imagier  et  architecte, 
qualifié  aussi  «  tailleur  d*antique  »,  faisait  partie  de  Técole  rouennaise 
au  commencement  du  xvi*'  siècle.  En  i5o3,  on  le  trouve  employé  au  châ- 
teau de  Gaillon,  où  sa  présence  est  constatée  jusqu'en  i5o8;  à  cette 
époque,  il  recevait  4»8oo  livres  pour  prix  de  différents  travaux.  En  i5i4, 
1  était  à  Rouen  et  y  exécutait,  pour  la  cathédrale,  avec  deux  architectes, 
Jean  Derbe  et  Richard  Dubosc,  le  plan  d'une  nouvelle  flèche,  en  rem- 
placement de  celle  qui  venait  d'être  brûlée  ;  ce  projet  n'eut  pas  de  suite. 
La  même  année,  il  terminait  la  porte  en  bois  sculpté  du  grand  portail. 
De  i5i6  à  i5[8,  il  retournait  à  Gaillon  et  collaborait  à  l'exécution  des 
stalles  de  la  chapelle  du  château,  lesquelles  après  avoir  été  déposées 
pendant  la  Révolution  au  Musée  des  Petits- Augustins  sont  maintenant 
â  Saint-Denis.  Enfin,  de  i5i8  à  i5i2i,  il  travaillait  à  Saint-Maclou  et 
sculptait,  dans  cette  église,  plusieurs  croix  de  bois  ainsi  que  le  bufiet 
des  orgues  qui  ne  fut  terminé  qu'en  i54o. 

Arch,  dép,  de  la  Seine-Inférieure  ;  arch.  ecclés.  ;  G.  96,  98,  628,  69.9,  9.149,  6881. 
—  A.  Deville,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  chdteau  de  Gaillon,  i85i>, 
p.  Lxxvn,  11,28,42,57,  66,  67,  69,  70,  75,  77,80,  81,  85,84,  97,  99,  loi,  io5,  i53, 
145,  146-148, 9.56,  940,  241,  244»  245,  249,  261,  262,  277,  281,  284,  285,  346,  35o, 
55 1,  095,  4o6>  4*7»  427,  428,  4'^2.  —  Idem,  Revue  des  archit.  de  la  rath.  de  Rouen, 
1848,  p.  55.  — Abbé  Cochet,  BulL  monum.,  t.  XIX,  i855,  p.  386.  —  De  Beaure- 
PAiRE,  Inv,  somm,  des  archives  de  la  Seine- Inférieure,  t.  I,  1866,  p.  25,  00,  147;  t.  V, 
1892,  p.  274.  —  A.  DE  Champeaux,  Le  Meuble,  t.  I,  i885,  p.  i52,  i55. 

Cateau  Jean  du  .  Voir  France  (Jean  de  . 
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Caupain  ou  Copain  i  Jean),  sculpteur  et  peintre  résidant  à  Troyes, 
était  occupé,  de  i48o  à  i5i3,  à  la  cathédrale  et  aux  églises  Saint-Etienne, 
Saint-Jean,  Saint-Pantaléon  et  Sainte-Madeleine.  En  i534,  il  collaborait 
aux  préparatifs  faits  par  la  ville  pour  Tentrée  de  la  reine  Eléonore  ;  il 
recevait  alors  lo  sous  tournois  par  jour. 

Caupafn  (Pierre),  fils  de  Jean,  était  également  sculpteur  et  peintre 
de  la  ville  de  Troyes.  De  1498  à  1624,  il  prit  part  aux  travaux  exécutés 
pour  la  municipalité  et  pour  les  églises  Saint- Jean  et  Sainte-Madeleine. 
M.  Natalis  Rondot  cite  encore  un  Colinet  Copain,  sculpteur  et  peintre, 
qu'on  rencontre  à  Troyes  de  i494  à  i5oo;  il  devait  sans  aucun  doute 
faire  partie  de  la  même  famille . 

Natalis  HOiNDOT,  Les  sculpteurs  de  Troyes.  (Revue  de  Vart  français  y  1887,  p.  75-74, 
78,  80). 

Cauui  (Jean  de),  artiste  de  la  ville  de  Cambrai,  sculpte,  en  iSSq- 
i56o,  des  écussons  placés  «  à  la  citerne  de  la  porte  Saint-Sépulcre  ». 

A.  DuRiEux,  Les  artistes  cambrésiens  du  ix'  au  xix'  siècle,  1874,  p.  71. 

Chabolal  iJ.i,  sculpteur  ornemaniste  dont  le  nom  a  été  trouvé  gravé^ 
dans  la  cathédrale  de  Sens,  sur  une  colonnette  décorée  de  fleurs. 

Bulletin  du  comité  des  arts  et  monuments^  t.  II,  1842-1840,  p.  542. 

Cbafaudier  (Huet),  sculpteur  ornemaniste,  était  au  nombre  des 
artistes  employés,  en  iSqo,  à  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens. 

QjJkf^riKj  Notice  hist,  sur  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  1842,  p.  10. 

Chaillou  (Jean),  vivait  à  Rouen,  au  commencement  du  xvi«  siècle, 
et  travaillait  dans  la  cathédrale,  de  iSqi  à  i5!23,  sous  la  direction  de 
Roullant  Leroux,  au  mausolée  élevé  au  cardinal  d'Amboise,  par  ordre 
de  son  neveu,  Georges  d'Amboise,  deuxième  du  nom,  archevêque  de 
Rouen. 

A.  Deville,  Tombeaux  de  la  cath.  de  Rouen,  1857,  p.  96.  —  Eméric-David,  Hist. 
de  la  sculpt,  franc.,  1817-1872,  p.  141  à  la  note.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance 
en  France,  t.  II,  1881,  p.  261. 

Ctialsmel  (Guillaume) ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv^  siècle^ 
né  en  Bretagne,  alla  s'établir^  en  i44^>  ^  Mortain,  dans  la  basse  Nor- 
mandie. On  lui  attribue  les  stalles  de  Téglise,  qui  existent  encore 
aujourd'hui. 

Berard,  Dict,  biogi^aph.  des  artistes  français,  1872,  col.  142. 

Chalençon   (Guillot,   demeurait  à  Tours,  au  xvr  siècle,  sur  Irt 
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paroisse  Saint-Vincent.  D'après  une  minute  d'Ëlienne  Viau,  notaire 
royal;  il  est  qualifié  «  tailleur  d'ymaiges  de  pierre  de  marbre  »,  dans  un 
contrat  de  vente  où  il  figure  comme  témoin  ;  ce  contrat  était  passé,  en 
i5:27,  au  nom  de  Guillaume  Regnault^  sculpteur  de  la  feue  reine  Anne 
de  Bretagne. 

K.  GiRAUD£T,  Les  artistes  tourangeaux,  i88r>,  p.  59. 

Clinleveaii  (Guillaume),  élait  établi  à  Tours  au  commencement  du 
xvi«  siècle.  Aux  termes  d'un  contrat,  du  4  novembre  i5!23,  passé  devant 
le  notaire  royal,  Etienne  Vian,  contrat  découvert  récemment  par 
M.  Louis  de  Grandmaison,  il  fut  associé  à  Guillaume  Regnault,  neveu 
de  Michel  Colombe,  dans  Texécution  du  tombeau  de  Louis  de  Poncher, 
conseiller  du  roi,  et  de  sa  femme,  Koberte  Legendre.  Ce  tombeau, 
sculpté  u  Tours,  fut  transporté  à  Paris  dans  Téglise  Saint-Germain- 
TAuxerrois  ;  il  est  aujourd'hui  au  Louvre,  après  avoir  fait  partie  du 
Musée  des  Monuments  français.  En  i  ù*2^,  on  trouve  le  nom  de  Guillaume 
Chaleveau  dans  un  marché,  par  lequel  Jean  Le  Moine  et  Julien  Pire, 
tombiers  à  Paris,  s'engageaient  à  tailler  et  à  polir  une  tombe  de  marbre 
noir.  En  1627,  lartisle  figure  encore  dans  un  acte  comme  paroissien  de 
l'église  Saint-Etienne  de  Tours. 

CoYECQUE,  Bull,  de  la  Soc.  tic  VHisL  dePiùis,  ete,^  i^i)3,  p.  i5i.  —  J.  Goiffrey, 
Revue  de  l\irt  français^  i8yi>,  p.  102.  —  L.  de  (Jrandmaison,  Les  auteurs  du  tombeau 
des  Poncher  [Rvun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,,  181)7,  P*^?"!!^)* 

ilialifij^iiy  Jean],  sculpteur  et  fondeur  duxvr  siècle,  résidait  à  Nancy 
et  travaillait,  en  1 559,  ^^  palais  ducal.  A  cette  date,  il  est  mentionné, 
dans  les  comptes,  comme  ayant  fait  «  un  angelot  de  cuivre  x>  pour 
décorer  une  fontaine.  Cet  artiste  obtint  plus  tard  une  grande  réputa- 
tion. Au  commencement  du  xvii°  siècle,  deux  fondeurs,  Antoine  et 
Durand  Chaligny,  exerçaient  leur  métier  h  la  cour  du  duc  Henri  II  de 
Lorraine;  c'étaient  sans  doute  les  fils  de  Jean  Chaligny. 

11.  LEPA(iE,  Le  palais  dunal  de  yancy,  iSôn,  p.  :><),  luo.  —  A.  Jacquot,  Rêun,  des 
Soc.  des  beaux^arta  dis  drpart.,  i88r>,  p.  i7yi. 

niniliuiii  (Jean*,  élait  au  nombre  des  sculpteurs  qui  collaboraient, 
au  xvi«  siècle,  aux  travaux  du  palais  de  Fontainebleau.  Dans  les  comptes 
de  i54o  à  1 55(),  on  trouve  la  mention  suivante  : 

«  A  Jean  Challuau,  iinager,  pour  avoir  vacqué  au  réparement  de  la 
ligure  de  Vénus  en  cuivre  à  raison  de  17  livres  par  mois.  » 

De  LABORDE,/.a  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  1850,  p.  5<)7,  .^i8, /JiS.  —  Idem, 
Les  comptes  des  bdUmcnts  du  roi,  t.  I,  1877,  p.   iir>,  nyi,  201. 

rhtVIonN  Jean  de  ,  travaillait,  au  xvi'  siècle,  au  chàteaude  Fontaine- 
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bleau,  à  raison  de  i4  livres  par  mois.  Les  comptes  de  i54o  à  i55e 
portent  : 

<x  A  Jean  de  Châlons,  imager,  pour  avoir  vaeqné  à  faire  et  parfaire 
une  grande  figure  de  la  Foy,  en  bois  de  noyer,  pour  mettre  et  asseoir 
dessus  dans  Tadmortissement  de  la  lanterne  de  pierre  de  taille  de  grez 
estant  dessus  la  haulte  cliapelle  du  donjon  dudit  chasteau,  à  luy  ordon- 
née la  somme  de  4o  livres.  y> 

De  Ladorde,  La  renamance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  4 16,  4iB, 
420.  —  Idem,  Lcscomptes  des  bdlimenls  du  roi,  1. 1, 1877,  p.  19:,  192,  194. 

Champion  (Claude ^  sculpteur-architecte  lorrain,  entreprend  en 
i53i,  avec  Bastien  de  Bar^  la  décoration  de  la  galerie  du  château  de 
Gondi*eville,  près  de  Toul,  pour  le  compte  du  duc  de  Lorraine. 

Arch.  départ.  delaMeurllie,  Chambre  des  comptes  de  Lorraine;  B.  6i65,  6164.  — 
A.  Jagquot,  La  sculpture  en  Lorraine  {Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,, 
1888,  p.  847). 

Chandart  ^Jeau  ,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Châlons,  exécute, 
en  1 636, les  boiseries  du  buffet  des  orgues  de  Téglise  Notre-Dame;  ce 
buffet  était  surmonté  d*un  groupe  en  bois  figurant  la  Résurrection. 

L.  Grignon,  ÏÏechcrchcs  sur  les  artistes  chdlonnais,  1889,  p.  38. 

Chandelller  (Guillaume),  demeurant  à  Dijon,  à  la  fin  du  xv«  siècle, 
nous  est  connu  par  des  demandes  en  réduction  d'impôts,  conservées 
dans  les  archives  de  la  ville.  De  1490  a  149^»  il  adresse  plusieurs 
requêtes  à  la  municipalité,  attendu  qu'il  est  chargé  de  femme  et  d'en- 
fants et  qu'il  est  forcé  de  vendre  une  partie  de  ses  biens,  pour  soulager 
sa  femme  malade.  Il  n'existait  plus  en  i5o:2. 

Arch,  comm.  de  Dijon,  L.  669,  i56,  fol.  74;  iGo,  fol.  12,  679. —  B.  Prost, 
Gazette  des  beaux-arts,  3«pér.,  t.  V,  1891,  p.  167,  176.  —  De  Godvena in  et  Vallée, 
Inv.  somm.  des  arch.  de  Dijon,  t.  III,  1892,  série  L.  p.  4^»  47i  188^  192. 

Ctianfrel  (Jacques),  sculpteur-architecte  et  sculpteur  en  bois  du 
xv!**  siècle,  travaillait  a  Fontainebleau,  en  i555,  aux  lambris  du  cabinet 
du  roi,  sous  la  direction  de  Philibert  de  TOrme,  et  en  coUoboration 
d'Ambroise  Perret.  Les  deux  artistes,  qualifiés  alors  «  tailleurs  en 
menuiserie  »,  reçurent  la  somme  de  i,3oo  livres.  Le  a8  février  de  la  même 
année,  Jacques  Chantrel  et  Ambroise  Perret,  «  tailleurs  de  marbre  », 
passaient  un  marché  à  Paris,  avec  Philibert  de  l'Orme,  au  sujet  de  la 
partie  décorative  du  tombeau  de  François  P^  Ils  s'engageaient  à  exé* 
cuter  les  pilastres,  les  colonnes,  les  corniches,  les  arceaux,  la  voûte  et 
les  plafonds,  et  promettaient  en  plus,  après  avoir  sculpté  tous  ces  mar- 
bres à  Paris,  de  les  faire  transporter  à  Saint-Denis  et  de  les  mettre  en 
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place  ;  le  tout  pour  3,700  livres.  En  i558,  ils  touchaient  «  la  soïume  de 
1,086  liy.  à  eux  ordonnée  par  ledit  sieur  de  FOrme,  pour  avoir  fait  le 
premier  ordre  au-dessus  de  la  corniche  du  tombeau  de  la  sépulture  du 
feu  Roy,  un  ornement  de  marbre  gris,  de  la  haulteur  d'un  pied  ou  envi- 
ron, et  enrichy  d'une  petite  moulure. . .  ». 

Jacques  Chantrel  avait  probablement  terminé  les  ornements  de  ce 
mausolée  quand  il  signa  un  contrat,  le  5  septembre  155^,  en  association 
d'un  maître  dœnvre  de  Blois,  nommé  Claude  Lenfant,  pour  se  rendre 
au  château  de  Chenonceaux  dont  il  devait  construire  le  pont  et  la  gale- 
rie. Il  ne  put  s'occuper  de  ce  travail  que  pendant  un  an,  car  il  mourut 
au  mois  d'août  i558,  sans  avoir  commencé  la  galerie  et  laissant  le  pont 
inachevé. 

De  Laborde,  La  renahsancc  des  aris  à  la  cour  de  France^  t.  Il,  1881,  p.  loG,  107. 
—  l^Qïù,  Les  comptes  desbdlimenls  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  280,  291,  292,  294,  323, 
Ô27,  579.  —  Grandmaison,  Docum,  inéd.  pour  set^ir  à  Vhisi.  des  avis  en  Touratne, 
1870,  p.  i()o,  161.  —  L.  Palustre,  La  Benaissance  en  France,  t.  II,  188;,  p.  106, 
I07. 

Chapard  (Gabriel!,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  établi  à  Gler* 
mont,  en  Auvergne,  fut  chargé,  de  i5o5  à  i5i6,  par  Jacques  d'Amboise, 
évoque  de  la  ville,  de  refaire  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale.  Ces 
stalles  ont  été  détruites  pendant  la  Révolution. 

Ed.  BoNiiAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi«  siècle,  1887,  p  io4. 

Chapeau  (Pierre),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  d^Orléans,  exécute, 
eniSia,  dans  l'église  de  Cléry-sur-Loirc,  une  cloison  en  bois  sculpté 
destinée  à  être  placée  devant  le  grand  autel.  Cette  boiserie,  avec 
colonnes  et  chapiteaux,  était  ornée  des  statues  de  saint  André  et  de 
saint  Pierre  et  de  deux  anges  portant  des  chandeliers. 

L.  Jarrt,  Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1888,  p.  91. 

Chapoiinet  (Jacob'i,  travaille  à  Fontainebleau,  de  i53^  à  iS^o,  à 
raison  de  i3  livres  par  mois.  Vers  la  même  époque,  un  maître  maçon  de 
Paris,  Jean  Ghaponnet,  sans  doute  parent  de  notre  artiste,  visite  comme 
expert  les  ouvrages  entrepris  au  palais. 

De  LABOROE.Xa  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  T,  i85o,  p.  4o'i»  i35. 
—  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  1, 1877,  p.  i34. 

Chappelle  (Gonrardin),  sculpteur  en  bois  et  maître  menuisier  du 
commencement  du  xv^  siècle,  demeurait  k  Orléans  quand  il  exécuta  en 
i4i3,  avec  deux  de  ses  confrères,  les  stalles  du  chœur  de  l'abbaye  de 
Saint-Benolt-sur-Loire,  qui  existent  encore  aujourd'hui  ;  ces  stalles 
furent  payées  aux  artistes  400  livres  tournois.  Dans  la  suite,  en  14^6^ 
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Conrardin  ChappcUe  était  à  Tours  et  passait  marché  avec  le  prieur  de 
rhôpital  de  Saint-Jean-rEvangéliste  d'Angers,  pour  «  sculpter  trente- 
six  stalles  d'église,  tant  hautes  que  basses  de  quatre  pieds  de  hauteur, 
garnies  à  crosses  et  entre  clos  »  ;  il  devait  recevoir  120  livres  tournois 
de  salaire. 

C.  Port,  Les  Ariisks  angevins^  188 1,  p.  63.  — -  E.  Giraudet,  Les  artistes  touran- 
geaux, i885,  p.  61.  —  Invent,  génér.  des  richesses  d'art  de  la  France  (Province  mon. 
relig.j  t.  I,  188G,  p.  aôfi). 

Chappuis  (Jean),  artiste  du  xv«  siècle,  vivait  à  Lyon  de  i444  ^  i447* 
Il  est  désigné,  dans  les  archives  de  la  ville,  comme  a  maistre  imagier, 
qui  fist  rimage  des  Célestins  » . 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii^  siècle,  1884»  P-  iS* 

Chapus  (Guillotj,  sculpteur  du  xvi^  siècle^  originaire  de  Beaune,  en 
Bourgogne»  travaille,  vers  i534,  à  Aix,  en  Provence,  dans  l'atelier  de 
Jean  Guiramand.  Pour  Taide  qu'il  apporte  ;  cet  artiste,  il  n'exige  de  lui 
que  son  entretien. 

NuMA  CosTE,  Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1896,  p,  420. 

Charles  (Etienne  et  Jacques),  sculpteurs  ornemanîistes,  étaient  occu- 
pés, en  i383,  au  château  de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le  compte  de  Jean 
de  France,  duc  de  Berry. 

A .  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  -France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  II,  90. 

Charles  (Mathieu),  modeleur  du  xvi«  siècle,  exerçait  son  art  à  Lyon 
vers  154B.  Auparavant,  un  autre  Charles,  cité  comme  imagier,  résidait 
dans  la  môme  ville  de  i5o8  à  i5u4. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xrv*  au  xvin*  siècle,  1884,  p.  26,  35.   .. 

Charlet  ou  Chérie  (André),  sculpteur  rémois,  exécute  en  1619,  avec 
son  confrère  Pierre  du  Rotz,  un  calvaire  destiné  au  bourg  de  Craonne 
(Aisne) .  Ce  monument  se  composait  d'une  croix  en  pierre,  avec  un 
crucifix  et  une  Vierge  tenant  Tenfant  Jésus  ;  cette  croix,  surmontée  d'un 
chapiteau  corinthien,  était  placée  sur  un  piédestal  orné  de  quatre  statues 
en  ronde  bosse. 

Arch.  dép.  de  C  Aisne;  E.  462.  —  Ch.  Grandin,  Revue  de  V  art  français,  1896, 
p.  i5i. 

Charnyères  (Jacques  de),  est  qualifié  «  tailleur  d'ymaiges  de  mar- 
bre »,  dans  un  extrait  des  minutes  d'Etienne  Viau,  notaire  royal  à 
Tours,  relatant  un  acte  passé  le  aG  avril  i5!2i,  où  il  figure  comme  té- 
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moin.  Cet  acte  était  au  nom  de  Jérôme  Pacherot,  sculpteur  et  canon- 
niep  du  roi. 

E.  GiRiuDET,  Tas  artistes  tourangeaux^  i885,  p.  G.'S. 

Charpentier  ^François^  sculpteur-architecte  du  xvr  siècle,  peut- 
être  ori^naire  de  TAnjou,  commença  par  travailler  au  château  de  Saint- 
Ouen  pour  Guy  Leclerc,  abbé  de  la  Roé.  On  le  trouve  ensuite,  dans  le 
Poitou,  occupé,  en  i5i6,  au  château  de  Bonnivet ,  puis  à  Giron,  où  il  dut 
pratiquer  Tart  du  potier  <  i  >,  car  il  est  désigné,  dans  un  document,  comme 
potier  en  titre  d*Hélène  de  Hangest,  veuve  du  grand  maître  de  France, 
Artus  Goufiier.  En  i5!25,  il  était  employé  à  Thouars  à  la  décoration  de 
la  chapelle  du  château.  François  Charpentier  mourut  dans  le  courant 
de  Tannée  i537.  Le  Musée  des  antiquaires  de  TOuest,  à  Poitiers,  possède 
un  médaillon  provenant  du  château  de  Bonnivet,  que  Ton  croit  être  de 
sa  main.  Ce  médaillon  représente  le  Christ  et  porte  écrit  sur  une  ban- 
derole :  Jésus  Christus  salvator  mundi,  Léon  Palustre  pense  que  l'ar- 
tiste a  voulu  jouer  sur  la  signification  de  son  nom,  en  prenant  comme 
signature  le  portrait  du  Christ,  fils  de  Joseph  le  charpentier  ;  c  est  peut- 
être  aller  un  peu  loin  dans  les  suppositions. 

Benjamin  Fillok,  IJari  de  la  terre  chez  les  Poitevins,  i864>  P-  82,  83.  —  L.  Pa- 
lustre, La  Renaissance  enFrance,  t.  111,  i885,  p.  216-218,  aao,  254,  255,  208,  259. 

Charpentier  (Marc- Antoine],  sculpteur  et  architecte  demeurant  à 
Tours  sur  la  paroisse  de  Notre-Dame-la-Riche ,  fut  mandé  à  Angers, 
en  i64a,  pour  exécuter,  avec  ses  confrères  Moynard  et  Plouvier,  une 
Adoration  des  Mages  destinée  à  la  chapelle  de  NotrQ-Dame-dc-sous- 
Terre.  En  i63o,  il  sculpta,  dans  une  des  chapelles  du  couvent  des  Mi- 
nimes de  Plessis-lez-Tours,  un  groupe  représentant  le  Mariage  de  la 
Vierge.  Trois  statues,  qui  faisaient  partie  de  ce  groupe,  se  trouvent 
aujourd'hui  à  Tours,  dans  Téglisc  Notre-Dame-la-Riche  ;  le  nom  du 
sculpteur  se  lit  au  bas  de  la  statue  de  saint  Joachim.  De  i658  à  i()6o,  il 
fit,  moyennant  4 «000  livres  tournois,  la  contretable  de  Tautel  de  Téglise 
des  Bénédictins  de  Saint-Florent-le-Jcune,  ù  Saumur.  La  même  année,  il 
construisit  le  retable  d'autel  de  Téglise  de  Saint-Benoit-sur-Loire  ;  cet 
ouvrage,  qui  coûta  10,000  livres,  fut  détruit  en  i(>6.5.  En  1676,  il  s'en- 
gagea ù  terminer  le  grand  autel  de  l'église  des  Ardilliers  de  Saumur, 
commencé  par  le  sculpteur  angevin  Biardeau.  On  attribue  encore  a 
Charpentier  deux  bas-reliefs  en  pierre,  placés  à  Tours  dans  lancienne 
chapelle  de  Sainte-Anne.  Il  mourut  en  1677. 

Ch.  GRANDMAisoif,  ï)oc ,  xnéd.  pour  servir  à  Ihist,  des  arts  en  Touraine^   1870, 
(i)  Cestà  lui  qu'on  devrait  le  carrelage  d'une  partie  de  la  chapelle  du  château» 
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p.  2^2,  —  C.  Port,  Les  artistes  angevins,  i88i,  p.  6'|.  —  E.  Giraudet,  Les  artistes 
tourangeaux^  i885,  p.  03. 

Chartres  i Jacques  dei.  Voir  Collcl  (Jacques  . 

Chartres  Thomas  de;,  sculpta  à  Paris,  en  i3î29,  les  dalles  en  marbre 
destinées  à  recouvrir  la  sépulture  de  roi  Robert  d*Ecosse,  dans  Tabbayc 
de  Dunfermline  ;  ce  travail  lui  tut  payé  66  livres  i3  sous  4  deniers.  Les 
tombes  furent  ensuite  transportées,  de  Paris  en  Ecosse,  par  un  ouvrier 
tombier  qui  reçut  i*i  livres  lo  sous  pour  son  salaire. 

Bull,  de  la  Soc,  de  l^hist.  de  Paris  et  de  r Ile-de-France,  t.  V,  1878,  p.  1C2. 

Chartres  (Jean  de,  résidait  à  Tours  à  la  fin  du  xv'  et  au  commence- 
ment du  xvi^  siècle.  Ce  sculpteur  nous  est  connu  par  la  lettre  que  Michel 
Colombe  écrivit,  le  3  décembre  i5ii,  à  Marguerite  d'Autriche,  au  sujet 
des  tombeaux  de  Téglise  de  Brou,  et  dans  laquelle  il  désignait  les  artistes 
appelés  à  le  seconder  dans  son  travail  :  «  Jehan  de  Chartres,  y  est  il 
dit,  mon  disciple  et  serviteur,  lequel  m'a  servy  Tespace  de  dix-huict  ou 
vingt  ans,  et  maintenant  est  tailleur  d*ymaiges  de  madame  de  Bourbon.  » 
Depuis  1493,  Jean  de  Chartres  collabora  certainement  à  la  plupart  des 
ouvrages  de  son  maître  illustre,  et  il  dut  Taider  dans  Texécution  du 
tombeau  de  François  II  de  Bretagne.  Malgré  son  titre  de  sculpteur  de  la 
duchesse  de  Bourbon,  il  continua  à  faire  partie  de  Tatelier  de  Michel 
Colombe,  mais  on  ne  sait  rien  de  ses  œuvres  personnelles. 

Do  Srignecr,  IVotes  sur  VHist,  de  la  sculpture  française  d^Eméric-David,  1SG2 
p.  5i2.  —  Ch.  Grandmaisox,  Doc.  inéd.  pour  servir  à  Vhist,  des  arts  en  Touraine^ 
1870,  p.  197-510.  —  L.  Palustre,  La  Benaissancc  en  France,  t.  III,  i885,  p.  80, 
note  f . 

Chartres  Philippe  de  ,  sculpteur  et  architecte,  vivait  au  commence- 
ment du  xvi«  siècle.  En  i.")!!,  mandé  par  Marguerite  d'Autriche,  il  se 
rendit  à  Brou,  oii  il  aurait  succédé  à  André  Colomban  comme  directeur 
des  travaux.  Peut-être  aida-t-il  Jean  Perréal  dans  la  confection  des  pre- 
miers plans  de  Téglise. 

RoossELET,  Hist.  et  desrript.  de  l'église  de  Brou,  1826,  p.  117.  —  Herluison,  Ar^ 
listes  orli'anais,  1800,  p.  \:^.  —  Bauciial,  iVoiio.  dirt,  des  architectes  franc \  1887, 
p.  I i5. 

Chasteau  iBalthazar  du  ,  naquit  dans  les  environs  de  Saint-Pol 
Nord).  Il  alla  d^abord  en  Italie,  où  il  dut  se  perfectionner  dans  son  art, 
et  revint  se  lixer  a  Valenciennes  ;  on  le  trouve  mentionné,  en  i5o8,  dans 
les  archives  de  cette  ville. 

De  La  Fons-.Méucoco,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XF.  1860,  p.  5o. 
Cbastel  (Gillet  du  ,  sculpteur  en  bois  d*origine  flamande,  est  appelé 
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à  Rouen,  vers  i465,  pour  travailler  aux  stalles  de  la  cathédrale,  sous 
la  direction  de  Philippot  Viart.  En  14^7,  il  collabore  avec  Laurent 
Adam  ù  la  décoration  de  la  chaire  archiépiscopale  ;  il  est  alors  qua- 
lifié «  tailleur  d'yniages  et  de  feuilles  de  machonnerie  »  et  reçoit  4  sous 
6  deniers  par  jour. 

Arch.  de  la  Seinc'lnférkure  ;  G.  ormi,  9.502.  —  De  Labordk,  Les  durs  de  Bour- 
gogne ^  t.  I,  18.^9,  p.  cxix,  548. 

Chatellernulx  (Etienne  de),  sculpteur  en  bois  résidant  k  Tours  au 
XVI®  siècle,  exécute  en  i554,  pour  la  municipalité,  deux  écussons  aux 
armes  de  la  ville.  Les  comptes  portent  : 

«  A  Estienne  de  Ghastelleraulx,  la  somme  de  vingt-cinq  sols  tour- 
noys,  que  deuz  luy  cstoient  pour  deux  escussons  de  boys  en  bosse 
dedans  lesquels  sont  les  armoiries  de  la  ville,  enlevez  en  deux  pous- 
teaulx  mis  et  plantez  sur  les  grèves  en  la  paroisse  Nostre  Dame  La  Riche 
pour  servir  à  marquer  la  place  et  l'endroit  pour  mettre  lesdictes  boux 
et  immondices  d'icelle  ville,  ainsy  qull  appert  par  certification  desdiz 
esleuz  rcscription  et  mandement  de  mondit  sieur  le  maire  et  commis 
dacté  du  XX^  de  mars  ou  dict  an  MV^  LUI  et  quictance  dudit  Chastelle, 
raulx,  cy  rendus  ;  cy  lad.  somme  de  XX V»' .  » 

Ch.  Graxdmaiso??,  Doc,  inéd,  pour  servir  à  Vhist,  des  arts  en  TourainCy  1870, 
p.  29.9. 

Cliasteiiny  (Simon),  est  au  nombre  des  sculpteurs  travaillant  au 
palais  de  Fontainebleau,  de  i54o  à  i55o,  ù  raison  de  10  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arf.s  à  la  cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  42G.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdtirnents  du  roi,  1. 1,  1877,  p.  199. 

Chatel  (Anatole),  sculpteur,  orfèvre  et  graveur  franc-comtois,  était 
établi  à  Dôle  (Jura)  au  commencement  du  xvii*  siècle.  En  1614,  il  exé- 
cuta, dans  cette  ville,  la  balustrade  de  la  Sainte-Chapelle.  De  1614  à 
i63i,  il  avait  le  titre  de  graveur  de  la  monnaie  du  Comté. 

J.  Gauthier,  Dict  des  artistes  francs-comtois  antérieurs  au  xix*^  sicclCy  189:?»,  p.  G, 

Chaunionl  (Louis  de),  sculpteur  ornemaniste,  travaillait  a  Paris, 
dans  la  première  moitié  du  xiv*  siècle,  à  Téglisc  Saint- Jacques-rHôpital. 

BoRoiER,  Mèm.  de  la  Soc.  des  antiquaires  de  France,  t.  XXVIH,  i865,  p.  117. 

Chauvin  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  sculpte,  en  i556, 
un  banc  d'œuvre  pour  la  cathédrale  de  Valenciennes. 

Bm\RD^  Dict,  biogr.  des  artistes  franc.,  1875,  col.  i\i),  —  Ed.  Bo n.\ a ffï^,  Z,c 
meuble  en  France  au  xvi'  siècle,  p.  56. 
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Chelles  (Jean  de),  sculpteur-architecte  du  xiii'  siècle,  demeurait  à 
Paris,  où  la  direction  des  travaux  de  Téglise  Notre-Dame  lui  avait  été 
donnée  par  TévOque  Regnault  de  Gorbeil.  Il  construisit,  en  1257,  le  P^*^" 
tail  méridional,  orné  de  sculptures  historiques  et  allégoriques  repré- 
sentant la  Naissance  de  Jésus-Christ,  Y  Adoration  des  Mages,  la  Fuite 
en  Egypte,  le  Massacre  des  Innocents  et  VHistoire  entière  de  saint 
Etienne.  Une  inscription,  gravée  du  vivant  de  Tartiste  sur  la  plinthe  de 
ce  portail,  est  ainsi  conçue  :  Anno  Domini  MCCLVII,  mense  februario 
idus  secundOy  hoc  fuit,  incentum  ^inceptum)  Christi  genitris,  honore 
Kallensi,  lathomo  çiçente  Johanne  magistro. 

Jean  de  Chelles  mourut  probablement  vers  1270. 

Chelles  (Pierre  de),  fils  ou  neveu  de  Jean,  dut  lui  succéder  comme 
maître  d'œuvre  de  la  cathédrale  de  Paris.  Il  fut  chargé,  en  iSoj,  de  pla- 
cer dans  Tabbaye  de  Saint-Denis  le  tombeau  du  roi  Philippe  III,  dit  le 
Hardi,  dont  il  avait  sans  doute  donné  le  projet  en  1298,  et  qui  avait  été 
sculpté  par  Jean  d'Arras.  Un  compte  de  juin  à  décembre  contient  la 
mention  suivante  : 

«  A  maistre  Pierre  de  Chyelle,  pour  apparelier  la  tumbe  du  roy  Phi- 
lippe et  la  faire  mener  à  Saint-Denis  et  assouoir,  IIII*'  XXIII  1.  XII  s. 
VIII  d.  parisis  foibles,  valent  VII^x  1.  XXX  sols  X  deniers  parisis 
fortz.  » 

On  attribue  aussi  à  Pierre  de  Chelles  les  plans  du  portail  nord  de 
Notre-Dame,  auquel  il  aurait  travaillé  de  i3i3  à  iSao. 

Sadval,  nisi.  (ies  antiquités  de  Paris,  1724,  t.  I,  p.  572.  —  Eméric-David,  Uist, 
de  la  sculpt.  franc  ,  18 17-1872,  p.  64,  108*  109.  —  /nu.  yen,  des  richesses  d'ar 
de  la  France  (Paris,  mon.  relig.,  t.  I,  1877,  p.  5G2,  58o).  —  Bauchal,  A'o/rc- 
Jkime  et  ses  premiers  architectes,  1882,  p.  6-11.  —  B.  Prost,  Quelq.  doc.  sur 
i'hist.  des  arts  en  France  (Gaz.  des  beaujo-arts,  2"  pér.  t.  XXXVl,  1887,  p.  255  et 
suivantes).  —  L.  Gonse,  Vart  gothique,  1890,  p.  i  V2,  172,  24'),  246,  247,  2'|8,  a;').!, 
427.  —  CouRAJOi)  et  Marcoli,  Musrc  de  sculpture  comparée.  Catalogue  raisonni'\ 
3892,  p.  3  et  4. 

Chemin  (Sainctoti,  sculpteur,  menuisier,  charpentier  et  dessinateur, 
résidait,  au  xvi*  siècle,  dans  la  ville  de  la  Ferté-Bernard.  Les  comptes  de 
la  fabrique  de  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame-des-Marais  font  men- 
tion de  cet  artiste  de  i53i  à  i5^*2.  En  i534,  îl  sculpta  le  bâton  de  la  croix 
^e  procession.  En  i535,  il  donna  le  dessin  du  buffet  des  orgues  qui  sub- 
siste encore  actuellement.  De  i552  à  i555,  il  exécuta,  pour  la  somme  de 
197  livres  5  sous  tournois,  une  contretable  en  pierre  représentant  le 
tJrucifiement,  qui  était  placée  autrefois  au  milieu  du  chœur  de  Téglise 
de  Souvigné-sur-Même  [Sarthei.  Cette  œuvre,  disparue  en  i56a  au 
moment  des  guerres  de  religion,  a  été  retrouvée,  en  1876,  enfouie  dans 
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le  cimetière  de  Sou  vigne.  On  ignore  la  date  de  la  mort  de  Sninctot  Che- 
min; on  sait  seulement  qu'il  n'existait  plus  en  1570. 

L.  Charles,  BulL  monum.yy  série,  t.  X,  iSG},  p  7>.8.  —  L'abhé  Robert  Cuarlrs, 
Vœuvre  de  Sainctot  Chemin^  sculpteur  fcrloiSj  187(1 .  —  L.  Palustrk,  La  Benais- 
snncc  en  Franre,  t.  III,  188:^,  p.  i5i,  i .')•.». 

Chenevère  Claude-,  qualifié  «  ymagenr  »,  travaille,  en  i548,  aux 
apprOts  des  fiâtes,  exécutés  dans  la  ville  de  Dijon,  lors  de  rentrée  du  roi 
Henri  II. 

Arrh,  comm,  de  la  villr  di:  Dijon,  L.  Vj'N  fol.  185.  —  De  Gouvenai:«  et  Vallée. 
fnv.  somm,  fies  arrh.  de  Dijon,  t.  IH,  1892  ;  série  L.  p.  i35. 

Chêne vière  Guillaume  ,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Besançon, 
sculpte  de  i545  ù  iùGo,  avec  Pierre  Petitot,  les  stalles  de  l'église  Saint- 
Etienne  et  celles  de  l'église  Saint- Jean.  On  rencontre  encore  à  Besan- 
çon, vers  la  fin  du  xvi«  siècle,  un  Jacques  et  un  Pierre  Chenevière .  Ce 
dernier  aurait  fait,  d'après  les  dessins  d'Hugues  Saïubin,  le  beau  bufiet 
des  (lauthiot  d'Ancier,  qui  se  voit  au  musée  de  la  ville.  Ces  artistes, 
tous  trois  sculpteurs  en  bois,  devaient  être  certainement  de  la  même 
famille. 

Inventaire  des  richesses  d\v't  de  la  France  (Province  mon,  cït?.,t.  V,  189 1, p.  25."). 
—  J.  Gauthier,  Dict.  des  artistes  francs -comtois,  189?.,  p.  (>,  19.  —  Idem,  Jm  sculp- 
ture sur  bois  en  Vranche-Comt^  [héun,  des  Soc,  des  beavxatts  des  départ,,  1895, 
p.  8o(),  807). 

Chennevière.  Ce  sculpteur,  d'aprèsM.  Gonse  ;  i  saurait  travaillédans 
la  cathédrale  de  Rouen,  de  1477  à  i479>  avec  son  confrère  Desvignes,  à 
la  décoration  de  l'escalier  de  la  bibliothèque  du  chapitre,  construit  par 
l'architecte  Guillaume  Pontifz. 

L.  GoxsE,  L'art  ijothifjnvy  1890,  p.  9.^6. 

C'tienu  !  Toussaint',  sculpleur  et  peintre  demeurant  à  Paris  au  com- 
mencement du  xvii«  siècle,  exécuta  en  1624,  moyennant  la  somme  de 
Goo  livres,  une  statue  qui  surmontait  la  fontaine  érigée  sur  la  place  de 
Grève,  en  face  de  l'Hôtel  de  Ville.  Cette  statue  représentait  «  l'Abon- 
dance, tenant  une  corne  d'Amalthée  remplie  de  fleurs  et  fruits».  La  fon- 
taine fut  détruite  en  1698  et  remplacée  par  un  monument  beaucoup 
plus  simple  qui  subsista  jusqu'en  1674- 

Le  Roux  de  Lincy,  Hist.  de  V Hôtel  de  Ville  de  Pans^  iS^fi,  p.  61.  —  F.  Bourqce- 
LOT,  His(.  de  lasrulpt.  et  des  arts  plast.  en  Franve^  i8^n. 

(1)  .l'ignore  où  M.  Gonse  a  puist'»  re  renseignement;  je  n'en  ai  trouve  trace  ni 
dans  les  archives  de  la  Seine-Inft'*rieure,  ni  dans  X^Rovue  des  architectes  de  In 
cathédrale  de  Rouen,  de  Deville.  Ce  Chennevii^re  serait-il  le  môme  que  le  gendre  do 
Roullant  Leroux,  le  maître  d'œuvre  Julien  Ghennevière  qui  travaillait  vers  1527? 
On  connaît  aussi  un  autre  maître  d'œuvre  deHuuen,  Pierre  Desvignes,  qui  existait 
encore  en  1521.  Si  on  assimile  ces  derniers  auxsculpteurs  cités  plus  haut,  ils  auraient 
été  bien  jeunes  en  1477. 
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Chcrsalle»  sculpteur  ornemaniste  du  commencement  du  xvi^  siècle, 
vivait  à  Bourges,  où  il  était  occupé  [à  la  cathédrale.  En  i5i3,  il  est 
cité,  dans  les  comptes  de  la  fabrique,  comme  ayant  taillé  une  clef 
de  voûte  pour  le  petit  portail;  ce  travail  lui  fut  payé  12  livres.  En  i5i5, 
il  recevait  70  sous  pour  avoir  sculpté  les  armes  du  cardinal  Bohier.  On 
trouve  aussi  un  Jean  CUersalle  travaillant,  dans  les  premières  années  du 
XYi**  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Gaillon;  il  est  possible  que  ce 
soit  le  même  artiste. 

A.  Deville,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon,  i85o» 
p.  559,  56o.  —  De  Girardot,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges  {Archives  de  Vart  fran- 
çais, a®  série,  t.  I,  1861,  p.  201).  —  L.  Codrajod,  Alexandre  Lenoir  et  son  journal, 
t.  II,  1886,  p.  88. 

Chesneau  (Toussaint),  sculpteur-architecte  du  xvi«  siècle,  recons- 
truit, de  i54o  à  1542,  le  clocher  de  l'église  de  Saint-Pierre-de-Bueil,  en 
Touraine.  La  même  année,  il  reçoit  la  somme  de  i5  sous  tournois  pour 
une  image  de  sainte  Néomaye,  sainte  qui  était  alors,  dans  la  contrée, 
Fobjet  d'une  grande  vénération. 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  69.  —  Bauchal,  Nouv.  dict.  des 
architectes  franc. y  1887,  p.  119. 

Chevrier  (Pierre),  exerçait  son  art  dans  la  ville  de  Tours  au 
xvi«  siècle.  Vers  1622,  il  demeurait  sur  la  paroisse  Saint-Vincent. 

E.  GiBAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  70. 

ChevrieXy  élève  du  Rosso,  résidait  à  Paris  au  xvi«  siècle.  Il  était 
Fauteur  de  la  statue  d'Hercule,  fondue  en  argent  massif,  qui  fut  offerte, 
en  1539,  à  l'Empereur  Charles-Quint,  par  les  habitants  de  la  ville  de 
Paris. 

Félix  BocRQUELOT,  Hist.  de  la  sculpt,  et  des  arts  plant,  en  France,  i84().—  Bérard, 
Dict,  biogr.  des  artistes  franc.,  iS7'î,  col.  i52. 

fJhevpyot  (Jean),  sculpteur  et  peintre  franc-comtois,  exerçait  son  art 
à  Besançon  de  1696  k  1610. 

J.  Gauthier,  Dictionnaire  des  artistes  francs-comtois,  1892,  p.  6. 

Chilllon  (Jeani,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv*  siècle,  travaillait  à 
Poitiers,  en  i383,  au  palais  du  duc  de  Berry,  sous  la  conduite  de  Guy 
de  Dammartin. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Bernj, 
1894,  p.  i5, 

Chocqueur  ou  Chocquet  Thomas) ,  vivait  à  Paris,  au  xvi«  siècle,  et 
sculptait  à  THôtel  de  Ville,  en  i534,  des  médaillons  dont  les  sujets 
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avaient  été  composés  par  un  peintre  de  Tépoque,  nommé  Charles  Dori- 
gny.  Les  anciens  registres  de  l'Hôtel  de  Ville  contenaient  la  mention 
saivante  : 

<i  Du  Vendredy  XIX**  jour  de  juing  MV*-  XXXIV.  Aujordhuy  au  petit 
bureau,  auquel  estoicnt  messieurs  les  prévost  des  marchans  et  esche- 
vins  de  ceste  ville  de  Paris,  a  esté  ordonné  que  pour  deviser  les  histoires 
qu'il  convient  mettre  es  rondz,  estant  au  corps  d'hostel  neuf  de  ladicte 
ville,  en  sera  paie  à  maistre  Thomas  Ghocquet,  à  ce  commis  et  qui  en 
a  prins  la  charge,  la  somme  de  quatre  livres  tournois  pour  pièce.  » 

Le  Roux  de  Lincy,  Hisi.  deVHôtel  de  Ville  de  PariSy  i846,  p.  17,  33.  —  L. 
Palcstre,  Iai  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  182. 

Chollin  (Silvestrej,  était  employé,  en  i54o,  aux  travaux  du  château 
de  Fontainebleau,  à  raison  de  12  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  1. 1,  i85o,  p.  ^oô. 

Ctionart  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi^  siècle, 
exécute  à  Montpellier,  en  i5o4,  la  boiserie  du  buflet  des  orgues  de 
l'église  Notre-Dame-des-Tables. 

Rendu  viER  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  de  Montpellier^  1844, 
p.  io4.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  x\i^  siècle,  1887,  p.  ii5. 

Chrétien  (Jean).  En  i556,  les  comptes  du  château  de  Fontainebleau 
portent  : 

«  A  Jean  Ghrestien,  tailleur  d'images,  la  somme  de  5o  livres  pour  les 
ouvrages  et  restablissemens  des  images  d'estucq  qui  sont  aux  chambres 
des  estuves  et  autres  lieux  dudit  Fontainebleau.  » 

Un  Jean  Chrétien,  «  imagenr  »,  figure,  en  i549,  sur  un  rôle  d'impôts 
de  la  paroisse  Saint-Michel,  à  Dijon.  11  est  possible  que  ce  soit  le  même 
artiste  qui,  mandé  plus  tard  à  Fontainebleau,  aurait  quitté  la  Bour- 
gogne. 

Arch.  cojnm.  de  Dijon  ;  L.  i43,  f»*  194.  —  De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la 
cour  d4i  France,  t.  I,  1850,  p.  444-  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I, 
1877,  p.  '284.  —  Champollion-Figeac,  Le  palais  de  Fontainebleau,  1866,  p.  214.  — 
De  Gouvenain  et  Vallée,  Inv.  somm,  des  arch,  de  Dijon,  t.  111,  1892,  série  L.  p.  45. 

Christian  (Benoît,  sculpteur  du  xv^  siècle,  originaire  de  Bourg  en 
Bresse,  se  rend  en  Provence,  où  on  le  trouve,  en  14B4,  travaillant  au  por- 
tail de  l'église  Saint-Sauveur  d'Aix. 

Nlma  Coste,  Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  if^ifi,  p.  4 10. 

Chrlllin  (Jean  et  François),  maîtres  sculpteurs,  exerçaient  leur  art 
à  Lyon  vers  le  milieu  du  xv!!**  siècle. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*'  au  xvni°  siècle,  1884,  p.  5i. 


DE  l'École  française  ia5 

Clamman  (André),  sculpteur  et  peintre  alsacien  de  la  seconde  moitié 
du  xiY®  siècle,  exerçait  son  art  k  Strasbourg,  où  il  vivait  encore  en 
1402. 

Cb.  Gérard,  Les  artistes  de  l* Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  I,  1872,  p.  443- 
447. 

Clnmonce  (Jean),  demeurait  a  Paris  au  commencement  du  xyii*"  siècle  ; 
il  n'existait  plus  en  1646. 

Herixison,  Actes  d^étal  civil  d'artistes  tmnçais^  1873,  p.  79. 

Ciarin  (Jean),  sculpteur  lorrain  du  commencement  du  xvi*  siècle.  Un 
extrait  des  archives  du  département  de  Meurthe-et-Moselle  fait  mention, 
à  la  date  de  i5i7-i5i8,  d'une  somme  payée  à  Jean  Ciarin,  tailleur  d'ima- 
ges, pour  avoir  exécuté  une  paix  d'argent  «  cutretaillée  à  Tantiquaille 
et  moderne  »  avec  une  image  de  Notre-Dame. 

Arch.  départ,  de  Meurthe-et-Moselle  ;  B.  1022.  —  H.  Lepagk,  Inv,  somm.  des 
arch,  départ,  de  Meurthe  et-Moselle^  l.  1, 1875,  p.  127. 

Clarisse  (Antoine),  sculpteur  en  bois  résidant  à  Lille  au  xvi°  siècle, 
termine,  en  lon'j^  une  clôtnre  en  bois  dans  la  chapelle  de  l'hospice  et 
reçoit,  pour  ce  travail,  200  livres.  La  même  année,  d'après  les  comptes 
des  hospices  de  la  ville,  il  réclame  7*2  livres  qui  lui  étaient  dues  comme 
ayant  sculpté  les  statues  de  saint  Etienne  et  de  saint  Jean. 

De  La  Fons-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XIII,  1861,  p.  56. 

Claude,  dit  maître  Claude,  sculpteur  ornemaniste  du  xvi'  siècle, 
aurait  collaboré,  sous  le  Rosso^  à  la  décoration  du  château  de  Fontaine- 
bleau. Peut-être  travailla-Ml  aussi  au  Louvre. 

De  Clakac,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i853,p.  492,  67;"».  —  Bérard, 
Dict.  biog.  des  artistes  français,  iSyj,  col.  157. 

Claude,  dit  Claude  l'imagier,  demeurait  dans  la  ville  de  Troyes  et  y 
était  occupé,  de  i5q6  à  i533,  à  l'église  Saint-Nicolas. 

A.  Babeau,  Les  prédécesseurs  de  François  Gentil,  1879,  p.  19.  —  A.  Assier,  Les 
arts  et  ks  artistes  dans  Vanc,  capit.  de  la  Champagne,  1876,  p.  94. 

Claudia  de  Haull.  Voir  Haull  (Claudinde). 

Claudot  (François),  sculpteur  lorrain  du  commencement  du  xvii«  siè- 
cle, résidait  à  Nancy,  où  il  avait  été  admis  dans  la  bourgeoisie.  En  i633. 
les  comptes  font  mention  d'une  certaine  quantité  de  blé,  accordée  à  l'ar- 
tiste comme  récompense  de  ses  services  auprès  du  duc  de  Lorraine. 

Arch.  départ,  de  la  Meurthe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  :  B.  7781.  —  H. 
Lepage,  Inv,  somm.  des  arch.  de  la  Meurthe,  t.  II,  1875,  p.  384. 
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Clause  ou  Clausse,  sculpteur-architecte  de  la  ville  de  Metz,  exé- 
cute, dans  la  cathédrale,  la  chapelle  de  la  Victoire  ou  des  Lorrains.  Cet 
édifice,  commencé  en  i447'  f^t  achevé  en  1478. 

A.  BéGiN,  Histoire  de  la  caUiédralc  de  Blelz,  t.  H,  1842,  p.  ôyo,  409. 

Clauss  de  Turkheim.  Voir  Turkheim  (Clauss  de). 

Clauwelin  de  llayence.  Voir  Mayence  (Clauwelindei. 

Claux  de  Mabeuse.  Voir  Mabeuse  Claux  de). 

Claux  de  Mayenee.  Voir  Mayenee  Claux  de>. 

Ciay  (Jacques),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  fin  du  xv*  siè- 
cle, vivait  à  Saint-Omer,  où  il  exécuta,  en  i497i  une  partie  des  stalles  de 
l'obbavc  de  Saint-Bertin. 

A.  BÉRAni),  Dict,  hiogr,  des  artistes  français^  1872,  col.  i58. 

(iéuient  (Pierre),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Troyes,  sculpte  en 
i55o,  avec  Jacques  Millon,  le  buffet  des  orgues  de  la  cathédrale.  Cette 
œuvre  subsiste  encore  maintenant. 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'am-,  cap,  delà  Champagne ,  1876,  p  io5.  — 
K.  SocARD,  Bioijr,  des  personnages  de  Troyes ^  1882,  p.  yô.  —  Kd.  Box.naffi:;  Le 
meuble  en  France  au  xvi®  siècle,  1887,  p.  75. 

C'Iéiueilt  iPierrc\  sculpteur  et  maître  maçon  du  xvii«  siècle,  entre- 
prend des  travaux  d'ornementation  pour  l'autel  de  Tabbaye  de  Saint- 
Pieri'e,  à  Châlons-sur-Marne  ;  il  reçoit  i()5  livres  pour  son  salaire. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chdhnnais,  1889,  p.  58. 

(léinent  de  Badenueiler.  Voir  Badenueiler  Clément  de  . 

(léraiiibaull  Antoine^,  sculpteur  bourguignon  du  milieu  du  xv« siè- 
cle, travaillait  à  Dijon,  quand  il  fut  envoyé  en  Franche-Comté,  vers  i44*-*» 
avec  ses  confrères  Guillaume  Ami  et  Jean  de  Contrecœur,  pour  chercher 
Talbûtre  nécessaire  au  tombeau  de  Jean  sans  Peur.  Ces  trois  artistes 
découvrirent,  près  de  Salins  1  Jura  ,  une  carrière  dont  ils  organisèrent 
l'exploitation. 

Bernard  PROST,  Cne  nouv.  source  de  doc,  sur  les  artistes  dijonnais  du  x\*  siècle 
(Gaz.  des  beaux-artSy  5«  pér.,  t.  IV,  i8yu,  p.  5(>o\ 

t'Iei'C'  Robert  et  Guillaume  ,  sculpteurs  en  bois  et  ornemanistes  de  la 
ville  de  Rouen,  refont,  en  i5()5,  le  jubé  et  les  stalles  du  chœur  de  Féglise 
Saint-Jean,  qui  avaient  été  détruits,  en  i56a,  par  les  protestants. 

hK  i.\  QrKRiiiRK,  Svtirr  hisst ,  sur  l\iw\  église  de  Sùint-Jean  de  Rouen,  1860,  p.  :-;» 
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Cloistre  ou  Claustre  (Martin),  né  à  Grenoble  vers  1480.  On  le 
trouve,  en  i5ii,  sculptant  dans  sa  ville  natale  deux^chapelles  de  Téglise 
Notre-Dame,  pour  le  prix  de  100  florins.  En  i5i4,  il  quitta  le  Dauphiné 
et  vint  à  Orléans,  oix,  le  17  juillet  de  la  même  année,  il  signa  un  contrat 
avec  Marguerite  de  Craesmes,  veuve  de  Charles  d'Argennes,  seigneur 
de  Rambouillet,  et  Louis  du  Bellay,  archidiacre  de  Paris  et  conseiller 
du  roi,  pour  l'exécution  de  «  quatre  ymages  de  pierre  d'albastre,  selon 
la  façon  et  devis  contenu  et  déclairé,  moiennant  la  somme  de  soixante 
escus  d'or  souleil  ».  Que  représentaient  ces  statues,  et  où  devaient-elles 
être  placées  ?  On  l'ignore. 

Martin  Cloistre,  le  10  décembre  i5i5,  était  de  nouveau  à  Grenoble, 
acceptant  la  commande  de  huit  statues  de  saints.  En  iSi^,  il  se  rendit  à 
Montereau-Faut- Yonne  ;  il  demanda  alors  à  la  veuve  de  Philippe  Prisié, 
tombier  à  Paris,  de  lui  livrer  à  Saint-Mesmes  Seine-et-Marne)  quatre 
tombes  de  marbre  noir.  Deux  ans  plus  tard,  il  passa  marché  avec  Louis  II 
de  la  TrémolUe,  pour  élever  trois  tombeaux  dans  la  Sainte-Chapelle  du 
château  de  Thouars,  en  Poitou.  Ces  tombeaux  (ij,  disparus  aujourd'hui, 
étaient  ceux  du  duc  de  la  TrémoïUe  et  de  Gabrielle  de  Bourbon,  du 
prince  de  Talmont  et  de  Louise  de  Coétivy,  et  enfln  du  cardinal  Jean  de 
la  TrémoïUe,  archevêque  d'Auch.  Martin  Cloistre  les  avait  sans  doute 
terminés  en  iSai,  car,  il  s'engagea  vers  cette  époque,  à  sculpter,  pour 
Féglise  de  la  Motte-Feuilly  (Indre),  le  mausolée  de  Charlotte  d'Albret, 
duchesse  de  Yalentinois,  femme  de  César  Borgia.  Ce  monument  a 
été  démoli;  la  statue  de  la  duchesse  existe  encore,  mais  fort  détério- 
rée. 

Le  q5  février  i524,  il  demeurait  à  Blois,  quand  il  fut  chargé  d'exécuter 
le  tombeau  de  Guillaume  de  Montmorency  et  de  sa  femme,  Anne  Pot, 
destiné  à  l'église  Saint-Martin  de  Montmorency.  Le  sculpteur  avait  déjà 
fait  venir  les  matériaux  nécessaires,  lorsqu'il  mourut,  en  mai  i5îi4,  sans 
«voir  pu  commencer  l'ouvrage.  L'année  suivante,  sa  veuve,  Isabelle 
Bourgeois,  céda  la  commande  à  Benoit  Bomberault  d'Orléans,  qui  acheva 
le  travail  dans  l'espace  de  trois  ans. 

Le  traité  passé  entre  Martin  Cloistre  et  Guillaume  de  Montmorency, 
nous  fait  connaître  une  autre  œuvre  de  l'artiste.  Le  mausolée,  d'après 
les  termes  de  l'acte,  devait  être  sculpté  «  en  marbre  et  albastre  de  Dau- 
phiné telz  et  semblables  que  ledict  Cloistre  avoit  auparavant  baillez 
pour  le  tombeau  de  feu  Mons''  le  maréchal  de  Chastillon  ».  On  peut  donc 
supposer  que  Cloistre  était  encore  l'auteur  du  monument  funéraire  de 
Gaspard  de  Coligny,  mort  à  Dax,  le  a^  août  iSaa,  et  enterré  à  Châtillon- 


U)  Ces  tombeaux  sont  reproduits  dans  la  collection  Gaignières. 
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sur-Loing,  dans  la  chapelle  de  son  chûieau.  Il  est  vrai  que  c'est  le  seul 
document  qu*on  possède  à  ce  sujet. 

De MoNTAiGLON,  BibL  de  CEcole  des  Chartes^  o^  sér.  t.  II,  i85i,  p.  264-278.  — 
Marchegay,  Rev,  des  Soc.  sav,,  2®  série,  t.  I,  p.  674.  —  Duc  de  la  TrémoÏlle, 
Chartrier  de  Thouars,  1877,  p.  54,  35.  —  Ed.  Bonnaffé,  /nv.  de  la  duchesse  de 
VnleniinoiSj  1878,  p.  26.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  Fî'ance,  t.  Il,  1881, 
p.  3o,  note  I  ;  t.  III,  188'),  p.  227-229.  —  E.  M AiGMi^Tt,  Les  artistes  yrenoblois^  1887, 
p.  98.  —  Herluiso.n,  Revue  de  l'art  franc.,  1889,  p.  267.  —  J.  Gliffrey,  Revue  de 
V art  franc. y  1896,  p.  i5. 

C'ochcl  I Christophe  ,  sculpteur  du  commencement  du  xvii^  siècle, 
alla  étudier  à  Rome,  comme  le  prouve  l'extrait  suivant  de  Fétat  des 
officiers  entretenus  par  le  roi  pour  Tannée  1618: 

«  A  Christofle  Cochet,  sculpteur  que  Sa  Magesté  a  retenu  pour  la 
servir  en  sculpture  à  cause  de  son  excellence  et  sur  Tasseurance  qui  a 
esté  donnée  à  Sad.  Magesté  qu*il  est  des  plus  rares  de  son  art,  Pour  son 
entretenement  à  Rome  où  il  est  k  présent  estudiant ....    IIIPL  1.  » 

On  devait  k  Cochet  une  statue  de  Didon  en  marbre  qui  se  trouvait 
dans  les  collections  du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  statue,  parait-il, 
avait  été  donnée  au  ministre  par  le  duc  de  Montmorency  ;  elle  a  ins- 
piré, à  un  auteur  du  temps,  quelques  vers  dont  voici  un  échantillon: 

Didon j  cet  amant  volage 
Qui,  mesprisant  tes  appas 
Et  le  sceptre  de  Carthage, 
Put  cause  de  ion  trespas, 
Te  fit  une  moindre  injure 
Que  Cochet^  dont  le  ciseau 
Fait  qu'auprès  de  ta  figure 
Tu  n*eus  jamais  rien  de  beau. 

Un  Claude  Cochet,  très  probablement  le  même  artiste  que  Christophe, 
figurait,  en  i63o,  dans  les  comptes  des  bâtiments  de  la  reine  Marie  de 
Médicis.  Un  article  de  ces  comptes  dit  : 

«  A  Claude  Cochet,  sculpteur  ordinaire  du  Roy,  la  somme  de  !2,ooo  1. 
pour  les  ouvrages  faits  par  led.  Cochet  au  palais  de  ladicte  Royne,  pen- 
dant les  mois  de  janvier  et  février  de  Tannée  iG3o.  » 

La  même  année,  il  toucha  encore  9,000  livres  pour  des  travaux  exé- 
cutés à  la  grande  galerie  du  palais  du  Luxembourg.  Il  entreprit  aussi, 
dans  Téglise  de  la  Chartreuse  de  Gaillon,  le  mausolée  de  Charles  de 
Bourbon,  tué,  en  1641,  à  la  bataille  de  Sedan.  La  sœur  de  Tartiste,  Ger- 
maine Cochet,  avait  épousé,  en  1G12,  le  sculpteur  Simon  Guillain. 

Sauval,  Hist.dcs  antiquités  de  Paris,  172^1,  t.  111,  p.  8.  —  Dussieux,  Soulié,  de 
CiiENNF.viÈnES,  Gtc.,Mém.  inéd.  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  l'Acad. 
royale  de  peint,  et  de  sculpt.,  t.  II,  1804,  p.  i^4-  —  De  MoNTAroLO^î,  Revue  univ .  des 
Arts,  t.  VIII,  i858-i8r)9,  p.  09-42.  —  Hertï,  Topoyr.  hist.  du  vicud;  Paris,  t.  H,  1868, 
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p.  211.  —  Jal,  Dici.  cril.  de  biogr.  et  d'hist.y  1872,  p.  ôyô.  — Ed.  Bonnaffé,  Recher- 
ches sur  les  collections  de  Richelieu,  i883,  p.  09,  /|o. 

Cochon  (Philippe),  travaillait  au  Louvre  en  iSqo,  époque  où  il  fut 
nommé  sculpteur  du  roi.  Ce  fut  un  des  artistes  qui  assistèrent  à  la  lec- 
ture des  nouveaux  règlements  publiés  le  12  août  iSqi,  en  vertu  desquels 
le  roi  Charles  V  «  confirmait,  approuvait  et  ampliait  »  les  anciens  sta- 
tuts de  la  confrérie  de  Saint-Luc.  L'énoncé  des  lettres  patentes  donnait 
les  noms  de  Philippe  Cochon  et  de  quatre  autres  sculpteurs,  désignés 
tous  les  cinq  comme  faisant  «  la  plus  grande  et  saine  partie  des  ouvrages 
dudit  mestier  ». 

Eméric-David,  Hist,  delà  sculpt.  franc. y  1817-1872,  p.  n3.  —  Bérard,  Dtc(. 
biogr.  des  artistes  franc . ,  1872,  col.  162. 

Cognard  (Jacques),  était  établi  à  Paris  dans  la  première  moitié  du 
xvii^  siècle.  On  le  trouve  quatifié  «  maistre  sculpteur  »  dans  l'acte  de 
décès  d'un  de  ses  enfants,  inscrit  sur  les  registres  de  la  paroisse  Sainte- 
Eustache,  à  la  date  du  10  juillet  i6'j3 

Herluison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1873,  p.  84. 

CollIot(Gédéon),  sculpteur  et  «  architecteur  »,  résidait,  au  xvi^  siècle, 
dans  la  ville  de  Besançon.  De  i585  à  1687,  il  collabora  à  la  décoration 
du  Palais  de  Justice,  sous  la  conduite  de  Hugues  Sam}>in.  On  lui  doit 
deux  statues  en  pierre  symbolisant  la  Paix  et  la  Justice,  qui  se  voient 
encore  aujourd'hui  sur  la  façade  de  cet  édifice. 

A.  Castan,  V  «  architecteur  Hugues  Sambin  (Réun.  des  Soc.  des  beaux-arls  des 
départ.,  1890,  p.  229).  —  J.  Gauthier,  Dict.  des  artistes  francs-comtois,  1892,  p.  7. 

—  Idem,  La  sculpture  sur  bois  en  Franche-Comté  \Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des 
départ.,  1895,  p.  807). 

Coings  (Huguenin),  dit  Le  Vis,  qualifié  imagier  et  tailleur  de  nacre, 
exerçait  son  art  à  Lyon  de  i5i5  à  i545. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv®  au  xviii®  siècle,  i88/|,  p.  27. 

Coiraud  de  llonlaigu  (Jacques),  sculpteur  ornemaniste,  proba- 
blement originaire  de  Saint-Georges-de-Montaigu,  près  de  la  Roche- 
sur-Yon,  travaillait,  de  i53o  a  iSSg,  aux  voûtes  absidales  de  Notre- 
Dame  de  Fontenay-le-Comte,  en  Poitou,  et  exécutait,  dans  la  môme 
église,  l'ornementa tion  des  chapelles  placées  derrière  le  maître-autel. 

Benjamin  Fillon,  Poitou  et  Vendée,  t.  I,  i8(u.  Art.  sur  Fonlcnay-lv -Comte ^  p.  5i. 

—  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  Franre,  t.  III,  i88S,p.  226.  —  Gaz.  des  beaux- 
arts,  1890,  t.  I,  p.  028. 

Colarl  (Jean  ,  dit  de  Cologne  ou  de  Coulonge.  demeurait  à  Troyes 
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vers  i384.  Eu  iScjG,  il  se  rendit  à  Amiens,  où  il  reçut  des  éehevins  la 
commande  de  trois  statues  qui  devaient  être  placées,  deux  à  la  porte  du 
Gaiant  et  une  à  la  porte  de  Moutre-ïîcu  ;  ces  statues  lurent  payées  k 
l'artiste  711  sous  parisis.  En  i4oi,  Jean  Colart  fut  nommé  bourgeois  de 
la  ville. 

J.  QtiCHKRAT,  Mim,  de  la  Suc,  des  anliq.  de  FrancCj  t.  XLX,  1849,  p.  75.  — 
DusËVEL,  Recherches  hist.  sur  les  ouvr,  exéc,  dans  Amiens,  1858,  p.  17.  —  Assier, 
Les  arts  et  les  artistes  dans  l'anc,  capH.  de  la  Champagne,  187G.P.  91.  —  Dehaisxes, 
Uart  à  Amiens  {Con(jr(}s  archéoL  de  France  en  4893,  p.  166). 

(  oitis  Antoine  ,  sculpteur-architecte  duxv«  siècle,  résidant  k  Troyes, 
dirigea,  de  i^Vti  à  14^4»  '^s  travaux  de  construction  de  la  cathédrale. 
En  1470,  il  exécuta  dans  cette  église  la  pierre  tombale  d'un  nommé  Hen- 
rion  Dorey.  En  14^^»  il  sculpta  la  tombe  de  Guillaume  Lesguisé,  cha- 
noine de  l'église  Saint-Pierre  et  curé  de  Sainte-Syre.  Il  travailla  aussi 
il  l'église  Saint-Urbain.  En  \\\^7^,  il  lut  remplacé,  comme  maître  d^œuvre 
de  la  calhédrale,  par  Jehançon  (iarnache. 

L.  PiGEOTTE,  Elude  sur  les  trav.  d'achèv.  de  la  cath.  de  Troyes,  1870,  p.  aô,  24, 
ôi!,  3j),  589,  Go,  lôa,  189,  190.  —  AssiER,  Les  arts  et  Us  artistes  dans  l'anc.  cap*  de 
la  Champayne,  187G,  p.  GG.  —  Natalis  IIondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de 
l\u't  franc. j  1887,  p.  7.")). 

('oIrh  lOudart ,  fils  d'Antoine,  vivait  également  à  Troyes  vers  la  iln 
du  XV"  siècle.  En  1490,  il  tailla,  en  pierre  de  Tonnerre,  un  saint  Michel 
monumental  qui,  après  avoir  été  peint  et  doré,  lut  placé,  en  i4i)2,  en 
haut  du  pignon  de  la  cathédrale.  Deux  siècles  plus  tard,  cette  statue  fut 
la  cause  d'un  graves  accident  :  le  8  octobre  1700,  s'élant  détachée  de  sa 
base,  elle  tomba,  écrasant  dans  sa  chute  plusieurs  ouvriers.  En  i5i'3, 
Oudart  Colas,  appelé  aussi  dans  les  comptes  Oudin  Nicolas,  était  au 
nombre  des  artistes  collaborant  à  la  décoration  du  jubé  de  l'église 
Sainte-Madeleine. 

L.  PiGKOTTK,  Etude  sur  les  trav.  d'arhèc.  de  ta  cath.  de  Troyes^  1870,  p.  59.  — 
AssiKR,  Les  arts  et  tes  arlistrs  dans  t^anr.  capit.  de  ta  Champayne,  187(5,  p.  9U.  — 
ÏSki\ï.k\:,  Les  p)vdérrsseur.<  de  François  (ientit,  1879,  p.  17.  —  .Natalis  Rondot,  Les 
sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de  l'art  franc.,  1887,  p.  7G). 

CoiiiN  Henri  ,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Tours,  prête  serment 
de  fidélité  au  roi  Louis  Xï,  en  novembre  ijji. 

Colas  Jean  ,  probablement  fils  du  précédent,  participe  aux  prépara- 
tifs faits  pour  l'entrée  de  Louis  XII,  à  Tours,  le  12}  novembre  1 5oo.  D'après 
les  comptes  nmnicipaux,  il  reçoit  10  livres  ios(uis  tournois  pour  avoir 
sculpté  un  lion  en  noyer,  destiné  à  figurer  au  mystère  de  «  Samson  le 
fort  qui  defïictun  lyon  avec  les  mains».  Dans  la  suite,  le  i  7  décembre  iSaîi, 
il  passe  marché,  avec  un  sieur  François  Didier,  pour  la  iîi(.on  d'une  table 
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d'autel  «  à  yinaigcs  et  histoires  d'un  crucifiement  par  deux  hystoires  aux 
deux  bouts,  telles  que  Didier  lui  devisera  les  deux  petits  tableaux,  Tun 
d'un  crucifix  et  l'autre  de  Sainte  Suzanne  sur  boys  ».  Pendant  la  durée 
de  ce  travail,  il  est  logé  et  entretenu,  et  reçoit  la  somme  de  5osous. 

Registres  munie,  de  la  ville  de  Tours^  t.  LUI,  f°  /|8.  —  E.  Giraudet,  Les  ariisles 
tourangeaux,  iS85,  p.  77. 

('olery  1  Durant),  sculpteur-architecte  de  Montpellier,  prête  serment 
devant  les  consuls  en  ia54.  La  même  année,  il  est  nommé  expert  des 
travaux  de  la  ville. 

E.  R£?ioL<viiùR  et  Ricard,  Des  maitres  de  pierre  et  des  autres  artistes  gothiques  de 
Montpellier,  1844,  p.  24. 

Colin  i^Charles;,  sculpteur  en  bois  et  peintre  du  xvi°  siècle,  né  a 
Troyes  vers  i5i25,  va  travailler  au  château  de  Fontainebleau,  de  i54o  à 
i55o.  11  y  exécute  diilerents  ouvrages  de  peinture,  probablement  sous  la 
direction  de  Dominique  Florentin  et  touche  alors  G  livres  par  mois.  De 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  reçoit  la  commande  de  sculpter  en  bois  le 
modèle  du  présent  que  les  habitants  de  Troyes  voulaient  oilVir  au  roi 
Charles  IX,  lors  de  son  entrée  dans  la  ville. 

De  Lâbordf,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi  t.  I,  1877,  p.  lyy.  —  E.  Socari), 
Biogr.  des  personnages  de  Troyes  et  du  départ,  de  VAubc  i(S8'->,  p.  i«5.  —  Ed.  Hoi\- 
îiAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  x\i^  sixle,  1887,  p.  70. 

Colin  i  Jean  ,  résidant  à  Dijon,  au  commencement  du  xvr'  siècle,  sculpte 
cni5i7,  avec  son  confrère  Jacques  Bertrand,  deux  écussons  armoiries 
sur  les  deux  portes  de  l'hôtel  de  ville. 

Arch.  comm.  de  Dijon;  K.  35.  —  De  Gouvenaix  et  Vallée,  Inv.  somm,  des  areh, 
de  Dijon,  t.  III,  1892,  série  K.  p.  10. 

Colin  de  llurion.  Voir  llui*ion  iColîn  de'. 

Colinel  de  Ucloii*.  Voir  Heloii*  (Colinet  de  . 

Collet  (Jacques»,  dit  Jacques  de  (Chartres  ou  Jacques  le  Maçon,  né  à 
Chartres,  quitta  sa  ville  natale  et  se  rendit  à  Paris,  où  il  travailla,  en 
i365,  au  vieux  Louvre,  sous  la  direction  de  Raymond  du  Temple,  archi- 
tecte de  Charles  V.  Il  y  lit,  pour  le  grand  escalier,  la  statue  du  duc  de 
Berry,  qui  lui  lut  payée  i()  livres  parisis  (liJ'J  fr.  S'J  c  .  II  devint  ensuite 
imagier  du  duc  Jean,  avec  2(k)  francs  de  gages  par  an,  et  s'établit 
à  Bourges.  Jacques  Collet  était,  sans  doute,  le  même  artiste  que  le  Jac- 
ques de  Chartres,  charpentier  du  roi,  qui  construisit  k  Paris,  en  1375,  la 
charpente  de  la  chapelle  du  collège  de  Dormans-Bcauvais. 

Saival,    Histoire  drs    Anlii/uitds  de  Paris ^    i7i'i,  t.  Il,  p.   i.").    —  A.  Mi(;ii:el.s, 


l'îîi  DICTIONNAIRE   DES    SCULPTEURS 

liemœ  universelle  des  Arts,  t.  XV,  i8()iî,  p.  25i.  —  Bertv,  Top.  hisi.  du  vieux Paris^ 
t.  I.  1866,  p.  i5o.  —  A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de 
France,  duc  de  Berry,  1894,  p.  20,  yi,  92,  112. 

Collet  (Jenet  ou  Guyoti,  deinearait  à  Troyes  au  xvi"  siècle.  En  i534, 
il  sculpta,  pour  l'église  Saint-Nicolas,  les  statues  décorant  le  grand  autel. 
Deux  ans  plus  tard,  il  exécuta  un  Ecce  Homo,  qui  fut  placé  dans  la 
môme  église,  à  la  porte  du  Calvaire.  Il  travailla  ensuite  avec  un  autre 
imagier,  François  Richard,  à  la  chaire  et  aux  stalles  du  chœur  de  la 
cathédrale.  Les  registres  de  l'époque  citent  encore  un  Jean  Colet,  occupé, 
en  i554,  aux  portails  de  Téglisc  de  Sainte-Madeleine;  c'est  peut-être  le 
mémo  artiste. 

Archives  départ,  de  iAube^  G.  1592.  —  D'Arbois  de  Jubainville,  Inv.somm.  des 
arch,  de  VAube,  t.  I,  i8(>y,  p.  ôsô.  —  Assier,  Les  arts  et  les  artistes  dans  fane, 
capitale  de  la  Champa(/ne,  iSyCy,  p.  98.  —  E.  i>oc\Rï>,  Biographie  des  personnages 
de  Troyes  et  du  départ,  de  VAube,   1882,  p.  io3. 

Collin  iSilvestre),  est  cité,  dans  les  comptes  des  bâtiments  royaux, 
comme  travaillant  au  palais  de  Fontainebleau,  de  loSj  à  i54o,  à  raison 
de  12  livres  par  mois. 

De  Laborde,  Ia's  comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i55. 

Coliof  (Simon),  sculpteur  en  bois,  menuisier  et  tailleur  d'images, 
entreprend  a  Troyes,  de  i5iG  a  15^8,  de  nombreux  ouvrages  pour  la 
cathédrale  et  pour  les  églises  Saint-Etienne,  Saint-Jean  et  Sainte- Made- 
leine. Lors  de  Tentrée  de  la  reine  Eléonore,  il  est  chargé  de  diriger  les 
travaux  de  menuiserie  et  de  sculpture  en  bois,  commandés  par  la  ville. 
Le  6  août  i5^8,  il  est  nommé  député  de  la  corporation  des  menuisiers 
pour  l'élection  des  échcvins. 

Assier,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'anc.  capit,  de  la  Champagne,  1876,  p.  io5. 
—  Natalis  Hondot,  Les  Sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  l'art  ftançais  1887,  p.  86). 

Coloîçiie  ou  Coulonge  (Jean de).  Voir  Colart(Jeani. 

Cologne  (Henriot  ou  Henriet  de),  exerçait  son  art  dans  la  ville  de 
Troyes  vers  j^*23. 

Natalis  IIondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  Vart  français^  1887,  p.  71). 

Cologne^  ou  Coiilonfi:ne  (Jean  de),  sculpteur  en  bois,  travaillait  à 
Koucn,  de  i/5f)5  à  J^fii),  à  rornementation  de  la  chaire  archiépiscopale 
de  la  cathédrale,  sous  la  direction  de  Laurent  Adam. 

Archives  départ,  de  la  Seine- Inférieure^  G.  2r>o'|. 

(  ologiic  ou  Coiiiongnc  (Conrad  dci,  sculpteur-orfèvre  résidant  à 
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Tours  au  xv**  siècle,  passe,  en  1482,  le  marché  suivant,  en  collaboration 
d'un  fondeur  nommé  Laurent  Wrine,  au  sujet  d'une  statue  de  Louis  XI, 
en  bronze,  destinée  au  tombeau  du  roi,  dans  l'église  collégiale  de  Cléry- 
sur-Loire  : 

«  Le  XXIII  jour  de  janvier  l'an  mil  IIIP  IIII"  et  ung  (ancien  stylei  a 
esté  faict  marché  et  appoinctement  par  noble  homme  maistre  Jehan 
Bourré,  seigneur  du  Plessis-Bourré,  conseiller  du  ro}'  nostre  sire,  et 
trésorier  de  France,  avec  Gonrat  de  Coulongne,  orfèvre  et  maistre  Lau- 
rens  Wrine,  cannonier  du  roy  nostre  sire,  demourans  à  Tours,  tel  qu'il 
s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  les  dessus  dits  et  chascun  d'eulx  seul  et  pour 
le  tout  sans  division,  ont  promis  et  promettent  faire  une  pourtreture  à  la 
semblance  et  de  la  haulteur  du  roy  nostre  sire,  qui  soit  àgenoulz  devant 
l'image  de  Nostre  Dame  de  Cléry,  au  bout  de  la  tombe  de  pierre  que 
ledit  seigneur  a  ordonné  estre  faicte  sur  la  représentation  de  sa  sépul- 
ture. Et  sera  ladite  pourtreture  de  cuyvre  de  fonte,  de  l'espesscur  de 
deux  doiz  et  enlevé  du  grant  et  du  gros,  aprouchant  de  la  personne  du 
Roy  le  plus  qu'ilz  pourront  et  tout  vermeil  doré  de  fin  or  et  de  ducatz  ;  et 
aura  dessoubz  les  genoulz  ung  coessin  esmaillé  de  fin  azur  et  sepmé  de 
fleurs  de  lis  dorées  ;  et  aura  son  ordre  au  coul  et  son  chapeau  entre  les 
mains  joinctes,  et  selon  le  devis  et  patron  de  painture  qui  leur  a  esté 
baillé  par  le  dit  seigneur  du  Plessis,  lequel  patron  ils  seront  tenuz  lui 
rendre,  item  seront  aux  coustez  et  aux  deux  boutz  de  la  tumbe  de  pierre 
six  escussons  aux  armes  du  roy,  de  cuyvre  de  fonte  et  bien  dorés  :  c'est 
assavoir  deux  de  chascun  cousté  et  ung  à  chascun  bout;  et  les  y  asser- 
ront  et  aussi  rendront  le  dit  personnage  assis  en  sa  place  en  la  dite  église 
Nostre  Dame  de  Cléry,  et  aussi  les  dits  écussons,  à  leurs  propres  coustz 
et  despens  dedans  ung  an  prouchain  venant,  ou  plus  toust,  si  possible 
est,  etc..  » 

Les  artistes  s'engagent  en  outre  à  ne  rien  entreprendre  au  de- 
hors, avant  d'avoir  achevé  le  monument  qui  devait  leur  être  payé 
1000  écus  d'or.  Ce  tombeau,  exécuté  peut-être  d'après  les  plans  de  Michel 
Colombe,  fut  détruit,  en  i562,  pendant  les  guerres  de  religion,  et  rem- 
placé, en  161 7,  par  un  autre  mausolée  dû  au  ciseau  de  Michel  Bour- 
din. 

Bèze,  Hisi,  ecclésiastique,  i58o,  t.  II,  1.  VI,  p.  5;.  —  Lenoir,  Musée  des  Mon. 
/Vtinr.,  t.  JV,  i8o5,  p.  i!i5.  —  Magasin  pittoresque,  i845,  p.  565-564.  —  De  Labordk, 
La  renaissance  des  arts  à  la  Cour  de  France  j  t.  1,  i85o,  p.  610,  à  la  note.  —  De 
Sbigkecr,  Notes  sur  IHist,  de  la  sculpt.  franc.  iVEméric  David,  1862,  p.  5ii.  — 
Grandmaison,  Boc,  inéd.  pour  servira  VHist,  des  arts  vu  Tourainc,  1870,  p.  rî8/|.  — 
L.  Palustre,  La  -Renaissance  en  France,  t.  Il,  1801,  p.  82,  à  la  note. 

Colomb  ou  Colombe  (Michel),  un  des  plus  grands  maîtres  de  la 
vieille  école  française,  vivait  sous  les  règnes  de  Louis  XI,  de  Charles  VIII 
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et  de  Louis  XII.  On  le  lait  naître  généralement  vers  Tan  i43o;  mais  on 
est  moins  fixé  sur  son  origine,  la  Bretagne  et  la  Touraine  se  disputant 
riionneur  de  lui  avoir  donné  le  jour.  Nous  avons  à  ce  sujet  deux  docu- 
ments dill'érents.  Un  magistrat  de  Nantes,  nommé  Mellier,  qui  a  décrit, 
en  172J,  le  tombeau  de  Franvois  II ,  duc  de  Bretagne,  Touvrage  le  plus 
important  de  Colombe,  rapporte  que  le  roi ,  ayant  ordonné  Touverture 
du  mausolée,  on  y  trouva  une  inscription  portant  :  «  Par  Tart  et  l'in- 
dustrie de  Michel  Colombe,  premier  sculpteur  de  son  temps,  originaire 
de  l'évéché  de  Léon  i  ,  »  Auparavant,  un  auteur  du  \\i^  siècle,  Jean 
Brèche,  jurisconsulte  de  la  ville  de  Tours,  dit  au  contraire,  dans  un 
Commentaire  publié  en  i55a,  où  il  parle  de  sa  ville  natale,  qu'  «  entre 
les  statuaires  et  les  modeleurs  que  la  ville  de  Tours  a  vu  naître,  Michel 
Colombe  est  certainement  le  plus  illustre  [inter  statunrios  et  plastas 
extitit  Michael  Colombus,  homo  nostras,  qno  certe,  alter  non  fuit 
prtestantior)  2)  ».  En  tous  cas.  que  l'artiste  soit  né  à  Saint-Pol-de-Léon 
ou  à  Tours,  il  a  vécu  pendant  plus  de  quarante  ans  dans  cette  dernière 
ville  et  y  a  exécuté  la  plupart  de  ses  travaux. 

On  ne  posssède  pas  de  renseignements  bien  précis  sur  la  jeunesse  do 
Michel  Colombe  ;  on  sait  seulement  qu'avant  de  s'établir  définitivement 
à  Tours,  il  dut  séjourner  a  Dijon,  où^  comme  il  nous  l'apprend  lui-môme, 
dans  sa  lettre  écrite  en  i5ii  k  Marguerite  d'Autriche,  il  rencontra 
«  maistre  Claux  (3',  et  maistre  Anthoniet  (Antoine  Le  Moiturier,  sou- 
verains tailleurs  d'images  ».  Un  document  cité  par  M.  de  Grandmaison 
nous  prouve  aussi  qu'en  1467  il  demeurait  probablement  à  Bourges, 
jouissant  déjà  d'une  si  grande  réputation,  qu'il  était  qualifié  prince 
des  sculpteurs  français.  Quelles  œuvres,  à  cette  époque,  ont  pu  lui 
donner  une  telle  renommée  ?  On  n'en  a  retrouvé  jusqu'à  présent  aucune 
trace. 

En  14^3,  Michel  Colombe  était  à  Tours  ;  on  commence  alors  à  con- 
naître ses  travaux.  A  cette  date,  Louis  XI  ayant  échappé  à  un  grand 
danger  dans  une  chasse  aux  environs  de  Mortagne,  en  Poitou,  l'artiste 
fut  chargé  de  sculpter,  en  commémoration  de  cet  événement ,  un  bas- 
relief  en  albAtre  pour  l'église  de  Saint-Miehel-en-rHerm,  en  Vendée. 
Ce  bas-relief,  représentant  le  roi  à  genoux  ayant  à  ses  côtés  saint 
Michel  à  cheval,  perçant  de  sa  lance  un  sanglier  furieux  ,  fut  détruit, 
en  15C9,  par  les  protestants.  L'année  suivante,  le  roi  lui  commanda  un 
projet  pour  la  sépulture  qu'il  désirait  se  faire  élever  dans  l'église  do 

(1)  G.  Mellier,  Ouverture  et  description  du  tombeau  de  Franrois  II,  etc.,  Nantes, 
1727. 

(2)  Johan.  Brechœus,  De  verb.  et  rer.  signif.  Comment.,  p.  410.  411. 

(3)  J'ignore  quel  est  l'artiste  désigné  suus  le  nom  de  maîtro  Claux.  Ce  ne  peut 
être,  comme  le  supposent  certains  autours,  Claux  de  \V»Tve,  puisque  ce  dernier 
est  mort  en  ri39. 
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Cléry,  près  d'Orléaus.  On  trouve,  en  efl'el,  dans  un  compte  de  Jean 
Briconnet,  receveur  général  des  finances  : 

«  A  Michau  Colombe,  tailleur  d'image,  et  Jehan  Fouquet,  peintre  k 
Tours,  aaliv.,  sçavoir  :  audit  Colombe,  i3  liv.  i5  s.  pour  avoir  taillé 
en  pierre  un  petit  patron  en  forme  de  tombe  qu'il  a  fait  du  commande- 
ment du  Roy  et  à  sa  pourtraiture  et  semblance,  pour  sur  ce  avoir  avis 
a  la  tombe  que  le  roy  ordonnera  estre  faite  pour  sa  sépulture,  etc.  » 

Ce  projet  n'eut  pas  de  suite  ;  le  tombeau  du  roi  ne  fut  commencé 
qu'en  i48a,  par  Conrad  de  Cologne  et  Laurent  Wrine  (i  .  En  14B0, 
Michel  Colombe  fît  encore  une  autre  esquisse  de  tombeau  pour  Louis 
Rohault,  évéque  de  Maillezais,  dans  le  bas  Poitou. 

A  partir  de  ce  moment  jusqu'à  T'année  i5oo,  les  documents  font  en- 
tièrement défaut.  Cependant,  l'artiste  était  dans  toute  la  force  de  son 
talent;  on  est  donc  tenté  de  rapporter  à  cette  période  laissée  dans 
l'ombre  les  œuvres  attribuées,  sans  preuves  écrites,  à  Colombe,  telles 
que  la  Vierge  d'OliQet  du  Musée  du  Louvre  et  le  fameux  Enaepefisse^ 
ment  du  Christ  de  l'église  de  Solesmes . 

En  iSoo,  à  l'occasion  de  l'entrée  de  Louis  XII  à  Tours,  il  fit  le  modèle 
d'une  armure  que  devait  revêtir  un  nommé  Garreau,  choisi  pour  repré- 
senter le  personnage  de  Turnus,  le  fondateur  légendaire  de  la  ville; 
de  plus,  il  donna  le  patron  d'une  médaille  en  or  k  Teffigie  du  roi.  Un 
exemplaire  de  cette  médaille  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Il  sculpta  ensuite  une  statue  de  saint  Maur  qui  se  trouvait  k  Tours, 
et  un  bas-relief  de  la  Mort  de  la  Vierge,  placé  dans  la  même  ville ,  k 
Féglise  Saint-Saturnin;  ce  dernier  ouvrage,  aujourd'hui  disparu,  passait 
pour  un  chef-d'œuvre.  Voici  dans  quels  termes  élogieux  en  parle  un 
écrivain  du  xvi*  siècle  (2)  :  «  Je  ne  veux  oublier  de  faire  mention  du 
beau  tableau  d'icelle  église,  qui  est  le  plus  riche  qui  soit  en  France, 
qui  est  le  Trespassement  de  la  glorieuse  Vierge  Marie ,  lequel  tableau 
est  tout  de  marbre  et  est  estimé  par  les  bons  maistres  et  ouvriers  qui 
ont  veu  ledict  tableau  le  miculx  fait  qu'ils  aient  jamais  veu,  car  ledict 
tableau  est  fait  selon  le  naturel,  et  diroit-on  proprement  qu'il  ne  reste 
que  la  paroUe,  tant  les  choses  sont  bien  faictes,  ledict  tableau  est  tout 
painet  d'or  et  d'azur;  celuy  qui  le  fist  s'appeloit  Michel  Colombe,  estimé 
le  plus  savant  de  son  art  qui  fust  en  chresticnté,  ledict  tableau  est  tou- 
jours ouvert  aux  bonnes  festes  et  ne  se  montre  aultrement.  » 

De  i5o!2  k  i5o7,  le  grand  artiste  entreprit  son  œuvre  principale  ;  le 
mausolée  élevé,  par  ordre  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  k  François  II, 
duc  de  Bretagne,  son  père,  et  k  Marguerite  de  Foix,  sa  mère.  Ce  monu- 

fi)  Peut-être  ces  deux  artiâtea  se  servirent-ils  du  modèle  de  Colombe. 
(2)  Thibault    Lepleigney,    Décoration   du   pai/s    et    duché    de    Touraine,    1541, 
(••  13, 14, 
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nient,  érigé  à  Nantes  dans  le  chœur  de  Téglise  des  Carmes,  a  été  trans- 
féré, en  1817,  dans  le  transept  sud  de  la  cathédrale.  Les  figures  de  Fran- 
(,^ois  II  et  de  Marguerite  de  Foix,  plus  grandes  que  nature,  sont  couchées 
sur  un  sacorphage  de  marbre  blanc.  Les  pieds  du  duc  sont  appuyés 
contre  un  lion,  et  ceux  de  la  duchesse  contre  un  lévrier.  Trois  anges 
k  genoux  soutiennent  un  coussin  sur  lequel  reposent  les  têtes  des  per- 
sonnages. Le  pourtour  du  sacorphage  est  décoré  de  deux  rangs  de  sta- 
tuettes posées  dans  des  niches.  Le  rang  supérieur  représente,  dans  la 
longueur,  les  douze  apôtres,  six  de  chaque  côté;  et  dans  la  largeur, 
à  la  tête,  saint  François  d'Assise  et  sainte  Marguerite,  aux  pieds,  saint 
Gharlemagne  et  saint  Louis.  Le  rang  inférieur  est  occupé  par  des  figures 
de  moines  et  de  religieux  de  moindre  dimension;  les  vêtements  de  ces 
figures  sont  en  marbre  noir,  les  têtes  et  les  mains  en  marbre  blanc. 
Aux  angles  du  monument,  quatre  statues  debout  symbolisent  les  vertus 
cardinales  :  la  Justice^  la  Prudence^  la  Tempérance  et  la  Force. 

Le  dessin,  Tordonnance  générale  et  l'architecture  de  ce  superbe  mau- 
solée (i)  sont  dus  à  Jean  Perréal,  peintre  et  architecte,  qui  conçut  et 
dirigea  la  plupart  des  travaux  artistiques  entrepris  pour  Charles  VIII, 
Louis  XII,  Anne  de  Bretagne  et  Marguerite  d'Autriche.  La  sculpture 
des  marbres  se  fit  dans  Tatelier  de  Colombe,  à  Tours,  rue  des  Filles- 
Dieu.  Le  maître,  alors  âgé  de  70  ans,  fut  aidé  par  ses  élèves,  Guillaume 
Regnault  et  Jean  de  Chartres  ;  de  plus,  il  employa,  pour  la  partie  déco- 
rative, deux  ornemanistes  italiens  dont  l'un,  Jérôme  de  Fiesole,  colla- 
bora k  un  grand  nombre  de  ses  ouvrages.  Jean  Perréal,  dans  une  lettre 
adressée,  en  i5ii,  à  Louis  Baranger,  secrétaire  de  Marguerite  d'Au- 
triche, nous  donne  encore  d'autres  renseignements  :  «  Monseigneur, 
écrit-il,  je  vous  ay  envoyé  le  patron  de  la  sépulture  du  duc  de  Bre- 
«taignc  tout  aussy  qu'elle  est  faiste  sans  y  adjouster  ni  diminuer  tant 
marbre  blanc  que  noir.  Les  vertus  ont  VI  piedz  de  hault,  les  gisants 
VI  et  dcmy,  les  apostres  deux  piedz;  ledit  patron  ay-je  fait  juste,  vous 
en  povez  parler  bien  au  long;  j'ay  esté  tousjours  quant  on  la  faisoit  ou 
le  plus  du  temps.  Je  l'ay  posée  en  son  lieu  comme  aultres  foiz  vous  ay 
conté...  Michel  Coulombebesongnoitau  moiz et  avoit  pour  moizXXescus, 
l'espace  de  sine  ans;  il  y  avoit  deux  tailleurs  de  massonnerie  entique 
italiens,  qui  avoient  chacun  VIII  cscus  pour  moiz  l'espace  de  sine  ans  ; 
on  paioie  tous  fers  asserez,  tous  oustilz,  tous  pollicemen,  tous  cymen. 
Finallement  la  chose  a  esté  s'y  bien  achevée,  que  je  Tay  posée  au  lieu 
désiré  par  ladicte  dame  1  Anne  de  Bretagne^,  et  cousta  à  poser,  tant  pour 
faire  la  voûte  pour  mettre  les  corps,  que  pour  les  engins,  que  pour 
renrichir  ung  peu  dor,  la  somme  de  V*^  soixante  livres,  car  j'en  ay  tenu 

^1)  On  t?n  voit  un  moulage  au  Musée  du  Trocn<.I«''ro, 
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le  conte.  »  L'ensemble  du  tombeau,  y  compris  Tachât  des  marbres,  coûta 
donc  plus  de  5,ooo  écus,  somme  équivalente  k  environ  6o,o(X)o  francs 
de  notre  monnaie. 

Le  monument  de  François  II  une  fois  terminé,  Michel  Colombe  passa 
un  marché  avec  la  fabrique  de  l'église  Saint-Sauveur  de  la  Rochelle,  au 
sujet  de  Texécution  d'une  j^tise  an  tombeau.  Dans  ce  contrat,  il  s'obli- 
geait «  à  faire  et  enlever  en  pierre  les  pourtraicts  et  ymaiges  cy  après 
déclairez  ;  c'est  assavoir,  l'ymaige  de  Nostre-Dame,  sainct  Jehan 
Tévangéliste,  Marie  Magdaleine,  Marie  Marte,  Joseph  Darmatie,  Nyco- 
démus,  avecques  le  gisant  et  tombeau  dudit  sépulcre,  de  la  sorte  et 
manière  que  le  cas  le  requiert  et  qu'il  est  accoustumé  faire  en  tel  cas, 
de  la  grandeur  et  de  telle  pierre  que  sont  faictz  les  ymaiges  de  la  sépul- 
ture ettrespassement  de  Nostre-Dame,  de  présent  fait  en  l'église  parros- 
chal  de  Saint-Saturnin  de  Tours,  et  mieulx  s'il  est  possible  ».  Le  prix 
convenu  était  de  280  écus.  Cette  œuvre  subsista  pendant  cinquante 
ans  dans  l'église  Saint-Sauveur  ;  elle  a  été  détruite  pendant  les  guerres 
de  religion. 

Vers  le  même  temps,  Michel  Colombe  sculpta,  pour  le  cardinal 
Georges  d'Amboise,  un  bas-relief  en  marbre  blanc  destiné  à  l'autel  de 
la  chapelle  du  château  de  Gaillon.  Ce  beau  bas-relief,  représentant 
saint  Georges  à  chenal  terrassant  un  dragon,  est  maintenant  au 
Louvre,  après  avoir  fait  partie,  au  moment  de  la  Révolution,  du  Musée 
des  Petits- Augustins,  où  il  servait  de  soubassement  au  tombeau  de 
Philippe  de  Commines.  Il  fut  longtemps  attribué  à  Paul  Ponce.  La 
publication  des  Comptes  des  dépenses  de  la  construction  du  château  de 
Gaillon  est  venue  faire  justice  de  cette  erreur,  on  y  lit  : 

«  A  Michault  Coulombe,  sur  le  marché  à  lui  fait  pour  la  façon  de  faire 
le  saint  Georges  tailler  et  graver  sur  led.  marbre,  par  certification  de 
Patris  Binet,  du  26®  jom*  de  février  i5o8,  pour  ce  cy,  IIL  1.  » 

Cette  somme,  considérable  pour  l'époque,  témoigne  de  l'estime  dont 
jouissait  l'artiste.  Nous  arrivons  maintenant  à  la  lin  de  la  carrière  du 
sculpteur  qui,  malgré  son  grand  âge,  s'adonnait  toujours  à  de  nombreux 
travaux.  En  i5io,  il  exécuta,  pour  la  cathédrale  de  Nantes,  le  tombeau 
en  marbre  blanc  de  l'évêque  Guillaume  Guéguen,  prélat  favori  de  la 
reine  Anne.  La  partie  architecturale  du  monument  existe  encore  dans 
la  chapelle  Saint-Clair,  autrefois  chapelle  de  la  Madeleine,  où  elle  a  été 
retrouvée,  en  i883,  par  Léon  Palustre,  derrière  de  vieilles  boiseries  ; 
malheureusement  la  statue  a  disparu  (i). 

En  i5ii,  Marguerite  d'Autriche,  voulant  placer  le  tombeau  de  son 
mari  défunt,  Philibert  le  Beau,  et  celui  de  sa  mère,  Marguerite  de  Bour- 

(1)  Gaignières  nous  a  conservé  un  dessin  do  ce  monument. 


l38  DICTIONNAIHK    DKS    SCULPTEIUS 

bon,  dans  l'église  ijuVlIe  faisait  construire  à  Hroii,  envoya  Jean  Leinaire, 
directeur  de  ses  édifices,  pour  s'entendre  avec  Michel  Colombe  au  sujet 
de  ces  monuments  funéraires.  Jean  Lcmairc  trouva  le  vieil  artiste.  Agé 
d'environ  quatre-vingts  ans,  fatigué  et  malade  :  «  Mais,  mande-t-ii  à 
la  princesse,  le  bonhomme  rajeunit  pour  l'honneur  de  vous,  madame 
et  a  le  cueur  à  vostrc  besoin  autant  et  plus  qu'il  eut  oncques  à  autre.. ., 
je  vous  assure,  madame,  (lue  vous  ar.roz  un  des  plus  grands  chicfs 
d'œuvre  qu'il  fit  oncques  en  sa  vie.  » 

Michel  Colombe  ayant  exécuté  la  maquette  du  tombeau  de  Philibert' 
le  Beau,  consentit,  par  une  lettre  datée  du  3  décembre  i5ii,  k  mener  à 
bonne  fin  le  travail  des  mausolées,  auquel  devaient  collaborer  ses 
neveux,  Guillanme  Regnault  et  Bastien  François,  et  son  élève,  Jean  de 
Chartres.  Désirant,  sans  doute,  donner  la  prenve  à  Marguerite  d'Autriche 
qu'elle  pouvait  encore  compter  sur  son  savoir-faire,  malgré  son  grand 
ùge,  il  ajouta  :  «  Ay  taillé,  de  ma  propre  main,  un  visaige  de  Sainte- 
Marguerite;  et  mon  nepveu  Guillaume  l'a  poly  et  mis  en  œuvre,  dont  je 
fais  un  petit  présent  à  ma  dicte  dame  et  lui  prye  qu'il  lui  plaise  le  reee-» 
voir  en  gré.  »  C'est  une  des  dernières  œuvres  du  vieux  maître  qui  mou- 
rut vers  la  fin  de  l'année  i5i2,  laissant  inachevé  un  retable,  commandé 
par  la  reine  Anne  pour  l'autel  placé  en  face  du  tombeau  de  François  II, 
dans  l'église  des  Carmes  de  Nantes. 

En  dehors  de  tous  ces  ouvrages  dont  l'authenticité  est  certaine,  on 
attribue  à  Michel  Colombe,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  la  Vierge  d'Oïl- 
vel  du  Musée  du  Louvre  et  V Knsei^elissement  du  Christ  de  l'abbaye  de 
Solesmes.  La  Vierge  du  Louvre,  selon  toute  vraisemblance,  est  bien  du 
maître  ;  M.  Gonse,  dans  sa  Sculpture  française,  laisse  subsister  fort  peu 
de  doute  à  cet  égard.  Quant  à  V Ensevelii\s(*m(*nt  du  Christ,  faut-il  se 
ranger  de  l'avis  de  Léon  Palustre?  Cette  belle  composition  est  évidem- 
ment inspirée  de  l'école  de  Michel  Colombe,  mais  elle  peut  être  l'œuvre 
de  ses  élèves,  sans  que  lui-même  y  ait  pris  une  part  directe  ;  pourtant  je 
dois  le  reconnaître,  les  arguments  de  Palustre  sont  sérieux  et  méritent 
qu'on  s'y  attache.  Je  ne  parlerai  pas  de  la  collaboration  possible  du 
sculpteur  au  mausolée  du  cardinal  d'Amboise,  dans  la  cathédrale  de 
Rouen,  car,  en  l'absence  de  tout  document,  on  en  est  réduit  au  domaine 
des  hypothèses. 

Lk  Gi.vv,  .\nu(do:ls  hist.,  iSôs,  p.  lyM ,  —  Lambron  de  Ligmm,  Recherches 
hist.sui  t'tn'iifine  cl  les  ouvnujt's  de  Mùhel  Colombe^  iH\i},  —  A.  Deville.  Comptes 
des  d'''penses  de  lu  ronstrw'tinn  du  chi}leau  de  GailloUy  i8r>o,  p.  CXXIÏI,  i'i9.  — Ben- 
jamin Fii.i.ON,  Pniton  cl  Vendre^  t.  Il,  iSiîô.  —  Eméric-Davio,  Hts(.  de  la  srulp. 
friviç.^  1817-1S72,  p.  i5ô,  iô'\.  —  Mein,  Vie  des  arhsles  anciens  et  modernes^  i^T^i 
p.  i'i7-i/»i).  — Antony  HouLi.iET,  .\//f/k'/  Colwnb  et  ses  œfivtes  iSoc.  des  seienees 
f'  belles  lettres  iVInlre-et-Lnire  iHH\  ,  —  Ch.  Grandmaison,  Don.  inèd.  pour  servir 
1)  l'hist,  d^'S  il  et  s  en    Tour.iin.'y  i8;o,  p.    ij)i-ij)t).  —   \dem,  M  i'hel  Cohwbe  'Réitn, 
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des  Soc.  des  beaux-arls  des  départ.,  1887,  p.  75-78.  —  Barbet  de  Jouy,  Descript, 
des  sculpt.  du  Moyen  Age  de  la  Renaissance  du  Louvre,  1870,  p.  r>4.  —  A.  Ramé, 
Notes  sur  Vorigine  de  Michel  Colombe.  {Bull,  du  comité  des  travaux  hist.  et  scient., 
i885,  p.  107).  —  L.  Palustre,  Michel  Colombe  (Gaz.  des  beaux-arts,  *j'  pér. 
t.  XXIX,  1884,  p.  40M19  et  525-53o|.  —  Idem.  La  Renaissance  en  France,  t.  III, 
i8S5,  p.  76,  77-82,  85,  85-87,  117,  142,  i4«>,  206-210,  291,  292.  —  E.  GiRAUDET, 
Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  79-87.  —  L.  Gonse,  La  sculpture  française, 
1895,  p.  44-^. 

* 

Colomban  (André),  sculpteur,  architecte  et  peintre  né  à  Dijon  vers 
i474-  Cet  artiste  aurait  été  chargé  par  Marguerite  d'Autriche  de  diriger 
les  travaux  deTéglisede  Brou  de  i5i2  à  i536.  Certains  afiirment  même 
qu'il  en  fut  le  premier  architecte  ;  cependant,  aucune  preuve  ne  vient 
corroborer  cette  assertion.  André  Golomban,  comme  architecte  et 
comme  sculpteur,  travailla  sûrement  à  l'église  de  Brou  ;  mais  on  ne 
peut  désigner  d'une  façon  certaine  la  part  qui  lui  revient  dans  ce  chef- 
d'œuvre. 

RocssELET,  Jï/s^  de  r église  royale  de  Brou,  1826,  p.  116,  117.  —  Depery,  Biogr, 
des  hommes  célèbres  du  départ,  de  iWin,  t.  II,  1840,  p.  247.  —  A  Mighiels,  L*art 
flamand  dans  Vest  et  le  midi  de  la  France,  1887,  p.  232-257.  —  Balchal,  Nouv,  dict. 
des  architectes  franc.,  1887,  p.  129. 

Colombier  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv  siècle, 
vivait  à  Montpellier,  oii  il  aurait  exécuté,  en  i434»  l^s  stalles  de  l'église 
Notre-Dame-des-Tables. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  des  autres  artistes  gothiques  de  Mont' 
pellier,  1884,  p.  61. 

Commercy  (Jean  de  .  Voir  tlacqiieinin  Uogier). 

Conrad,  dit  maître  Conrad,  sculpteur  alsacien,  travaillait,  au 
XV*  siècle,  à  la  décoration  de  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

Conrad  de  Cologne.  Voir  Colo&:ne  Conrad  de  . 

Conrad  de  Strasbourg.  Voir  Strasbourg  Conrad  de  . 

Conrade  Baptiste),  sculpteur  et  potier  vivant  aNevers,  au  commen- 
cement du  xvii®  siècle,  reçoit  24  livres,  en  1G06,  pour  avoir  fait  une 
figure  de  terre  et  un  lion  de  plâtre,  lors  de  l'entrée  dans  la  ville  de  la 
duchesse  de  Mantoue. 

Arch.  comm,  de  Nevers,  CC.  260.  —  L*abbé  Boutillier  ;  fnv,  somm.  des  archiv* 
de  Nevers,  1876  ;  série  CC.  p.  99. 

Constantin  de  Jarnae.  Voir  Jarnac  [Constantin  de  . 

Contrecoeur   ou   Conteke    Jehannin   de,    sculpteur   d'origine 
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flamande,  résidait  à  Dijon  vers  le  milieu  du  xv*  siècle.  En  i44^»  il  fût 
chargé,  avec  deux  de  ses  confrères,  Guillaume  Ami  et  Antoine  Cléram- 
bault,  de  chercher,  en  Franche-Comté,  Talbâtre  nécessaire  au  tombeau 
de  Jean  sans  Peur.  En  14^4»  les  archives  communales  de  Dijon  le  citent 
comme  ayant  adressé  à  la  municipalité  une  requête  en  modération 
d'impôts,  parce  qu'il  était,  disait-il,  «  endebté  en  grande  somme  d'ar- 
gent pour  certaines  pierres  qu'il  a  pour  faire  ses  ymaiges  ».  Il  mourut 
en  1459- 

Arch.  comm.  de  Dijon,  L.  (î5o.  —  Bernard  Prost,  Une  nouv,  source  de  doc,  sur 
les  artistes  dijonnais  [Gaz.  des  Beaux- Art  s  ^Ty*  pér.  t.  IV,  1890,  p.  36o). —  De  Gou- 
VENAiN  et  Vallée,  Inv,  somm.  des  arch.  comm,  de  Dijon,  1892,  série  L.  p.   182. 

Coppin  (Antoine),  travaillait,  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  à  la  déco- 
ration de  la  halle  échevinale  de  Lille.  En  i55o,  il  obtenait  4o  sous  «  pour 
avoir  tailliet  les  boucquetz  de  la  maison  des  bouchiers  ». 

De  La  Fons-mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts,  t  XV,  1862,  p.  199. 

Corbie  Hugues  de),  sculpteur  ornemaniste  et  architecte  du 
xiv«  siècle,  était  occupé,  vers  i35G,  au  château  d'Escaudœuvres  (Nord)  ; 
il  touchait  alors  4  sous  par  jour.  Plus  tard,  de  iS^S  à  1390,  époque  de  sa 
mort,  on  le  retrouve  maître  des  œuvres  de  la  ville  de  Cambrai,  aux  gages 
de  20  livres  par  an. 

Arch,  départ,  du  Nord.  Registres  relatifs  au  Hainaut,  M.  îîSi.  —  Arch,  comm,  de 
Cambrai.  Comptes  de  la  ville,  11°  6.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  l\irt  dans  la  Flandre,  etc., 
188G,  Documents,  p.  588,  (îyô. 

t'ordicr  (Nicolas),  né  en  Lorraine  vers  1567,  se  rendit  très  jeune  en 
Italie  et  y  passa  toute  sa  vie.  Il  se  fixa  k  Rome,  où,  après  avoir  étudié 
pendant  quelque  temps  la  gravure  sur  bois,  il  s'adonna  à  la  sculpture  et 
devint  élève  de  Michel- Ange. 

Nicolas  Cordier,  surnommé  Le  Franciosino,  exécuta  de  nombreux  ou- 
vrages, dont  M.  Dussieux,  d'après  Baglione,  nous  a  donné  la  nomencla- 
ture. 11  sculpta  pour  le  cardinal  Baronius,  dans  l'église  Saint-Grégoire, 
une  statue  de  sainte  Sylvie  et  termina  une  statue  de  saint  Grégoire,  qui 
avait  été  ébauchée  par  Michel-Ange.  Dans  l'église  de  la  Minerve,  il  fit, 
par  ordre  du  cardinal  Aldobrandini,  un  saint  Sébastien  et  un  petit 
groupe  de  la  Charité.  Dans  la  même  église,  on  lui  devait  aussi  les  sta- 
tues couchées  du  père  et  de  la  mère  du  pape  Clément  VIII.  On  cite 
encore  de  lui  :  sur  la  façade  de  Saint-Paul-des-Trois-Fontaines,  les  sta- 
tuettes de  saint  Paul  et  de  saint  Pierre  ;  au  Vatican,  sous  l'horloge,  un 
grand  ange  soutenant  les  armes  du  pape  ;  à  la  sacristie  de  Sainte-Marie- 
Majeure,  un  ange  semblable  tenant  aussi  les  armoiries  papales  ;  k 
Saint- Agnès-hors-des-murs,  une  sainte  Agnès  placée  sur  le  maître- autel  ; 
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à  sainte-Marie-Majeure,  les  statues  de  David,  d'Aaron,  de  saint  Atha- 
nase  et  de  saint  Bernard.  Enfin,  il  décora  le  confessionnal  de  Saint- 
Sébastien-hors-des-murs  des  bustes  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul, 
qui  lui  avaient  été  commandés  par  le  cardinal  Scipion  Borghëse,  et  il 
entreprit,  pour  le  chapitre  de  Saint- Jean-de-Latran,  une  statue  colossale 
de  Henri  IV  ;  cette  statue  en  bronze,  représentant  le  roi  debout,  fut  éri- 
gée, en  1608,  sur  le  mont  Célio.  Nicolas  Cordier  jouissait  d'une  grande 
réputation  et  était,  paraît-il,  très  en  faveur  auprès  des  papes  Clé- 
ment VllI  et  Paul  V.  Il  mourut  à  Rome,  le  aS  novembre  1O12. 

Baglione,  I^  vite  de  pittorij  sculpiori  et  architetti,  etc. y  lySS,  p.  108.  —  Nagler, 
KùnsUer-Lexicon,  t.  Ilï,  i83G,  p.  82.  —  De  Chennevières  et  De  Montaiglon, 
Abeccdario  de  Mariette,  (Arch.  de  Vart  franc, y  t.  IV,  i855-i854,  p.  4)-  —  !-•  Dussieux, 
Les  artistes  français  à  l^ étranger ,  1876,  p.  4<»3.  —  A.  Bertolotti,  Artisti  francesi  in 
Roma,  1886,  p.  i58-i6o. 

Cordonnier  ou  Cordouanier  i Nicolas  l!,  sculpteur  et  peintre, 
appelé  encore  Nicolas  «  le  Flament  »,  vint  s'établir  à  Troyes,  où  il  tra- 
vaillait de  1402  à  1406.  Faisant  partie  dune  nombreuse  famille  d'artistes 
d'origine  flamande,  c'est  lui  qui  le  premier  est  cite  dans  les  comptes  de 
la  ville. 

Cordonnier  (Jacquet I),  résidait  aussi  à  Troyes,  de  1420  à  1429,  et 
y  exécutait  diff(érents  travaux  à  la  cathédrale  et  à  Téglise  Saint-Etienne . 

Cordonnier  (Jacquet  II),  sculpteur  et  peintre  de  la  même  ville,  fut 
occupé  assez  longtemps  à  la  cathédrale.  Voici  quelques  extraits  des 
comptes  de  cette  église  le  concernant  : 

i46a-i4^3.  —  «  Pour  avoir  faict  IIII  ymages  petis  de  Cayn  et  Abel  en 
Tune  des  pierres  du  portail XX  s .  » 

i470-i4ji.  —  «  Pour  tailler  en  bois  deux  anges  et  ung  sainct  Pierre 
pour  faire  patron  et  la  faire  d'argent  pour  ledict  tableau  (des  reli- 
ques)         XV  s.  » 

1480-1481.  —  «  Pour  avoir  faict  ung  crucefix  de  bois  pour  mooler  et 
faire  ungaultrc  de  cuivre  pour  faire  le  crucelîz  de  ladicte  crois  d'ar- 
gent         XX  s.  » 

En  i486,  il  collabora  aux  préparatifs  faits  par  la  ville,  lors  de  l'entrée 
de  Charles  VIII.  De  i495  à  1496,  on  le  trouve  employé  h  Téglise  de 
Sainte-Madeleine. 

Cordonnier  (Nicolas  II),  sculpteur,  peintre  et  peut-être  aussi 
verrier,  fils  du  précédent;  ses  premiers  travaux  dans  la  ville  de  Troyes 
datent  de  1486.  Il  parait  avoir  eu  surtout  de  la  réputation  comme  peintre, 
et  les  comptes  le  désignent  habituellement  sous  le  nom  de  «  Nicolas  le 
painctre  »;je  ne  nfoccuperai  ici  que  de  ses  ouvrages  de  sculpture. 
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£q  i5oo,  il  participait  aux  travaux  de  décoration  ordonnés  par  la 
municipalité  pour  l'entrée  de  Louis  XII  ;  il  exécuta  k  ce  sujet  une  statue 
d'Hector,  placée  à  la  porte  de  Belfroy,  et  des  enfants  destinés  a  orner 
une  fontaine.  De  i5oi  à  i5o3,  il  fit,  pour  la  cathédrale^  trois  statues  de 
saint  PieiTe.  De  i5o4  à  i.k>8,  il  fut  employé  aux  fortifications  de  la  ville 
et  à  la  tour  de  Belfroy.  En  i.^io,  il  sculpta  une  statue  de  saint  Pantaléon 
pour  Téglise  du  même  nom.  De  i5i<)  à  loai,  on  le  retrouve  a  la  cathé- 
drale faisant  les  «  VII  ymaiges  pour  les  VII  autelz  députez  pour  les  visi- 
tacions  ».  Knfin,  en  i5î2(),  on  lui  devait,  dans  Téglise  Saint-Nicolas, 
«  une  ymage  de  crucifix,  une  ymage  de  résurrection,  unearmoyrie  du 
pape...  ».  Nicolas  Cordonnier,  nommé  prudhomme  de  son  quartier  et 
député  de  la  corporation  des  peintres,  brodeurs  et  libraires  de  la  ville, 
vivait  encore  en  i54o. 

Cordonnici*  Jacquinot ,  sculpteur  et  peintre,  gravait,  en  i5o4,  une 
tombe  dans  l'église  Saint-Pierre  de  Troyes.  En  i5o<),  il  sculptait  des 
gargouilles  de  pierre,  pour  la  chapelle  des  Rois,  à  l'église  Saint-Panta- 

m 

léon.  En  i5i5,  il  faisait  une  statue  de  saint  Eloi,  qui  fut  posée  sur  l'autel 
de  la  chapelle  des  Orfèvres,  dans  l'église  de  Sainte-Madeleine.  Peul-étre 
Jacquinot  Coi»donnier  est-il  le  même  artiste  que  Jacquet  II  ;  il  serait 
alors  parvenu  à  un  ûge  assez  avancé. 

Cordonnier  i  Etienne  ,  frère  du  précédent,  fut  employé,  en  qualité  de 
tailleur  d'images,  aux  apprêts  des  fêtes  données,  en  i5oo,  par  la  ville  de 
Troyes,  pour  la  première  entrée  du  roi  Louis  XII.  En  livjo,  il  travailla  à 
l'église  Saint-Pantaléon  avec  un  salaire  de  5  sous  par  jour.  Il  dut  mourir 
entre  i5;25  et  i54o. 

Alex.  AssiER,  />e.ç  avis  et  les  arlUlcs  dans  Cancienne  capilale  de  la  Champayncy 
1876,11.  i)*2.  —  A.  Babeau,  Les  préd*^cesseurs  de  François  GenlUy  1879,  p.  18.  — 
K.  SocARD,  Biogr,  des  personn.  de  Troyes  et  du  dépari,  de  VAube,  1882,  p.  m.  — 
.Natalis  Romdot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Rcv.  de  l'art  franc.,  1887,"  p,  Gi),  71,  74- 
76,80,81). 

Coi'ntille  ouCornlIlc    Jean  ,  était  établi  à  Troyes  au  xvi^  siècle 
En  i52i-i5î2Q,  il  sculpta,  sur  une  clef  de  voûte  de  la  cathédrale,  les  armoi- 
ries de  Monseigneur  Oudard  llennequin,  aumônier  du  roi.  Les  comptes 
portent  : 

«  Pour  avoir  taillé  les  armes  de  Monseigneur  Tausmonier  en  la  clef 
de  la  dernière  chapelle,  à  luy  pour  ce X  s.  t.  » 

«  Et  encor  pour  avoir  taillé  les  armes  de  l'église  en  la  clef  de  la 
petite  volte  d'icelle  chapelle VIII  s.  t.  » 

Archiv,  dép.  de  l'Aube;  G.  i58c).  —  D'Arbois  de  Jibainville,  Inv.  somm,  des 
archives  de  rAubc^  t.  I,  1869,  p.  021. —  Assier,  Les  arts  et  les  artistes daiis  l'ancienne 
capitale  de  la  Champarjnc,  1876,  p.  <).">.  —  A.  I^vbeal.  Les  prrdércsscurs  de  François 


DE  l'kcoij-:  fuaxçaisk  143 

Gentil,  1879,  P-  '8.  —  Natalis  RoisnoT,  Les  sculpteurs  de  Troycs  (lievdeVarl  franc., 
1887,  p.  87). 

tornedieu  Pierre  ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  l'école 
rouennaise.  Mandé,  vers  le  commencement  du  xvi«  siècle,  au  château  de 
Gaillon,  par  le  cardinal  d'Amboise,  il  y  travailla,  jusquen  i5i8,  aux 
stalles  de  la  chapelle,  avec  Richard  Guerpe,  Colin  Castille  et  Richard  de 
La  Place.  Ces  stalles  sont  aujourd'hui  à  Saint-Denis. 

A.  DfiviLLE,  Comptes  Oe  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon,  i8r>o, 
p.  LxxvK,  5,  546, ô;)2.  —  A.  DE  Champeaux,  Le  Meuble,  t.  I,  i885,  p.  î55. —  Kd. 
BoNNAFFE,  Le  meuble  en  France  au  Kwi""  siècle,  1887,  p.  4''>- 

Corneille  c|e  Bavière.  Voir  llavière  -Corneille  de  . 

Corneille  cleSe|>tiirang;es.  Voir  Sept  ^-ranges  1  Corneille  de). 

Cornie  iFrédérici,  prend  part  aux  travaux  du  palais  de  Fontainebleau, 
de  i5'J7  à  i54o,  à  raison  de  12  livres  par  mois. 

De  Ladorde,  La  renaissance  des  aifs  etc.,  t.  I,  iS.'x),  p.  4<>'>  —  Idem,  Les  comptes 
des  bdtimenis  du  roi,  t.  1,  1877,  p.    iSâ. 

Cornossa  Giraud  de,  peut-être  originaire  de  Cornuse,  dansTarron- 
dissement  de  Saint-Amand  i^Cheri,  vivait  k  Bourges  vers  via^.  Un  acte, 
consigné  au  grand  cartulaire  de  Saint-Ëtienne  de  Bourges,  lui  faisant 
remise  de  la  mortnille,  le  désigne  sous  le  titre  de  «  magister  simula- 
crorum  »,  maître  des  statues,  des  ligures,  des  images.  M.  Didron  aine, 
fait  observer  que  cette  qualification  était  unique  jusqu'alors. 

DiDRON,  Bull.  archêoL,  t.  Ji,  p.  5Ô7.  —  Du  Seigneir,  Notes  sur  VHisl.  de  la 
scidpl .  fraw; .  d'Eméric- David,  i  8'3j ,  p .  ôo i . 

Coroler  Jacques,  collaborait  à  Arras,  en  153a,  à  la  décoration  de 
la  nouvelle  salle  que  le  Conseil  provincial  dWrlois  faisait  construire 
dans  les  dépendances  de  la  Cour-le-Comte,  ancienne  résidence  des 
comtes  de  Flandre  et  des  comtes  d'Artois.  Il  reçut  'J  livres  1*2  sous 
«  pour  avoir  taillié  trois  médales  de  pierre  blance,  mises  au  pignon  de 
lad*  chambre,  sur  la  court,  ass'^  assavoir  ung  empereur,  une  empereix 
limpératricci  et  ung  turc...  ».  Il  exécuta  encore  sur  le  vieux  pignon 
«  dix  bestes  ou  marmousets  »  qui  lui  furent  payées  4  sous  pièce.  Il  ne 
reste  aucun  vestige  de  ce  bâtiment  qui,  ruiné  déjà  vers  1750,  disparut 
complètement  à  la  Révolution. 

Victor  .Adviklle,  /x.s  ouvriers  d'art  et  d'induslrie  à  Arras  en  ^o32  {Héun.  des 
Soc.  des  bcauju-'Orts des  départ.^  «893,  p.  212,  21 5). 

Coroyer  Pierre  ,  sculpteur  et  peintre  parisien  de  la  première  moitié 
du  xvii*^  siècle,  était  l'auteur  des  tombeaux  que  Sébastien  Zaïnet.  évécjue 
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et  duc  de  Langres,  avait  fait  élever,  en  i(>34,  à  son  frère  Jean  Zamet, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  et  maréchal  de  camp,  et  à  son  père, 
Sébastien  Zamet,  financier  célèbre  vivant  sous  les  règnes  de  Henri  III, 
de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII.  Ces  tombeaux  ont  été  détruits  à  la  Révo- 
lution. 

PiGAMOL  DE  LA  FoRCE,  Descvipt.  histov.  (le  la  ville  de  Paris,  1766,  t.  IV,  p.  !»44' 
—  MiLLi.N,  Antiquités  nationales, t.  I,  1790,  chap.  m,  p.  52.  —  De  Goiluermy,  Ins- 
criptions de  la  France  du  v«  siècle  au  wni^,  t.  II  [Doc.  inéd.  sur  VHist,  de  France). 

tossart  Jean  ,  sculpteur-architecte  de  la  fin  du  xv«  et  du  commence- 
ment du  XVI"  siècle,  travaillait  à  Évrcux  sous  la  direction  de  Pierre 
Moteau.  En  i4î)ii  il  toucha  100  livres  pour  avoir  sculpté,  sur  la  tour  de 
riiorloge  de  la  cathédrale,  les  armes  du  Roi  et  celles  du  dauphin.  En 
i5o4,  étant  devenu  maître  de  r<KUvre  de  la  cathédrale,  il  fut  occupé  au 
portail  nord  de  cette  église  jusqu'en  i53i. 

Chassant,  La  tour  de  l'horloge  d'Evreux,  i8/|4-i859.  —  Ch.  Bauchal,  Nouv. 
dict,  des  architectes  français^  1887,  p.  107 . 

Costc  (Jean),  sculpteur  et  peintre  établi  à  L^'on  vers  le  milieu  du 
XVI®  siècle,  passe  marché,  en  i548,  avec  les  échevins  de  la  ville,  pour 
des  travaux  à  entreprendre,  lors  des  fêtes  données  à  l'occasion  de  l'entrée 
solennelle  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 

Arch,  comm.  (k  Lyon,  CC.  ijH'}..  —  G.  Guigne,  Inv,  somm,  des  arch,  de  Lyon, 
t.  II (,  1877,  p.  'in).  —  F.  KoLLE,  Arch.  de  Vart  franc.,  2°  série,  1. 1,  1861,  p.  419- 

Coslerel  Henrion  ,  résidait  à  Troyes  à  la  fin  du  xv®  et  au  commence- 
ment du  xvi«  siècle.  Vers  i5o(),  il  sculpta,  pour  l'église  collégiale  de 
Joinville,  en  Champagne,  la  statjiie  en  bronze  de  Henri  de  Lorraine, 
évéque  de  Metz.  Il  représenta  le  prélat  revêtu  des  habits  sacerdotaux  et 
agenouillé  sur  sa  tombe.  Les  sculptures  en  marbre  du  mausolée  étaient 
l'œuvre  de  Jacques  Bachot.  Ce  monument  ayant  été  saccagé  en  i"93,  le 
bronze  en  fut  jeté  a  la  fonte. 

Bulletin  du  comité  des  arts  et  monuments,  t.  II,  i84'2-i84ô,  p.  476.  —  F.  BouR- 
QUELOT,  Hist,  de  la  sculpt.  et  d<:s  arts  plast.  en  France,  1846.  —  Revue  des  Soc.  sav., 
5»  série,  t.  III,  1864,  p.  570.  —  Chaubry  de  Troncbnord,  Mém.  de  la  Soc.  d*agric. 
comm .,  sciences  et  arts  du  départ .  de  la  Marne,  i8«2,  p.  279-P.80.  —  Du  Seignecr, 
Notes  sur  l'Hist.  delà  sculpt.  franc.  d'Eméric- David,  1869.,  p.  024. 

Coteleur  (Jean  de),  sculpteur  natif  de  Tournai,  exécute,  en  1491»  dans 
la  cathédrale  de  Cambrai,  le  tombeau  du  chanoine  Jean  du  Rosut  ;  il 
reçoit  41  livres  pour  son  travail. 

Jules  lIoLDOV,  llist.  iirfist.  de  la  cathcd.  de  Camlriii,  1880,  p.  'i-ji. 

l'otelle  Antoine',  originaire  de  Namur,  vint  à  Dijon,  où  il  collabora 
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en  i39;;-i398,  sous  la  direction  de  Claux  Sluter,  à  la  sculpture  du  tom- 
beau de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

Archives  départ,  de  la  Côle-d'Or  ;  B.  444<>-  —  Dehaisnes,  Ilist,  de  Vart  dans  la 
Flandre^  etc. y  1886;  Documents,  p.  759. 

Cotillon  (Jean),  faisait  partie  des  sculpteurs  employés,  au  xvi«  siècle, 
au  château  de  Fontainebleau.  De  iSSjà  i54o,  il  recevait  7  livres  par  mois; 
de  i54o  à  i55o,  ses  gages  furent  portés  à  11  livres.  En  i555,  il  était  oc- 
cupé, avec  Jean  Mathieu,  «  aux  ouvrages  de  stucq  qui  estoicnt  rompus  en 
plusieurs  chambres  dudit  lieu,  à  raison  de  8  sols  par  jour».  Les  comptes 
des  bâtiments  du  roi  font  encore  mention,  jusqu'en  lofrj,  d'un  Jean  Co- 
tillon, peinti*e  et  doreur  ;  il  est  possible  que  ce  soit  le  mOme  artiste. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  artSyCtc,  t.  I,  iSoo,  p.  /n»5,  4 18,  li'j.iy  44'»»  484, 
490,  49'-*,  499»  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t  I,  1877,  p.  i55,  192,  lyfi, 
284;  t.  II,  1880,  p.  5i.  49,  5i,  66,  67. 

Couachon  (René),  sculpteur  breton  du  commencement  du  xviie  siè- 
cle. Le  nom  de  cet  artiste  figure,  avec  la  date  de  iGa3,  sur  une  tribune 
où  sont  sculptés  les  douze  apôtres,  dans  la  chapelle  N.-D.  de  la  Miséri- 
corde de  Féglisc  de  Pluvigner  (arrond.  de  Loricnt) . 

RostszwEiG,  Statistique  arcliéol.  de  V arrond,  de  Loricnt,  1860,  p.  56. 

Coulle  (Nicolas),  était  occupé,  vers  le  milieu  du  xvi^  siècle,  à  l'église 
Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de  Gisors.  En  i53(),  il  sculpta,  pour  la 
tour  de  cette  église,  des  statues  représentant  le  Christ  et  leij  douze 
apôtres.  On  lit  dans  les  comptes  : 

«  Il  a  esté  paie  à  Nyconllas  Coulle,  ymaginier,  douze  ymages  en  fasson 
d  apostres,  avesque  Tymage  de  Nostre-Signieur,  posées  k  la  tour  de 
ladite  église,  estant  de  YIIl  à  X  sols  la  piesse,  valent  la  somme  de 
LVIII  livres  et  X  sols.  » 

Il  tailla  également,  pour  la  même  tour,  «  les  sept  Vertus  avesques  sept 
autres  ymages  ».  En  i54o,  il  fit  «  ung  y  mage  qui  a  été  mis  sur  le  grant 
portail  de  ladite  église  auprès  de  la  tour  qui  fait  Tamortissement  » . 
Enfin,  de  i552  à  i554,  il  exécuta  «  les  ymaiges  des  Trois  Marie,  mises 
entor  la  tour  neufve  et  portail  de  ladite  église  ».  Les  comptes  de  la 
fabrique  le  citent  pour  la  dernière  fois  en  i55G.  Les  œuvres  de  Nicolas 
Coulle,  qui  existent  encore  aujourd'hui,  font  supposer  que  l'artiste  devait 
appartenir  à  Técole  des  imagiers  de  Rouen. 

De  Laborde,  Gisors,  doc.  inéd.  tirés  des  arch,  de  Sl-Gervais  et  de  St-Protais 
(Ann.  archéoLy  t.  IX,  i84(),  p.  '7-06-212.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  lllist,  de  In 
sculpt.  franc.  d'EmCric- David,  iHih,  p.  5 18.  —  L.  Palustre,  La  Hoiaissamc  tm 
France,  t.  II,  188/,  p.  lio.").' 

Couloinbel   Jean  ,  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maron  vivaul  à 
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Paris,  au  xiv®  siècle,  travaillait,  en  i3(54i  »u  grand  escalier  du  vieux 
Louvre,  sous  la  direction  de  llaymond  du  Temple,  architecte  de 
Charles  V.  Il  mourut  avant  i36". 

Salval,  /y  15/.  nés  Antiquités  de  Paris,  1724,  t.  Il,  p.  25.  —  De  Clarac, /léser ip(. 
du  Louvre  et  des  Tuileries,  :8r>5,  p.  390.  -  A.  Michiels,  Revue univ,  iksArts,  t.  XV, 
i8()2,  p.  !i5i.  —  A.  Bertv,  Toiogr,  hist.  du  Vieux  Paris,  t.  î,  i86(),  p.  i5i. 

Coiir<*innult  ou  ioussiiiault  Picriv  ,  est  cité,  dans  les  comptes 
des  bâtiments  du  roi,  comme  touchant  i5  livres  par  mois  pour  différents 
ouvrages  exécutés,  eni5î(),au  château  de  Fontainebleau.  En  i546,  il 
sculpte  le  modèle  en  bois  d'un  vase,  qui  devait  être  fondu  en  métal  pré- 
cieux par  les  orfèvres  italiens  établis  à  Paris  à  Thôtel  du  Petit-Nesle. 

Dk  L aborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  Syi.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  io3,  io5,  loCi. 

i'ourdicr  (Jacques^  sculpteur  ornemaniste,  collaborait  en  Auvergne, 
en  i'38(>,  à  la  décoration  du  château  de  Rioiii  que  faisait  alors  construire 
le  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  CiiAMPEAi'x,  Les  travaux  d'art  cxceutês  pour  Jean  de  France,  duc  de  Ben^y, 
i8j)'i,  p.  r>5. 

roiirtier  Pierre  ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  exerçait  son  art 
dans  la  ville  de  Charlres  au  xvi**  siècle. 

Herluison,  Artistes  Orléanais,  i865,  p.  19.  —  Bérard,  Dicl.  bioyr,  d<:s  artistes 
franc.,  1872,  col,  i8(). 

Courliii  Jean  ,  dit  l'Espagnol,  sculpteur-architecte  résidant  à Troyes, 
était  occupé,  en  i5o8,  au  jubé  de  Péglise  de  la  Madeleine,  sous  la  con- 
duite de  Jean  Gailde.  En  i5i2,  il  travaillait  aux  fortifications  comme 
maître  des  œuvres  de  la  ville. 

Assier,  Comptes  de  la  fahr.  de  l'église  de  Ste-Madcleine  de  Troyes,  .804,  p.  5.'), 
/|5.  —  Idem,  Les  arts  et  les  artistes  dans  Vanr.  rap.  de  lu  (liampagne,  1876,  p.  ()9. 

Courlois  Charles',  originaire  de  Nouàtre,  petite  ville  de  l'arrondis- 
sement de  Loches,  était  établi,  au  commencement  du  xvi**  siècle,  dans  la 
ville  de  Tours,  où  il  habitait  rue  des  Filles-Dieu,  sur  la  paroisse  Saint- 
Etienne.  (iCt  artiste  nous  est  connu  par  son  contrat  de  mariage,  daté  du 
4  novembre  i5o8,  dans  lequel  figure  comme  témoin  Guillaume  Regnault, 
neveu  et  élève  de  Michel  Colombe.  Charles  Courtois  est  encore  men- 
tionné dans  un  acte  de  vente  passé  le  i5  juillet  ir)i.>.  Quoiqu'on  ne  puisse 
citer  aucune  de  ses  œuvres,  il  devait  jouir  dans  sa  ville  d'une  certaine 
réputation. 

Ch.  Grandjiaison,  Bac.  inèd.  pour  servir  à  l'hist.  des  arts  en  Touraine,  1870, 
p.  'Ml.  —  K.  Giraudet,  Les  artistes  tourangeaux,  i88r>,  p.  95. 
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Courtois  iMathurin  ,  était  employé  au  cliàteau  de  Fontainebleau,  où, 
de  i54o  à  i55o,  il  exécutait,  sous  la  direction  du  Primatice,  plusieurs 
motifs  de  décoration  ;  il  touchait  i4  livres  de  gages  par  mois. 

Courtois  I Christophe^,  peut-être  frère  du  précédent,  travaillait  avec 
lui  à  Fontainebleau,  à  raison  de  i4  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  125. 
Idem,  Les  comptes  des  bdlimenls  du  ro/,  t.  I,  1877,  p.  197. 

Cousin  iJean),  sculpteur,  peintre,  peintre-verrier,  dessinateur  et  gra- 
veur né  dans  le  village  de  Soucy^  près  de  Sens,  en  i5oi,  et  mort  vers 
1589.  Aucune  carrière  d'artiste  n'a  été  plus  disculée  que  celle  de  Jean 
Cousin.  Comme  peintre,  on  lui  attribue,  sans  conteste,  le  Jugement 
dernier  du  Louvre,  provenant  des  Minimes  de  Vincennes,  et  le  tableau 
du  Musée  de  Sens,  portant  l'inscription  à'Eva  prima  Pandura,  (Connue 
peintre  verrier,  on  cite  de  lui,  les  vitraux  de  la  cathédrale  de  Sens  et 
de  la  chapelle  de  Vincennes,  qui  existent  encore  aujourd'hui,  et  ceux 
qu'on  voyait  autrefois,  à  Paris,  dans  les  églises  Saint-Gervais,  des  Ja- 
cobins, Saint-Etienne-du-Mont,  ainsi  que  ceux  des  chûtèaux  d'Anct, 
d'Ecouen,  etc. 

Au  sujet  de  ses  œuvres  de  sculpture,  la  question  devient  plus  compli- 
quée, et,  malgré  la  tradition  qui  Aiit  de  lui  l'auteur  du  tombeau  de  Phi- 
lippe de  Chabot,  on  se  demande  s'il  faut  reconnaître  à  l'artiste  la  qualité 
de  sculpteur.  Deux  opinions  opposées  sont  en  présence.  Les  uns  veulent 
que  Jean  Cousin  ait  sculpté  cette  statue  de  sa  propre  main  ;  ils  s'appuient 
sur  le  dire  de  Félibien  et  s'en  rapportent  à  Taveau,  avocat  et  procureur 
du  bailliage  de  Sens,  qui  a  écrit,  en  15^2,  à  propos  de  l'artiste,  son  con- 
temporain et  son  compatriote,  qu'  «  il  estoit  entendu  à  la  sculpture  de 
marbre,  comme  le  tesmoigne  assez  le  monument  de  feu  admirai  Chabot 
en  la  chapelle  d'Orléans,  au  monastère  des  Cf^lcstins  de  Paris,  qu'il  a 
faict  et  dressé  et  monstre  l'ouvrage  rexeellence  de  l'ouvrier  ».  Les  au- 
tres, au  contraire,  ne  peuvent  admettre  qu'un  artiste,  produisant  une 
œuvre  aussi  admirable,  s'en  soit  tenu  là .  «  Le  sculpteur  qui  a  trouvé 
cette  pose,  dit  M.  de  Monlaiglon,  n'en  était  pas  à  son  coup  d'essai  ;  le 
sculpteur  qui  a  ciselé  ce  marbre  en  a  taillé  bien  d'autres  auparavant  :  il 
avait  déjà  produit  beaucoup  d'autres  ouvrages,  car  cette  sûreté,  cette 
maestria  d'exécution,  jointe  à  une  mesure  et  à  une  délicatesse  aussi  par- 
faites, sont  le  fait  non  seulement  d'un  praticien  consommé,  mais  d'un 
homme  dont,  sinon  l'unique,  certes  le  plus  grand  génie  est  la  sculpture, 
dans  tout  ce  qu'elle  doit  au  don  naturel  le  plus  beau  et  à  la  science  pra- 
tique la  plus  exercée.  » 

On  a  attribué  encure,  il  est  vrai,  à  Jean  Cousin,  le  tombeau  dr  Jacques 
Brezé,  dans  la  cathédrale  de  Uoucn,    le  bas-relief  de  François  de  La 
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Rochefoucauld  et  d'Anne  de  Polignac,  au  Louvre,  et,  dans  le  môme 
musée,  les  bustes  de  François  P""  et  de  Charles-Quint  ;  mais  toutes  ces 
attributions  dues  à  Lenoii*  sont  fantaisistes,  aucune  preuve  n'est  venue 
les  coniiriner  et  on  ne  peut  sérieusement  s'y  arrêter. 

La  note  exacte  dans  ce  débat  a  été  donnée,  selon  moi,  par  MM.  de 
Montaiglon,  Courajod  et  Gonse.  Non,  Jean  Cousin  n'a  pas  sculpté  la 
statue  de  Philippe  de  Chabot  ;  il  est  seulement  l'auteur  de  l'ensemble 
décoratif  du  monument,  exécuté  postérieurement;  les  allirmations  de 
Taveau  et  de  Félibicn  se  trouvent  ainsi  expliquées.  D'ailleurs,  l'aspect 
du  mausolée  que  nous  ont  conservé  Piganiol  et  Millin,  et  les  deux  Génies 
funéraires  ainsi  que  la  Fortune,  placés  au  Musée  du  Louvre,  œuvres 
inférieures  à  la  figure  couchée  de  l'amiral,  ne  doivent  laisser,  à  cet  égard, 
aucun  doute.  Jean  Cousin  a  donc  bien  été  sculpteur,  mais  sculpteur  de 
talent  moyen,  et  il  ne  peut  être  considéré  comme  un  des  grands  maîtres 
de  l'école  française. 

PiG^MOL  DE  LA  FoRCE,  Ikscrlpt.  kisl.  ilc  lii  villc  ik  Paris,  lyCîS,  t.  IV,  p.  204. — 
MiLLix,  Anliquilés  nationales^  1. 1,  1790,  p.  5(î,  pi.  12.  —  A.  Le.noir,  Musée  des  Mon. 
franc.,  t.  III,  1802,  p.  101  ;  t.  IV,  p.  i8o5,  p.  /17,  156,  184.  —  P.  Béclard,  Revue 
de  rAnjou  et  du  Maine,  1857,  t.  II,  p.  i55,  16?..  —  De  Montaiglox,  Archives  de 
iart  français.  Doc,  t.  V,  i8r)7-i8r)8,  p.  55i-5G2.  —  F.  Villot,  Notice  des  tableaux 
(lu  Louvre,  i8.)8,  p.  82-84.  —  A.  Firmin-Didot,  Etude  sur  Jean  Cousin^  1872.  — 
Barbet  de  Jouy,  Descript.  des  sculpt.  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  du  Musée 
du  Louvre,  iSyi),  p.  67-71.    ~  J*  Lobet,  Quelques  preuves  sur  Jean  Cousin,  1881. 

—  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France^  t  II,  1881,  p.  i4'-i-i4''>- — H.  iMonceacx, 
L'art  {w"  dn  5  mars  et  du  /"^  avril  188i).  —  J.  Guiffrev,  Revue  de  Vart  français, 
188^-1 885,  p.  57.  —  L.  Courajod,  Alex.  Lenoir,  son  journal,  etc.,  t.  II,  1886, 
p.  iG8  et  suiv.  —  L.  GoNSE,  La  scidpture  française,  1895,  p.  119-122,  124,  1^5. 

Cou!!»in  Jean:,  né  à  Pithiviers,  travaillait,  au  xvi«  siècle,  dans  sa  ville 
Aatale.  En  1579,  il  exécuta,  pour  l'église  Saint-Salomon,  une  statue  de 
Saint-Maur,  qui  lui  lut  payée  3^  sous  (î  deniers.  Il  lit  aussi,  moyennant 
4  écus,  une  statue  de  saint  lloch,  avec  des  bas-reliefs  représentant  les 
principaux  épisodes  de  la  vie  de  ce  saint.  Un  peu  plus  tard,  il  était 
occupé,  dans  la  môme  église,  à  peindre  le  cadran  de  l'horloge.  D'après 
Léon  Palustre,  cet  artiste  serait  le  même  que  le  Jean  Cousin  figurant 
dans  les  comptes  du  château  de  Fontainebleau,  entre  les  années  i54o 
et  i55o,  et  recevant,  en  i563,  35  livres,  «  pour  vente  d'une  pierre  de 
marbre  »  destinée  au  tombeau  de  Henri  IL 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  18S0,  p.  420,  553. 

—  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  197.  —  Herluison,  Les 
artistes  Orléanais,  1860,  p.  20.—  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  i88i, 
p.  80. 

t'miHlurîOP  Claude  ,  dit  de  Chambéry,  sculpteur  et  modeleur  du 
xvi*  siècle,  probablement  originaire  de  la  Savoie,  résidait  à  Lyon  de 
ly^C}  à  1555.  Il  était  au  nombre  des  artistes  travaillant,  en  i548,  aux  dé- 
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corations  ordonnées  par  la  ville  lors  de  lentréc  du  roi  Henri  II  et  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis. 

Arch,  comm.  de  Lyon;  CC.  ir>'|8.  —  NaUlis  Hondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du 
xi\'°  au  xmi*  siècle,  i88/|,  p.  54.  —  G.  Guigne,  Inv.somm,  des  arch.  de  Lyon,  t.  III, 
1887,  p.  217. 

Cozier  (Claude),  était  établi  à  Lyon  de  i5G4  à  i5GG.  Il  collabora  aux 
apprêts  des  fêtes  données  par  la  ville  pour  l'entrée  du  roi  Charles  IX. 
C'est  le  premier  artiste  de  Lyon  qui,  dans  les  comptes,  est  désigné 
comme  sculpteur  ;  la  qualification  dont  on  se  servait  jusqu'alors  était 
celle  d'imagier, 

Cozier  (Pierre),  sans  doute  parent  du  précédent,  exerçait  également 
son  art  à  Lyon  de  1084  à  1592. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviip  siècle,  i88'|,  p.  Ô7Ô8. 

Cranioy  (Etienne^  Voir  Carnioy  (Etienne). 

Cramoy  (François  1.  Voir  Cariiioy  «François). 

Cresie  (Jacquemonj ,  sculpteur-architecte  de  Lille ,  était  chargé, 
en  i3j)0,  de  la  direction  des  travaux  entrepris  pour  la  ville. 

BÉR4RD,  Dicl.  biogr,  des  artistes  français,  187!».,  col.  192.  —  Bauchal.  Nouv,  dict. 
des  architectes  français,  1887,  p.  i44' 

Croel  (Jacques^  était  employé  au  château  de  Fontainebleau,  de  i54o 
à  i55o,  à  raison  de  10  livres  par  mois. 

De  Labordk,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i.Sôo,  p.  4»^-  — 
Idom,  Les   comptes  des  bdlimcnts  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  192,  410. 

C'roeq  Jeani,  sculpteur  du  duc  de  Lorraine,  sans  doute  d'origine 
flamande,  qualiiié  «  ymageur  et  tailleur  en  pierre  et  bois  »,  était  établi 
à  Bar-le-Duc  des  i4^7-  En  i49»>i  il  travaillait  à  la  décoration  de  la 
bibliothèque  du  palais  ducal  de  Nancy  ;  les  comptes  du  trésorier  général 
portent  : 

«  A  Jehan  Crocq,  ymageur,  pour  avoir  faictes  deux  chaires  de  boys 
pour  le  Roy,  sept  florins  d'or XIIIl  fr.  » 

En  i5o6-i5o7,  il  exécuta  par  ordre  du  duc  René,  dans  l'église  collé- 
giale de  Saint-Georges  de  Nancy,  le  mausolée  de  Charles  le  Téméraire. 
Ce  tombeau  fut  démoli  en  ij^\'2;  le  corps  du  duc  de  Bourgogne  en  avait 
été  retiré,  en  i55o,  et  rendu  à  la  sœur  de  Charles  Quint. 

('roeq  (Martin  ,  peut-c^tre  fils  du  précédent,  résidait  également  à 
Nancy,  où  il  était  occupé,  en  i5'Jo,  aux  apprêts  des  fêtes  données  à  l'oc- 


lOO  DICÏIOXXAIRE    DES   SCULPTEURS 

casion  du  mariage  de  la  princesse  Anne,  fille  du  duc  Antoine  de  Lor- 
raine, avec  René  de  Chûlons,  prince  d'Orange.  En  i54i,  il  collaborait, 
avec  Pierre  DesMarets,  à  rornemenlation  d'une  fontaine  élevée  dans  le 
palais  ducal.  11  dut  mourir  vers  i545.  La  famille  des  Grocq  était  assez 
nombreuse  à  Nancy,  car,  ver^  cette  époque,  on  y  rencontre  encore  un 
peintre  et  un  graveur  de  ce  nom. 

Arrh.  (lép.  de  MnirUie-rt-Mosclle  ;  H.  <)()'i,  lyfi,  1007.  —  Arcfi.  d^.  de  la  MeurlhCy 
Chambre  des  com}des  de  Lorraine:  B.  'jdiH,  —  H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de 
Nmirij,  i8r>!i,  p.  !>•>,  /|(),  i85.  —  A.  Jacquot,  La  sculpture  en  Lorraine^  {Eéun. 
des  ^fif\  des  beaux-arts  des  dép.,  1888,  p.  R^H,  8/|8).  —  Maxe  Wkrly,  Jean  Crocq  et 
sa  familk\  i8()7  (Extrait  des  Mém,  de  la  Soc.  des  lettres,  ctn.^  de  Bar-le-Duc,  5«  série, 
t.  VI.) 

Cruî*ponflere  Jean  ,  vivîiit  à  Saint-Omer  à  la  fin  du  xiv«  siècle. 
En  1391,  il  sculptait  des  statues  de  bois,  destiné  à  la  collégiale  Notre- 
Dame,  et  touchait  3o  sous  pour  ce  travail. 

Arch.  de  Saint-Omer.  Fonds  de  la  collryiale  N.  D.;  n®  9,802.  —  Dehaisnes,  Hist.  de 
Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  i88(î,  p.  55o;  Doc,  p.  iuy\. 

Ciicnot  (François),  sculpteur  et  architecte  franc-comtois  né  vers  1610, 
exécute,  vers  i(>36,  les  boiseries  du  chœur  de  l'église  de  Guyans-Venncs 
(Doubsi.  En  1CG7,  on  le  trouve  à  Ghambéry  avec  le  titre  de  sculpteur  du 
duc  de  Savoie  ;  cette  même  année,  il  sculpte,  pour  Téglise  de  Belieu 
(Doubs),  le  retable  de  l'autel  de  la  Vierge. 

J.  Gauthier,  Dict.  des  artistes  franc-comtois  nntér.  au  xix*  siècle ,  1892,  p.  7. 

Ciicyiis  ou  Cnieyas  (Jean  ,  sculpteur  et  architecte  de  la  fin  du 
xiv<^  et  du  commencement  du  xv^'  siècle,  né  dans  le  Bas-Languedoc,  était 
établi  à  Montpellier,  où  il  devint  maître  des  œuvres  de  la  ville.  De  tSôj 
à  i4i9>  date  de  sa  mort,  il  obtint  vingt-cinq  fois  les  honneurs  du  con- 
sulat. Il  eut  un  fils,  Firmin  Cueyas,  qui  lui  succéda  dans  sa  charge. 

Renodvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Monl^ 
pellier,  z844i  P-  •"><>  42» 

Ciino  iNoër,  sculpteur  breton  du  xvi*^  siècle  dont  le  nom  est  gravé, 
avec  la  date  de  1087,  sur  une  croix  de  pierre  sculptée,  qui  se  voit  à 
Saint-NolIT,  dans  le  Morbihan. 

nosExzwEiG,  Statisti'iue  arcyol.  de  rarrond.  de  Vannes,  18G2,  p    47. 

Ciirlu  Baudouin  dei,  était  au  nombre  des  sculpteurs  collaborant,  en 
i3^3-i39^,  à  la  décoration  de  la  cathédrale  de  Cambrai. 

Arch.  dép.  du  Nord,  Comptes  de  la  fabr.  de  la  cath.  de  Cambrai;  56.  — Dehaisnes, 
Ilist.  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  188G,  p.  290  ;  Doc  ,  p.  715. 
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Cusset  (Guillaume),  sculpteur-architccle  et  peinti'e  du  commence- 
ment du  XVI*  siècle,  aurait  étudié  d'abord  en  Italie.  En  i5io,  on  le  trouve 
établi  à  Rodez,  où  il  entreprend,  en  style  ogival,  la  construction  du  clo- 
cher de  la  cathédrale. 

De  Gaujal,  FJudrs  hist.  sur  Ir  Rouerguc^  1858- iS'u).  —  V.  Adviellk,  Les  beawr,- 
arts  en  Houergue  (Soc,  des  lettres,  sciences  et  arts  de  VAveyron,  i8(î8).  —  BiON  de 
Marlavagxe,  Lacnih,  de  Rodez^  1870. 

t'uveller  ou  Caveller  iHugues),  fut  nommé,  en  i494»  maître  de 
l'œuvre  de  la  cathédrale  de  Sens,  en  remplacement  de  Martin  Chani- 
biges,  dont  il  était  Téleve.  Il  travailla  d'abord  au  transept  nord.  En 
i5oi,  il  commença  le  portail  et  Tacheva  en  cinq  ans.  En  i5o5,  les 
comptes  en  font  mention  conmie  sculpteur  ;  il  recevait  alors  70  sous 
tournois  pour  avoir  exécuté  deux  tabernacles.  L'année  suivante,  il  tail- 
lait encore  deux  autres  tabernacles  et  touchait  iio  sous.  En  i5i3,  il 
passa  marché  avec  le  chapitre  au  sujet  de  Tache vcnient  du  portail 
d'Abraham  ;  cet  ouvrage  fut  terminé  en  i5i(),  pour  le  prix  de  ji22  livres. 
Cuvelier  se  rendit  aussi  plusieurs  fois  à  Troyes,  avec  Martin  Ghambiges, 
pour  y  faire  entreprendre  les  travaux  de  la  tour  Saint-Pierre.  Il  mourut 
à  Sens  en  i52(). 

Arch.  dêp,  de  VYonnc ;  G.  ii44ï  i'4'^>.  —  Quantin,  Notice  hist.  sur  la  construc- 
tion  de  la  cath.  de  Sens,  18'j'î,  p.  2r>,  2(5,  5o.  —  Larcher  de  Lavkrna,  Histoire  delà 
ville  de  Sens,  1847. 

Ciiysel  (Girard  de),  maître  maçon  et  «  ymageur  »,  résidait  à  Lyon  de 
i38ok  i4o4. 

Cuysel  (Guillaume  de;,  sans  doute  frère  du  précédent,  travaillait 
également  à  Lyon  de  i386  à  iSgo. 

Natalis  IAoj^dot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvui»  siècle,  1884,  p.  i4,  «5. 

Cybert  (Bartholomé),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  était  au 
nombre  des  artistes  occupés,  en  13^5,  ù  la  cathédrale  de  Cambrai  ;  son 
salaire  était  de  5  sous  par  jour. 

Arch  départ,  du  Nord,  Comptes  de  ta  fahr,  de  la  cath.  de  Cambrai  ;  n°  20.  — 
Dehaisnes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc.,   i88(),  p.  290;   Doc,  p.  r>54. 
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Dadu  (Simon),  sculpteur  ornemaniste  établi  en  Picardie,  refait,  en 
l'J-o,  deux  des  stalles  en  pierre  du  chœur  de  l'église  Saint-Pierre  de 
Roye,  dans  l'arrondissement  de  Montdidier  (Somme).  Ces  stalles 
furent  détruites  en  1702  et  remplacées  par  un  ouvrage  de  menuiserie. 

F.  BoDRQUELOT,  Htst.  de  la  sculpt,  et  des  arts  plast.  en  France j  1846.  —  H. 
DusEVEL  et  A.  GozÉ,  Les  églises^  châteaux  et  beffrois  de  la  Picardie  et  de  V Artois 
{Véglise  de  Roye,  p.  8).  —  Du  Seignecr,  Notes  sur  VHist,  de  la  sculpt.  franc, 
(VEmériC'Davidy  1862,  p.  3 10. 

Ilallein  (Jean),  sculpteur  en  bois  de  Técole  lorraine,  était  occupé  en 
i5iG,  dans  le  palais  ducal  de  Nancy,  à  la  décoration  du  cabinet  de  la 
duchesse  Renée  de  Bourbon. 

H.  Lepage,  Le  palnis  ducal  de  Nancy,  i85!>.,  p.  Sy.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  ineuhleen 
France  au  xvi«  siècle ^  1887,  p.  77. 

Daiiibry  'Pierre),  dit  le  Marbreur  ou  le  Marbreux,  travaille,  en  i536, 
au  château  de  Fontainebleau,  :i  raison  de  i5  livres  de  gages  par  mois. 
En  i5(>5,  on  le  trouve  k  Paris  au  nombre  des  sculpteurs  qui  collaborent, 
sous  la  conduite  du  Primatice,  à  la  partie  ornementale  du  tombeau  de 
Henri  II  ;  il  est  alors  désigné  sous  le  nom  de  Pierre  Mambreux. 

Daiiibry  !  Thomas  1,  sculpteur  et  peintre,  probablement  frère  du  pré- 
cédent, était  employé,  k  Fontainebleau,  aux  ouvrages  de  peinture  et  de 
stuc  exécutés  dans  la  grande  galerie  du  château  Les  comptes  portent  en 
Tannée  i536  : 

«  A  Thomas  Dambry,  paintre  et  imager,  pour  avoir  vacqué  esdits 
ouvrages,  à  raison  de  10  livres  par  mois.  » 

De  i54ok  i55o,  il  recevait  la  livres. 

De  LABonDK,  La  renaissmic<i  des  arts  à  la  cour  de  France  y  t.  I,  i8r)o,  p.  586,  087, 
588,  089,  !\o'.i,  420,  r>i5.  —  Idem,  Les  comptes  des  hiUiments  dti  roi^  t.  I,  1877,  p.  98, 
99,  100,  loi,  io'2,  io3,  io4  ;  t.  II,  1880,  p.  120. 
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Damlen  (Martini,  originaire  de  Guise,  travaille  à  Laou  au  conimen- 
cement  du  xvii«  siècle.  En  1618,  il  s'engage,  moyennant  la  somme  de 
90  livres,  à  faire  une  table  d'autel  pour  Téglise  de  Montcornet  (Aisne  1. 
La  môme  année,  il  sculpte,  dans  Tcglise  Noire-Dame  de  Laon,  la  tombe 
d'un  chanoine.  Plus  tard,  on  le  retrouve  à  Sens  et  ensuite  à  Amiens,  où 
il  achève,  en  1620,  le  mausolée  de  M**  Adrien  Pécoul,  grand  vicaire  de 
révéché.  En  1621,  il  exécute  dans  cette  dernière  ville,  pour  le  cloître  de 
Tabbaye  de  Gorbie,  un  monument  représentant  V Assomption  de  la 
Vierge,  En  1626,  il  est  encore  à  Amiens  et  termine  un  jubé  dans  Téglise 
de  Tabbaye  de  Saint-Martin-aux- Jumeaux. 

A.  Dubois,  L*œuvrede  Blassel,  sculpteur  amiénoiSy  1869..  —  G.  Grandin,  Revue  fie 
Vart  français  y  1896,  p.  i59.. 

Dammartin  ou  l>aiiipniartln  (Drouet  de-,  sculpteur  et  architecte 
du  xiv«  siècle,  demeurait,  en  i365,  à  Paris,  dans  la  rue  de  Joigny,  près 
delà  porte  Baudet.  Il  était  occupé  alors  au  vieux  Louvre  et  y  sculptait, 
pour  8  livres  tournois,  une  huisserie  à  voussure  avec  les  armes  de  la 
reine.  En  iSôg,  il  se  rendit  à  Bourges  et  entra,  avec  son  frère  Guy  de 
Dammartin,  au  service  du  duc  Jean  de  Berry.  En  i38o,  il  fut  mandé  a 
Troyes  pour  visiter,  comme  expert,  la  maçonnerie  de  la  cathédrale.  En 
j383,  il  fut  nommé,  par  lettres  patentes,  maître  général  des  œuvres  du 
duc  de  Bourgogne  et  vint  diriger  à  Dijon  la  construction  de  la  grande 
Chartreuse  de  Ghampmol.  En  i384,  il  vérifiait,  avec  Tarchitecte  Ray- 
mond du  Temple,  Tétat  des  travaux  entrepris  au  château  de  Rouvres, 
par  ordre  de  Philippe  le  Hardi.  En  i387,  il  travaillait  au  portail  de  la 
Sainte-Ghapelle  de  Dijon.  Il  resta  en  Bourgogne  jusqu'en  1396  et  fut 
ensuite  rappelé  dans  le  Berry.  Il  prit  une  pari  active  aux  constructions 
exécutées  à  Mehun-sur-Yèvre.  à  Poitiers,  à  Bourges,  à  Riom,  à  Lusi- 
gnan,  et  il  dut  continuer  les  travaux  du  château  de  Concressault  iCheri, 
commencés  par  son  frère  Guy  ;  ce  château  est  aujourd'hui  détruit.  Drouet 
de  Dammartin  mourut  à  Jargeau  (Loireti,  au  mois  de  février  i4i 3.  Il 
laissa  un  fils,  Jean  de  Dammartin,  qui  fut  employé  comme  architecte  à 
la  cathédrale  du  Mans  et  à  celle  de  Tours. 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  18/19,  p.  '^^yi.  — A.  Berty,  Tojwgr.  Uist, 
du  vieux  Paris,  t.  I,  i8()(3,  p.  '187.  —  Assikr,  Les  orts  et  les  arlisfes  dans  l\inc. 
capit,  de  la  ChampagnCy  187G,  p.  65.  —  Dehais.nes,  llisloire  de  Varl  dans  la  Flan- 
dre, etc.,  1886  ;  Doc,  p.  602,  Gïi.  —  A.  de  Champeaux,  Les  travaux  d'art  ex(^cutés 
pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  1894,  p.  76-87,  200. 

Ilammarliii  ou  llanipiiiarllii  (Guy  de\  sculpteur  et  architecte  du 
xiv«  siècle,  frère  du  précédent,  vivait  k  Paris  et  participait,  en  13(55,  aux 
travaux  du  Louvre,  sous  la  direction  de  Raymond  du  Temple.  D'après 
Sauvai,  on  lui  devait,  dans  le  grand  escalier,  la  statue  du  duc  de  Bour- 
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goî^iic  ainsi  qu'une  elet' do  voûte,  où  il  avait  sculpté,  en  collaboration  de 
Jean  dv*  Saint-Honiain,  les  armes  de  (Charles  V  et  de  Jeanne  de  Bour- 
bon. En  l'ijo,  il  lut  nommé niaitre  des  œuvres  du  duc  Jean  de  Berry. 
Kn  l'ij'i,  il  obtint  le  titre  de  valet  de  chambre,  avec  loo  (rancs  de  gages 
par  an;  il  résidait  alors  à  Bourges,  où  il  exécuta  divers  ouvrages  pour 
la  cathédrale  et  pour  le  palais  du  duc.  Vers  i38'3,  il  dirigea  la  construc- 
tion des  chî\teaux  de  Mehun-sur-Yèvre  et  de  Uiom  ;  il  commenta  aussi 
le  chAteau  de  Goncressault  (Ilker  ,  continué,  dans  la  suite,  par  son  frère 
Drouel.  A  la  même  é{)0(|ue,  il  se  rendit  h  Poitiers  et  entreprit,  toujours 
p(mr  le  due  de  Berry,  la  restauration  du  palais  i  qui  avait  été  brûlé 
parles  Anglais  en  13^5;  il  touchait  alors  uo  sous  par  jour  de  salaire. 
Dans  cette  ville,  de  r385  à  i  3i)(>,  il  édifia  encore  la  grosse  horloge  pour 
le  compte  de  la  municipalité.  Enfin,  on  lui  attribue  aussi  une  part  dans 
les  travaux  du  chilteau  île  I^usignan. 

S  M  VAL,  llist,  des  Anthf.  tU'.  In  villr  de  Puris,  ij'i'i,  t.  II,  p.  :>.'*.  —  A.  MiCHIRLS, 
Un:,  univers,  (irs  Arfs,  t.  XV\  i8()2,  p,  25 1 .  —  A.  Hkrty,  Topofjv.  hist.  du  vieux  Paris, 
t.  1,  ««(il),  p.  i.'x).  —  f)EHAis>F.s,  IJisl.  de  rarl  dans  la  Flandre,  etc.,  p.  485;  Tioc,, 
p.  (îii.  —  L.  Coi  RAJOi)  et  Marcoi  ,  M ustle  dr  sculpture  campante,  Catalogue  raisonnây 
i8;)'.>,  p.  5;.  —  L.  OoNSK,  l'Art  (juthiifUe,  iK()o,  p.  îiyo,  '.U)2.  '>ç)fu  î>î)5,  /|58.  —  Idem, 
La  Sculpture  française,  i8t).'>,  p.  ;>/>..  —  A.  De  Chami'kalx,  Les  Travaux  d'art  exécuté 
pour  Jean  de  Vranee,  duc  de  Berry,  i8j)'|,  p.  j,  (>,  lO,  ii,  .5,  19,  4î),  î>«,  •^>«">,  i>7>  <» 
<>1>  l'^h  i'a*  7'>.  80,  88-()o,  9»,   i'|0,  io<»,  woy. 

\^nmoiU^  Jean  ,  dit  Begnard,  résidait  à  Dijon  au  xvi«  siècle.  En 
iTj'JS,  il  collabora  aux  décorations  faites  dans  la  ville  lors  de  l'entrée 
du  roi  Henri  H.  En  i55o,  il  s'obligea,  moyennant  20  écus,  à  tailler 
pour  rentrée  du  duc  d'Aunifile,  gouverneur  de  la  province,  trois  statues 
de  b.)is  «  représentant  trois  preulx,  assavoir  :  Alexandre  le  Grant,  Cy- 
pion  et  Josué  ».  Ya\  i5Ci,  il  fit  quatre  colonnes  aux  armes  de  la  ville  et 
sculpta  les  statues  de  sainte  Marthe  et  de  sainte  Madeleine,  destinées  au 
maitre-autel  de  la  chapelle  de  la  Maladrerie. 

La  même  année,  il  reçut  100  sous  tournois  pour  avoir  réparé  le 
«  Dieu  de  pitié  »  de  la  grande  place  Saint-Jean,  la  Vierge  «  qui  est  en 
Taultel  et  crois  du  Morimont  »  et  enfin  le  crucifix  de  la  place  de  la 
Sainte-Chapelle.  Il  mourut  en  i.Vîa. 

Arcli.  comm.  de  Dijon;  E.  17,  fol.  ii/|,  fol.  117;  1.  5i  ;  L.  157,  fol.  187;  L.  580, 
fol.  5i  ;  L.  ./|V.>.,  fol.  iS5.  —  Pk  norvKNViN  et  Vallée,  Inv.  somm.  des  arch.  de  Dijon, 
t.  If,  i8S5,  série  K,  p.  (»;  t.  III.  i8j)»,  sério  1,  p.  17;  série  L,  p.  '|i.  ii5,  i55. 

Ililïiivcii  Jean  ,  sculpteur  en  bois  de  l'école  lorraine,  était  occupé, 
en  i5,H),  au  palais  ducal  de  Nancy. 

H.  Lepa(;e,  Le  Paiiis  dw-ol  de  Saury^  i.s:»>,  p.  :>(>.  —  VA,  WwwwffV.,  Le  meufde 
en  France  au  xm"*  siècle,  18.S7,  p.  77. 

.1.  Pout-otro  Ciiiy  rlo  Dammartin  t»st-il  l'auteur  îles  statui'S  qui  nrn'^nt  la  célèbre 
ohominée  «Ir  la  grande  sallo  ijo  rc  palais. 
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Dançois  (Jac(|uesi,  travaillait  au  château  de  Fontainebleau  de  i537 
à  i54o;  il  touchait  i3  livres  par  mois  pour  ses  gages. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  1. 1,  i85o,  p.  ^oô,  —  Iderp, 
les  Comptes  des  bâtiments  du  roi  y  t.  J,  1877,  p.  i5r>. 

Daneourt  iJean),  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Cambrai. 
Les  comptes  le  citent,  en  i55o-i55i,  pour  avoir  exécute  des  moules  en 
pierre  servant  à  fondre  des  jetons  et  des  méreaux. 

A.  DuRiECX,  Notes  sur  les  artistes  cambrésiens  \Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des 
départ,,  1888,  p.  585). 

Danel  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  fin  du  xv«  siècle, 
vivait  à  Saint-Omer  et  travaillait,  en  1490,  aux  stalles  de  Tabbaye  de 
Saint-Bertin.  Il  eut  un  flls  qui  devint  maître  des  œuvres  de  la  ville. 

DusEVEL  et  GozÉ,  Les  églises,  chUcaux  et  beffrois  de  la  Picardie  et  de  V Artois ,  iS58. 

Danls  (Bacchus),  établi,  au  xvi*  siècle,  dans  la  ville  de  Cambrai,  était 
occupé,  en  iSaC,  a  la  cathédrale,  avec  un  autre  sculpteur  nommé  Séverin 
Titre  ;  les  comptes  de  la  fabrique  disent  en  elTet  : 

a  Le  XII*  jour  du  mois  de  mai  XV*^  XXV  fut  marchandé  a  Sévcring 
Tiltre  et  à  Bacus  Danis  tailleurs  de  pierres  de  ceste  ville  de  faire  et 
parfaire  une  œuvre  déclarée  au  long  sur  une  devise  et  patron  pour  les 
huisseryes  du  chœur. . .  » 

Le  dessin  de  cet  ouvrage  était  dû  au  peintre  Jean  Bellegambe. 

Jules  HoDDOY,  Hist,  artist.  de  la  cath.  de  Cambrai^  1880,  p.  au. 

Dankart  (Jeanl,  résidait  à  Lille,  où  il  modelait,  vers  14O8,  pour 
rhôpital  de  la  ville,  deux  statues  en  terre  représentant  Tune,  saint  Jean, 
et  Tautre,  saint  Clément. 

Archives  hospitalières  de  la  ville  de  Lille,  n^  4599. 

DannoUe  (Guillaumej,  né  vers  la  fin  du  xv®  siècle,  vivait,  en  i5i5, 
dans  la  ville  de  Cambrai.  A  cette  date,  les  comptes  des  exécutions  testa- 
mentaires de  la  cathédrale  font  mention  d'un  payement  en  sa  faveur  de 
10  livres  3  sous  tournois  «  pour  avoir  fait  ung  patron  pour  ung  épitaphe 
de  S^-Druon  et  avoir  encommenchié  Touvraige  ».  Cette  image  de  saint 
Druon  était  destinée  à  orner  la  tombe  d'un  chanoine,  dans  la  chapelle 
Saint-Laurent.  En  i.5î2î2,  il  sculpta  «  ung  petit  épitaphe  de  pierre  de  deux 
pies  de  hault  ayant  Tymage  Nostre-Dame  et  Saint-Gilles  »,  pour  le  tom- 
beau d'un  grand  vicaire  du  nom  de  Gilles  Oston  ;  il  reçut  24  livres  pour 
ce  travail.  En  i526,  il  toucha  33  livres  5  sous  6  deniers,  comme  ayant 
fait  un  «  piteux  Dieu  et  Pilate  »,  dans  le  cloître  de  Fabbaye  du  Saint- 
Sépulcre, 
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Les  archives  de  la  ville  de  Cambrai  citent  Tartiste  une  dernière  fois, 
en  i552-i553,  voici  à  quelle  occasion  :  le  i8  janvier  i55o,  Jean  de  Bove, 
bailli  de  Marcoing,  ayant  arrôté  arbitrairement  un  certain  Jean  de 
Tournay  et  ayant  été  condamné,  pour  usurpation  de  pouvoir,  à  payer 
une  amende  de  3oo  florins  et  à  faire  exécuter,  en  bronze,  deux  person- 
nages qui  devaient  être  mis  au-dessus  de  la  porte  latérale  gauche  de  la 
grande  halle  de  Thùtel  de  ville,  on  chargea  Guillaume  Dannolle  de 
sculpter,  en  bois,  les  modèles  de  ces  statues.  Les  comptes  portent  : 

il  A  Guillaume  Danolle,  tailleur,  pour  «avoir  faict  et  tailliet  en  bois 
deux  imaiges,  assavoir  une  justice  et  ung  pryant  qui  sont  les  patrons 
pour  faire  de  cuivre  la  réparation  de  Jehan  de  Bove,  luy  a  esté  payé  par 
marchet  h  luy  faict XL  1.  t.  » 

Ces  deux  figures  furent  enlevées  en  178G,  lors  de  la  restauration  de 
rh<Hel  de  ville.  Pendant  la  Révolution,  on  les  transporta  à  Douai,  où 
elles  servirent  à  la  fonte  des  canons.  Les  deux  modèles  en  bois  ont  été 
retrouvés  et  sont  déposés  aujourd'hui  au  Musée  de  Cambrai. 

l>annollc  (Jean),  fils  du  précédent,  travaillait  également  dans  la 
ville  de  Cambrai.  En  i546,  il  refit,  dans  la  cathédrale,  un  saint  Sébastien 
placé  sur  un  tombeau  et  plusieurs  images  ornant  un  autel  dans  le  bras 
gauche  du  transept.  En  i548,  il  collabora,  avec  son  frère  Robert,  à  la 
décoration  de  l'hôtel  de  ville.  Les  deux  artistes  touchèrent  4^  florins 
«  oultre  le  marchet  à  eulx  faict  et  pour  toute  récompense  et  amende- 
ment de  l'ouvrage  par  eulx  faict,  tant  de  huisserie,  fenestres  et  aultres 
parties  qu'ils  ont  faict  approuver  par  gens  congnoisseurs  ». 

En  i55i,  Jean  Dannolle  répara,  dans  la  chapelle  Sainte-Anne  de 
l'église  Notre-Dame,  une  statue  de  Saint- Jean-Bapliste.  En  i554,  il 
sculpta,  moyennant  4^  livres,  «  ung  épitaphe  »  pour  la  tombe  d'un 
chanoine  nommé  Jean  Maloë  et  une  Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  En 
i5r>5,  JeandeCourouble,  docteur  en  théologie  et  chanoine  de  la  cathédrale, 
ayant  ordonné,  par  testament,  de  faire  une  table  d'autel  dans  la  chapelle 
Sainte-Elisabeth,  où  il  devait  être  inhumé,  le  travail  fut  confié  à  Jean 
Dannolle  qui  exécuta  deux  anges  de  chaque  côté  de  l'autel,  sur  lequel 
il  plac^a  un  retable  en  albâtre  orné  d'un  grand  nombre  de  personnages, 
le  tout  pour  le  prix  de  5(X)  florins.  De  i55G  h  i559,  il  entreprit  la  clô- 
ture du  ch(rur  de  la  chapelle  Notre-Dame-de-Grûce,  qui  lui  fut  payée 
i,35o  livres,  sur  un  legs  de  François  de  Raisse,  seigneur  de  la  Hangerie. 
En  i5Gi,  il  aida  son  frère  Robert  dans  les  travaux  de  Thôtel  de  ville  ; 
les  deux  artistes  furent  chargés  de  sculpter  la  partie  ornementale  de  la 
bretèque    i   qu'on  était  en  train  de  rcconstruin^  devant  la  chambre  de 

\1)  TorrassiMlu  liaiil«lo  l;u[Uflloso  faisaient  les  publications  légî^l'^s. 
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Paix.  En  1066,  Jean,  Robert  et  Jérôme  Dannolle  se  partagèrent  780 livres 
pour  avoir  fait  le  monument  de  M^  Jean  Happe,  archidiacre  d'Anvers. 
Les  comptes  font  encore  mention  de  Jean  Dannolle  en  1694;  il  était 
alors  employé  à  lever  le  plan  de  la  ville  de  Cambrai.  Il  dut  mourir  peu 
de  temps  après. 

Dannolle  (Robert),  frère  de  Jean,  collabora  k  une  grande  partie  des 
ouvrages  exécutés  par  ce  dernier.  En  1048,  il  sculpta  dans  «  la  cha- 
pelle de  paix  »,  à  Tholel  de  ville,  «  des  armoyries  et  trois  culz  de 
lampe  »  ornés  de  «  foeuillaige,  et  aultres  besognes  ».  La  même  année, 
il  toucha  108  livres  tournois  «  pour  avoir  taillié  une  queminée  (che- 
minée) semblable  à  une  de  Thostel  Sainct-Andrieu  en  le...  maison  de  le 
ville  »,  dans  la  chambre  des  échevins.  En  i562,  il  éleva,  dans  la  cathé- 
drale, le  tombeau  du  chanoine  Jean  Soudan.  En  i5G5,  il  reçut  5o  livres 
pour  une  image  d'albâtre  posée  sur  Tautel  de  la  chapelle  du  palais  de 
Tévêque,  au  Cateau-Cambrésis. 

l>annolle  (Jérôme),  petit-fils  de  Guillaume,  travaillait,  en  1679,  pour 
le  compte  de  Tévêque  de  Cambrai.  En  iGoo,  il  était  occupé  à  la  cathé- 
drale et  recevait  *2^  livres  «  pour  avoir  refait  une  y  mage  et  un  povre  et 
raccommode  plusieurs  pièces  à  la  table  d'autel  de  N'^-Dame-la-Grande 
et  refait  et  collet  le  pied  de  St  Christophe  avec  le  pupitre  du  trin  (lutrin) 
où  on  chante  k  l'épitre  ».  En  iGo5,  il  fit  des  moules  k  fondre  des  balles 
pour  l'artillerie  de  la  ville.  En  1G12,  il  sculpta  k  l'hôtel  de  ville,  dans 
la  salle  d'assemblée  de  l'échevinage,  une  statue  de  saint  Léonard,  qu'il 
peignit  ensuite  a  l'huile. 

Jérôme  Dannolle  n'est  pas  le  dernier  artiste  de  ce  nom  établi  dans  la 
ville  de  Cambrai  ;  on  cite  aussi  un  Claude  Dannolle  qui  devait  être  le 
frère  de  Jérôme  et  qui  participait,  en  161 5,  aux  travaux  de  la  cathé- 
drale. 

Lefèvre.  Matériaux  pour  rhist.  des  arts  dans  le  Cambrésis,  1870,  p.  25,  54,  55.  — 
Jules  HouDOY,  Hist.  artist.  de  la  calh.  de  Cambrai,  1880,  p.  119,  120,  218,  219,  222, 
255,  254,  277,  282,  285.  —  A.  DuRiEUX,  Les  artistes  Cambrésiens  du  ix«  awxix»  siècle^ 
1874,  p.  69,  70,  75.  —  Idem,  La  famille  des  Dannolle  (Eéun.  des  Soc.  des  beaux- 
arts  des  départ, j  1884,  p.  ()i-72).  —  Idem,  Notes  sur  les  artistes  Cambrésiens  {Réun. 
des  Soc.  des  beaux-arts  des  dép.^  1888,  p.  584,  585,  4o4-4o6,  45o). 

Danvin  '^Denis),  sculpteur  de  la  première  moitié  duxvii®  siècle,  dont 
le  nom  est  gravé  sur  une  croix  de  pierre  qui  s'élève  au  milieu  du  cime- 
tière d'Epiais-lès-Louvres  (Seine-et-Oise)  ;  cette  croix,  d'un  travail 
remarquable,  date  de  Tannée  i()^ô. 

De  Glilhermï,  Inscriptions  de  la  France  du  \^  siècle  au  xviii°,  t.  If,  1875,  p.  602, 
Go5  [Doc.  inéd.  sur  CHist.  de  France). 
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Ihirehe  Michel  ,  sculpteur  eu  bois  de  la  ville  de  Noyon,  passe  un 
marché  eu  i5G5,  avec  le  chapitre  de  la  cathédrale,  au  sujet  de  divers 
ouvrages  à  exécuter  daus  cette  église. 

De  la  Fons-Mklicoco,  Les  artistes  du  Nord  de  la  France,  1848,  p.  72. 

Daroiil  (Jean  ,  sculpteur  établi  à  Amiens  de  i549  ^  i^7^i  reçoit 
I  écu  10  sous  pour  un  Ecce  Homo  placé  sur  le  buffet  de  la  chambre  du 
Conseil,  à  l'hôlcl  de  ville. 

A.  Dlbois,  L'œuvre  de  Blassel,  sculpteur  amiénois,  i8()i?,  p.  12. 

Ihiuclié  Dauniars),  sculpteur  ornemaniste,  travaillait,  en  i386,  à  la 
décoration  du  château  de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le  compte  du  duc 
Jean  de  Berry. 

A.  DK  Chawpkaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Bc^ry, 

i8î)'|,  p.  '^7). 

Ihuirj'  Jaccjueniart ,  vivait  à  Lille,  oii  on  le  trouve  occupé,  vers  le 
milieu  du  xv^  siècle,  à  la  décoration  du  boulevard  de  la  ville. 

De  i>\  Ko-ns-.Mélicoco,  licvue  universelle  des  ArtSj  c.  XV,  i8(î2,  p.  107. 

Iliiuriiiion  1  Jean  ,  sculpteur  en  bois  et  maître  menuisier  demeurant 
à  Bordeaux  dans  la  première  moitié  du  xvii^  siècle,  était  au  nombre  des 
artistes  engagé»  au  service  du  duc  d'Epernon.  En  i632,  il  exécuta, 
moyennant  !2oo  livres  tournois,  un  autel  pour  Téglise  Sainte-Biaise  de 
Cadillac.  11  fut  aidé  par  son  fils  Jean,  sculpteur  comme  lui,  qui  devint 
plus  tard  professeur  à  l'Académie  Royale  de  peinture  et  de  sculpture  de 
Bordeaux.  Daurimon  père  mourut  en  i65(). 

Cil.  Braqueiuye,  Héun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  188 3,  p.  4(>5,  472, 
4;«'>.  —  Idem,  Lis  artistes  du  duc  d^Epernon,  1888-1897,  p.  '>.o'^'2^-j. 

Daiiten  Pierrei,  collaborait,  en  i5i2,  à  la  sculpture  du  grand  portail 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  construit  par  Roullant  Leroux. 

Arrhices  départennutales  de  la  Seine  Inférieure  ;  G.  •.>r)24. 

Ilavi  Jean,  sculpteur-architecte,  établi  à  Rouen  à  la  fin  du 
xin«  siècle,  était  qualilié,  en  1278,  citoyen  de  la  ville  et  maître  de 
r<ïHivre  de  la  cathédrale.  Il  construisit  le  portail  nord  de  cette  église, 
dit  portail  des  Libraires,  et  sculpta,  sur  le  tympan,  le  bas-relief  des  Bons 
et  des  Méchants.  On  lui  attribue  aussi,  mais  sans  preuve,  la  chapelle  de 
la  Vierge,  commencée,  en  i3(rj,  sur  Tordre  de  rarchevéque  Guillaume  II 
de  Flavacourt. 

A.  Deville,  Hevue  des  arrkUeeles  de  la  eath.  de  Roucn^   i^4^>  P-    i/i    »S»    «O* 

—  Du  Seigneir,  Notes  sur  l'Uist.  de  la  seidpt.  franc,  d  h mé rie- David,  18G2,  p.  ôoi- 

—  L'abbé  Cochet,  lièpcrt.  archéoloy.de  la  Seine-Inférieure,  1871,  col.  f\25-f\2^. 
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Dai'id  iJean",  sculpteur  du  xive  siècle,  aida  ses  coul'rères,  l*ierre 
Roye  et  Jean  de  Sanholis,  dans  rexécution  du  tombeau  du  pape  Clé- 
ment VI,  érigé,  en  i35i,  dans  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne. 

Eug.  MuNTz,  Les  tombeaux  des  payics  en  France  Gaz.  des  bcaux-aiis,  'a^  pér., 
t.  XXXVI,  1887,  p.  ô()5-587}. 

David  (Honoré),  sculpteur  provençal,  travaillait  à  Toulon  dans  la 
première  moitié  du  xvii*^  siècle. 

Ch.  GiifODX,  Bevuc  de  Tari  français^  iSyi,  p.  98. 

Uavid  de  Villlers.  Voir  Villiers  David  de  . 

Davignon  (Pierre  ,  ligure  sur  le  registre  des  dépenses  occasionnées 
par  rentrée  solennelle  de  François  I^  à  Tours,  le  21  août  i5i(). 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux^  i885,  p.  110. 

I>ecai][ips  iHancei,  est  cjualiiié  «  tailleur  d'yniaiges,  demourant  à 
Chàlons  »,  dans  une  lettre  de  rémission  qui  lui  est  accordée,  en  novembre 
i52(>,  après  un  meurtre  qu'il  commit  sur  un  certain  Pierre  de  Reims.  Le 
nom  de  cet  artiste  ne  nous  est  connu  que  par  ce  document. 

J.  GuiFFREY,  iVowv.  Arc/i.  de  l'art  français,  îî*  série,  t.  I,  iS;^,  p.  55-59. 

l>ecle  (Adam.,  sculpteur- architecte  du  xvi^  siècle,  était  occupé,  en 
1548,  aux  forlificationsd'Amiens.  Kn  io'Jî),  il  exécuta  sur  deux  courtines 
les  armoiries  du  roi  et  celles  de  la  ville;  on  trouve,  en  elFet,  à  cette  date, 
mention  d'un  paiement  en  sa  faveur  «  pour  faire  et  tailler  en  pierre  de 
Faloize  deux  grands  escussons,  l'un  des  armoiries  du  Roy  et  l'autre  des 
armoiries  de  la  ville  pour  mettre  aux  deux  courlynes  du  bol  vert  de  lu  tour 
deGuyencourt».  L'année  d'après,  il  compléta  la  décoration  de  cette  tour 
par  la  sculpture  de  quatre  nouveaux  écussons  et  de  deux  H  couronnés. 

H.  DusEVEL.  JR«v;/i.  hislo)  iq .  suv  Ics  ouvr.  exéc.  à  Amiens  pentlant  îes  xiv",  xv*  c^ 
XVI"  siècles,  i858.  —  A.  Dubois,  L'œucre  de  Blassel,  sculpteur  aniv^wis,  iM-i,  p.  108. 
—  Ch.  Bauchal,  Nouveau  dictionnaire  des  arckilecles  français  y  iHH-j,  p.  i58. 

Ilcciiers  (Antoinei,  sculpteur  provençal,  travaillait  à  Toulon  dans  la 
première  moitié  du  xvii^  siècle. 

Ch.  GiNOUX,  lievue  de  l'art  français,  1892,  p.  99. 

Defrenne  ^Jacques  ,  sculpteur  ornemaniste  et  tailleur  de  marbre, 
établi  à  Douai  au  xiv"  siècle,  passe  un  marché,  en  novembre  i'3î25,  en 
collaboration  d'un  de  ses  confrères,  Jean  Harbouillet,  au  sujet  de  rexé- 
cution du  tombeau  d'un  bourgeois  de  la  ville,  nommé  (luillaume  (lalel; 
le  prix  de  l'ouvrage  était  fixé  à  ^o  livres.  On  rencontre  encore,  dans  les 
archives  du  Nord,  un  Jacques  le  jeune  ou  Jacciuemart  le  marbrier,  qui, 
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eu  i344,  s'engage  à  sculpter  une  tombe  et,  en  i34(>,  restaure  plusieurs 
inonuinents  dans  le  cloître  de  la  collégiale  Saint-Amé  de  Douai  ;  il  est 
possible  que  ce  soit  le  fils  de  Jacques  Defrenne. 

Arch,  de  Douais  série  FF.  Actes  pusses  devant  échevins;  années  i325-i344.  — 
Arch,  départ,  du  Nord,  Fonds  de  la  collégiale  Saint-Amé;  registre  n'  849.  — 
DiiHAisNES,  Ilist,  de  V art  dans  la  Flandre,  1886,  p.  ao/|,  2o(),  216  ;  Doc, y  p.  261,  263, 
047,  ôô/j.  —  F.  Brassart,  Souvenirs  de  la  Flandre  Wallonne,  t.  XX,  1880, 
p.  5r>-64' 

norroniont  (Pierre),  entreprend,  en  ifîai,  dllFérents  travaux  dans 
l'église  du  prieuré  de  Saint- Valérien,  à  Châteaudun.  Le  contrat  passé  par 
l'artiste,  porte  qu'il  doit  faire,  moyennant  la  somme  de  38  livres,  «  trois 
piramides  qui  auront  chascune  quatre  estages  nu  dessus  dumaistre-autel 
de  Téglisc  de  Saint-Valéricn  ;  item  mettre  sur  chacune  des  petites  pira- 
mides qui  y  sont  à  présent  un  vase  de  diverses  façons  et  sur  les  trois 
premières,  sur  celle  du  milieu  une  y  mage  du  crucifix  au  pied  duquel  une 
ymage  de  la  Madeleine,  sur  celle  ducosté  droit  une  ymage  Nostre-Dame 
et  sur  l'autre  une  ymage  saint  Jehan  ». 

Arch.  départ,  d' Eure-et-Loir ,  K.  5.r)o/|.  —  L.  Merlet,  Inv,  somm,  des  arch. 
d' Eure-ct'Loir y  t.  Il,  i88(),  p.  !\i'i. 

Dohaine  1  Nicolas;,  sculpteur  d'origine  flamande,  résidait  à  Dijon  et 
y  travaillait,  en  i38(),  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  sous  la  direc- 
tion de  Jean  de  Mar ville.  Les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  disent  : 

«  A  Claux  De  Haine,  ouvrier  et  tailleur  d'images,  lequel  mon  dit  sei- 
gneur a  ordonné  pour  ouvrer  de  son  mestier  pour  ses  gaiges  qui  sont  de 
VI  gros  par  jour,  c'est  assavoir  pour  IV**  et  VI  jours  qu'il  a  ouvré  en  la 
dicte  sépulture  et  besoingne  par  l'ordonnance  de  Jehan  de  Marville,  dès 
le  XXVIII  jour  d'août  mil  CGC  1III«  et  VI.  » 

On  cite  encore  un  Nicolas  de  Hans  qui,  mandé  de  Tournay,  en  i386, 
par  le  duc  Philippe  le  Hardi,  se  rendit  d'abord  à  Gand,  et  de  là  à  Dijon, 
pour  exécuter  des  statues  de  pierre  destinées  à  la  Ghartreuse  de 
(]hampmol.  On  lit  dans  les  archives  : 

«  A  Nicolas  De  Hans,  tailleur  d'ymages,  pour  don  k  lui  fait  par  mon 
seigneur  ceste  fois  de  grâce  espécial,  en  recompensation  des  missions  et 
dcspens  que  il  fist  à  suivre  mon  dit  seigneur  de  Tournay  à  Gand  et  par 
aler  dudit  Gand  à  Dijon  pour  faire  pour  mon  dit  seigneur  certains 
ymages  de  pierres  que  il  fist  du  commandement  de  mon  dit  seigneur, 
par  mandement  d'icellui  donné  III  d'Aoust  CGG  IIII**  et  VI.     XX  fr.  » 

Il  est  fort  possible  que  Nicolas  De  Hans  soit  le  môme  artiste  que  Nico- 
las Dehaine,  car  bien  souvent  dans  les  comptes  de  l'époque  on  voit  le 
mOme  nom  écrit  de  diverses  façons. 

Arc7i.  départ,  de  la  Côte-d'Oi';  B.  i4<>.'>,  44 2*) .  —  Dehaisnes,  Hist.  de  Cart 
dans  la  Fiindrv,  ctr.,  188G,  p.  i'2\,  4l)y>  '"'^  î  Doc,  p.  052,  ()58. 
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Dehane  (Amand),  sculpteur  d'origine  flamande,  était  au  nombre  des 
artistes  qui  collaboraient  à  Dijon,  de  i385  à  iSB^,  sous  la  conduite  de 
Jean  de  Marville,  à  la  sculpture  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  ;  il  rece- 
vait I  franc  par  semaine  pour  son  salaire. 

Dehane  (Lieslvin),  frère  du  précédent,  travaillait  également  à  Dijon, 
de  i384  à  i388,  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  à  raison  de  2  florins  par 
semaine. 

Arch.  départ,  de  la  Cote-d'Or;  B.  4426,  4429,  445f .  —  Dehais>es,  HUt.  de  Vari 
dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  012,  5i5;  Doc,  p.  635.  658,643,6^47. 

Dehors,  sculpteur-architecte  du  xvi*'  siècle,  néàChâtillon-sur-Seinc, 
exécute  dans  cette  ville,  en  1527,  une  Mise  an  tombeau  placée  dans 
Féglise  Saint- Vorles. 

Ch.  Bauchâl,  Nouv.  dkt.  des  architectes  français,  1887,  p.  161. 

Delabarre  (Gervais),  sculpteur  et  peintre  né  au  Mans  dans  la 
deuxième  moitié  du  xvi^  siècle,  travailla  d'abord  dans  sa  ville  natale  et 
sculpta,  dans  la  cathédrale,  un  Saint- Sépulcre  qui  fut  détruit  en  1793. 
Il  alla  ensuite  à  Angers,  où  il  exécuta,  en  1093,  les  deux  autels  qui  enca- 
draient autrefois  le  grand  autel  de  Téglise  Saint-Serge.  Ces  autels  étaient 
enterre  cuite;  pour  le  premier,  il  modela  une  Mise  au  tombeau  repré- 
sentant Nicodème  et  Joseph  d'Arimathie  ensevelissant  le  Christ,  aux 
pieds  duquel  se  trouvait  le  donateur,  k  genoux,  revêtu  d'habits  religieux, 
et  autour,  la  Madeleine  et  les  douze  apôtres;  pour  le  second,  il  fit  la  scène 
du  Trépassement  de  Notre-Dame  et  se  flgura  lui-même  dans  un  person- 
nage qui  soutenait  la  tête  de  la  Vierge  en  détournant  le  visage,  geste 
expliqué,  parait-il,  par  ce  fait  que  l'artiste  appartenait  à  la  religion 
protestante. 

En  1619,  Delabarre  était  à  Poitiers  quand  il  fut  appelé  pour  entre- 
prendre la  construction  du  maître-autel  de  l'église  du  Puy-Notre-Dame 
larrond.  deSaumur  .  Le  23  septembre  delà  même  année,  il  passa  un  marché 
avec  la  fabrique,  par  lequel  il  s'engageait,  moyennant  2,000  livres,  plus 
36  livres  pour  le  pot  de  vin  et  les  dépenses  de  voyage,  à  «  construire, 
jaire  etbastir  de  neuf  le  grand  autel  de  l'église  et  le  rendre  tout  estofle, 
fors  qu'il  ne  debvoit  fournir  de  pierre  ».  Cette  œuvre  fut  terminée  à  la  fin 
de  l'année  1621.  On  rencontre  encore  trace  de  l'artiste  en  1G42,  époque 
où  il  touchait  10  livres  tournois  pour  des  travaux  exécutés  au  compte 
de  la  reine  Anne  d'Autriche. 

Arch,  départ  de  Maine-et' Loire;  G.  -2197.  —  A.  Lenoir,  Musée  des  dJonum. 
franc.,  t.  111,  1802,  p.  120.  —  D.  Piolln,  Hist.  de  l'église  du  Mans,  t.  V,  p.  Gii  ; 
t.  VI,  p.  169.  —  Chardon,  Le  sépulcre  de  la  cath.  du  Mans  {BulL  de  la  Soc  d'agr, 
sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  2' série,  t.  XI,  18(19,  p.  279,  283j.  -  Jal,  Dict.  crit.  dij 
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biogr,  et  d'hist.,  187*2,  p.  116  (art.  Barre  (î.  de  la).  —  C.  Port,  Inv.  somm.  des 
arch,  de  Maine-ci- Loire ,  1880,  p.  278.  —  Idem,  Les  artisks  angevins^  18S1,  p.  90, 
3  9.5. 

Delaborde  iMathurin),  sculpteur  et  architecte  de  la  yille  de  Char- 
tres, est  mandé  à  Dreux,  en  i53o,  pour  visiter  les  travaux  de  l'hôtel  de 
ville.  En  i535,  il  se  rend  à  la  Ferté-Bernard,  où  il  est  nommé  maître  de 
l'œuvre  de  Féglise,  avec  7  sous  de  salaire  par  jour.  De  i535  à  1544»  il  fait 
les  voûtes,  les  bas-reliefs  sculptés  des  chapelles-  absidales  et  le  bas  chœur 
méridional  de  cette  église.  On  lui  attribue  aussi  la  poiHe  sud  du  château 
de  Courtenvaux,  et  on  croit  également  qu'il  a  travaillé  à  l'église  de 
l'abbaye  de  Solesmes. 

II.  HucHER,  FAiide  sur  Vhist.  et  les  mon,  du  départ,  de  la  Sarthe,  i856.  —  Bull, 
mon. y  1864.  —  L.  Charles,  Hist,  de  la Ferté- Bernard ,  1869.  — L.  Gomse,  La  sctdp- 
ture  française^  1895,  p.  83. 

Delacourl,  sculpteur  en  bois  et  architecte  de  la  première  moitié  du 
XVII''  siècle,  résidait  à  Brie-Comte-Robert  quand  il  signa  un  contrat,  le 
(>  juin  1636,  par  lequel  il  s'obligeait  a  faire,  pour  l'église  Saint- Aspais 
de  Melun,  un  retable  pareil  a  celui  qui  se  trouvait  à  Paris  dans  l'église 
Saint-Martin-des-Champs  et  un  jubé  semblable  à  celui  des  Blancs- 
Manteaux. 

Revue  des  sociétés  savantes,  1870,  T)"  série,  t.  II,  p.  1 10. 

Delafossc  (Martin  et  Michel),  sculpteurs  et  architectes  normands  du 
XVI'  siècle,  travaillent  dé  i547  à  i553,  en  collaboration  des  frères  Des- 
hayes,  au  nouveau  portail  de  l'église  de  Lillebonne  (Seine-Inférieure  1, 
construit  d'après  les  plans  de  l'architecte  Thomas  de  Caudebec.  L'ancien 
portail  avait  été  détruit  par  la  foudre  en  i543. 

L'abbé  Cochet,  Eglises  de  l'arrond.  du  Havre,  i845-i846,  t.  II,  p.  i85. 

Ilolamarc^  David^  sculpteur  rouennais  du  cominencemeiit  du 
xvii*"  siècle,  touche  i5  livres,  en  lOii,  pour  avoir  exécuté  «  Timage  des 
Macabey  (Machabéesi  »,  dans  la  chapelle  des  Trépassés,  au  cimetière 
Saint-Maclou  de  Rouen. 

Ch.  deBeaurepaire,  iVoMv,  recueil  de  notes  hist ,  concern,  le  départ,  de  la  Seine- 
Inférieure,  1888,  p.  Il 4. 

Delaitiolle  (Jacques;,  sculpteur  et  architecte  de  Toul,  reçoit  dans 
cette  ville,  en  i36o,  le  titre  de  maître  de  l'œuvre  de  la  cathédrale  et,  en 
i36a,  celui  de  maître  des  œuvres  du  duché  de  Lorraine. 

Ch.  Balthal,  iVoMV.  dict,  des  architectes  français,  1887,  p.  i65. 

Ilelanee  Racet.  sculpteur  eu  bois  et  oriicmaniste,  travaillait,  en 
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i3o7,  ^^  château  de  Gaillon,  où  il  décorait  les  voussures  et  les  penden- 
tifs du  cabinet  du  cardinal  d'Amboise. 

A.  Deville,  Comptes  de  dépenses  du  château  de  Gaillon,  i8."So,  p.  278,  5.*>2.  —  A. 
DE  Champeacx,  Le  Meublent,  I,  i885,  p.  i35.  —  Kd.BoxNAKFÉ,  Le  meuble  en  France 
au  xvi®  sucle,  1887,  p.  45. 

Delaplace  (Richard^  Voir  La  Place  (Richard  de. 

Delaporle  Eltiennei,  maître  sculpteur  parisien  né  vers  ioqi.  Le  nom 
de  cet  artiste  figure  dans  un  acte  de  procédure  daté  du  26  août  1C41  ;  il 
demeurait  alors  dans  la  rue  Saint-Honoré. 

J.  GoiFFREY,  Revue  de  iart  français,  i884>  p.  98. 

Dolarue  (NicoUe  ,  sculpteur-architecte  établi  k  Rouen,  exécute,  de 
i52o  à  1528,  la  sculpture  décorative  der,  voûtes  de  Téglise  Saint-André; 
il  reçoit  i520  livres  pour  son  salaire. 

Ilelarue  (Jean  1 ,  sculpteur-architecte ,  fils  du  précédent,  travaille 
d'abord,  en  i,52i2,  a  Téglise  Saint-Laurent  de  Rouen.  En  loaj,  il  colla- 
bore, avec  son  père,  a  rornementation  des  voûtes  de  Saint- André.  En 
i536,  il  est  occupé  a  sculpter  les  meneaux  de  Téglise  de  Doudeville 
(Seine-Inférieure;.  D'après  M.  Ch.  Bauchal,  on  pourrait  peut-ôtrc  lui 
attribuer  le  portail  de  Téglise  Saint-André  de  Rouen,  qui  date  de  i555. 
On  lui  devait  aussi  la  construction  de  Téglise  Saint-Martin. 

Deville,  Revue  des  archil.  de  la  cathéd,  de  Rouen,  i8i8,  p.  66.  —  L'abbé  Cochet, 
I^s  églises  de  Varrond,  d'Yvctot,  i852,  t.  I,  p.  211.  —  De  la  Querikre,  Notice  sur 
Saini-André-la-Ville y  ancienne  paroisse  de  Rouen,  1862,  p.  6.  —  Bauchal,  Nouv, 
dicl.  des  archit,  franc-,  1887,  p.  166. 

Delariie  iHans^ou  Hancci,  sculpteur-architecte  du  xvi^  siècle,  était 
employé  àNogent-sur-Seineà  la  dçcoration  de  Téglise  Saint-Laurent.  Il 
mourut  en  i552. 

Bacghal,  Nouv,  dict.,  des  archit,  franc, j  1887,  p.  167. 

Delavacqiici'le  (Jonasi,  sculpteur-architecte  du  commencement  du 
xvi"  siècle,  est  nommé,  en  i5io,  maître  des  œuvres  de  la  ville  d'Amiens. 

DusEVEL,  Recherches  hist.  sur  les  ouvr,  cxéc.  dans  Amiens  pendant  les  xiv,  xv« 
clxvi*»  siècles,  i858. 

llclavot  'Simon'.  Le  nom  de  cet  artiste  serait  gravé  en  caractères  du 
XVI*  siècle  sur  les  murs  du  château  de  la  Ghapelle-Bellouin,  près  Loudun 
iVienne'i,  avec  les  dates  de  i55i,  1558,  i5-5.  Du  Seigneur,  d'après  Didron, 
le  cite  dans  ses  Notes  sur  la  Sculpture  française  ;  peut-être,  cependant, 
Simon  Delavot  était-il  architecte  et  non  sculpteur. 

DiDROX,  Annales  archéoL,  t.  XI,  i85i,p.  572. — Du  Seigneur,  Xotcs  sur  lHht, 
delasrulpt.  franr,  d'Kmérir- David,  i.S(;>,  p.  .")•»<». 
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Delecpoix  (Wallebain,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Lille^  tra- 
vaille, en  1409,  à  la  décoration  de  Thorloge  de  la  halle  éclievinale. 

Jules  liouDOY,  La  halle  échemnak  de  Lille,  1870,  p.  4'*>. 

Deloi'iiie  Mathurim,  naquit  à  Chartres  vers  la  (in  du  xV  siècle.  En 
i5ii,  on  le  trouve  à  Gisors,  aidant  Pierre  Desaubeaux  k  sculpter  un 
groupe  du  Trépassement  de  la  Vierge  pour  l'église  de  la  ville.  En  iSij, 
il  était  de  retour  à  Chartres.  En  iSai,  il  passa  le  marché  suivant,  au 
sujet  de  l'exécution  d'une  7 rm/7<' destinée  à  l'église  de  Saint-Sauveur  en 
Thynierais  (  11  : 

«  Jeudi  seizième  jour  de  mai  V^^XXI,  Mathurin  Delorme,  ymaiger, 
demourant  à  Chartres,  confesse  avoir  marchandé  avec  vénérable  et  dis- 
crète personne,  maistre  Symon  Palluart,  chanoine  de  Chartres  et  curé 
de  Sainct  Saulveur  en  Thimerays,  absent,  en  la  personne  de  M®  Guil- 
laume Berou,  son  chapelain,  ad  ce  présent  et  stipulant  pour  luy,  et  luy 
avoir  promis  et  promet  faire  ung  ymage  de  Trinité  en  pierre,  pareil  et 
semblable  à  Tymaige  de  Trinité  qui  est  dessus  la  table  de  devant  le 
maistre  autel  de  Téglise  des  Jacobins  de  cette  ville  de  Chartres,  auquel 
ymaige  y  a  ung  Dieu  le  père  assis,  tenant  entre  ses  mains  une  croix,  en 
laquelle  est  Tymaige  du  crucifix,  et  devant  la  bouche  dudit  ymaige  de 
Dieu  le  père  y  a  ung  pigeon  sortant  de  la  dite  bouche.  Et  aussi  a  promis 

le  dit  Delorme  faire  le  dit  ymaige  de  Trinité  de  bonne  pierre,  etc » 

L'œuvre  fut  payée  à  Tarliste  la  somme  de  9  livres  tournois.  On  attribue 
aussi  à  Mathurin  Delorme  quelques-uns  des  groupes  du  pourtour  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  Chartres,  exécutés  de  iSai  à  i53o. 

Arch.  dép.  d'Enre-el-Loir;  G.  i85.  —  L.  Mkrlet  et  Bkllier  de  la  Chavignerie, 
Arch.  de  l'art  franc..  Doc,  t.  IV,  iSôG,  p.  068-370.  —  Herluison,  Arlisles  Orléanais 
i8G5,  p.  22.  —  L.  Merlet,  Inv.  somm.  des  arch.  d'Eure-et-Loir,  t.  VI,  1890,  p.  27. 
—  De  Mély,  La  cath.  de  Chartres  [Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,   1890, 
p.  'ni)). 

Ileloi'itic  'Toussaint^,  sculpteur-architecte  rouennais,  était  occupé  à 
Gaillon  en  i5o8. 11  collabora,  avec  Michellet  Loir,  à  Tornementation  de 
la  grande  galerie  du  château.  C  est  à  ces  deux  artistes  qu'on  devait  les 
piliers  en  marbre  de  cette  galerie,  dont  les  bases  et  les  chapiteaux  étaient 
décorés  de  motifs  sculptés. 

Ilclornic  (Pierre),  sculpteur-architecte,  probablement  parent  du  pré- 
cédent, travailla  d'abord  à  Rouen,  en  i  5oî2,  au  palais  archiépiscopal. 
Plus  tard,  en  i5o(),  il  était  employé  au  château  de  Gaillon  dont  il  fut  un 
des  principaux  architectes  et  où  il  exécuta  d'importants  travaux. 

,1^  Aujourd'hui,  Saint -Sauvour-LevavilJe,  dan:^  l'arrondissement  de  Dreu.x. 
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Comme  sculpteur,  il  y  tailla,  en   pierre,   les  armoiries  du  cardinal 
d'Amboise. 

A.  Devclle,  Comptes  des  dépenses  de  la  constriiclion  du  chdteaii  de  Gaillorij  i8r>o, 
p.  188,  cgi-2o5,  238,  240,  2/|4,  249,  256-258,  262,  269,  270,  272,  277,  292,  294,  295, 
3o8  5io,  5i2,  3i8,  525,  336,  529-4'27. 

Deniaisière  (Nicolas),  était  occupé  au  château  de  Fontainebleau 
vers  i6^a  ;  il  recevait  3o  sous  par  jour  pour  son  salaire. 

De  L aborde,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  IV,  1 856- 1857,  p.  217. 

Ilcneuvi'e  (maître  Pierre  de),  sculpteur  lorrain  du  xv^  siècle,  reçoit 
un  paiement,  en  i449»  pour  avoir  taillé  les  armes  de  Thiébaut  de  Neuf- 
châtel,  entre  les  deux  portes  du  château  de  Châtel. 

Arch.  dép.  de  la  Meurlhe  ;  chambre  des  comptes  de  Lorraine;  B.  4  «56.  —  H.  Lep\ge, 
Inv  somm.  des  arch,  de  la  Meurlhe,  t.  IJ,  1875,  p.  68. 

llenis  de  Foix.  Voir  Foix  (D3nisde). 

DcniaEOl,  sculpteur  et  peintre  de  la  ville  de  Troyes,  travaille,  avec 
Drouin  de  Mantes,  au  jubé  de  la  cathédrale,  construit,  de  i385  à  i388, 
par  Tarchitecte  Henri  de  Bruxelles.  Ce  jubé  a  été  détruit  en  1793. 

Châcbrt  de  Tron  enord,  Mém.  de  la  Soc.  d'agr.,comm,,  sciences  et  arts  du  départ, 
de  la  Marne,  1862,  p.  279.  — .Du  Seignelr,  ^oies  sur  ViUst.  de  la  sculpt.  franc, 
d'EmériC'David,  1862,  p.  3o4.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  3«  série,  t.  III, 
i864,  p.  570.  —  L.  P1GEOTTE,  Etude  sur  les  trav.  d'achèv.  de  la  cath,  tic  Troyes, 
1870,  p.  10. 

Dcnyaii  (Julien),  sculpteur  en  bois  demeurant  à  Tours,  passe  un 
marché,  le  ai  décembre  i539,  par  lequel  il  s'engage  à  terminer  deux 
tables  d'autel  en  bois  avec  imagerie,  pour  la  somme  de  ^5  livres  tour- 
nois. 

Minutes  de  Martin  Jaloigne,  notaire  roi/al  à  Tours.  —  F.  Giraudet,  Les  artistes 
tourangeaux,  1 885 ,  p .  119,  1 20. 

Dcroflé  ou  Desrode  (Jean-Baptiste),  était  établi  à  Paris  dans  la 
première  moitié  du  xvir  siècle.  Le  a  août  i643,  il  fit  baptiser  une 
fille  qui  eut  comme  parrain  le  peintre  Philippe  de  Champagne.  Il  mourut 
le  10  juillet  1646. 

Herlcison,  Ade5  d*état  civil  d'artistes  français,  1873,  p.  107.  —  E.  PiOT,  Etat  civil 
de  quelques  artistes  français,  1873,  p.  34. 

Deroin  (Gilles),  exerçait  son  art  à  Tours  vers  la  fin  du  xvr  siècle. 
En  1591,  Henri  IV  ayant  ordonné,  par  lettres  patentes,  d^entourer  la 
ville  de  nouvelles  fortifications,  les  registres  des  comptes  municipaux 


'-^.  .■ .  •- 
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nous  apprennent  que  cet  artiste  fut  chargé,  par  Tarchitecte  Androuet  du 
Cerceau,  d'exécuter,  en  petit,  le  modèle  en  relief  d*un  bastion. 

Re(fistrcs  des  comptes  municipaux  de  la  ville  de  Tours,  t.  ClII  —  E.  Giraudet,  Les 
a7'tistes  tourangeaux,  i885,  p.  120. 

Ilcrpin  [Jacques',  sculpteur  résidant  à  Lille  au  xvi*'  siècle,  reçoit  90  li- 
vres, en  i5i<),  pour  avoir  sculpté  «  trente  histoires  »,  en  pierre  d'Avennes, 
sur  le  jubé  de  Téglise  Saint-Pierre.  L'année  suivante,  il  touche  encore 
loa  livres,  «  prix  de  dix-sept  autres  histoires,  à  raison  de  VI  s.  chaque  ». 
En  i5a2,  il  figure  dans  les  comptes  des  hospices  comme  demandant 
100  sous  «  pour  tailler  une  coulombe  (colonne)  servant  à  une  uisserie  ». 
En  i5'j4)  îl  travaille  dans  la  cathédrale  aux  sculptures  des  portes  et 
des  clôtui'es  du  chii^ur.  Enfin,  en  i539,  on  lui  paie  16  livres  un  saint 
Martin  en  albâtre. 

De  la  Fgns-Mklicocq,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XI,  18G0,  p.  9.88,  1x89;  t.  XIII, 
1861,  p.  56.  —  J.  IIouDOY,  Etudes  artistiques,  artistes  inconnus  des  xiv,  xv*  et 
x\i^  siècles,  1877,  p.  47-4;). 

Desaubcaux  (Raymond,  était  peut-être  originaire  d'une  petite  loca- 
lité, voisine  de  Lille,  appelée  Les  Aubeaux.  Vers  la  (în  du  xv*  siècle,  il 
résidait  à  Rouen,  où  il  était  domicilié  sur  la  paroisse  Saint-Nicolas-le- 
Painteur.  11  travailla  à  la  cathédrale,  sous  la  direction  de  larchitecte 
Guillaume  Pontifz,  et  termina,  en  14HG,  pour  le  porche  de  la  cour  des 
Libraires,  les  statues  de  saint  Jacques  et  de  sainte  Catherine. 

Archives  de  la  Seine -Inférieure,  Fonds  du  Chapitre  de  la  cath,  de  Rouen^  G.  3i45, 

Ilesaiibeaiix  (Pierre',  fils  ou  neveu  du  précédent,  naquit  k  Rouen 
vers  la  fin  du  xv*^  siècle.  En  lôog,  il  était  occupé,  dans  cette  ville,  à 
Téglise  paroissiale  de  Saint-Eticnne-laGrande-Eglise.  En  i5ii,  il  se 
rendit  à  Gisors,  où  il  sculpta  un  Trepassement  de  la  Vierge  dans  la 
chapelle  de  T Assomption  de  Téglise  Saint-Gervais  et  Saint-Protais.  Ce 
groupe,  composé  d'une  vingtaine  de  figures  plus  grandes  que  nature,  fut 
terminé  dans  Tespacc  de  deux  ans.  Il  a  été  détruit  en  1794»  ïnais  Millin 
nous  en  a  conservé  la  description  suivante  :  «  La  Vierge  est  représentée 
couchée  et  entourée  des  douze  apôtres,  des  saintes  femmes,  de  Joseph, 
de  Lazare  et  d'autres  personnages  ;  elles  les  figures)  ne  sont  pas  d^un 
beau  choix  de  dessin,  mais  les  expressions  en  sont  variées  et  en  général 
elles  sont  remplies  de  vérité.  Le  sculpteur  a  jugé  à  propos  d'habiller  ses 
personnages  comme  les  prêtres  d'aujourd'hui,  avec  des  chappes,  des 
chasubles  et  des  tuniques,  de  leur  faire  tenir  des  croix,  des  bénitiei*s, 
des  goupillons  et  des  encensoirs  ;  mais  cela  n'a  rien  d'étonnant,  parce 
que  cette  sculpture  est  de  l'époque  du  renouvcllcièient  des  arts  en 
France.   » 
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De  retour  à  Roueu,  Pierre  Desaubeaux  prit  part  aux  travaux  de  la 
cathédrale  ;  il  y  exécuta,  de  i5i3  à  i5ao,  plusieurs  statues  pour  le  portail 
de  la  façade  et  particulièrement  le  grand  bas-relief  du  tympan  de  la 
voussure,  représentant  Tarbre  généalogique  de  Jessé.  Cet  ouvrage  re- 
marquable lui  fut  payé  5oo  livres,  somme  considérable  pour  Tépoque. 
En  i5!2o,  il  fut  mis  à  la  tôte  des  sculpteurs  collaborant,  d'après  les  plans 
de  RouUant  Leroux,  au  tombeau  érigé  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  par 
Georges  d'Amboise,  deuxième  du  nom,  archevêque  de  Rouen,  à  son 
oncle,  le  cardinal  d'Amboise,  décédé  en  i5io.  Pierre  Desaubeaux,  à  qui 
on  peut  attribuer  spécialement  les  figures  d'apôtres  placées  à  la  partie 
supérieure  du  mausolée,  reçut  une  somme  trois  fois  plus  forte  que 
celle  donnée  aux  autres  artistes,  preuve  qu'il  devait  jouir  alors  d'une 
grande  réputation. 

Archives  départ,  dr  la  Seine- Inférieure  ;  G.  io8,  2524,  2325,  6558.  —  A.  Milli\, 
Antiquités  nationales,  t,  IV,  1792.  chap.  XLV,  p.  11,  12.  —  A.  Devcllk,  Tombeaux 
de  la  cath,  de  Rouen,  iSôy,  p.  96-97.  —  Idem,  Revue  des  archit.  de  la  cal  h.  de  Houen^ 
p.  53. —  L.  Palustre,  La  lienaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  190,  261.  ^ 
L'abbé  F.  Blanqdart,  Vimagier  Pierre  Des  Aubeaux,  189 1. 

• 

Des  Blansmons  (Jacques),  de  Wires,  travaille,  au  xiv«  siècle,  à 
Yalenciennes.  En  i384,  il  est  admis  dans  la  bourgeoisie.  En  iSqq,  il  est 
mentionné  dans  les  comptes  de  la  ville  comme  ayant  sculpté,  par  ordre 
de  la  municipalité,  des  armoiries  dans  le  palais  désigné  sous  le  nom  de 
Salle-le-Comte. 

Arch,  départ,  du  Nord;  Registres  relatifs  au  Hainaut,  Comptes  de  la  ville  et  pré- 
vôté de  Valenciennes  ;  V.  56.  —  Dkhaisnes,  Hist.  de  Vart  dans^  la  Flandre,  e(f*.,  1886, 
p.  2^0,249.  ;  Doc.  p,  6o4,  782. 

Dcschamps  (Jean),  sculpteur-architecte  du  xiii«  siècle,  probable- 
ment originaire  du  Roucrgue,  commença  en  iq4^,  sous  l'épiscopat  de 
Hugues  de  la  Tour,  la  construction  de  la  cathédrale  de  Glermont-Fer- 
rand.  Jean  Deschamps  mourut  en  ia65  et  fut  enterré  dans  l'église  ; 
ceci  est  prouvé  par  l'inscription  suivante,  trouvée,  en  1400,  sous  l'un  des 
portails  : 

«  Memoria  sit  quod  magister  Johannes  de  Gampis  incepit  hanc  eccle- 
siam,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  octavo,  qui 
jacet,  cum  Maria  uxore  suà  et  liberis  eorum,  in  tumulo  inciso  ante  Valvas 
beatas  Mariœ.  » 

Il  eut  un  fils,  Léon  Deschamps,  qui  lui  succéda,  en  iq65,  comme  maître 
d'œuvre  de  la  cathédrale. 

Cil.  BuTEOX,  Observations  sur  l architecture  mjivnle,  etc.,  1862.  —  A.  Tardiez,  Hist. 
de  la  ville  de  Clermont-Ferrand,  1872-1873. 

DescbaufTour  ^Firmin),  sculpteur  en  bois  du  xvi''  siècle,  travaille  à 
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Fontainebleau,  où  il  exécute,  avec  le  sculpteur  Pierre  Loisonnicr,  dif- 
férents ouvrages  pour  Thorloge  de  la  chapelle  du  château.  Les  comptes 
portent  de  i54o  à  i55o  : 

«  A  Fremin  Deschauflbur,  imager,  pour  avoir  vacqué  à  parfaire  une 
grande  figure  de  Vulcan  en  bois,  pour  servir  à  ladite  orloge,  à  raison  de 
12  liv.  par  mois.  » 

«  Ausdits  Deschauflbur  et  Loysonnier,  imagers,  la  somme  de  210  liv., 
pour  avoir  par  eux  taillé  en  bois  de  noyer  sept  figures  chacune  de  six 
pieds  de  hault,  scavoir  la  figure  d'Appollo,  Luna,  Mars,  Mercure, 
Jupiter,  Vénus  et  Saturne,  représentans  les  sept  jours  de  la  semaine, 
pour  servir  k  ladite  orloge.  » 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  428.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdtitncnts  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  201-209.. 

Dcscombert  (Michel),  sculpteur  rouennais,  est  mandé,  en  iSoj, 
au  château  de  Gaillon,  que  faisait  alors  construire  le  cardinal  d'Am- 
boise,  et  y  entreprend  plusieurs  travaux  en  collaboration  d'un  autre 
sculpteur  rouennais,  Pierre  Le  Masurier.  On  lit  dans  les  comptes  : 

«  Michellet  Descombert  et  Pierre  Le  Mazurier,  ymagiers,  demeurant 
à  Rouen,  ont  fait  marché  le  ...jour  de  may  Vc  et  huit  de  faire  entailler 
tous  les  marmoucetz  de  bois  qu'il  faudra  faire  sur  les  lices  qui  seront 
faictes  et  assises  au  long  du  chemin  à  venir  de  la  porte  des  plans  au 
long  des  galleries  du  jardin  du  chasteau  tout  ainsi  et  selon  les  deux 
marmoucetz  qui  jà  ont  esté  fais,  moiennant  V  sols  pour  pièce  et 
XXXV  sols  pour  leur  voyage  d'estre  venuz,  allez  et  retournez  quérir 
leurs  utilz  de  Gaillon  à  Rouen.  » 

Arch,  di^part.  de  In  Seine- Inférieure,  G.  ()2f).  —  A.  Deville,  Comptes  de  dépenses 
(le  la  construcfion  du  château  de  Gaillon,  i85o,  p.  cvxxi,  Ô25.  —  De  Beaurepaihk, 
Inv.  somm.  des  arch,  de  la  Seine-Inférieure^  t.  I,  i86(),  p.  147.  —  Ed.  Bonnaffé, 
Le  meuble  en  b'rancc  au  xvr°  siècle,  «887,  p.  !\b, 

llcsfloqiics  (Jacques I,  sculpteur  du  xvi«  siècle.  Le  nom  de  cet 
artiste  et  celui  d'un  de  ses  confrères,  Jean  Gauthier,  ont  été  trouvés 
dans  un  acte  daté  de  1572,  par  lequel  les  deux  sculpteurs  s'engageaient 
à  sculpter  uncruciiîx  de  12  à  i5  pieds  de  haut  pour  une  église  voisine 
de  Pontoise. 

BiUl.  de  h\  Soc.  de  VHist.  de  Paris  et  de  V Ile-de-France,  t.  XVI,  1889,  p.    162. 

Ilesfosses  Guillaume),  vivait  au  xv*'  siècle  à  Rodez,  où  il  exécuta 
avec  Pierre  Viguier,  vers  lî^o,  les  sculptures  du  portail  méridional  de 
la  cathédrale. 

BiON  DE  Marlavagne, -4/i;î.  ^or/tM.,  t.  XI,  r8r»i,  p.    120.  —  Idem.    Hist,  de  la 
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cath.  de  RodeZf  1876,  p.  fii,  1/19.  —  V.  Advielle,  Les  beaux-arts  en  Rouerguc  [Soc. 
des  lettres^  sciences el  drls  de  VAvcyron,  1888,  p.  !4o  à  la  note). 

Deshayes  (Henri  1,  sculpteur  et  architecte  normand  du  xvi«  siècle, 
travaille,  avec  son  frère  Jean  et  avec  Martin  et  Michel  Delafosse,  au 
portail  de  l'église  de  Lillebonne  1  Seine-Inférieure  i,  commencé  en  1547 
et  achevé  en  i553,  d'après  les  plans  de  l'architecte  Thomas  de  Caudebec. 

L'abbé  Cochet,  Les  églises  de  larrond,  du  Havre,  i8/|5-i84fi,  t.  H,  p.  i85. 

Deshournics  (Nicolas),  sculpteur,  peintre  et  sculpteur  en  bois  ori- 
ginaire de  Fougères,  en  Bretagne,  vint  à  Rennes,  en  i5o5,  pour  collabo- 
rer aux  apprêts  faits  par  la  ville,  lors  de  l'entrée  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne. 

Mélanges  d'hisl.  et  d'archéol.  bretonnes^  t.  II,  i8r>8,  p.  114.  —  Kd.  Bon.naffk,  Le 
meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887,  p.  55. 

Dc^Nitiarals  Jean),  exécutait  à  Angers,  en  i53i,  deux  grands  écus- 
sons  pour  la  cheminée  de  Thôtei  de  ville.  En  1534,  il  se  rendit  à 
Nantes,  où  il  visita,  à  titre  d'expert,  avec  trois  maîtres  maçons,  Jean 
TufTereâu,  Jean  Morel  et  Jean  de  la  Noé,  le  retable  commencé  par 
Alichel  Colombe,  dans  l'église  des  Carmes,  et  que  la  mort  du  grand 
artiste  avait  laissé  inachevé.  Il  s'agissait  de  terminer  les  trois  figures  de 
la  Vierge,  de  saint  Jean  et  de  sainte  Madeleine.  Ce  retable  a  disparu  au 
moment  de  la  Révolution. 

En  i536,  il  était  de  retour  à  Angers  et  touchait  i5  livres  pour  un 
orucifix  destiné  à  Téglise  de  l'HcHel-Dieu.  En  153^,  il  reçut  du  chapitre 
de  la  cathédrale,  en  collaboration  de  Jean  Gifl'ard,  la  commande  des 
huit  statues  représentant  saint  Maurice  et  ses  compagnons,  qui  ornent 
O-ujourd'hui  le  fronton  de  l'église  ;  il  toucha,  pour  sa  part,  18  livres 
:iosous  4  deniers.  Il  vivait  encore  en  i549.  Léon  Palustre  attribue  à 
Jean  Desmarais,  ainsi  qu'à  Jean  Giflart  et  à  l'architecte  Jean  Lespine, 
la  décoration  de  la  chapelle  nord  de  l'église  de  Solesmes 

Arch.  départ,  de  la  Loire-Inférieure,  H.  21^.  —  C.  Port,  Les  artistes  angevins, 
1881,  p.  97.  —  Léon  Maître,  Inv.  somm.  des  arrk.  de  la  Loire-Inférieure,  l.  IV, 
•  884,  p.  176.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  III,  i885,  p.  81,  il,'», 
»Ô8,  i/|2,  186.  —  L.  GoiXSE,  La  scidpture  française,  i8()5,  p.  87. 

Desmares,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv**  siècle,  demeurant 
^  Rouen,  travaillait,  vers  1467.  aux  stalles  de  la  cathédrale,  sous  la  con- 
duite de  Philippot  Viai*t. 

Langlois,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i8.'^8,  p.  18a. 

Iles  Marels  1  Pierre,,  originaire  de  Pont-k-Mousson,  se  rend  à  Nancy, 
où  il  prend  part  aux  travaux  du  palais  ducal.  En  i54i,  il  exécute  les 
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sculptures  d'une  fontaine  élevée  dans  Téchansonnerie  ;  les  comptes  du 
Gellerier,  pour  i54o-i54i,  portent  : 

«  A  M*  Pierre  des  Maretz,   ymaigier ,  pour  avoir  fait  au  mylieu  de 

ladicte  fontaine  ung  pilier  garny  de  bassins,  gargouilles,  vazes,  feoil- 
laiges  anticques,  escussons,  armoiries  et  autres  enrichissemens, 
cent  francs.  » 

Deux  ans  plus  tard,  on  le  retrouve  dans  sa  ville  natale  collaborant  à 
la  décoration  de  la  chapelle  du  couvent  de  Sainte-Claire. 

Arch.  départ,  de  la  Mvnrlhe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine,  B.  1049,  761Î8.  — 
H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i85rî,  p.  47ï  49-  —  Idem,  Inv,  somm,  des 
arch.  de  Meurthe-et-Moselle,  t.  I,  1875,  p.  lôi. 

Dcsma^Ees  (Bernard),  sculpteur  et  architecte  de  Montpellier,  est 
employé,  dès  1^79»  ^  Téglise  Notre-Dames-des-Tables  ;  il  travaille  aussi 
aux  fortifications  de  la  ville  et  à  la  fontaine  Saint-Berthomieu.  Il  obtient 
huit  fois  les  honneurs  du  Consulat,  de  i485  à  149^- 

Hknocvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, 1844»  P-  •'>3,  109. 

Dcsmazes  (Pierre),  sculpteur  du  xvi«  siècle,  exerçait  son  art  à 
Gabriac  (Aveyrom.  Il  n'existait  plus  en  iSja. 

Arch,  dép,  de  l'Aveyron-,  E.  991.  —  H.  Affre,  Inv.  somm.  des  arch.  deVAvey- 
on,  1877,  p,  179. 

Des  Uontas^nes  (Nicolas'i,  était  établi  à  Lyon  vers  la  moitié  du 
XVI''  siècle. 

Natalis  Rondot,  Les  sctdpleurs  de  Lyon  du  xiv"  au  xviii*  siècle,  1884.  p.  5o. 

DcMplaiiclies  1  Etienne  ,  dit  de  Rouen,  résidait  dans  cette  ville,  au 
xvr  siècle,  sur  la  paroisse  de  Saint-Pierre-l'Honoré.  En  1 554,  îl  ^ï*»- 
vaillait  au  buflet  des  orgues  de  l'église  Saint-Jean  ;  on  lit  dans  les 
comptes  : 

«  A  Estienne  Desplanches  dict  de  Rouen,  pour  avoir  faict  deux  his- 
toires,  scavoîr  Jubal  et  Tubal,  et  pour  la  doreure  des  dictes  histoires 
qui  ont  été  assis  aux  deux  costés  des  orgues.  » 

En  i563,  il  passait  un  contrat  avec  la  fabrique  de  la  cathédrale,  par 
lequel  il  s'obligeait,  moyennant  «jck)  livres,  à  refaire,  pour  le  jubé,  un 
calvaire  semblable  à  celui  qui  avait  été  détruit  pendant  les  guerres  de 
religion.  11  promettait  aussi,  le  10  juin  i5G4,  d'exécuter  trois  images  de 
la  Vierge,  dont  deux  pour  le  grand  autel  du  chœur  et  une  pour  l'autel 
de  la  chapelle  Notre-Dame.  En  i56G,  il  était  occupé  à  l'église  Saint- 
Maclou  et,  dans  la  suite,  en  iSjj,  à  l'église  Saint-Michel,  où  il  sculpta  la 
contretable  de  l'autel  qui  lui  fut   payée  100  écus.  Jusqu'en  160a,   on 
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retrouve  la  trace  de  ses  travaux  dans  les  églises  paroissiales  de  Saint- 
Candé-le-Viéux,  de  Saint-Etieune-la-Grande-Eglise,  de  Saint- Laurent  et 
de  Saint-Jean.  On  lui  devait  aussi,  en  iSqi,  une  statue  de  Notre-Dame 
de  Pitié,  placée  à  la  cathédrale,  dans  la  chapelle  de  la  Belle- Verrière. 

Arch,  départ,  delà  Sewe-Jnférieure ;  G.  2826,  654', 6560,0727,  6802,  6887,  7166, 
7167.  —  De  la  Qderièrk,  Notice  historique  sur  V ancienne  église  de  Saint-Jean  de 
Roueny  1860.  —  De  Beâurepaire,  Inv.  somm.  des  arch,  de  la  Seine-Inférieure  y  t.  Il, 
1874,  p.  4i3  ;t.  V,  iSqti,  p.  4''>>  »07,  181,  18^1,  227,  282,  387,  388,  389. 

Desoulchcs  1  Nicolas],  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Bourges, 
était  employé,  en  i5i3,  à  la  décoration  de  la  cathédrale. 

De  Girardot,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges  (Arch,  de  Vart  franc.,  2*  série,  t.  I, 
1861,  p.  23l. 

Destouches  (Jean),  travaillait  à  Paris  à  la  sculpture  ornementale  du 
tombeau  de  Henri  II  ;  les  comptes  des  bâtiments  du  roi  portent,  en  effet, 
à  la  date  de  i5G5  : 

«  A  Jean  Destouches  la  somme  de  100  livres  pour  plusieurs  ouvrages 
de  chapiteaux,  pour  ladite  sépulture.  » 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  517.  ~ 
Idem,  les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  II,  1880,  p.  128. 

Ilestrex  (Guillaume),  était  au  nombre  des  sculpteurs  occupés,  en 
i5i3,  aux  travaux  de  la  cathédrale. de  Bourges. 

De  Girardot,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges,  {Arch,  de  Vart  franc,,  2*  série, 
t.  I,  1861,  p.  23l). 

Desvignes  (i),  sculpteur  du  xv*  siècle,  aurait  collaboré  à  Rouen,  de 
147 J  à  i479»  à  la  décoration  de  Tescalier  de  la  librairie,  construit  par 
Tarchitecte  Guillaume  Pontifz. 

L.  GoNSE,  L*art  gothique,  1890,  p.  276. 

Didier  (Colas),  demeurant  à  Troyes,  sculpte,  en  i5oi,  dans  la  cathé- 
drale, «  les  armes  de  feu  M*'  Oudard  Hennequin,  jadiz  doyen  de  Saint- 
Urbain  et  chanoine  de  Sainl-Pierre,  lesquelles  sont  soutenues  par  deux 
anges  et  assises  en  la  seconde  formette  de  la  nef». 

AssiER,  J^s  arts  et  les  artistes  dans  Vanc,  capit,  de  la  Champagne,  1876,  p.  92. 
—  A.  Babeau,  Les  prédécesseurs  de  François  Gentil,  1879,  p.  18.—  Natalis  Ro.ndot, 
Les  sctdptcurs  de  Troyes  {Rrvue  de  Vart  français,  1887,  p.  80). 

Didier  de  IMeurchàlel.  Voir  Xeurclinlei  (Didier  de  . 

Diesire  (Jean),  sculpteur-architecte   établi   k  Ne  vers  au  xv*'  siècle, 

(1)  Voir  Chennevière,  à  la  note. 
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reçoit,  en  1460,  17  livres  i5  sous  tournois  pour  avoir  sculpté,  au-dessus 
d'une  des  portes  de  Thôtel  de  ville,  un  ange  tenant  de  la  maiu  droite, 
une  bannière  aux  armes  du  comte  de  Nevers,  et  de  la  main  gauche,  un 
écusson  avec  les  armoiries  de  la  ville.  En  1470,  on  le  trouve  occupé  à  la 
construction  de  la  chapelle  du  marché  au  blé. 

Arch,  comm  de  Nevers  ;  CG.  55,  65.  —  L'abbé  Bootellikr,  ïnv.  somm,  des  arch. 
de  Nevers^  1878,  série  CG.  p.  25,  5i. 

Ilijon  (Jean  de),  sculpteur-architecte,  travaillait  k  la  cathédrale  de 
Reims  quand  il  lut  mandé  à  Troyes,  en  1402,  pour  visiter  l'église  Saint- 
Etienne;  il  toucha  6  livres  i5  sous  pour  prix  de  son  déplacement. 

De  Labordk,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  II!,  i852,  p.  481.  — Assier,  Les  arts  et  les 
artistes  dans  ranc.  capit.  de  la  Champagne^  187G,  p.  {)G. 

Ilinant  Jean  de),  sculpteur  et  fondeur  d^origine  flamande.  Selon 
M.  Bérard,  il  vivait  à  Béthune  vers  1372.  De  Laborde  le  cite  seulement 
comme  l'auteur  du  pupitre  de  la  cathédrale  de  Tongres,  en  Belgique  ; 
cette  œuvre  porte  gravée  la  signature  de  l'artiste  :  Jehans  Joses  de 
Dînant,  i3^2. 

De  Laborde,  I^es  ducs  de  HourgognCy  t.  1,  18/19,  P-  *^'^^'  ""  A*  Bérard,  Dict. 
biogr.  des  artistes  français,    1872,  col.  /|5/|. 

i>inant  (Gilles  de>,  sculpteur  d'origine  flamande,  résidant  à  Dijon  à 
la  fin  du  XIV*  siècle,  travaillait  de  1398  à  1399,  sous  la  direction  de  Claux 
Sluter,  au  Puits  de  Moïse  qui  occupait  le  centre  du  cloître  de  la  Char- 
treuse de  Champmol. 

Arch,  départ,  de  la  Tô^cdOr,  B.  W\7 *  —■  DKHWsyf:.^,  Il ist.  de  T art  dans  la 
Flandre^  etc.,  188G,  Doc,  p.  770.  —  B.  Prost,  Gazette  des  beaux-arts,  iHijn,  p.  554. 

IHnclo  (Henri),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv*' siècle,  était  au  nombre 
des  artistes  employés,  vers  i35G-i357,au  chAteau  d'Escaudœuvres,  près 
de  Cambrai . 

Arch.dép,  du  Nord.  Registres  relatifs  au  Ha inaut;  H.  ïî5i.  —  Dehaisnes,  llist. 
de  Vart  dans  la  Flandre,  etc..  1886;  Doc,  p.  588. 

IHonise  (Mathieu»,  sculpteur  etpeintre  du  commencement  du  xvii*  siè- 
cle, demeurant  au  Mans,  s'engagea,  en  iGi3,  h  exécuter,  moyennant 
5o  livres,  une  image  de  Notre-Dame,  destinée  à  la  paroisse  de  Parigné- 
TEvôque.  Sonneveii,  nommé  de- La  Barre,  sculpteur  comme  lui,  colla 
boi'a  également  à  cette  statue. 

Arch  départ,  de  la  Sarthe  :  G.  Siyç).  — A.  Bellée,  Inv.  somin.  des  arch.  de  la 
Sarthf  ,  t.  II,  1870,  p.  55}).  —  L.  Pxlvstuf.,  Lalienalssance  en  Frawe,  t.  III,  i885, 
p.  i5r. 
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DIonyHC  (Pierre),  sculpteur  en  bois,  entreprend  à  Paris  vers  1637, 
avec  Pierre  Sarazin,  la  sculpture  des  boiseries  ornant  rinfinnerie  du 
couvent  des  Feuillants,  rue  Saint-Honoré.  Pierre  Dionyse  était  peut- 
être  parent  du  sculpteur  manceau  Mathieu  Dionise . 

Sadval,  Hisl,  des  antiquités  de  Paris  y  1794»  t.  I,  p.  4^6.  —  Millin,  Antiquités  na- 
tionales, 1. 1,  1790,  cliap.  V,  p.  Gy.  —  A.  Berty,  Topoyr,  hist.  du  Vieux  Paris,  t.  I, 
18G6,  p.  50.'). 

Doais  Girard),  sculpteur-architecte  établi  à  Montpellier  vers  le  mi- 
lieu du  XI 11^  siècle,  exécuta  de  nombreux  travaux  dans  la  ville  et  fut 
nommé  consul  de  sa  corporation  de  ia65  à  11269. 

Renodvier  et  Rccard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier, 1884,  p.  ?.4« 

llœrger  (Marc),  sculpteur  et  peintre  alsacien  du  xv**  siècle,  vivait  à 
Strasbourg,  où  il  jouissait,  en  1467,  du  droit  de  bourgeoisie.  En  14^5,  il 
passa  un  traité  avec  la  ville  d'Obernay  pour  Texécution  d'un  maitre- 
autel  destiné  à  être  placé  dans  Téglise  paroissiale.  Il  devait  y  sculpter 
une  série  de  statues  représentant  le  Christ  en  croix,  ayant  à  ses  cùtés  la 
Vierge,  saint  Pierre,  saint  Jean-Baptiste,  saint  Jean  TEvangéliste,  saint 
Paul  et  saint  Michel.  Cet  artiste  mourut  en  14^6  ou  i477- 

Cil.  Gkrard,  Les  artistes  de  r Alsace  pendant  le  Moyen  Age^i,  II,  1870, p.  2G()-'i68. 

Ilominiquc  Florentin,  de  son  vrai  nom  Dominique  Rinucci,  appelé 
encore  Dominique  del  Barbiere,  était  au  nombre  des  artistes  italiens  qui, 
venus  en  France  à  la  suite  du  Rosso  et  du  Primatice,  s  implantèrent 
dans  notre  pays  et  devinrent  absolument  français.  Tout  à  la  fois  sculp- 
teur, peintre,  architecte  et  graveur,  on  le  trouve  occupé  au  château  de 
Fontainebleau,  entre  les  années  153^  et  i54o.  Les  comptes  nous  appren- 
nent qu'il  recevait  alors  ao  livres  de  gages  par  mois  et  exécutait,  en  col- 
laboration de  Jean  Leroux  dit  Picard,  des  travaux  de  mosaïque  : 

«  A  Jean  le  Roux  dit  Picart,  et  Dominique  Florentin,  imagers,  pour 
avoir  fait  vingt- deux  tableaux,  façon  de  grotesse,  dedans  les  comparti- 
mens  faits  de  pierres  cristallines,  dedans  lesquels  y  a  des  masques  faits 
de  petits  cailloux  de  diverses  couleurs,  aussy  pour  avoir  fait  la  figure 
d'un  chien,  en  façon  de  grotesse,  de  petits  cailloux  de  diverses  cou- 
leurs. » 

En  i54i,  Dominique  Florentin  était  à  Troyes,  où  il  fut  attiré,  sans 
doute,  par  les  artistes  originaires  de  cette  ville,,  qu'il  avait  rencontrés  à 
Fontainebleau,  tels  que  les  Julyot  et  Nicolas  Cordonnier.  Peut-être  aussi 
fut-il  amené  en  Champagne  par  le  Primatice,  avec  lequel  il  travailla, 
en  i54î,  au  château  de  Polisy,  appartenant  à  François  de  Dinteville, 
évoque  d'Auxerre. 
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Etabli  à  Troyes,  il  ne  tarda  pask  jouir  d'une  grande  notoriété,  et  on 
lui  attribuait,  dans  les  églises  Saint-Pantaléon,  Saint-Pierre  et  des  Jaco- 
bins, de  nombreuses  œuvres  qui  malheureusement  ont  disparu.  En 
i548,  il  organisa  les  préparatifs  de  la  réception  faite  à  Henri  II  et  a 
Catherine  de  Médicis,  lors  de  leur  entrée  dans  la  ville  ;  ceci  est  attesté 
par  un  acte  extrait  des  archives  municipales  : 

«  Le  deuxième  jour  d'avril,  Tan  mil  cinq  cens  quarante-huit,  en  la 
chambre  de  Féchevinage  de  Troyes, 

«  Cedit  jour  a  esté  convenu  k  maistre  Dominique  Florentin,  ymageur 
et  painctre,  demeurant  à  Troyes,  de  conduyre  et  soy  donner  garde  et 
besongner  en  tout  et  partout  des  affaires  ettriumphes  de lentréeduRoy 
et  de  la  Reyne  quy  se  fera  de  bricf  audil  Troyes,  moyennant  de  dix 
escuz  soleil,  qui  luy  seront  payez  pour  et  durant  qij^inze  jours  entiers,  a 

compter  du  jour  de  demain,  si  tantralfairc  dure » 

A  cette  occasion,  Dominique  fut  chargé  d'exécuter  le  modèle  du  pré- 
sent que  les  échcvins  désiraient  faire  au  roi,  tandis  que  François  Gentil, 
qu'on  lui  donne  souvent  pour  élève  et  qu'on  associe,  sans  preuves  d'ail- 
leurs, à  la  plupart  de  ses  travaux,  fut  choisi  pour  faire  celui  du  cadeau 
destiné  à  la  reine.  Ces  deux  modèles  furent  fondus  en  argent  par  l'or- 
fèvre Henriet  Boulanger. 

Le  4  jaiivier  i549,  Dominique  Florentin  et  son  gendre  Gabriel  Fave- 
reau  passèrent  marché  avec  le  chapitre  de  la  collégiale  Saint-Etienne, 
pour  élever  dans  cette  église  un  jubé  de  pierre,  en  remplacement  du  jubé 
de  bois  qui  s'y  trouvait  alors.  D'après  les  termes  mêmes  du  contrat,  les 
deux  artistes  «  promectent  faire  et  parfaire  de  leur  mestier  de  masson 
dedans  le  jour  de  feste  de  Pasques  que  l'on  dira  mil  Y*  cinquante  ung 
en  lad.  église  monsieur  Sainct  Estienne  de  Troyes,  entre  deux  des  pil- 
liers  de  la  nef  et  au  lieu  oi'i  est  de  présent  ung  ancien  jubé  de  boys,  et  en 
la  place  que  leur  a  esté  montré  par  lesd.  vénérables,  présens  lesd.  no- 
taires, ung  jubé  de  pierre  de  Tonnerre et  le  rendre  faict  et  parfaict, 

comme  dict  est,  dedans  le  temps  dessus  dut,  bien  et  deument  au  dict  de 
gens  à  ce  congnoissans  de  leur  d.  mestier  et  art  de  masson,  avec  les 
ymageries  es  lieux  ordonnés  selon  lesd.  devis  et  pourtraictz,  assavoir 
sur  le  front  de  la  cornette  de  la  part  de  la  nèfles  ymages  Foi  et  Charitté, 
et  sur  le  front  d'espice  ung  crucifiement  avec  les  ymages  de  Nostre 
Dame  et  sainct  Jehan,  le  tout  de  pierre...  plus  quatre  ystoiresde  mons** 
sainct  Estienne,  aussy  de  pierre  à  demy  taille....  ».  Le  travail,  achevé 
en  i555,  fut  payé  800  livres  tournois.  Ce  beau  monument  ayant 
été  démoli  pendant  la  Révolution,  il  n'en  reste,  à  Troyes,  que  les  statues 
de  la  Foi  et  de  la  Charité,  déposées  dans  le  chœur  de  l'église  Saint- 
Pantaléon,  et  une  colonne,  surmontée  d'un  chapiteau  corinthien,  placée 
dans  la  cour  de  l'église  Sainte-Madeleine  ;  quant  aux  i|uatrc  bas-reliefs 
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figurant  des  scènes  de  la  vie  de  saint  Etienne,  ils  ont  été  transportés 
dans  Téglise  de  Bar-sur-Seine. 

Avant  d'avoir  terminé  le  jubé  de  Saint-Etienne,  Dominique  Florentin 
entreprit  un  de  ses  ouvrages  les  plus  importants  :  le  tombeau  de  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  de  sa  femme,  Antoinette  de  Bourbon,  érigé, 
avant  la  Révolution,  dans  1  église  collégiale  de  Saint- Laurent,  dépendant 
du  château  de  Joinville.  Ce  mausolée  «  de  marbre  blanc  et  noir,  de 
Jaspe,  d'albâtre  et  de  porphyre,  l'un  des  plus  magnifiques  tombeaux  de 
France,  était  orné  de  quantité  de  belles  sculptures  représentant  les  ba- 
tailles et  les  rencontres  et  prises  de  villes  où  il  (le  duc  de  Guise,  s'étoit 
trouvé.  Dessus  la  tombe  estoient  les  statues,  (nues)  du  duc  et  de  la  du- 
ehesse,  gisants  morts.  Au  dedans  de  la  chapelle  étoient  quatre  statues  de 
marbre  représentant  les  quatre  vertus  fort  bien  taillées,  lesquelles  sou- 
tenoient  une  corniche  de  pierre  sur  laquelle  estoient  des  statues  de 
marbre  blanc,  revestues  chacune  du  manteau  ducal,  de  monseigneur 
Claude  de  Lorraine  et  d'Anthoinette  de  Bourbon  à  genoux,  vivants.  On 
y  voyoit  aussi  le  casque  et  Tespée  et  les  gantelets  dont  il  se  servist,  aussi 
bien  que  les  espérons  ii  .  »  Dominique  exécuta  ce  tombeau,  aidé  de  Jean 
Leroux,  avec  lequel  il  avait  déjà  travaillé  à  Fontainebleau.  La  collabo- 
ration des  deux  artistes  est  prouvée  par  les  quittances  suivantes  : 

ii  En  présence  de  nous,  notaires  au  tabellionnage  de  Joinville,  sous- 
crits, à  Troyes  et  à  Fontainebleau,  ont  cognus  et  confessez  avoir  eu  et 
receu  de  Denis  Rochereau,  escuyer,  thrésorier  de  haulte  et  puissante 
princesse  M***  la  duchesse  douairière  de  Guise  et  dudit  Joinville,  la 
somme  de  /\o  écus  au  soleil,  sur  et  en  desduisant  de  ce  qui  leur  est  due 
pour  la  sépulture  de  feu  M*-''  le  duc  de  Guise,  qu'ils  ont  convenu  et  mar- 
chandé faire.  De  laquelle  somme  de  4o  écus,  lesdits  Florentin  et  le  Roux 
se  sont  tenus  pour  contents.  Témoings  nos  seings  manuels  cy  mis,  le 
pénultième  jour  de  janvier  i55i.  Signés  :  R.  Hayot  et  de  Rinel.  » 

«  Je  Dominique  Florentin,  demeurant  à  Troyes,  confesse  avoir  receu, 
tant  pour  moy  que  au  nom  de  M«  Jehan  Picard  dict  Le  Roux,  demeurant 
pour  le  présent  k  Meudon,  la  somme  de  soixante-quatre  livres  dix-neuf 
sols  tournois  pour  la  parpaye  de  la  somme  de  ()5o  écus  soleil,  qu'ils 
dévoient  avoir  pour  la  façon  de  la  sépulture  de  feu  M'-"^  le  duc  de  Guise  ; 
et  ce  par  les  mains  de  Denys  Rochereau,  thrésorier  et  receveur  général 
des  finances  de  M"**  la  duchesse  douarière  de  Guise  ;  de  laquelle  somme 
ledit  Dominique  a  promis  acquitter  ledit  sieur  thrésorier  envers  ledit 
Picard  et  tous  autres,  pour  la  présente  signée  de  sa  main,  le  29  décem- 
bre i55q.  Signé:  Domenico  Fiorcnti no.    » 

Le  mausolée  fut  détruit  en  1793,  mais  plusieurs  parties  en  ont  été  sau- 

(1)  Gartulaire  «le  Joinvillo,  niss.  Hibliotlièquo  national»*,  Sui>pl.  frain;.  1054. 


176  DICTIONNAIRE    DES    SCULPTEURS 

vées.  Les  statues  de  la  Tempérance  et  de  la  Justice  qui  étaient  placées 
devant  le  tombeau  et  qui,  privées  de  leurs  attributs,  ont  figuré  aux  fêtes 
de  la  Révolution  comme  statues  deTEgalitéet  de  la  Liberté,  sont  aujour- 
d'hui dans  la  salle  de  la  mairie  de  Joinville;  quatre  autres  figures  de 
marbre  provenant  de  la  voûte  intérieure  du  monument  et  symbolisant 
r Abondance,  la  Charité,  la  Foi  et  la  Religion,  se  trouvent  dans  l'esca- 
lier du  Musée  de  Chaumont  ;  le  Louvre  possède  un  écusson  aux  armes 
de  Lorraine  et  deux  génies  funéraires;  enfin  quelques-uns  des  bas-reliefs 
du  sarcophage  font  partie,  depuis  1S84,  de  la  collection  de  M.  Emile 
Pcyre. 

En  i5()o,  Dominique  Florentin  retourna  à  Fontainebleau,  où  il  sculpta 
neuf  statues  de  bois  qui  devaient  orner  le  jardin  de  la  reine.  L'année 
suivante,  il  était  à  Paris  et  recevait  vio  livres  «  pour  avoir  fait  un  pié- 
destail  en  soubassemens  servans  h  trois  figures  de  marbres,  pour  le 
tabernacle  et  sépulture  du  c(Kur  du  feu  Roy  Henry,  et  sous  icelluy  pie- 
destail  mettre  et  asseoir  une  plainte  de  pierre  de  marbre  noir,  et  au  dessus 
un  autre  portant  corniche,  aussy  avoir  fait  un  vase  de  cire  dedans  lequel 
a  esté  mis  le  cœur  d 'icelluy  défunct,  réparé  nettoyé  et  poly  le  vase  de 
cuivre  qui  a  esté  fait  sur  le  modelle  dudit  vase  de  cire  ».  C'est  du  pié- 
destal supportant  le  groupe  des  Trois  Grâces  de  Germain  Pilon,  dont  il 
s'agit  ici.  D'autre  part,  les  comptes  attribuent  aussi  k  Jean  Leroux  le 
modèle  du  vase  soutenu  par  les  figures.  Il  est  certain  que  Dominique  a 
exécuté  le  piédestal  en  marbre  ;  quant  au  vase  de  bronze  contenant  le 
cœur  de  Henri  II,  on  pense  généralement  que  Jean  Leroux  en  était 
l'auteur. 

En  i563,  on  retrouve  Dominique  Florentin,  à  Troyes,  présidant,  avec 
François  Gentil,  a  l'organisation  des  fêtes  données  lors  de  l'entrée  de 
Charles  IX.  En  i565,  appelé  de  nouveau  à  Paris  par  Catherine  de 
Médicis,  il  fut  chargé  de  modeler  pour  le  tombeau  de  Henri  II  la  statue 
du  roi  à  genoux.  Ce  modèle,  qui  devait  être  fondu  en  bronze,  ne  fut  pas 
employé,  car  la  statue,  qu'on  admire  aujourd'hui  à  Saint-Denis,  est 
l'œuvre  de  Germain  Pilon.  C'est  la  dernière  fois  qu'on  rencontre  trace 
du  grand  artiste  troyen,  et  on  ignore  s'il  mourut  à  Paris  ou  dans  sa  ville 
adoptive. 

Comme  je  l'ai  déjà  dit  plus  haut,  la  plupart  de  ces  ouvrages  n'exis- 
tent plus;  cependant,  on  lui  attribue  encore,  dans  l'église  Saint-Panta- 
léon  de  Troyes,  en  dehors  de  la  Foi  et  de  la  Cliarité  du  jubé  de  Saint- 
Etienne,  la  Rencontre  sous  la  porte  dorée,  le  groupe  de  saint  Joachim 
et  de  sainte  Anne,  le  saint  Jean-Baptiste  qui  se  trouve  dans  le  chœur  et 
la  belle  statue  de  saint  Jacques  posée  à  l'entrée  de  la  nef. 

On  ne  connaît  aucune  des  peintures  de  l'artiste,  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  de  ses  gravures  ;  la  Bibliothèque  Nationale  en  possède  seize 
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signées  de  son  nom^  et  Bartsch,  dans  son  Peintre  Graveur,  a  donné  la 
description  d'un  grand  nombre  de  ses  estampes  exécutées  d'après 
Michel-Ange,  le  Rosso,  le  Primatice  et  le  Titien. 

Grosley,  Ephémérides,  i8ii,  t.  II,  p.  194.  —  Adam  Bartsch,  Le  Peintre  Gra- 
veur, 1816,  p.  356,  36o.  —  Arnal'd,  Voyag.  archéol,  etpiltor.  dans  le  départ,  de 
l'Aube,  18Ô7,  p.  38.  —  Vallet  de  Viriville,  Les  arch,  hist.  du  départ,  de  l'Aube^ 
i84i,p.  i2(>.  — Vasari,  Vie  des  peintres,  sculpteurs j  e^c,  traduction  de  F.  Leclanché, 
1841-1842*  t.  V,  p.  83.  —  De  Chennevières  et  De  Montaiglon,  Abecedafio  de  Ma- 
riette, 1. 1,  i853,p.  61.  —  De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France, 
t.  I,  i85o,  p.  4o5,  4i8,  4^1  >  4^2,  490,  491)  494f  ^00,  5i3,  533.  —Idem,  Les  comptes 
des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  P*  i^^«  '9'^»  MP?  ^97>  ^1^9*  ^*  H»  ^^^o,  p.  49*^0,  56, 
70, 120.  H.  Barbet  DE  Jour,  Musée  national  du  Louvre,  descript,  des  sculpt,  du  Moyen 
Age  et  de  la  Henaissancc,  1875,  p.  75.  —  A.  Babeau,  Notes  sur  Dominique  et  Gentil 
(Annuaire  de  V Aube,  1876).  —  Idem,  Dominique  Florentin,  sculpteur  du  \wi^  siècle 
(fler.  des  Soc.  sav,  des  départ.,  1877,  p.  108).  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en 
France,  t.  II,  i88r,  p.  i(5,  i46.  —  Kd.  Bonxaffé,  Le  mausolée  de  Claude  de  Lor- 
raine (Gazette  des  beaux-arts,  2'  pér.;  t.  XXX,  1884,  p.  3i4,  322).  —  L.  Gonse,  La 
sculpture  française,  1895,  p.    127,  128. 

Dore  (M.),  sculpteur  breton  du  commencement  du  xvii«  siècle.  Son 
nom  est  gravé  sur  une  statue  de  saint  Jean  TÉvangéliste  dans  Téglise 
de  Saint-Thégonnec  Finistèrei.  L'inscription  porte  :  Af.  Doremafaici 
1626. 

L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  III,  i885,  p.  42,  note  i. 

Doizinger  (Jost ,  de  Wornis,  sculpteur-architecte  de  Técole  alsa- 
cienne, résidait  à  Strasbourg,  où  il  fut  nommé  maître  de  Tœuvre  de  la 
cathédrale  vers  i45o,  en  remplacement  de  Tarchitecte  Jean  Hnltz. 
A  cette  époque,  il  commença  le  beau  baptistère  de  Téglise.  Ce  monument 
fut  terminé  en  i453.  Placé  à  Torigine  dans  le  collatéral  du  midi^  près  de 
la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  il  a  été  transporté  depuis  dans  le  bras 
septentrional  du  transept,  où  il  se  voit  encore  aujourd'hui.  De  i455  à 
1460,  Tartiste  s'occupa  de  la  restauration  du  chœur  ainsi  que  de  la 
réfection  de  la  couverture  et  des  voûtes  de  la  grande  nef.  Il  mourut  en 
i4;2. 

Dotzinger  passe  pour  avoir  été  un  des  grands  maîtres  de  la  franc- 
maçonnerie;  ce  fut  lui  qui,  en  1402,  réunit  la  plupart  des  loges  alle- 
mandes en  une  association  générale  ayant  son  siège  à  Strasbourg.  Il  eut 
un  fils,  Nicolas  Dotzinger,  reçu  comme  maître  d'œuvre  en  i^6S, 

SAGLtn,  Kùnstler-Lerifon^  t.  III,  1836,  p.  465.  —  Ch.  Gèr Ahiy,  Les  artistes  de 
r Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1875,  p.  247,  •>r»7.  —  Hené  Ménard,  L*(/W  en 
Alsace-Lorraine,  1876,  p.  47. 

Doublet,  sculpteur  enbois  et  ornemaniste  natif  de  la  ville  d'Amiens, 
vivait  à  Troyes  au  xvi«  siècle.  En  i534,  il  sculpta  le  buffet  des  orgues  de 
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Téglise  Saint-Martin  et,  en  .i538,  il  fit,  pour  réglisc  Saint-Nicolas,  un 
brancard  de  la  Vraie-Croix,  orné  de  feuillages  et  de  ligures  d'anges. 

A.  Bérard,  Lict.  biogr,  des  artistes  français,   iHj-i,  col.  aS/». 

Houflemnre  iGilles^  sculpteur  en  bois  et  peintre  de  la  ville  de 
Rouen,  exécuta  en  1079,  pour  le  maitre-autel  de  Téglise  Saint-Nicaise, 
un  retable  de  bois  dont  le  sujet  principal  représentait  la  Résurrection  du 
Christ;  il  reçut,  pour  ce  travail,  4?  livres  7  sous. 

Arch,  départ,  de  la  Seine- Inférieure,  G.  7Ô50.  —  De  Beaurepaire,  Inv.  somm, 
desarch,  de  la  Seine-Inf.,  t.  V,  i8n'.).,  p.  4^»8. 

Iloiiln,  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Cambrai^  restaure  en 
iGi  I,  avec  son  confrère  Toussaint,  les  fleurons  du  campanile  de  Thorloge, 
à  la  cathédrale. 

A.  DtRiEUX,  Les  artistes  cambrésiens,  187^1,  p.  loi. 

l>OiirleiiM  Pierre  ,  demeurait  à  Cambrai  au  xvi*'  siècle.  En  i5(>4,  i' 
travaillait  a  Tévéché;  les  comptes  portent  : 

«  A  Pierre  Dourlens,  tailleur  de  pierre  et  aux  mâchons  pour  avoir 
taillé  et  mâchonné  la  gallerie  du  pallais  de  révéquei  allant  depuis  Tor- 
loge  jusques  au  clocher  de  Notre-Dame CIII»»  V  1.  XIII  s.  » 

En  iS^i-iSja,  il  était  occupé  à  la  restauration  de  l'horloge  de  la  ville, 
dont  il  retailla  les  armoiries  et  le  cadran. 

Jules  HouDOV,  Ilist.  artist.  delà  cath,  de  Cambrai,  1880,  p.  !îr»2.  —  A.  Dcrieux, 
Kotes  sur  les  artistes  cambrésiens  (Réun.  des  Soc.  des  beaux -arts  des  départ.,  1888, 
p.  590,  n®  J25). 

DouvelIcH  Jeani,  sculpteur  en  bois  de  la  fin  du  xiv*  siècle,  exécute 
en  1398,  dans  la  cathédrale  de  Cambrai,  la  clôture  en  bois  de  la  cha- 
pelle Saint-Etienne. 

Dëuaisnes,  Uist.  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.  188G,  p.  i>j)Ô. 

Drajel  1  Benoit ,  sculpteur  et  maçon,  exerçait  son  art  à  Lyon  vers  le 
milieu  du  xvr  siècle. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*"  au  xviii«  siOcle,  1884,  p.  35. 

I^rcufavier,  sculpteur  ornemaniste  et  maître  d'œuvre  parisien  du 
xiv«  siècle,  travaille  au  vieux  Louvre,  où  il  élève,  en  1869,  un  portail  en 
pierre.  On  trouve  dans  les  comptes  des  dépenses  de  Charles  V  : 

«  Maistre  Dreufavier,  tailleur  de  pierre,  pour  avoir  taillé  et  faict 
Tappareil  aux  maçons  d'un  portail  de  pierre  qui  est  assis  au  mur  neuf 
cnlrc  la  rue  Froidnmnlel  et  les  murs  dcsd.  jardins,  de  dix  pieds  de  haut 
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et  huit  de  lé,  à  voulsitre,  chanfrailc  par  dehors,  entre  lesquelz  murs  est 
le  montoir  du  Roi  et  de  la  Reine.  » 

A.  Berty,  Topographie  historique  du  Vieux  Paris ,  t.  I,  iSGG,  p.  198.- 

Driard  (Antoine),  sculpteur  et  peintre,  était  établi  à  Paris  dans  la 
première  moitié  du  xvir  siècle.  Il  mourut  le  qi  octobre  1657  et  fut 
enterré  sur  la  paroisse  Saint-Sulpice. 

Herluison,  Acles  d'élat  civil  d^artistes  français ^  1875,  p.  118. 

Droues  (Aiguillon  de).  Le  nom  de  ce  sculpteur  se  voit  gravé  sur  le 
portail  principal  de  la  cathédrale  de  Bourges  ;  ce  portail,  datant  du 
milieu  du  xiv*  siècle,  représente  l'histoire  de  Noë.  Peut-être  lartiste 
était-il  originaire  du  pays  chartrain,  où  Ton  trouve  une  localité  du  nom 
de  Droue. 

F.  BocRQUELOT,  Hisi .  de  la  sculpt,  et  des  arts  plast.  en  France,  i84<>.  — Dk 
GiRARDOT,  Les  artistes  de  Bourges  (Arch,  de  l'art  français,  u*  série,  t.  I,  18G1, 
p.  210).  —  Do  Seigneur,  Notes  sur  lllist,  de  la  sculpt.  franc.  d^Eméric- David,  i8()2, 
p.  5o5. 

Ilrouet  (Nicolas^  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Tours,  passe  mar- 
ché le  i5  novembre  i55^,  avec  Antoine  de  Gréquy,  évêque  de  Nantes, 
pour  Texécution  des  boiseries  de  la  salle  haute  du  palais  épiscopal. 

E.  GiRArDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  i:iG, 

Hroiief  de  l>amninrtin.  Voir  llnmmarlin  (Drouet  de). 

Drouin.  Plusieurs  artistes  de  ce  nom  ont  travaillé  dans  la  ville  de 
Troyes  au  xiv  et  au  xv''  siècle.  De  iSjG  k  1390,  un  Drouin,  sculpteur  et 
peintre,  exécutait  et  réparait  des  statues  pour  les  églises  Saint-Etienne 
et  Saint-Urbain  ;  les  comptes  portent,  en  i38(3-i387  : 

«  Pour  son  salaire  de  remettre  à  point  la  main  de  Timage  Saint-Urbain 
qui  est  au  portai  de  Téglisc  par  devers  la  grand  rue,  laquelle  main  estoit 
brisée,  et  pour  refaire  la  croison  dessus  la  croiz  qui  estoit  cheu  et  brisé.  » 

De  1494  ^  i5o8,  un  autre  Drouin  était  également  occupé  aux  églises  de 
la  ville  ;  on  lui  devait  une  statue  de  Notre-Dame  placée  dans  la  cathé- 
drale. Il  serait  peut-être  risqué  de  vouloir  établir  un  degré  de  parenté 
entre  ces  artistes  et  les  Drouin  de  Lorraine  :  il  faut  se  garder  aussi  de  les 
confondre  avec  Drouin  de  Mantes  qui  résidait  à  Troyes  au  xiv*"  siècle. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  [Ucvuc  de  iart  franrais,  1877,  P«  ^**'>  ^»^i 
78,80). 

Drouin  •  Florent ,  dit  le  Jeune,  sculpteur  et  ardiitccte  lorrain  du 
xvi®  siècle,  né  vers  i.'i'Jo,  alla  d'abord  à  llomc,  où  il  travailla  en  i5()8.  De 
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retour  dans  sa  patrie,  nommé  maître  des  œuvres  de  l'évéché  de  Metz,  il 
fut  appelé  H  Nancy,  vers  i5^i,  par  Charles  III,  duc  de  Lorraine.  Gomme 
il  faisait  partie  d*unc  famille  d'artistes  qui  tous  demeuraient  dans  cette 
ville,  il  est  assez  difficile  de  déterminer  la  part  de  chacun  dans  les 
nombreux  travaux  attribués  aux  Dro\iin.  Un,  entre  autres,  Florent 
Drouin,  dit  «  le  Viel  »,  maître  d*a»uvre  et  ingénieur  du  duc  de  Lorraine, 
portant  le  même  prénom  que  notre  artiste  et  vivant  en  même  temps  que 
lui,  il  devient  à  peu  près  impossible,  quant  aux  «ouvres  d  architecture, 
de  donner  une  désignation  bien  certaine. 

Florent  Drouin   le  Jeune   commenta  à    travailler   au   palais  ducal 
en  157a  ;  la  même  année,  il  fit  une  statue  d'Adonis,  qui  lui  fut  payée 
3oo  florins.  En  iSjG,  d  après  les  comptes  du  Trésorier,  il  exécuta  une 
cheminée  dans  la  grande  salle  du  château  et  toucha,  pour  cet  ouvrage, 
la  somme  de  33()  francs.  En  1 579,  il  collabora  aux  préparatifs  des  réjouis- 
sances données  par  Charles  III,  k  Toccasionde  l'arrivée  du  duc  Casimir, 
de  Monseigeur  de  Retz  et  du  cardinal  de  Yaudemont.  En  i58i,  il  obtint 
la  charge  de  maître  des  œuvres  du  duché  de  Lorraine.  L'année  suivante, 
il  reçut  la  commande  d'une  Cène  (i)  pour  l'église  des  Cordeliers  de 
Nancy.  En  1 58(),  il  sculpta,  dans  la  même  église,  le  mausolée  du  cardinal 
de  Yaudemont,  mort  en  1687;  ce  tombeau  existe  encore  aujourd'hui. 
Auparavant,  en  i583,  il  aurait  dirigé  les  travaux  du  château  de  Véze- 
lise.  En  1094,  il  était  au  nombre  des  artistes  occupés  aux  apprêts  des 
fêtes  du  mariage  de  la  princesse  Elisabeth,  fille  de  Charles  III,  avec 
Maximilien  de  Bavière.  En  i5()6,  il  orna  de  sculptures  la  porte  Notre- 
Dame.  En  1598,  Drouin,  qui  semble  avoir  eu  la  spécialité  des  travaux 
de  décoration,  comme  l'eurent  plus  tard  a  la  cour  de  France  les  artistes 
des  Menus-Plaisirs  du  roi,  construisit,  à  Toccasion  d'un  ballet  donné 
parla  duchesse  de  fiar,  «  une  machine  en  forme  de  fontaine  et  jardin, 
dans  laquelle  estoient  douze  eheises  et  y  assises  madame  1  la  duchesse 
et  unze  tant  princesses  que  damoiselles  estantes  de  sa  suytte  ».  En  1601, 
ou  lui  alloua  1,47^^  francs  6  gros  pour  avoir  décoré  le  cabinet  de  la 
duchesse,  «  cabinet  artificiel  suspendu  et  advancé  du  dedans  du  jardin 
de  la  court  ».  En  1607,  il  dessina  le  plan   d'une  fontaine  destinée  à  la 
grande  place  de  l'hôtel  de  ville.  En  i(>o8,  aidé  de  Simon  Drouin  et  de 
Jean  Richier,  il  surveilla  toute  l'ordonnance  de  la  pompe  funèbre  du 
duc  de  Lorraine,  Charles  III.  La  même  année,  moyennant  la  somme  de 
a,4i9  francs  7  sous,  il  s'engagea  à  placer  une  statue  de  saint  Georges  sur 
la  porte  de  ce  nom.  En  1G09,  il  fournit  encore  les  modèles  des  motifs 
d'ornementation,  élevés  lors  de  l'entrée  solennelle  dans  la  ville  du  nou- 
veau duc  Henri  II. 

1    Cette  œuvre  ae  trouve  aujourd'hui  rlans  le  Musée  lorrafn,  à  Nancy. 
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Florent  Drouin  mourut  le  8  novembre  i6iî2.  D'après  M.  Bauehal,  on 
lui  attribue,  mais  sans  preuves,  les  sculptures  de  la  façade  de  Thôtel 
Lunatis-Visconti,  à  Nancy,  façade  transportée  depuis  h  Jarville. 

Drouin  (Jessé),  sculpteur  et  architecte,  probablement  frère  cadet  du 
précédent,  résidait  a  Nancy,  oii  il  travaillait  au  palais  ducal.  En  15^9, 
dans  un  marché  passé  par  Thierry  Marchai,  maître  maçon,  il  fut  chargé 
d*exécuter  la  décoration  de  la  grande  porte  des  nouvelles  écuries  du 
château.  En  i6o5,  il  fit  le  maltre-autel  de  Téglise  Saint-Georges.  En 
1610,  il  était  occupé  dans  le  cabinet  de  la  duchesse,  comme  le  prouve 
la  mention  suivante  : 

«  A  M«  Jessé  Drouin,  sculpteur  demeurant  h  Nancy,  dix  francs  pour 
avoir  desposé  ung  oratoire  de  pierre  de  marbre  ou  de  couleur,  du  com- 
mandement de  madame,  qui  estoit  en  son  cabinet.  » 

Ensuite,  il  quitta  Nancy  et  on  ne  le  retrouve  qu'en  i6î24»  employé  aux 
travaux  de  la  cathédrale  de  Toul.  Le  12  novembre  i()ii5,  il  donna  quit- 
tance de  100  francs  lui  restant  dus  sur  une  somme  de  4>ooo  francs,  qui 
lui  avait  été  attribuée  pour  la  réfection  et  rorncmentation  de  trois 
arcades  placées  derrière  Tautel  de  Notre-Darae-aux-Pieds-d' Argent.  11 
dut  mourir  peu  de  temps  après. 

Deux  autres  sculpteurs,  sans  aucun  doute  de  la  même  famille,  Simon 
et  Nicolas  Drouin,'  entreprirent  à  Nancy,  au  xvii«  siècle,  de  nombreux 
travaux  ;  le  premier  serait  mort  en  i652  et  le  second  en  1669. 

Arch,  dép,  de  la  McurUie.  Chambre  des  comptes dv  Lorraine  \  B.  iiGi,  11 85,  i5ii, 
iSyi,  1.595,  7296,  7660,  7760.  —  BulL  de  la  Soc,  d*archéoL  lorraine,  1861,  1862, 
i865,  1864.  —  H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i85*2,  p  70,  71.  76,  76,  77.  — 
Idem ^  Invent,  sommaire  des  archives  de  la  Meurihe,  t.  I,  1873,  p.  i/|5,  i/i.'),  i54, 
160;  t.  Il,  1875,  p.  556.  —  A.  Bertolloti,  Arlisii  franccsi  in  Romand secoli  xv,  xvi, 
e  XVII,  1886,  p.  44.  —  BAUCHAL,iVoiiv.  dict.  des  nrchit,  franc.,  1887,  p.  19^1.  —  Albert 
Jacqdot,  La  sculpture  en  Lorraine  {Héun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  dép.,  1888, 
p.  848). 

Drouin  de  .\lanlcs.  Voir  Mantes  (Drouin  de<. 

Dubois  (Jean),  travaillait,  au  xv«  siècle,  à  la  cathédrale  de  Cambrai. 
Il  sculpta  dans  cette  église,  en  i4^4»  lantel,  le  tabernacle  et  une  statue 
de  Notre-Dame  ;  ces  ouvrages  lui  furent  payés  plus  de  5oo  livres.  Il  com- 
mença également  une  «  clerevoye  de  franque  pierre  »,  qui  fut  terminée 
par  Jean  Percot. 

J.  HooDOY,  Hist.  artist.de  lacath.  de  Cambrai,  1880,  p.  195. 

Dubois  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  Técole  rouen- 
naise,  se  rend,  en  i5o8,  au  château  de  Gaillon,  où  il  collabore  a  la  déco- 
ration des  stalles  de  la  chapelle. 

A.  Deviixe,  Comptes  de  dépenses  du  château  de  Gaillon,   i85o.  —  A.  de  Cham- 
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PKAUx,  Lt'  menUf*^  t.  I,  i8S5,  p.  i5.ï.  —  VA,    Bo.nnaffé,   Le  meuble  en  France  au 
xn'^  sitx'le,  1887,  p.  4'»- 

Dubois  (Claude),  sculpteur  en  bois  delà  ville  de  Bordeaux,  est  au 
nombre  des  artistes  qui  travaillent,  au  commencement  du  xvii*  siècle^ 
au  château  de  Cadillac  Gironde^  appartenant  au  duc  d*Epernon.  En 
iGiii,  il  exécute  un  autel  pour  le  couvent  des  Capucins  de  Bordeaux, 

Gh.  Braqlehave,  Héun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.^  1S84,  p.  '87,  421. 
—  Idem,  Les  artistes  du  duc  d'Epcrnon^  1880-1897,  p.  •>55. 

l>iibour^  (Claude.,  vivait  a  Rodez  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle.  En 
i553,  d'après  les  archives  de  TAveyron,  il  passe  marché  pour  une  statue 
de  Notre-Dame-de-Pitié  destinée  à  Téglise  de  Coussergues. 

Ch.  Bauchal,  Nouv,  dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  19(1. 

Ihieellet  Guillaume)^  sculpteur  et  architecte  établi  à  Lyon  dans  la 
première  moitié  du  xvii«  siècle,  signe,  en  i(>37,  plusieurs  contrats  pour 
la  construction  de  Téglise  de  THôtel-Dieu. 

Natalis  Roxdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv^aw  xviu"  siècle^  1884,  p.  48.  . 

niiehnstel  (Gillet  ou  Guillaume),  sculpteur  d'origine  flamande,  rési- 
dait, au  xV  siècle,  dans  la  ville  de  Rouen.  En  14^7,  il  était  qualifié 
«  tailleur  des  ymages  et  de  feuilles  de  machonnerie  »  et  travaillait  pour 
le  chapitre  de  la  cathédrale,  sous  la  conduite  de  Laurent  Adam,  aux 
sculptures  de  la  chaire  archiépiscopale.  Un  peu  plus  tard,  il  tailla,  au 
prix  de  4o  sous,  onze  «  ymages  en  bois  pour  placer  aux  croches  des 
chaires  (stalles  du  chœur)  ». 

Laxglois,  Stalles  de  la  cathédrale  de  Boitent  i858,  p.  184,  iiy\. 

Diichaslol,  sculpteur  de  la  ville  de  Chàlons,  exécuta,  en  i655,  les 
statues  qui  ornaient  les  jardins  du  château  de  Sarry  (Marne  . 

L.  ÛRfCNON,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnais^  1889,  p.  59. 

I>uchènc  (Guillaume),  sculpteur  en  bois  du  xvi«  siècle,  natif  de 
Paris,  vint  à  Oloron,  enBéarn,  où,  en  iStxo,  il  reçut  la  commande  d'un 
retable  en  bois  destiné  h  l'église  de  Monein.  Le  marché  portait  que  ce 
retable  aurait  2  m.  40  de  large,  sur  2  m.  88  de  haut  ;  l'artiste  devait  tou- 
cher i3  écus  et  en  plus  une  barrique  de  vin  rouge  ou  blanc.  Guillaume 
Duchône  paraît  s'être  établi  à  Oloron,  car  on  l'y  retrouve  achetant  une 
maison  en  i538  et  signant  comme  témoin,  dans  un  acte  notarié,  en  i556. 

Arch.  des  Basses-Pyrénées;  K.  1470,  ^  5.  —  Paul  Raymond,  Les  artistes  en  Béarn 
avant  /e  xviii"  sùV/c,  1874,  p.  i'""). 


13K    LKCOLE    FKANCAISK  l83 


V 


Dudan  ^Jean),  travaille  à  Rouen,  en  i58i2,  ùréglise  Saint-Godard  ;  il 
reçoit  36  écus  pour  avoir  fait  un  crucifix. 

Arch.  dép,  de  la  Seijie-lnférieurc ,  G.  6617.  —  De  Beaurepaire,  Inv.  somm.  des 
archives  de  la  Seine-Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  t38. 

Duii^arfliii  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  vivant  à  Lille  au 
XV*  siècle,  sculpte,  en  1428,  pour  Téglise  Saint-Etienne,  un  bahut,  riche- 
ment décoré,  qui  devait  servir  à  renfermer  les  ornements  du  culte. 

J.  HocDOV,  La  Italie  échcvinale  du  Lille,  1870.  — -  Bérard,  Dicl,  biogr,  des  arlisles 
français,  187-2,  col.  24I. 

Du  Han  ou  l>e  llaiil  (François,  sculpteur  ornemaniste  qualifié 
«  tailleur  en  marbre  ».  Etabli  k  Paris,  au  xvi«  siècle,  il  était  occupé 
en  1049,  dans  Thôtel  d'Etampes,  sous  la  direction  de  Philibert  de 
rOrme,  à  la  sculpture  des  marbres  du  tombeau  de  François  P^  Dans  la 
suite^  il  fut  employé  aux  travaux  du  nouveau  Louvre  que  construisait 
Pierre  Lescot  ;  en  i568,  il  recevait,  en  effet,  3,563  livres  8  sous  6  deniers 
«  pour  ouvrages  de  son  art  par  luy  faits  et  qu'il  fera  cy  après  audit  chas- 
teau  du  Louvre  ».  Vu  la  somme  élevée  touchée  par  l'artiste,  ces  ouvrages 
devaient  être  fort  importants. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i8r>o,  p.  r»2o.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdiiments  du  roi,  t.  II,  1889,  p.  lôg.  —  A.  Berty,  Topog,  hist, 
du  Vieux  Paris,  t.  I,  1866,  p.  2'ii,  —  Ulysse  Robert,  Nouv,  Arch.  de  Vari  français, 
187G,  p.  i. 

Du  Hay  (Fernandi,  sculpteur  et  peintre,  travaillait  à  Rouen,  en  1690, 
à  l'église  paroissiale  de  Saint-Sauveur. 

Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure,  G.  7565.  —  I)k  Bkaurepaire,  Inv.  somm, 
des  arch.de  la  Seine -Inférieure,  t.  VI,  189'î,  p.  9O. 

Duhiian  (Marin ,  exerçait  son  art  à  Lyon  vers  la  moitié  du 
xvii"  siècle.  Il  figure,  sur  les  registres  de  l'église  Saint-Nizier,  comme 
ayant  fait  baptiser  un  fils  le  11  août  1641. 

Natalis  Romdot,  />«  sculpteurs  de  Lyon  du  xrv"  au  xviii*  siècle,  i88i,  p.  49. 
—  Idem,  Revue  de  Vart  français,  1887,  p.  296. 

Dulls  (Pierre  ,  sculpteur  de  la  ville  de  Rouen,  travaille  de  i5i3  à 
I530,  sous  la  direction  de  RouUant  Leroux,  aux  statues  qui  décorent  le 
portail  de  la  cathédrale . 

Arch,  dép.  de  la  Seine-Infèrieure  ;  G.  25 ■>4.  ~  Deville,  Revue  des  archit>'etes  de 
lacaih.  de  Rouen,  iS\H,  p.  52.  —  L.  Palustre,  La  Uenaissance en  France,  t.  II,  1881, 

P-  '94. 

Duniesnil  (Nicolas,  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon  de  la 
ville  de  Rouen,  était  employé,  vers  loa^,  à  rornementation  des  piliers 
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soutenant  les  ligures  de  la  danse  macabre,  dans  le  cimetière  Saint- 
Maclou. 

Arch,  dép,  de  la  Seine-Inférieure;  G.  6882.  —  De  Beaurepaire,  Inv,  somm.  des 
arch,  de  la  Seine-Inférieure^  t.  V,  1892,  p.  275. 

Dumoulin  (Michel],  exerçait  son  art  dans  la  ville  d'Albi  ^Tarn) 
au  XVI*  siècle. 

K.  JoLiBOiSy  Réun,  des  Soc.  savantes  des  départ,,  1878,  p.  02. 

Dumoulin  (Robert),  sculpteur  en  bois  de  Técole  normande,  résidait 
à  Bernay  (Eure),  où,  en  1618,  il  était  occupé,  avec  son  fils  Michel,  k 
sculpter  la  clôture  et  les  stalles  du  chœur  de  l'église  de  la  Couture.  Les 
deux  artistes  reçurent,  pour  leur  travail,  i65o  livres  tournois. 

E.  Veuclix,  Artistes  normands  {Réunion  des  Soc,  des  beaux  arts  des  départ,  ^  1892, 
p.  547). 

Dumoustler  (Guillaume) ,  sculpteur  en  cire  demeurant  à  Paris 
dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle ,  figure,  comme  parrain,  dans  un 
acte  de  baptême,  inscrit  le  i5  décembre  lôOs,  sur  les  registres  de  la  pa- 
roisse Saint-Jacques-la-Boucherie. 

Hj£:RLViso^f  Actes  d'état  civil  d* artistes  franvaiSf  1875,  p.  126.  —  E.  Pior,  Eta^ 
civil  de  quelques  artistes  français,  1870,  p.  39. 

Dunder  iMathias),  sculpteur  et  peintre  alsacien,  exerçait  son  art  à 
Strasbourg  dans  la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle. 

Ch.  Gérard,  Les  Artistes  de  r Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  I,  1872,  p.  447- 

Du  Parvis  (Jacques),  sculpteur  en  bois,  travaillait,  vers  iSôj,  k  la 
décoration  et  à  Taménagement  de  la  bibliothèque  du  vieux  Louvre. 

A.  Berty,  Topogr,  hist,  du  Vieux  Paris,  t.  I,  1866,  p.  i45.  iy4- 

Dupayage  (Guillaume),  sculpteur  ornemaniste  de  la  fin  du  xix^  siècle, 
était  occupé,  en  i393-i394,  à  rornemcntation  de  la  flèche  de  la  cathédrale 
de  Cambrai,  à  raison  de  4  sous  6  deniers  par  jour. 

Arch,  dép,  du  Noi*d.  Fonds  de  la  cath,  de  Cambrai,  comptes  de  lafabr,,  n***  56,  4'i. 

—  Deuais>es,  Hist.  de  l^art  dans  la  Flandre,  etc.,  i88(),  p.  295;  Doc,  p.  7/6,  773. 

DuponI  (Jeans  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Rouen,  refait,  en 
i562,  les  boiseries  du  chœur  de  Téglise  Saint- Jean  qui  venait  d'être 
dévastée  par  les  protestants. 

De  La  Querière,  Notice  hist,  sur  Vanc.  église  de  Saint-Jean  de  Rouen,  1860,  p.  17. 

—  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xwi^  siècle,  1877,  p.  5i. 

Ihipré    Guillaume^  sculpteur  et  graveur  eu  médailles,  naquit  à  Sis- 
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sonne,  près  de  Laon,  en  i574f  ^^  mourut  à  la  fin  de  164:2  ou  au  commen- 
cement de  1643.  Il  épousa,  en  1600,  la  fille  du  sculpteur  Barthélémy 
Prieur  qui  faisait  partie,  comme  lui,  de  la  religion  réformée.  En  i6o3, 
ayant  déjà  le  titre  de  sculpteur  ordinaire  du  roi«  il  obtint  le  privilège  de 
fondre  lui-même  ses  médailles,  en  or  et  en  argent,  dans  la  galerie  du 
Louvre,  où  Henri  IV  lui  avait  accordé  un  logement.  En  1604,  il  devint 
contrôleur  général  des  efligies  des  monnaies  et  commissaire  général  des 
fontes  de  Fartillerie  de  France.  Tels  sont  les  seuls  renseignements  que 
Ton  possède  jusqu  a  présent  sur  la  vie  de  cet  artiste,  le  plus  célèbre  mé- 
dailleur  de  Técole  française. 

Quant  à  ses  œuvres,  outre  un  grand  nombre  de  médailles  de  toute 
beauté,  on  connaît  de  lui ,  à  la  Bibliothèque  nationale ,  un  grand  mé- 
daillon représentant  Henri  IV  et  Catherine  de  Médicis,  et  au  Louvre, 
le  médaillon  en  bronze  de  Brulart  de  Sillery,  chancirlier  de  France, 
et  le  buste  en  marbre  de  Dominique  de  Vie,  vicomte  d'Ermenonville. 
M.  Germain  Bapst  lui  attribue  aussi,  avec  toute  vraisemblance,  le  buste 
en  cire  de  Henri  IV,  qui  se  trouve  au  château  de  Chantilly.  En  eflet, 
Guillaume  Dupré  et  Germain  Jacquet,  dit  Grenoble,  ayant  été  chargés, 
au  lendemain  de  la  mort  du  roi,  de  modeler  son  masque,  en  vue  des 
funérailles,  l'œuvre  de  Jacquet,  choisie  pour  figurer  à  la  cérémonie, 
fut  perdue  ou  détruite  :  c'est  donc  évidemment  celle  de  Dupré  qui 
subsiste  aujourd'hui. 

Dussieux,  dans  ses  Artistes  français  à  Vétranger,  cite  encore,  comme 
étant  de  lui,  la  statue  en  bronze  de  Victor- Auiédée  P""  de  Savoie,  placée 
dans  le  vestibule  d'honneur  du  palais  royal  de  Turin.  Enfin,  d'après 
une  opinion  émise  par  M.  Chabouillet  dans  les  Nouvelles  Archives  de 
l'art  français,  Guillaume  Dupré  a  peut-être  pratiqué  l'art  de  la  gravure 
en  pierres  fines,  si,  toutefois,  on  s'en  rapporte  à  un  saphir  gravé  repré- 
sentant Maurice  de  Nassau,  qui  appartient  maintenant  au  Cabinet  des 
médailles. 

L'artiste  eut  plusieurs  enfants,  dont  un  iils,  Abraham  Dupré,  graveur 
en  médailles,  auquel  il  laissa  sa  charge  de  contrôleur  général  des  mon- 
naies et  de  commissaire  des  fontes  de  l'artillerie  ;  ce  dernier  mourut  le 
8  juin  1647. 

Jal,  Dict.  cril,  île  biogr.  et  d'hisl,^  i87>,  p.  5 18.  —  J.  Guiffrey,  Nouv,  Arch,  de 
Varl  français,  1872,  p.  178  ;  1876,  p.  172-224.  —  Dussieux,  Les  artistes  français  à 
Vétranger,  1876,  p.  5io.  —  A.  Chabouillet,  BulL  de  la  Soc,  de  Vhist,  de  Vart  fran- 
çais, 1875,  p.  57-46.  —  Idem,  JYowu.  Arch,  de  l'art  français,  1881,  p.  182-189.  — 
E.  Fleurv,  Guillaume  Dupré  de  Sissonne^  1882.  —  L.  Gonse,  La  sculpture  fran- 
çaise ^  1895,  p.  i48-i5o. 

Dupré  (Jacques  ,  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon,  résidait,  au 
xiv«  siècle,  à  Poitiers,  et  y  travaillait,  de  i383  à  iSSj,  au  palais  et  à  la 
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grosse  horloge.  Un  Robert  Dupré,  probablement  frère  de  Jacques,  fai- 
sait partie  également  des  artistes  à  la  solde  du  duc  Jean  de  Berry  et 
collaborait  en  i384»  sous  les  ordres  de  Pierre  Juglar,  à  la  décoration 
du  château  de  Riom,  en  Auvergne. 

A.  DE  CH4MPEADX,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France ,  duc  de  Berry ^ 
i8îi4,  p.  II,  i3,  17,  89,  90. 

I>upré  (François),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  natif  de  Roye,  en 
Picardie,  exerçait  son  art  à  Amiens  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle. 

A.  BÉRARD,  DicL  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  2j2. 

Diipréau  (Miquclot),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  né  aux  envi- 
rons de  Lille,  travaillait,  en  loaii,  dans  la  ville  de  Valenciennes.  Il  était 
probablement  parent  de  Pierre  Dupréau  ou  du  Préau. 

Arch,  munie,  de  Valenciennes .  —  A.  Bérard,  Dicl.  biogr,  des  artisles  français, 
1872,  col.  25i.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi"  siècle,  1887,  p.  56. 

Dupréau  (Pierre).  Voir  Préau  (Pierre  dui. 

Durand,  sculpteur-architecte  du  xni^  siècle.  On  a  trouvé  ce  nom 
gravé,  dans  la  cathédrale  de  Rouen,  sur  la  clef  de  voûte  principale  de  la 
dernière  travée  de  la  nef,  représentant  l'Agneau  de  Dieu.  L'inscrip- 
tion porte  :  Durandus  me  fecit.  Cette  clef  de  voûte,  déplacée  pour 
cause  de  réparations,  est  aujourd'hui  au  Musée  de  Rouen.  De  ville,  dans 
sa  Revue  des  architectes  de  la  cathédrale,  pense  que  ce  nom  doit  se 
rapporter  a  lartiste  qui  a  exécuté  les  voûtes.  Il  aurait  succédé  au  maître 
d'œuvre  Ingelram,  en  i235,  et  aurait  été  lui-même  remplacé,  en  ia5i, 
par  un  autre  maître  d'œuvre  de  la  cathédrale,  nommé  Gauthier  de 
Saint-Hilaire. 

A.  Deville,  flevue  des  architectes  de  la  cath.  de  Rouen,  1848,  p.  lô,  ir».  —  Do  Sei- 
gneur, Notes  sur  Vhist.  de  la  sculpt,  franc.  d^Eméric- David,  1862,  p.  001. 

Durand  (Mathelin),  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Bourges, 
était  au  nombre  des  artistes  employés,  en  i5i3,  aux  travaux  de  la  cathé- 
drale. 

De  Girardot,  Les  artistes  de  Bourges  {Arch,  de  V art  français,  2"  série,  t.  I,  1861, 

p.  25l). 

Durant  (Jacques),  sculpteur  ornemaniste  qualifié  tailleur  de  grès, 
travaillait  à  Lille,  où,  en  1396,  il  était  occupé  à  la  décoration  de  la  halle 
échevinale. 

De  La  Fons-Mklicocq,  Revue  univers,  des  Arts,  t.  XV,  18^2,  p.  129.  —  Dehaisnf.s, 
Hist,  de  Vartdans  la  Flandre,  etc.  i88(î,  ;  Doc,  p.  742. 
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Durant  iPierre^  sculpteur  en  bois  résidant  à  Amiens,  au  xv«  siècle, 
sculpta  en  i4^4t  pour  la  municipalité,  deux  tableaux  où  étaient  repré- 
sentés, avec  une  grande  richesse  d'ornementation,  les  écussons  des  cor- 
porations de  la  ville. 

H.  DosEVEL,  Rechercîies  hist,  sur  les  ouvrages  exéc,  dans  la  ville  <V Amiens  aux 
XIV",  XV*  ci  xvi«  siècleSj  i858,  p.  20. 

Durant  (Guillaume),  sculpteur  et  fondeur  parisien  du  xvi«  siècle,  prit 
part  aux  travaux  du  château  de  Fontainebleau.  On  lit  dans  les  comptes, 
de  i54o  à  i55o  : 

«  A  Guillaume  Durant,  fondeur,  pour  avoir  vacqué  aux  réparemens 
des  figures  d*Apollo  et  Venus  à  raison  de  12  livres  par  mois.  » 

Plus  tard^  il  toucha  la  même  somme  pour  avoir  réparé  «  plusieurs 
branches  et  petites  figures  de  courait  qui  estoient  rompues  et  démolies  et 
plusieurs  tableaux  de  courail  que  le  Roy  a  fait  mettre  dans  ses  cabinets 
audit  lieu  de  Fontainebleau  ».  Guillaume  Durant  exécuta  ce  dernier 
travail  avec  Laurent  Regnauldin,  Pierre  Bontemps,  Louis  Lerambert  et 
Claude  Luxembourg. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France ^  t.  I,  i85o,  p.  iay,  45o. 
—  Idem.,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roiy  t.  I,  1877,  p.  201,  ao3. 

Durant  (Nicolas),  sculpteur  en  bois  du  xvi^  siècle,  termina,  en  i565, 
des  boiseries  sculptées,  pour  la  chapelle  des  Orfèvres,  à  Paris;  il  reçut 
600  livres  pour  son  travail. 

Baron  Pighox,  Note  sur  la  cJiapelle  des  Orfèvres  [Mém.  de  la  Soc,  de  VHist,  de 
PariSj  t.  JX,  1882,  p.  99). 

Duranll  (Pierre),  sculpteur,  architecte  et  peintre  du  xiii<^  siècle,  né 
len  Languedoc,  était  établi  à  Montpellier  en  i^^S,  Six  ans  après,  il  fut 
nommé  maître  des  œuvres  de  la  ville. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont^ 
pelliery  1844 1  p.  24. 

Durerort  (Guillaume),  collaborait,  au  xvi*  siècle,  à  Tornementation 
du  château  de  Fontainebleau.  Il  figure  dans  les  comptes,  de  153^  à  i54o, 
comme  touchant  i5  livres  par  mois. 

Dr  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  40?-.— 
Idom,  Les  comptes  des  bâtiments  du  tm,  t.  I,  1877,  p.  i34 . 

^Durler  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  de  la  fin  du  xv<^  siècle,  résidait 
à  Paris,  où,  en  i49^»  il  était  maître  des  œuvres  des  bâtiments  royaux . 
On  cite  une  quittance  de  cet  artiste,  datée  du  i5  juillet  i49^,  par  la- 
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quelle  il  reconnaît  avoir  reçu  pour  le  montant  de  ses  gages,  pendant  un 
semestre,  la  somme  de  aoo  écus  soleil. 

A.  Bérard,  Dict.  biogr,  des  artistes  français^  1872,  col.  255.  —  Bauchal,  Nouv. 
dict.  des  architectes  français,  2887,  p.  2o5. 

Uuiieu  ou  Uu  RIeu  (Jeam,  exécutait,  en  1889,  difliérents  ouvrages 
dans  la  ville  de  Valenciennes.  M.  Dehaisnes  pense  que  Jean  Durieu 
pourrait  être  le  même  ai*tiste  que  le  Jean  de  Valenciennes  qui,  un  peu 
avant  cette  époque,  était  occupé  aux  sculptures  de  Thôtel  de  ville  de 
Bruges. 

Dehaisnes,  Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc.,  1886,  p.  240. 

Dusault  (Jacques),  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Bourges, 
sculpte,  en  i5i6,  une  gargouille  pour  le  premier  étage  de  la  tour  du  nord 
de  la  cathédrale  ;  ce  travail  lui  est  payé  5o  sous. 

De  Girardot,  Les  Artistes  de  Bourges  (Archives  de  rart  français^  »•  série,  t.  I, 
i8fii,  p.  23i). 

i>uval  ou  Ue  Val  (Pierre),  sculpteur-architecte  du  commencement 
du  xiv  siècle,  était  qualifié  «  latomus  i>,  tailleur  de  pierre.  La  reine 
Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel,  le  mit  à  la  tête  des 
artistes  auxquels  elle  confia  Texécution  des  statues  qu^elle  fit  placer  sur 
le  portail  du  collège  de  Navarre,  fondé  à  Paris  en  i3o4.  L*inscription 
constatant  la  munificence  royale  rappelait  le  nom  du  sculpteur-archi- 
tecte ;  on  n*a  pas  d  autres  détails  sur  les  œuvres  de  cet  artiste. 

J.  DuBREUiL,  Le  théâtre  des  antiquités  de  Paris,  1622,  p.  498.  ^  Emérig-Davu), 
Hist»  de  la  sculpt.  franc,,  1817-1872,  p.  m. 

Duval  [Nicolas),  sculpteur  de  la  ville  du  Mans,  travaille,  en  i5o9,  ^ 
Tabbaye  d*Etival-en-Ghamie  (Mayenne),  pour  Tabbesse  Jeanne  de  Laval. 
La  même  année,  il  reçoit  «  4  livres  18  sols  (>  deniers  r  est  ans  de  la  livres 
tournois  par  marché  fait  pour  trois  yinages  qu'il  a  faiz  et  baillez  à 
Madame,  savoir  est,  Tun  de  la  Trinité  qu  elle  a  fait  mectre  et  est  en 
ladicte  chappelle  de  Gouevron,  l'autre  de  Nostre  Dame  en  ladite  chap- 
pelle  de  Vallemée,  et  l'autre  de  sainct  Loys  en  la  chappelle  des  Vicomtes 
dedans  ladicte  abbaye  ». 

Arch.  dép,  de  la  Sarthe;  série  H.  1418,  f"  257.  —  V.  Ddchemin,  Inv»  somm.  des 
arch.  de  la  Sarthe,  t.  IV,  i885,  p.  120.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France, 
t.  m,  i885,  p.  i5ï,  note  I. 
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Eberhart  de  Mayence.  Voir  Mayence  (Eberhart  de). 

Edouard  ou  Edii'ards  (Richard),  résidait  à  Tours,  au  commence- 
ment du  xvii^  siècle,  sur  la  paroisse  Saiut-Hilaire.  Cet  artiste,  peut, 
être  d'origine  anglaise,  nous  est  connu  par  le  marché  suivant  retrouvé 
dans  les  minutes  de  Pierre  Cognard,  notaire  royal  à  Tours  : 

«  Le  vingt-deuxième  jour  de  novembre  i6i3,  en  la  court  du  roy 
N.  S.  etc.  Richard  Edouard,  sculpteur  demeurant  en  cette  ville  de  Tours, 
au  cloître  des  Augustins,  d'une  part;  et  honnestes  personnes,  Martin 
Thorigny  et  Macé  Proust,  maîtres  jurés  ciergiers,  chandeliers,  et  Pierre 
Seguin,  procureur  de  la  communaulté  du  dict  estât...  Lesquelles  partyes 
ont  faict  et  font  le  marché  et  obligacions  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir 
que  le  dict  Edouart  a  promis  de  faire  pour  le  dict  corps  et  communaulté, 
deux  ymaiges  et  figures  :  l'une  de  Saint-Loys,  l'autre  de  sainte  Gene- 
viefve  .. 

«  Lesquelles  figures  seront  faictes  assavoir  :  le  Saint-Loys  aura  ses 
vêtements  semez  de  fleurs  de  lys  et  armines  enlevées  en  bosse,  dorées  et 
le  bord  du  dict  habit,  avec  son  sceptre  dans  une  main  et  dans  l'autre 
ung  baston  royal,  avec  la  couronne  imperialle. 

«  La  sainte  Geneviefve  aura  une  figure  d'ange  qui  allumera  ung  cierge 
qu'elle  aura  dans  la  main  et  ung  diable  qui  le  tura  (l'éteindra)  ;  elle  sera 
faicte  en  religieuse  et  les  vêtements  dorez  par  les  bords  ; 

«  Et  rendra  le  tout  faict  et  parfaictbien  et  deuement,  comme  il  appar. 
tient,  les  mettera  et  posera  en  l'église  des  Gordeliers,  dans  la  chapelle 
de  Saint-Françoys,  desdyée  pour  la  confrairye  dud.  corps  et  commu- 
naulté des  ciergiers  et  chandeliers,  le  tout  rendu  en  sa  perfection,  le 
i»  janvier  prochain,  pour  et  moyennant  le  prix  et  la  somme  de  cin' 
quante-trois  livres  etc..  » 

E.  GiRÀiJDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  ir>i-i55. 
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Edouard  Jean,  sculpteur  et  peintre  du  xvi*  siècle,  exerçait  son  art 
à  Lyon  de  i533  à  i55i. 
Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvin^'  siêcley  1884,  p.  35. 

Egret  (Mathieu),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  travaille, 
en  i536,  au  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cambrai. 

Arch.  dép.  du  Nord.  lUffistres  relatifsau  Hainaul;  H,  aoi.  —  D£I1A1s.>es,  liist, 
de  Fart  dans  la  Flandre^  elc, ,  1886,  Documcnls,  p.  388. 

Elle  de  LIsle.  Voir  LIsIe  (Ëlie  de). 

Eliot  de  Lachassaisne.  Voir  Laehassalçne  (Eliot  de). 

Elot  (Saint)  ou  Ellgiiis,  natif  de  Limoges,  vivait  dans  la  première 
moitié  du  vii«  siècle,  et  aurait  eu  comme  maître,  Abbon.  Il  vint  à  Paris 
sous  Clotaire  II  qui  l'employa  à  Tornementation  de  son  argenterie.  Plus 
tard,  sous  le  règne  de  Dagobert,  il  exécuta  un  grand  nombre  d  œuvres 
de  sculpture  et  d'orfèvrerie.  On  donne  comme  le  plus  célèbre  de  ses 
ouvrages  le  tombeau  connu  sous  le  nom  de  Tautel  de  Saint-Denis  : 
c'était  un  baldaquin  recouvert  d'argent  et  supporté  par  des  colonnes  de 
marbre.  Nommé  directeur  de  la  Monnaie  de  Paris,  trésorier  du  roi  et 
enfln  évêque  de  Noyon,  il  fonda  à  Solignac,  près  de  Limoges,  un  cou- 
vent dont  tous  les  moines  devaient  être  artistes.  Il  mourut,  le  V  dé- 
cembre 659,  *^  Noyon,  où  la  reine  Bathilde,  femme  de  Clotaire  II,  grande 
admiratrice  de  son  talent,  lui  fit  élever  un  tombeau. 

On  a  souvent  discuté  sur  la  qualité  d'artiste  accordée  à  saint  Eloi, 
sans  qu'on  puisse,  il  est  vrai,  s'appuyer  sur  des  documents  bien  certains, 
aucune  de  ses  œuvres  n'étant  parvenue  jusqu'à  nous. 

AuDOENUS,  VUa  S,  Eligii.  —  Nagler,  Kùnstler-Lexicon^  t.  IV,  1897.  —  L'abbé 
Texier,  Essai  hist.  sur  les  argentiers  et  les  émailleurs  de  Limoges  (Mém.  de  la  Soc. 
d^.s  Antiq.  de  VOuest,  1842,  p.  i  iG  et  suiv).  —  Idem,  Dict,  de  VOrfêvr,  1857, 
p.  952,  941.  —  Eméric-David,  Histoire  de  la  Sculpture  française,  1817-1872,  p.  25, 
2(>.  —  A.  DE  LA  Porte,  Un  artiste  du  vii«  siècle,  Êligius  aiirifaber^  1866. 

Emery  (Augustin),  exécute,  en  i54î2,  plusieurs  travaux  dans  l'église 
de  Saint-Pierre  d'Epernon,  près  de  Chartres,  pour  le  compte  de  la  con- 
frérie de  Saint-Roch. 

Arch.  dép.  d* Eure-et-Loir;  E.  2(>5(>.  —  L.  Merlet,  Inv,  somm.  des  arch,  d*Eure 
e(-Ioir,t.  Il,  2«  partie,  1886,  p.  3ii. 

Engulmeutx,  sculpteur-architecte  du  xiii*  siècle,  né  en  Languedoc, 
vint  s'établir  à  Montpellier,  où  il  fut  nommé,  en  I249i  maître  des  œuvres 
de  la  ville.  De  laSo  à  I265,  il  fut  élu  plusieurs  fois  consul  de  sa  corpo- 
ration. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pieire  et  autres  artistes  gothiques  de  Montpel- 
lier, 1844.  P«  •■î4- 
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Krenibert,  sculpteur-orfèvre  du  xi*  siècle,  naquit  aux  environs  de 
Metz  et  devint  abbé  du  monastère  de  Vaulson  ou  Vaussoire,  situé  dans 
le  même  diocèse.  Parmi  ses  œuvres,  qu'on  admirait  encore,  paralt-il, 
deux  cents  ans  après  sa  mort,  on  cite  la  décoration  du  maitre-autel  de 
son  église,  où  il  représenta  la  Vierge  accompagnée  d'autres  figures.  Il 
mourut  en  io33. 

Eméric-David,  Hist.  de  la  sculpt.  /^rawç.,1817-1872,  p.  5g.  —  L'abbé  Texier,  DicL 
de  torfèw.  1857,  p.  680. 

Erlebold.  Voir  Valcher 

Ernekin  de  iMalIgnes.  Voir  Mallg^nes  (Ernekin  de). 

Emoulel,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv<^  siècle,  travaillait, 
en  1460,  aux  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  direction  de  Phi- 
lippot  Viart. 

Langlois,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Aotien,  1898,  p.  182. 

Eruin  de  SIeliibaeh.  Voir  Slelnbach  (Erwin  de). 

Eseainaing  (Jacques  d'),  sculpteur  et  tailleur  de  marbre  de  Tournay, 
est  appelé  à  Lille,  où  les  échevins  lui  confient,  de  i348  à  i35o,  l'exécution 
de  l'entablement  de  la  porte  Saint-Sauveur;  il  reçoit  m  livres  pour  ce 
travail.  En  1369-1370,  il  entreprend,  dans  la  môme  ville,  la  décoration  de 
la  fontaine  des  Poissonniers.  En  1^1,  de  retour  à  Tournay,  il  grave  une 
tombe  de  cuivre  pour  un  bourgeois  de  la  ville. 

Arch.  commun,  de  Lilk  ;  année  1369.  —  Arch.  de  Tournay.  Actes  passés  devant 
échevins;  année  1391."^  Dehaisnes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc.^  1886,  p.  124, 
168;  Documents,  p.  493,  686. 

EscoflRer  (Poncet),  ditPoncet  l'imagier,  sculpteur  et  architecte  de  la 
fin  du  XV*  et  du  commencement  du  xvi«  siècle,  vivait  à  Lyon  de  i493  à 
i5iï2.  Il  travailla,  sous  la  direction  du  peintre  Jean  Perréal,  aux  prépa- 
ratifs des  fêtes  données  par  la  ville,  lors  des  entrées  d'Anne  de  Bre- 
tagne, en  i494>  ^^  Louis  XII,  en  i499)  et  du  cardinal  d'Amboise,  légat  de 
France,  en  i5oi.  Les  comptes  portent  : 

En  i494«  —  ^  Pl^is  pour  Poncet,  tailleur  d'images,  qui  a  fait  le  signe 
(cygne)  et  le  mosle  des  seraines  (moule  des  sirènes),  pour  VI  journeez,  à 
X  solz  pour  jour  monte m  fr.  » 

«  Plus,  à  Poncet,  tailleur  d'images,  qui  a  aidé  à  faire  le  signe  et  taillé 
le  lis  et  besongné  à  la  grant  chaîne  de  bois  pour  le  signe  VI  jours  à 
VIII  gros  pour  jour  monte m  fr.  » 

«  Plus,  pour  Poncet,  tailleur  d'ymages,  qui  a  taillé  le  mosle  du  lis  et 
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fait  le  lis  et  les  mosles  des  visages,  à  YIII  gros  pour  jour,  Yl  jours, 

monte m  fr.  i» 

En  i499«  —  «  A  Poucet  ymaginier,  ii  jouruées  à  moUer.      XX  s.  t.  » 

F.  RoLLE,  Jean  Perréal  (Arch.  de  Vart  français,  i*  série,  1. 1,  1861,  p.  62,68,  71). 
—  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  dums^au  xviii»  siècle,  i884i  p.  aS. 

Esmeir  ou  E»nelr  !  Jenin  ,  sculpteur  ornemaniste,  était  au  nombre 
des  artistes  employés,  de  i383  a  i385,  à  la  décoration  du  château  de  Poi- 
tiers, pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jeun  de  France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  i5,  89. 

Estevenard  1  Georges  1,  dit  La  Seigne,  sculpteur  et  architecte  né  au 
Russey  •Doubs),  vers  le  commencement  du  xvii^  siècle,  quitta  sa  ville 
natale,  en  1647,  ^^  ^'^^  travailler  si  Fribourg,  puis  à  Dôle,  où  il  fut  admis 
dans  la  bourgeoisie  en  1667.  Il  sculpta  dans  cette  ville,  de  1667  ^  16^9  ^^ 
retable  du  maître-autel  et  le  jubé.  Il  mourut  en  1670. 

J.  Gauthier,  Dict.  des  artistes  francs-comtois  antérieurs  au  xix"  siècle,  1892, 
p.  12. 

Eslourneau  (Jacques-Mathieu  •,  sculpteur  et  architecte  du  xvi'  siècle, 
naquit  à  La  Flèche  en  14B6.  Françoise  de  Vendôme,  duchesse  d'Alençon, 
qui  appréciait  beaucoup  son  mérite,  l'attacha  à  sa  personne  et  lui  fit 
exécuter  à  Vendôme,  en  i537,  un  tombeau  pour  son  époux  Charles  de 
Bourbon,  surnommé  le  Magnanime.  Plus  tard,  en  i34o,  elle  employa  ses 
talents  d'architecte  et  lui  fit  construire  le  château  seigneurial  de  Châ- 
teauneuf-sur-Cher . 

J.-F.  BoDW,  Rech.  histor.  sur  V Anjou,  1847.  --  Ch.  Baochal,  Noue.  dict.  des 
architectes  français,  1887,  p.  2i3, 

Estrées  (Nicolas  d'i,  travaillait,  de  i5o5  à  i5o8,  à  la  façade  de  Thôtel 
de  ville  de  Compiègne.  On  lit  dans  les  comptes  : 

«  A  Nicolas  d'Estrées,  tailleur  d'ymages  a  esté  payé  la  somme  de 
19  livres  4  sols  parisis  pour  la  façon  de  six  ymages  qu'il  afaictes  et  tail- 
lées, pour  mectre  au  devant  de  Tostel  de  la  ville,  comme  l'Annonciation, 
le  roy  Charllemaine  et  aultres  saincts  ù  plain  desclarcz  eu  six  mande- 
ments. » 

Nicolas  d'Estrées  sculpta  aussi,  pour  le  même  édifice,  un  écusson  aux 
armes  de  France,  sur  la  cheminée  de  la  grande  salle. 

De  Marsy,  L'hôtel  de  ville  de  Compiègne,  p.  29. y  i>.r»,  27  (Extrait  des  comptes  rendus 
du  congrès  tenu  à  Sentis  par  la  Soc.  franc,  d'archéol.  en  4877). 

Etienne,  exerçait  son  art  dans  la  ville  de  Troyes  de  i'J48  à  i354. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Hev.  de  Vart  franr.,  1887,  p.  ^>^)- 
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KUenne,  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Limoges,  devint,  en 
i357,  maître  deToeuvre  de  la  cathédrale,  charge  qu'il  conserva  jusqu'en 
1870,  époque  de  sa  mort. 

Arch.  munie,  de  Limoges.  —  Béràrd,  Dicl.  biogr.  des  artistes  français,  iSj9.j 
col.  268. 

Ellenne,  dit  Etienne  Timagier,  était  établi  à  Lyon  vers  i382-i383. 
Un  autre  sculpteur,  nommé  Etienne,  résidait  dans  la  même  ville  vers 
i5i6-i5i7. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviii*  siècle,   i884,  p.  i4,  27. 

Etienne  (Jean),  passe  un  marché,  en  i54i,  pour  l'exécution  du  reta- 
ble de  la  chapelle  du  Saint-Esprit,  dans  Téglise  de  Vence  (Alpes-Mari- 
times). 

Revue  des  Sociétés  savantes,  18G0,  i*"*  semestre. —  Ch.  Bauchal,  iSouv,  dict,  des 
architectes  français,  1887,  p.  214. 

Ellenne  de  Boisse.  Voir  Boissc  (Etienne  de). 

Etienne  de  Bonneuil.  Voir  Bonncuii  (Etienne  de). 

Etienne  de  Chasielieraulx.  Voir  Chaslelleraux  (Etienne  de). 

Ellenne  de  Loueclennes.  Voir  Loueclennes  (Etienne  de) . 

Etienne  de  Neuville.  Voir  i\euville  (Etienne  de). 

Eudes  de  Montreull.  Voir  Montreull  (Eudes  de). 

Eusiache,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  Técole  rouennaise, 
travaillait,  en  1459,  aux  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  direc- 
tion de  Philippot  Viart. 

LA.>iGLOis,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  liouen,  i8.)8,  p.  182. 
Evrard  d^Orléans.  Voir  Orléans  (Evrard  de) . 
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Fabien  de  Fleschleres.  Voir  Flesehieres  Fabien  de). 

Fabro  (Jean;,  sculpteur  et  architecte,  peut-être  d'origine  italienne, 
résidait  à  Troyes  au  commencement  du  xvi"  siècle.  Il  devint  le  gen- 
dre de  Jean  Gaildeet  collabora,  de  i5i5  à  i5i7,  aux  travaux  du  jubéde 
Téglise  delà  Madeleine. 

àlém.  de  la  Socacad.  de  T Aube,  — Ch.  Balchal,  iVotiv.  dict.  des  archUecles 
français,  1887,  p.  !îi5. 

Faixot  Nicolas),  sculpte,  de  i6o5à  if>o8,  trois  statues  en  pierre poui 
la  façade  de  Thôtel  de  ville  de  Nantes;  il  reçoit,  pour  son  salaire, 
202  livres  tournois, 

Arch.  comm.  de  Nantes^j  CC.  i5o.  —  De  la  Nigollière-Teijeiro,  Inv.  somm,  des 
arch.  comm,  de  Nantes^  t.  I,  1888,  p.  i48. 

Fain  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  rouennais  du  commencement 
du  xvi«  siècle,  travaille  d'abord,  de  i5oi  à  i5oj,  au  palais  archiépiscopal 
de  la  ville  et  au  manoir  abbatial  de  Saint-Ouen.  En  i5o8,  il  se  rend  à 
Gaillon,  appelé  par  le  cardinal  d'Amboise,  et  entreprend,  avec  d'autres 
maîtres  d'œuvre,  la  construction  de  la  chapelle  haute  du  château.  En 
i5o9,  il  reçoit  (ioo  livres  pour  Texéculion,  en  pierre  de  Vernon,  du  grand 
portique  de  la  cour  ;  ce  monument  qui,  pendant  la  Révolution,  fit  par- 
tie du  Musée  des  Petits-Augustins,  se  trouve  aujourd'hui  à  l'Ecole  des 
Beaux-Arts,  à  Paris.  Pierre  Fain  sculpta,  en  outre,  pour  le  grand  corps 
de  bâtiment  de  Gaillon,  deux  fenêtres  et  une  lucarne  qui  lui  furent 
payées  3î24  livres  10  sous. 

A.  Deville,  Comjiles  de  dépenses  de  il  conslntclion  du  ctuUeau  de  Gaillon^  i85o, 
p.  LXXIX,  4'^i-  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  l'Ilist.  de  la  sculpi,  franc.  d'Eméric- 
Davidy  1862,  p.  507.  —  E.  MûNTZ,  Guide  de  l'Ecole  des  Beaux-Arls,  p.  07,  58.  — 
L.  Palustre,  La  Uenaissance  en  France,  t.  Il,  i88i,p.  2(57,  27i>27'j. 
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Falahee  (Richard),  sculpteur  en  bois  né  à  Paris,  sculpta,  en  i5i22, 
les  cinquante-quatre  stalles  historiées  de  Téglise  collégiale  de  Saint- 
Martin  de  Champeaux,  dans  le  canton  de  Mormant  (Seine-et-Marne). 
Ces  œuvres  dénotent  chez  lartiste  beaucoup  d'imagination,  mais  un 
talent  d'exécution  assez  inférieur. 

Arch.  dép.  de  Seine-et-Marne;  G,  iôq,  —  Bull,  du  comité  des  arts  et  mon., 
t.  N,  1842-1843,  p.  475.  —  E.  Paty,  Bull,  monum.,  2«  série,  t.  II,  1846,  p.  417.  — 
Revue  des  Sociétés  savantes,  1868,  t.  Vil,  p.  555  ;  t.  VIII,  p.  'j52.  —  L.  Pallstrk, 
La  Renaissance  en  France,  t.  I,  1879,  p.  149.  —  F.  deGoilhermy  et  H.  dkLasteyrie, 
Inscriptions  de  la  France  du  v«  siècle  au  xviii%  t.  V,  i883,  p.  5  (Doc.  inéd.  sur 
rHist,  de  France). 

Fanar  (Simon),  sculpteur  de  la  ville  de  Bruyères  (Aisne),  s*engage, 
en  1624,  vis  à  vis  d'un  maître  peintre  de  Laou,  nommé  Pierre  Le  Long, 
à  lui  livrer  «  deux  images  et  ligures  de  bois  de  noier,  scavoir }  la  figure 
de  Nostre  Dame  et  sainct  Jehan  de  la  hauteur  de  cincq  piedz  bonne  et 
loyalle  marchandise,  bien  faijonné,  rendu  au  logis  dudict  Le  Long  et  ce 
moiennant  la  somme  de  vingt-deux  livres  dix  sols  tournois  ». 

G.  Gra\dln,  Revue  de  Vart  français,  1895,  p.  i54. 

Fauchler  ou  Fouclilei*  (Robert),  sculpteur  et  architecte  né  à 
Melun,  en  i358,  travaillait,  en  i383,  à  Poitiers,  pour  le  duc  Jean  de 
Berry  ;  il  remplaçait  alors  Guy  de  Dammartin  dans  la  conduite  des  tra- 
vaux du  palais  et  était  payé  a  raison  de  70  sous  par  semaine.  Il  revint 
ensuite  à  Melun,  où  il  devint  maître  des  œuvres  de  la  ville.  En  i4o3,  il 

fut  mandé  par  le  roi  Charles  YI  qui  lui  confia  la  restauration  de  son 

château. 

A.  DE  Ch\mp%\v\,  Les  travaux  d*art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Bcrry, 
1894,  p.  13,  68. 

Faiikeniberg^ho  (Baudouin  de),  résidait,  au  xiv«  siècle,  dans  la 
"ville  de  Saint-Omer  et  sculptait,  en  1 3^2,  des  statues  pour  le  cloître  de 
Sainte-Claire. 

^rch.  dép.  du  Pas-de-Calais  ;  A.  f\oo.  —  L)ehais?ies,  Hisl.  de  l'art  dans  la  Flan' 
^re,etc.,  i88fi;  Doc,  p.  248. 

Favereaii  (Gabriel),  appelé  aussi,  à  tort,  Gabriel  Le  Fandreau, 
demeurait  a  Troyes  au  xvr*  siècle  ;  il  était  le  gendre  de  Dominique 
florentin.  Le  4  janvier  i549,  on  le  trouve  figurant  dans  un  marché 
^assé,  par  devant  notaires,  entre  son  beau-père  et  lui  d'une  part  et  le 
^i^bapitre  de  l'église  Saint-Etienne  d'autre  part,  au  sujet  d'un  jubé  de 
^^ierre  à  exécuter  dans  cette  église.  En  i55c),  il  fut  nommé  maître  maçon 
e  la  cathédrale,  charge  qu'il  occupa  jusqu'en  iS^Cî,  époque  de  sa  mort  ; 
1  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Nizier. 
Arch.  dép.  de  l'Aube,  G.  lOori  à  i()o4.  —  Vallet  de  Virimlle,  Les  arch.  hisl.  du 
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dépari,  de  VAule^  i^4s  P-  i2(î,  5i/j.  —  L.  Pigeotte,  Etude  sur  les  trav,  d'achèv. 
de  la  calh.  de  Troycs,  1870,  p.  150,  i52,  i54,  i(io,  190.  —  Assier,  Les  arls  et  les 
ai'lislcsdansranc.  capU.  de  h  Champagne ,  1876,  p.  88.  —  A.  Badeau,  Réun,  des 
Soc.  des  beaux-arls  des  départ. ,  1877,  p.  ii5,  i52. 

Fébuimonl  (Nicolas  de),  sculpteur  de  la  ville  de  Tournai,  travaille, 
de  1619  a  i()î23,  à  rhôpital  de  Séclin  (Nord)  ;  il  reçoit  548  livres  «  pour 
avoir  faict,  livré  et  assis  au  cœur,  dudit  hospital  ung  repositoire  du 
vénérable  Saint-Sacrement,  de  pierres  d'Avennes  de  XVIII  piedtz  de 
hault  et  six  piedtz  et  deniy  de  larghe,  alabastre  et  doré » 

Invent.  somm.  des  arch.  de  Vhôpital  de  Séclin^  1886,  E.  i'>,  p.  58. 

Fécaiiip  (Garnier  de',  sculpteur-architecte  du  xiiie  siècle,  dont  le 
nom  se  lit  dans  une  charte  donnée  à  Etretat  et  conservée  dans  les 
archives  de  la  Seine-Inférieure.  Il  est  cité  comme  ayant  collaboré  à  la 
construction  de  Téglise  Notre-Dame  d'Elretat  entre  les  années  1218  et 
1338  ;  cette  église  a  été  détruite. 

Bull,  du  comité  des  arls  et  mon.  ^  t.  Il,  1842-1845,  p.  576.  —  F.  Bourquelot, 
Hist.  delasculpt.  et  des  arts  plast .  en  France^  i84fi.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur 
rHist.  de  la  sculp.  franc.  d'Eméric^David,  1862,  p.  3o2. 

Fegneulx  (Jean),  exerçait  son  art  dans  la  ville  de  Nantes  au 
xvi«  siècle. 

Bull,  du  comité  de  la  langue,  de  Vliist.  et  des  arts,  t.  III,  i8r)r)-i8.')G,  p.  227. 

Félibanl  (Barthélémy),  sculpteur  parisien  du  commencement  du 
xvii<^  siècle,  fait  baptiser  un  fils,  sur  la  paroisse  Saint-Sulpice.  le 
28  décembre  1609. 

Herluison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  fran(;ais,  1870,  p.  i58.  —  E.  PiOT,  Etal 
civil  de  quelques  artistes  français,  1875,  p.   ^^^. 

FeiiCPa  (Bertrand  de),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv*^  siècle, 
né  en  Languedoc  vers  i4i5,  résidait  à  Montpellier  en  1472. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pellier^ 1844,  p.  61. 

Feneslre  (Robert  de  la),  sculpteur  en  bois  du  xvi«  siècle,  exécute, 
en  1545,  les  portes  de  Téglise  de  Caudebec,  en  Normandie. 

Ch.  Rauchai.,  Nouv.  dict.  des  architectes  français^  1887,  P»  '^^0. 

Ferler  Jean),  dit  Grosjean,  travaille,  au  xvi«  siècle,  a  Thotel  de  ville 
(le  Cambrai  ;  en  i534-i535,  il  reçoit  soixante-quinze  sous  tournois  pour 
avoir,  avec  d'autres  ouvriers,  «  faict  et  tiré  ung  patron  et  pourtraict  en 
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de  Florence,  lui  attribue  également  une  part  dans  Texécution  du  tom- 
beau II]  des  enfants  de  Charles  VIII,  tombeau  qui,  placé  autrefois  à 
Tours  dans  l'église  Saint-Martin,  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  cathé- 
drale. Faut-il  aussi,  toujours  d'après  Palustre,  reconnaître  la  main  de 
Jérôme  de  Fiesole  dans  rorncmentation  du  sépulcre  de  Tabbaye  de 
Solesme?  C'est  une  question  qui,  faute  de  documents,  est  encore  diffi- 
cile i  résoudre. 

L.  Palustre,  Au  Benaissance  en  France,  t.  III,  i885,  p.  79,  80,  8G,  117,  140. 

ririnin,  sculpteur  ornemaniste  de  la  fin  du  xiv«  siècle,  est  employé, 
en  i38G,  à  la  cathédrale  de  Cambrai,  à  raison  de  5  sous  par  jour. 

Arch,  dép.  du  Nord.  Fonds  de  la  cath.  de  Cambrai,  Comptes  de  la  fabr.  n*  5i .  — 
Dehaisnes,  Hist.  de  l\irt  dans  la  Flandre,  elc.^  188G,  p.  2i)3;  Doc.  p.-  655. 

Fiselier  ou  Lefiseller  (Jean),  sculpteur  en  bois  du  xv*  siècle,  était 
au  nombre  des  artistes  collaborant  à  Rouen,  vers  14^",  à  la  sculpture 
des  stalles  de  la  cathédrale,  sous  la  direction  de  Philippot  Viart.  Aupa- 
ravant, en  i4î>9,  il  avait  travaillé  à  une  chaire  archiépiscopale;  celle-ci, 
n^ayant  pas  été  trouvée  assez  riche,  fut  recommencée,  plus  tard, 
d'après  les  dessins  de  Laurent  Adam  à  qui  on  en  confia  Texécution. 

Langlois,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Romn^  i858,  p.  i8'i  et  190  à  la  cote. 

Flssler  (Roberti,  sculpteur  picard  établi  à  Montdidier  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii»  siècle,  exécuta  la  belle  chaire  de  marbre  de 
l'église  du  Saint-Sépulcre  ;  sur  la  première  marche  de  l'escalier,  on  lit 
en  efiet  :  T ai  esté  faite  par  Robert  Fissier,  16 3o,  En  1642,  il  aurait 
décoré,  dans  l'église  Saint-Pierre,  le  maître  autel  de  la  chapelle  de  la 
Vierge,  eu  collaboration  de  Pierre   Blassel,   sculpteur  amiénois. 

II.  DuseveIm  La  ville  de  Montdidier^  1857,  p.  i5.  —  V.  de  Beauvillé,  Hist.  de  la 
ville  de  Montdidier^  1857,  t.  II,  p.  78. 

Fisto  I  Pierre,  Jean  de),  sculpteur  et  architecte  du  xiii*  siècle,  né  en 
Languedoc,  est  cité,  dans  une  charte  datée  de  1254,  comme  ayant  tra- 
vaillé vers  celte  époque  dans  la  ville  de  Montpellier. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  mailrcs  de  pierre  et  antres  artistes  gothiques  de  Mont^ 
pellier,  1884,  p.  2 '|. 

Flves  (Jacquemard  ou  Jakemon  de),  sculpteur,  peintre  et  architecte, 
demeurait  à  Lille  dans  la  première  moitié  du  xiv''  siècle.  D'après  un 
compte  des  argentiers  de  la  ville,  il  était  occupé,  en  i3i9,  à  l'église 
Saint-Etienne  : 

(1)  Le  Musée  duTrocadéro  en  possède  un  moulage. 
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«  A  maistre  Jakemon  de  Fives  pour  Touvrage  de  la  capieie  Saint- 
Jacques  à  Saint-Est ienne...  X  1.  » 

En  t3ï23,  il  travaillait  à  la  porte  Saint-Sauveur.  En  i3î28,  il  recevait 
41  sous  3  deniers  pour  la  réparation  d'un  bas-relief  représentant  le 
Christ  et  la  Madeleine,  placé  à  la  porte  de  Courtrai  : 

«  A  Jakemon  de  Fives  pour  les  ymages  de  le  porte  de  Courtrai  mettre 

plus  parfond  et  pour  repaiiidre  les  aumaires  (volets  de  bois] XLI  s. 

III  d.  » 

De  la  Fons-Méligocq,  Rev,  univ  des  ArlSy  t.  XV,  1862,  p.  129.  —  Hocdov,  Eludes 
artistiques^  artistes  inconnus  des  xiv%  nV  et  xvi*  siècleSt  1877,  p.  3. 

Flamans,  sculpteur-orfèvre  du  xiii"^  siècle.  Dans  le  grand  Cartulaire 
de  Saint-Etienne  de  Bourges,  un  acte  daté  de  1:224,  ^^^  accordant  remise 
de  la  mortaille,  le  qualifie  magister  de  capsâ  (maître  des  châsses). 

DiDROK,  Bull.  archéoL^  t.  II,  p.  T^t-j.  —  Du  Seig^evr^  Notes  sur  CUist.  delasculpt, 
franc.  d'Eméric-David,  1862,  p.  5oi. 

Flamenq  (Jean),  sculpteur  en  bois  du  xv^  siècle,  originaire  de  Tou- 
lon, est  mentionné  dans  un  titre,  à  la  date  du  16  août  14^6,  comme  ayant 
exécuté  plusieurs  ouvrages  dans  le  couvent  de  Saint-Maximin  (Var) .  On 
lui  attribue  la  sculpture  des  stalles  qui  décoraient  autrefois  le  chœur  de 
l'église;  il  y  aurait  travaillé  avec  un  de  ses  confrères,  Antoneile  Ger- 
vaut. 

L'abbé  Albanes,  Hist,  du  couvent  royal  de  Saint-Maximin^  1880.  —  Ch.  Ginoux, 
Revue  de  Vart  français,  1888,  p.  ifiS;  1894,  p.  246. 

Fleschieres  (Fabien  de),  résidant,  au  xvi«  siècle,  à  Cambrai,  est 
cité  plusieurs  fois  dans  les  comptes  de  la  ville.  En  1673,  il  reçoit  60  sous 
tournois  «  pour  avoir  faict  une  teste  et  racoustré  (raccommodé)  les  mains 
de  Tymaige  S^  Jehan  à  la  porte  de  Scelles  ».  En  iSjB,  on  lui  paye  20  li- 
vres tournois  «  pour  avoir  taillié  en  pierres  blanches,  trois  lyons  de 
trois  pieds  de  hault,  et  iceulx  mis  à  la  justice  de  la  ville».  En  i58i,  il 
touche  encore  ^a  sous  tournois. 

Lefèvre,  Matériaux  pour  Vhist.  des  arts  dans  le  Cambrésis,  1870,  p.  26.  —  A.Do- 
RiECX,  Les  artistes  cambrésiens  du  ix*  au  xix*  siècle,  1874,  p.  86.  —  Idem,  Notes  sur 
les  artistes  cambrésiens  (Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,,  1888,  p.  Sgr, 
392,  n**  125). 

Fleury  (Nicolas,  était  au  nombre  des  sculpteurs  qui  travaillaient, 
en  1640,  au  château  de  Fontainebleau,  sous  la  direction  de  Gilles  Gué- 
rin. 

D«  L4B0RDE,  Revue  unip,  des  Arts,  t.  IV,  i856-i857,  p.  2i5. 

Floc'h  (M.-J.j,  sculpteur  breton  du  xvr  siècle,  dont  le  nom  se  lit 
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sur  une  des  statues  du  porche  de  Téglise  de  Landîvisiau  (Finistère)  ;  cet 
édifice  fut  terminé  en  i554.  On  rencontre,  en  1470,  un  Jehan  Fioc'h, 
orfèvre  à  Morlaix,  et  en  i654i  un  Laurent  Floc'h,  maître  brodeur  à 
Quimper  ;  ce  nom  était  donc  assez  répandu  parmi  les  artistes  bretons. 

L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France ^  t.  III,  i885,  p.  4i>  uote  i. 

• 

Foix  (Denis  de),  fut  appelé  à  Auch,  vers  le  milieu  du  xvi^  siècle,  par 
Tarchitecte  Jean  de  Beaujeu.  De  i56o  à  156^,  il  travailla,  dans  la  cathé- 
drale, aux  sculptures  de  la  façade  et  à  la  décoration  intérieure  du  porche. 
Il  dut  s'établir  définitivement  à  Auch,  car  c'est  comme  citoyen  de  la 
ville  qu'il  fit  partie,  le  7  mai  i574i  de  l'assemblée  communale. 

P.  Lafforgue,  Recherches  sur  les  arls  et  les  artistes  en  Gascogne  au  xvi«  siècle,  i%8, 
p.  3a.  —  Idem.  Hist,  de  la  ville  d'Auch,  t.  I,  p.  198. 

Foncières  (Philippe  de),  résidait,  au  xv*  siècle,  à  Paris,  où  il  devint 
sculpteur  du  roi.  De  i430  à  i44o>  il  exécuta  avec  Guillaume  Josse,  pour 
le  grand  portail  du  Louvre,  les  statues  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII. 

Sauval,  Hist,  des  ant.  de  Paris,  1724,  t.  II,  p.  ao.  — Ehérig-David,  Hist.  de  la 
sculpl,  franc,,  1817-1872,  p.  149.  —Berty, Topogr.  hist.  du  Vieux  Pans,  1. 1,  1866, 

p.  ï47- 

Fontaine,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv«  siècle,  travaillait, 
en  i4^7)  aux  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  direction  de  Phi- 
lippot  Viart. 

Langlois,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i858,  p.  i8a. 

Fontaine  (M athurin) ,  était  au  nombre  des  sculpteurs  qui  collabo- 
raient, au  xvi«  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau  ;  de 
1537  à  i54o,  il  touchait  i3  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  ctc,  1. 1,  i85o,  p.  4o5.^ —  Idem,  Les  comptes 
des  bdtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i55. 

Fontaines  (Michelet  de),  sculpteur  de  la  ville  de  Nevers,  qualifié 
dans  les  archives  «  menuisier  en  pierre  »,  est  occupé,  eu  1470,  i^ux  tra- 
vaux de  la  chapelle  du  marché  au  blé.  L'année  suivante,  il  sculpte,  sur 
les  clefs  de  voûte  de  cette  chapelle,  les  armoiries  du  duc  de  Brabant 
celles  du  comte  de  Nevers  et  celles  de  la  ville  ;  il  reçoit  alors  4  livres 
10  sous. 

Arch.  comm,  de  Nevers,  CC.  65,  66.  —  L'abbé  Boutillier,  Inv.  somm.  des  arch. 
de  Nevers,  1876,  CC.  p.  5i . 

Fontaines  (Pierre  de),  sculpteur  et  peintre  établi  à  Lyon,  est  em- 
ployé, en  1499»  aux  décorations  commandées  par  la  ville,  à  Foccasionde 
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l'entrée  du  roi  Louis  XII.  Sa  présence  est  encore  constatée  à  Lyon  en 
i5i8. 
Natalis  Rokdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv"  au  x\in^  siècle,  i884,  p.  28. 

Fontanl  (Antoine),  sculpteur  et  architecte  duxvi«  siècle,  fut  occupé, 
pendant  dix  ans,  au  château  de  la  Rochefoucault,  dans  PAngoumois.  11 
y  exécuta  :  la  façade  décorée  de  quatre-vingts  chapiteaux  ;  le  grand  esca- 
lier, au  haut  duquel  il  sculpta  son  buste  avec  la  date  de  i538  ;  la  galerie 
à  jour  qui  donne  sur  la  cour  ;  enfin  la  chapelle,  avec  seize  clefs  de  voûte 
ornées  de  riches  écussons . 

MiGHON,  Stalist,  monum.  de  la  Charentey  i844-i848,  —  Ch.  Bauchal,  Nouv,  dicl, 
des  architectes  français,  1887,  p.  tao. 

Fontay  (Jean  de),  serait  l'auteur  du  tombeau  d'Alain  Chartier,  qui  se 
trouvait,  à  Avignon,  dans  l'église  des  chanoines  de  Saint- Antoine.  Ce 
tombeau  aurait  été  commandé  à  l'artiste,  le  aS  août  i458,  par  le  frère  du 
poète,  Guillaume  Chartier,  évoque  de  Paris. 

Congrès  des  sociétés  savantes,  section  d'archéologie  (Communication  de  Vabhé  JRe- 
quin,  à  la  séance  du  7  juin  4892), 

Foresl  (Huguelin  de  la),  sculpteur  ornemaniste,  travailla  à  Paris,  en 
1899,  au  couvent  des  Célestins  et  à  l'église  Saint-Paul,  pour  le  compte 
du  duc  d*Orléans. 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  i852,  p.  178,  180. 

Forey  (Perrin  de),  demeurait  à  Dijon  et  collaborait,  en  iSgi,  sous  la 
direction  de  Claux  Sluter,  à  la  décoration  de  l'église  de  la  Chartreuse 
de  Champmol. 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  1849,  p.  555. 

FoPlieP  (Pierre),  établi  à  Dreux  au  commencement  du  xvii*  siècle, 
exécuta,  en  i6i4,  le  buffet  des  orgues  de  l'église  Saint-Pierre.  En  iCyio, 
il  construisit  le  jubé  de  la  même  église,  qui  fut  détruit  plus  tard,  en 
1793. 

Mém.  de  la  Soc,  d'Eure-et-Loir,  —  M™«  Lemaitre,  Hist.  de  la  ville  et  du  château 
de  Dreux,  1 85o. 

Forlln  (Philippe),  sculpteur  en  bois,  vivait  à  Gisors  au  xvr  siècle. 
En  i566,  il  fît  deux  portes  pour  le  grand  portail  de  l'église  Saint-Gervais 
et  Saint-Protais;  en  1578,  il  sculpta,  dans  la  même  église,  le  buffet  des 
orgues.  Les  portes,  qui  existent  encore  aujourd'hui  et  où  sont  représen- 
tés les  douze  apôtres,  furent  payées  à  l'artiste  140  livres  ;  c'est  un  tra- 
vail assez  médiocre. 

De  Laborde,  Gisors,  doc,  inéd,  tirés  des  arch,  de  St-Protais  et   St-Gervais  {Ann. 
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archéoL,  t,  IX,  1849,  p.  212.  —  L.  Palcstre,  La  JienaisfanceenFrance,  t.  III,  1881, 
p.  ao6.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France  au  x\i*  siècle,  1887,  p.  5i. 

Foubert  (Rolland),  sculpteur  en  bois,  entreprend,  en  i545,  Texécu- 
tion  du  buffet  des  oi^es  de  la  cathédrale  de  Chartres. 

Arc.  dép.  d'Eure-et-Loir;  G.  212.  —  L,  Merlet,  fnv.  somm,  des  arch,  d'Eure-et- 
Loir,  t.  VI,  1890,  p.  5f. 

Foucaiill  (Mathurinj,  désigné  dans  les  archives  comme  «  excellent 
tailleur  de  pierres  )»,  résidait,  au  xvi«  siècle,  à  Orléans.  11  est  compris 
parmi  les  artistes  protestants  massacrés  dans  cette  ville,  en  iS^a,  a  la 
Saint-Barthélémy. 

De  Montaiglon,  Arch.  de  fart  français,  Doc,^  t.  V,  i857-i858,  p.  565.  — 
Herluison,  Artistes  Orléanais,  i865,  p.  a4. 

Foueaull  ^Pierre;,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Troyes,  exécute, 
en  i5o8-i5o9,  une  chaire  à  prêcher  pour  1  église  Saint-Jean,  et  donne, 
en  i5a5,  le  modèle  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale. 

AssiER,  Les  arts  cl  les  artistes  dans  Vanc,  capit.  de  la  Champagne^  1876,  p.  104. 

l**ouché  (Hugues),  sculpteur  ornemaniste,  était  an  nombre  des  ar- 
tistes qui  travaillaient,  en  i386,  au  château  de  Riom,  en  Auvergne,  pour 
le  compte  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  De  Champeaux,  Les  ti^avaux  d*arl  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Beri-y^ 
1894,  p.  54. 

Fougel  (Simonet),  sculpteur  ornemaniste,  collaborait  avec  le  précé- 
dent, en  i386,  à  la  décoration  du  château  de  Riom. 

A.  De  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry 
1894,  p.  5ô. 

Foullon  [César',  sculpteur  lorrain  demeurant  à  Nancy,  au  commen- 
cement du  xvii«  siècle,  sculpte,  en  i6!ii,  des  figures  en  bois  destinées  à 
orner  le  carrosse  de  la  duchesse  de  Lorraine.  En  i6a4»  il  reçoit  du  duc 
Henri  II  un  don  en  nature  a  en  considération  des  peines  qu'il  a  mises, 
dès  son  bas  âge,  à  apprendre  cet  art  de  sculpture  i>. 

Arch.  départ,  de  la  Meurthe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine,  B.  iM,  2071.  — 
H.  Lepage,  Inv.  somm.  des  archives  de  la  Meurthe,  t.  I,  1870,  p.  172,  240. 

Foulques»  moine  et  sculpteur  du  xii<^  siècle,  vivait  à  Reims,  où  il 
exécuta  d'importants  ouvrages  de  sculpture.  Vers  ii35,  il  travaillait  à 
Téglise  Saint-Remi. 

F.  B0URQUELOT,  Hisl.  de  la  sculpt.  et  des  arts  plast.  en  France,  iSf\iy,  —  Cuaubry 
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DE  TftONGENORD,  Mém.  de  la  Soc,  (Tagricult,,    comm.,  sciences  et  arls  du  dép,  de  la 
Marne,  1862,  p.  77.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  3«  sério,  t.  III,  1864,  p.  569. 

Fouiquel  (Pierre),  était  établi,  à  la  fin  du  xv®  siècle,  dans  la  ville 
d'Aix,  en  Provence.  Le  8  juillet  i484)  î^  passa  marché,  avec  les  chanoines 
de  Téglise  Saint-Sauveui',  pour  Texécution  du  tombeau  du  neveu  du  roi 
René,  Charles  III,  dernier  comte  de  Provence,  mort  à  Marseille  en  1481. 
L'artiste  s'engageait  à  terminer  cette  œuvre  dans  l'espace  d'un  an, 
moyennant  la  somme  de  1000  florins.  Ce  mausolée,  0(1  le  prince  était 
représenté  couché  sur  une  table  de  marbre  noir,  avec  deux  anges  à  la 
tête  et  deux  lions  aux  pieds,  a  été  détruit  en  1793  ;  Millin  nous  en  a  con- 
servé un  dessin. 

Millin,  Voyage  datis  le  Midi  de  la  France,  t.  II,  pi.  45.  —  Barthélémy,  Docum. 
inéd,  sur  divers  artistes  inconnus  de  Marseille  et  d*Ai£,  du  xiv*  ow  xvi®  siècle,  i885, 
p.  82. 

Fouquerel  (Jean),  travaillait,  au  xv«  siècle,  dans  la  ville  de  Dijon. 
En  i447>  il  se  rendit  à  Beaune,  où  il  fut  employé  à  la  construction  de 
l'hôpital.  En  14^4)  il  était  de  retour  à  Dijon;  il  y  mourut  Tannée  sui- 
vante. 

Arch,  comm.  de  Dijon,  L.  170,  f.  i45  et  L.  714.  —  B.  Prost,  Gaz,  des  Beaux^Arts, 
5»  pér.,  t.  V,  1891,  p.  176. 

Fournier  (Jean),  sculpteur  et  fondeur  résidant,  au  commencement 
du  xvi*^  siècle,  dans  la  ville  de  Châteaudun,  s'engage,  en  i5i9,  vis-à-vis 
des  chanoines  de  l'église  Saint-André,  à  faire  «  ung  ayglc  de  cuivre  en 
façon  de  lutrin  à  six  pends,  soubz  troys  d'iceulx  pends. . .  ung  lyon  et 
contre  les  troys  autres  d'iceulx  troys  pilliers  sur  chacun  ung  ymaige,  et 
ou  tiers  poinct  de  la  tige  dudit  aigle  troys  ymâiges  de  sainct  André, 
sainct  Pierre  et  sainct  Paol  ;  avecques  ce  une  crosse  aussi  de  cuy vre 
pour  servir  et  mectre  sur  le  maistre-autel  de  ladicte  esglise,  pour  en 
icelle  crosse  mectre  le  Corpus  Domini  ».  La  même  année,  l'artiste  fournit 
trois  cloches  pour  Téglise  Saint-Médard.  On  trouve  encore  un  Jean 

Poumier,  imagier  à  Paris,  dont  le  nom  figure,  en  i5a6,  dans  un  acte 

Notarié  ;  serait-ce  le  même  artiste  ? 

Arch.  départ,  d'Eure-et-Loir,  E.  2887.  —  L.  Merlrt,  Inv.  somm,  des  arch.  d'Eure- 
^^--Loir,  t.  Il,  a°  partie,  1886,  p.  556.  -  Coyecqle,  Bull,  de  la  Société  de  Phistoire  de 
-^twris,  et  de  l'Ile-de-France  1894,  p.  4^.  —  J.  Guiffrey,  Revue  de  Part  français,  1896, 
l>-    10. 

■"'ouraler  (Innocent),  sculpteur  en  bois,  travaille,  en  i5a5-i5:26,  aux 
^t-ïilles  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Troyes. 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'anc.  capit,  de  la  Champagne^' iSjG,  p.  104. 
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Foiirnier  (Antoine  et  Noël),  sculpteurs  en  bois  delavilledeTroyes, 
sans  doute  parents  du  précédent,  exécutent  des  stalles  pour  les  églises 
de  Sainte-Madeleine,  de  Saint-Etienne,  de  Saint-Nicolas  et  de  Saint- 
Remi.  En  1600,  ils  sculptent  le  buHet  des  orgues  de  Téglise  Saint- Jean. 
Le  4  janvier  1626,  ils  passent  marché,  avec  le  conseil  de  fabrique  de  l'é- 
glise Sainte-Savine,  pour  faire  la  chaire  à  prêcher  de  cette  église  ; 
l'œuvre  existe  encore  aujourd'hui,  mais  on  a  eu  la  malheureuse  idée  de 
la  recouvrir  d'une  peinture  imitant  le  bois. 

AssiER,  Les  arls  et  les  artistes  dans  Vanc.  capit^  de  la  Champagne,  1876,  p.  io5.  — 
E.  SoGARD,  Biogr,  des  personnages  de  Troyes  et  du  déparlement  de  VAuhe,  1882, 
p.  iSy.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887,  p.  74. 

Fournier  (Nicolas),  frère  des  précédents,  termine,  de  1623  à  1682, 
la  chaire  à  prêcher  de  l'église  Saint-Nicolas  de  Troyes. 

AsstER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne,  1876, 
p.  106. 

France  (Jean  de),  nommé  aussi  Jean  du  Cateau,  vivait,  au  xvi«  siècle, 
dans  la  ville  de  Cambrai,  ou  il  était  occupé  à  l'hôtel  de  ville.  Les 
comptes  du  domaine  portent,  en  i533-i534  : 

«  A  ung  nommé  Jehan  de  France,  demeurant  au  chastel  en  Gaïu- 
brésis,  maistre  tailleur  dimaiges  et  de  pierres,  pour  son salleire d'avoir 
à  la  charge  de  mess»"*  (les  échevins),  fait  ung  patron  en  platte  fourme  pour 
le  bretecque  de  la  cité,  luy  a  esté  donné  par  le  XIX  briefvet,  ^5  sols 
tournois.  » 

A.  DuRif.ux,  Les  artistes  cambrésiens,  187/1,  p.  60.  —  Idem,  Notes  sur  les  artistes 
cambrésiens,  (Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1888,  p.  58 1,  n.  96). 

France  (Pierre  de),  maître  sculpteur  parisien,  va  travailler  dans  la 
ville  d'Albi,  au  commencement  du  xvii*  siècle,  avec  un  de  ses  confrères, 
Bastien  Gayou.  Les  deux  artistes  sont  chargés  de  faire  un  nouveau  pi- 
lier de  justice  qui  devait  être  dressé  au  milieu  de  la  place  de  la  ville. 
En  i6o2-i6o3,  ils  terminent  ce  pilier,  sur  lequel  ils  sculptent  les  armes 
de  Monseigneur  d'Albi  et  celles  de  la  ville;  ils  reçoivent  alors  48 
livres. 

Arch.  comm.  de  la  ville  d'Albi;  CC.  9M.  9M.  —  E.  Jolibois,  Jnv.  somm.  des  avch. 
d'Albi,  1869,  p.  71,  72. 

• 

Francequin  ou  Francisquin  (Jean),  sculpteur  et  architecte  lor- 
rain du  commencement  du  xvii''  siècle,  exécute  en  161 3,  avec  son  con- 
frère Jean  de  Trémont,  diverses  «  pièces  d'ouvrages  d'architecture  et 
sculpture  »,  dans  l'église  des  Minimes  de  Nancy. 

H.  Lkpac.e,  Le  Palais  ducal  de  Nancy,  i8r>2,  page  9.5,  noto  2. 
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Franchequin,  résidait  à  Cambrai  dans  les  premières  années  du 
XVI*  siècle.  La  décoration  du  portail  Saint-Gengulphe,  à  la  cathédrale, 
ayant  été  confiée,  en  1607,  à  Gilles  Titre  et  à  Chariot  Canonne,  le 
travail  de  ces  deux  artistes  fut  jugé  insuilisant  par  les  administra, 
teurs  de  la  fabrique ,  qui  chargèrent  Franchequin  de  le  refaire  entière- 
ment. 

J.  HouDOY,  Hist.  artist,  de  la  calh.  de  Cambrai,  1880,  p.  io5,  206. 

Franche  ville  ou  Franque  ville  (Pierre),  sculpteur,  architecte  et 
peintre  né  à  Cambrai  en  i548,  ou,  diaprés  Jal,  en  i553,  se  rendit  d'abord 
à  Paris  pour  étudier  le  dessin.  Bientôt  après,  il  partit  en  Allemagne  et 
resta  pendant  cinq  ans,  à  Inspruck,  chez  un  sculpteur  en  bois  qui  lui 
apprit  les  premières  notions  de  son  art.  Ayant  attiré  sur  lui  Tattention  de 
Tarchiduc  Ferdinand,  celui-ci  Tenvoya  en  Toscane,  en  1069,  après  lui 
avoir  donné  une  recommandation  pour  Jean  de  Douai,  dit  Jean  de 
Bologne.  Il  fut  bien  accueilli  par  ce  maître  dont  il  devint  un  des  meil- 
leurs élèves  et  collabora  avec  lui  à  de  nombreux  travaux. 

Francheville  fit  presque  toute  sa  carrière  en  Italie.  En  i574»  il  tra- 
vaillait pour  Tabbé  Antoine  Bracci  et  sculptait  dans  la  villa  Rovezzano, 
près  de  Florence,  moyennant  5oo  écus  d'or  par  mois,  de  nombreuses 
statues  en  marbre  destinées  à  Tembellissement  des  jardins.  En  i585,  il 
4illa  à  Gênes  et  y  exécuta,  pour  la  cour  du  palais  Grimaldi,  deux  figures 
colossales  de  Jupiter  et  de  Janus,  et  pour  la  cathédrale,  les  statues  de 
saint  Ambroise,  de  saint  Etienne  et  des  quatre  Evangélistes. 

De  retour  à  Florence,  il  termina  à  Santa  Croce,  dans  la  chapelle  des 
Kicolini,  les  statues  de  Moïse,  d'Aaron,  de  la  Prudence,  de  THumilité  et 
de  la  Virginité.  En  1689,  il  sculpta,  d'après  les  modèles  de  Jean  de  Bo- 
logne, pour  Téglise  de  Saint-Marc  des  Frères  prêcheurs,  six  grandes 
statues  en  marbre  représentant  saint  Dominique,  saint  Jean-Baptiste, 
saint  Thomas  d^Àquin,  saint  Ambroise,  saint  Philippe  et  saint  Edouard. 
On  lui  devait  encore,  à  Florence,  une  statue  de  Jason  tenant  la  Toison 
«l'or,  dans  le  palais  de  la  famille  Ricasoli-Zanchini,  et  une  statue  du 
Printemps,  placée  sur  le  pont  de  la  Sainte-Trinité. 

Envoyé  k  Pise  par  le  grand  duc,  il  entreprit,  sur  la  place  Cavalieri, 
^ne  fontaine  surmontée  de  la  statue  de  Cosme  P%  et  exécuta,  sur  le  côté 
^u  palais  ducal,  un  groupe  figurant  Ferdinand  I^''  sauvant  la  ville.  Il 
Yesta  plusieurs  années  à  Pise,  et,  pendant  ce  temps,  aida  Jean  de  Bo- 
logne à  remplacer  les  fameuses  portes  du  dôme,  dues  au  sculpteur 
pisan,  Bonami,  qui  avaient  été  détruites  dans  un  incendie,  en  i5()5.  Il 
donna  aussi  les  plans  du  palais  public  et  s'occupa  beaucoup  d'anatomie 
et  de  sciences  mathématiques.  La  ville,  pour  le  récompenser  de  ses  tra- 
vaux, lui  octroya  le  droit  de  cité. 
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Revenu  à  Florence,  où  on  le  trouve  encore  en  i6o4,  comme  le  prouve 
un  testament  conservé  dans  les  archives  municipales,  il  acheva,  à  cette 
époque,  différents  ouvrages,  entre  autres  :  un  Mercure,  placé  plus  tard 
au  jardin  Boboli  ;  une  statue  en  marbre  du  grand  duc  Ferdinand  P*", 
pour  la  ville  d'Arezzo  ;  plusieurs  bustes,  dans  le  cloître  de  la  sacristie  du 
couvent  de  Sainte-Marie-des-Anges  et  un  Mercure  tuant  Argus,  dans  le 
palais  Pitti. 

Un  noble  florentin,  Jérôme  de  Goudi,  résidant  à  Paris^  ayant  fait  faire 
à  Francheville,  en  1698,  une  statue  d'Orphée  1  aujourd'hui  au  Louvre, 
cette  œuvre  fut  admirée  par  Henri  IV  qui  appela  l'artiste  à  Paris,  lui 
accorda  un  logement  au  Louvre  et  lui  donna  de  nombreuses  commandes. 
De  cette  époque,  datent  le  groupe  du  Temps  et  de  la  Vérité  et  celui  de 
Saturne  enlevant  Cybèlc,  placés  au  jardin  des  Tuileries,  ainsi  que  le 
Daçid  vainqueur  de  Goliath  du  Musée  du  Louvre  i). 

A  la  mort  de  Henri  IV,  il  continua  d'être  en  faveur  auprès  de  Louis  XIII 
et  fut  chargé  de  la  décoration  du  piédestal  qui,  sur  le  Pont-Neuf,  devait 
supporter  la  statue  équestre  du  roi  défunt,  commencée  à  Florence  par 
Jean  de  Bologne  et  terminée  par  Pierre  Tacca.  Il  adossa  aux  quatre 
angles  des  esclaves  enchaînés  si  et  modela  pour  les  faces  des  bas- 
reliefs  rappelant  la  bataille  d'Arqués,  celle  dlvry  et  l'entrée  du  roi  à 
Paris.  11  fut  secondé  par  son  gendre,  François  Bordoni,  qui  dut  achever 
le  travail  en  1G18,  après  la  mort  de  Francheville,  survenue  à  Paris,  le  a5 
août  i6i5. 

Pierre  Francheville  s'adonna  également  à  la  peinture  ;  on  cite  de  lui 
deux  madones  et  les  portraits  de  Henri  IV,  de  Ferdinand  I^''  et  de  Jean 
de  Bologne.  Il  a  laissé  aussi  un  traité  d'anatomie,  intitulé  Le  Microcosme^ 
et  deux  ouvrages  de  géométrie  et  de  cosmographie. 

Au  sujet  de  ses  œuvres  de  sculpture,  on  rapporte  qu'en  i853,  on  a 
trouvé,  en  Angleterre,  dans  le  parc  de  Windsor,  plusieurs  figures  en 
marbre  signées  Petrus  Francavilla  Flandrus  ;  il  est  évident  que  ces* 
statues  devaient  provenir  d'Italie.  On  a  attribué  encore  au  même  artiste 
le  buste  de  Jean  de  Bologne,  qui  figure  au  Musée  de  la  Renaissance,  au 
Louvre  ;  mais  Louis  Courajod  a  rendu  cette  œuvre  u  Pierre  Tacca,  pen- 
sant avec  raison,  que  la  manière  sèche  et  froide  de  Francheville  ne 
pouvait  s'accommoder  avec  la  souplesse  et  l'ampleur  de  ce  beau  busle. 

V.hKLumxiccU^oiiùc  dcprofcssari  del  discgnOy  1681-1728.  —  Sauval,  Ilist,  des 
antiquités  de  Parw,  17^.4,  p.  235,  206.  —  Piganiol  de  la  Fobce,  Descript.  hisL  de 
Paris^  t.  II,  1760,  p.  53.  -  D'Argenville,  Vies  des  fameme  sculpteurs,  t.  Il,  1787, 
p.  253.  —  Jal,  Dict,  criL  de  bioQ7\  et  d*hist.,  187?.,  p.  ()07-6o9.  —  H.  Barbet  de 
JouY,  Descript  des  scidpturcs  du  Moyen  Age  cl  de  la  Henaissance  au  Louvre ,  1875, 

(1)  Le  môme  musée  possède  aussi  de  lui  une  statue  de  Mercure. 

(2)  Ils  sont  maintenant  au  Louvre. 


DE   L  ECOLE   FRANÇAISE  aOT 

p.  45-47  ;  n"  62,  63,  64-67,  68.  —  A.  DuRiEUX,  L\is  ariialcs  Cambréaiens,  1874, 
p.  65-69.  —  *-•  DossiECX,  Les  artistes  français  à  Vélrangcr,  1876,  p.  4i8-4i9- —  L.  Coo- 
p.AJOD,  Alex.  Lenoir y  son  journal  et  le  Musée  des  M onum,  franc, y  t.  III,  1887,  p.  lôi,  139. 

Franclères  ou  Fransslèros  (Gérard  dei,  exécute  en  i545,  avec 
Firmin  Cadot,  deux  images  de  prophètes  pour  la  grande  salle  de  l'hôtel 
de  ville  d'Amiens.  En  i549,  ^^  sculpte  dans  la  même  ville,  pour  François 
Louvel,  sieur  de  Glisy,  un  groupe  représentant  la  Samaritaine  donnant 
à  boire  au  Christ.  Cette  œuvre,  détruite  aujourd'hui,  se  trouvait  autre- 
fois dans  Tancien  cimetière  Saint-Denis. 

H.  DosEVEL,  Rech,  hist.  sur  les  ouvr,  exéc,  dans  Amiens  pendant  les  xiv«,  xv^  et 
XVI»  siècles,  i858,  p.  23.  —  A.  Dubois,  L'œuvre  de  Blassel,  sculpteur  amiénoiSy  i86a, 
p.  II,  12. 

Frandères  (Jean  de),  sans  doute  parent  de  Gérard,  demeurait  à 
Beauvais  en  i579-i58o;  il  travaillait  alors  à  Vornementation  de  diverses 
pièces  de  bois  destinées  à  la  clôture  du  chœur  de  Féglise  Saint-Vivien 
de  Rouen.  Plus  tard,  on  le  retrouve  à  Amiens,  exécutant,  en  i594,  un 
xetable  pour  Téglise  Saint-Pierre  de  Roye  (Somme),  et  sculptant,  en  i595, 
Jes  armes  du  roi  sur  le  nouvel  hôtel  de  ville. 

Arch.  départ,  de  la  Seine-Inférieure,  G.  7759.  —  H.  Dusevel  et  A.  GozÉ, 
^'église  de  Roye^  p.  10  (Les  églises,  châteaux  et  beffrois  de  ta  Picardie  et  de  r Artois) m 
—  A.  Dubois,  L'œuvre  de  Blassel,  sculpteur  amiénois,  1862,  p.  i3.  —  De  Beadrefaire, 
-/fit?,  somm,  des  arch.  de  la  Seine^ Inférieure,  t.  VI,  1896,  p.  189. 

Francini  (Alexandre),  sculpteur,  probablement  d*origine  italienne, 
'travaillait,  sous  Henri  lY,  au  palais  de  Fontainebleau.  Il  érigea,  dans  la 
Ciour  des  fontaines,  la  fontaine  dite  du  Perséeet  décora  aussi  la  fontaine 
«le  Diane  et  les  cascades  du  parc.  Ces  ouvrages  furent  démolis  en  partie 
sous  Louis  XIV.  Francini  vivait  encore  en  1648. 

Bulletin  du  comité  de  Vhist.  et  des  arts,  t.  II,  1 853- 1 855,  p.  273. 

François  (Jacquet),  sculpteur  en  bois  établi  à  Tours  de  1478  à  i483, 
devint  sculpteur  du  roi  et  fit  pour  Louis  XI,  en  1478,  une  statue  en  bois 
Représentant  saint  Martin  à  cheval.  Cette  œuvre,  après  avoir  été  peinte 
f3ar  Jean  Bourdichon,  fut  placée  au  château  de  Plessis-lès-Tours.  Voici 
1  extrait  d'un  compte  de  la  chambre  du  roi  faisant  mention  de  ce  tra- 
Xraîl  : 

«  A  Jacquet  Francoys,  faiseur  d'imaiges,  et  Jehan  Bourdichon,  paintre 
enlumineur,  la  somme  de  cent  neuf  livres,  ung  soit,  huit  deniers  tour- 
Kioys,  à  eulx  ordonnée  par  ledit  seigneur  (Louis  XI),  ou  mois  d'avril 
ensuivant  (1478),  en  XVIII  escus  d'or.  C'est  assavoir  audit  Jaquet  pour 
^ne  imaige  de  bois  de  Monseigneur  Saint  Martin  à  cheval  et  le  povre, 
cju'il  a  fait  et  livré  par  l'ordonnance  dudit  seigneur  durant  le  mois  de 
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mars,  oudit  an,  pour  mectre  en  la  chapelle  duPlessis  du  Parc,  XVIII  escuz 
d'or.  Audit  Bourdichon,  pour  avoir  estodé  et  paint  ledit  saint  Martin,  le 
cheval  et  le  povre,  de  fin  or  moulu  et  de  fin  azur  et  autres  couleurs 
riches,  XX  escus  d'or.  » 

Jacquet  François  devait  être  parent  de  Bastien  et  de  Martin  François 
dont  je  parle  dans  les  articles  suivants. 

Dk  MoNTAiGLON,  Arch.  de  Cart  français ^  Doc^tAW y  i856,  p.  5.  — Ch.  Grand- 
maison,  Doc,  inéd.  sur  les  arts  en  Tourainc,  1870,  p.  190.  —  L.  Docet-d'Arcq, 
Comptes  de  rhôtel  des  rois  de  France,  i8()5,  p.  ofiS.  —  E.  Giraudet,  Les  artistes 
tourangeaux,  i885,  p.  177. 

François  Bastien  ou  Sébastien),  sculpteur  et  architecte  demeurant 
à  Tours  à  la  fin  du  xv«  et  au  commencement  du  xvi*'  siècle,  avait  épousé 
Marie  Regnault,  fille  du  sculpteur  Guillaume  Regnault,  neveu  par 
alliance  de  Michel  Colombe.  En  i5oo,  il  était  maître  de  l'œuvre  de  la 
cathédrale,  et  c'est  k  lui,  ainsi  qu'à  son  frère  Martin,  qu'on  doit  Tédifi- 
catiou  du  clocher  de  la  tour  du  nord;  le  travail,  commencé  en  i5o4, 
fut  achevé  en  loo'j.  Les  deux  artistes  signèrent  leur  œuvre  :  leur 
monogramme  se  trouve  gravé  sous  le  dôme  de  la  lanterne.  De  i5o8 
à  1009,  Bastien  et  Martin  François  construisirent  le  cloître  de  Téglise 
Saint-Martin  ;  ce  cloître,  richement  décoré  de  sculptures,  quoique 
fort  mal  entretenu  et  dans  un  état  avoisinant  la  ruine,  existe  encore 
aujourd'hui.  En  i5o8,  Bastien,  qui  travaillait  dans  Tatelier  de  Michel 
Colombe,  fut  désigné  par  ce  dernier,  en  compagnie  de  Guillaume 
Regnault,  son  beau-père,  pour  conduire  les  travaux  de  l'église  de  Brou  ; 
ceci  ressort  des  termes  de  la  lettre  que  le  grand  sculpteur  écrivit,  le 
3  décembre  i5ii,  à  l'archiduchesse  d'Autriche  : 

«  J'envoie  à  ma  dicte  dame  deux  pourtraictz,  l'un  en  platte  forme  pour 
le  gisant,  Taultrc  en  élévation,  faitz  les  diz  patrons  de  la  main  des  dicts 
François  Coulombe,  enlumineur,  et  Bastyen  François,  masson,  mes 
nepveux. 

«  Et  le  dict  Bastyen  fera  de  pierre  de  taille  toute  la  massonnerie  ser- 
vant à  la  dicte  sépulture  en  petit  volume  par  vrayz  traicts  et  mesures, 
tellement  que,  en  réduisant  le  petit  pied  au  grand.  Madame  pourra  veoir 
toute  la  sépulture  de  mon  dict  feu  seigneur  de  Savoye,  dedans  le  terme 
de  Pâques... 

«  D'autre  part,  le  dict  Bastyen  François,  gendre  de  mon  dict  neveu, 
j'afferme  estre  souflisant  pour  exploiter  et  dresser  en  grand  volume,  les 
patrons  de  la  dicte  sépulture,  quant  à  l'art  de  massonnerie  et  architec* 

turc. 

«  En  après  les  dictz  patrons  achevez...  je  dessoulz  signé  promets 
envoier  les  dicts  Guillaume  Regnault  mon  neveu,  et  Bastien  François 
son  gendre,  porter  la  dicte  sépulture  eu  petit  volume,  à  madame et 
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aussi  le  liict  Bastyen  François  portera  la  montée  de  Télévation  du  portai 
et  des  arez  boutans  par  dehors;  pour  lesquelles  choses  eslre  faietes  par 
les  dicts  Bastyen  François...  Et  quant  les  dicts  Guillaume  et  Bastyen, 
mes  neveux,  auront  présenté  la  dicte  sépulture  en  petit  volume  à  ma 
dicte  dame...  j'entreprendray  volontiers  la  charge  et  marché  d'icelle 
faire  réduire  en  grand  volume  par  le  dict  Guillaume,  tailleur  d'ymages, 
et  Bastyen,  masson.  Lesquels  j'envoiray  sur  le  lieu  du  dict  couvent  lez 
Bourg  en  Bresse...  » 

Michel  Colombe  étant  mort  Tannée  suivante,  et  Jean  Perréal.  tombé 
en  disgrâce  auprès  de  Marguerite  d'Autriche,  ayant  été  remplacé  à  Brou 
par  rarchitecte  flamand  Louis  Van  Beughen,  Bastien  François  ne  put 
donner  suite  a  ces  travaux. 

En  i5io,  aidé  de  son  frère  Martin,  il  exécuta  son  œuvre  capitale  de 
sculpture  :  la  fontaine  dite  de  Beaune-Semblançay,  érigée  par  la  ville  de 
Tours  à  Tangle  de  la  rue  Traversaine  et  de  la  GrandTtue,  avec  le  con  • 
cours  de  Jacques  de  Beaune,  baron  de  Semblançay,  surintendant  des 
finances.  Cette  fontaine,  construite  peut-être  d'après  les  plans  de  Michel 
Colombe,  se  compose  d'un  bassin  en  pierre  de  Volvic,  décoré  d'écus- 
sons  entourés  de  rinceaux  ;  au  centre,  s'élève  une  pyramide  en  marbre, 
où  l'on  voit  sculptés  les  armes  de  France,  les  armoiries  de  Beaune- 
Scmblançay  et  celles  de  la  ville  de  Tours,  les  chiflres  de  Louis  XII  et 
d'Anne  de  Bretagne,  et  enfin  les  instruments  de  la  Passion.  Les  comptes 
de  la  municipalité  portent  à  ce  sujet  les  mentions  suivantes: 

«  A  Bastien  et  Martin  les  Françoys,  maczons,  la  somme  de  trois  cens 
quarante  livres  tournois  (6,800  francs),  pour  avoir  taillé  les  pierres  de 
marbre,  et  perachevé  de  tailler  les  pierres  grises  de  Volvic  et  icelles 
assises  ainsi  qu'elles  sont  de  présent  audit  quairoy  de  monseigneur  le 
général  de  Beaune,  tant  le  pillier  de  la  saincture  de  la  citerne  par  mar- 
ché fait  avec  e%lx  à  la  dite  somme.  Et  pour  ce  cy  IIP  XL  1.  t. 

«  Plus  à  Bastien  Françoys  la  somme  de  dix  livres  tournoys  à  lui 
taxée  et  allouée...  pour  avoir  relevé  et  rassis  le  circuyt  des  pierres 
grises  de  Volvic...  pour  avoir  taillé  qualre  marches  de  ladicte  pierre  de 
Volvic,  le  tout  outre  le  marché  cy-dessus,  etc..  (i)  » 

D'après  M.  Grandmaison,  la  pyramide  était  surmontée,  à  l'origine, 
d'une  terrasse  ornée  de  fleurs  au  naturel  ;  au  milieu,  se  trouvait  une  cou- 
ronne dominée  par  un  Christ  en  croix  ayant  à  ses  côtés  la  Vierge  et  la 
Madeleine,  le  tout  en  bronze  doré.  Cette  fontaine,  déjà  mutilée,  en 
i562,  par  les  protestants,  fut  démolie  lors  de  la  construction  de  la  rue 
Royale  ;  elle  a  été  'réédifiée,  en  i8îio,  sur  la  place  du  marché  où  on 
l'admire  aujourd'hui. 

(1)  Registres  des  comptes  municipaux  de  la  ville  de  TourSy  l.  VIII,  p.  V^. 
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Les  œuvres  île  cette  épo(|ue  sont  assez  rares  pour  qu'on  exprime  le 
regret  de  ne  pas  voir  ce  monument  ii)  placé  dans  un  musée,  à  Tabri  de 
détériorations  toujours  possibles. 

En  i5i3,  Bastien  François  lut  nommé  maître  des  œuvres  de  la  ville 
de  Tours.  Il  dut  mourir  en  i5ii3,  car,  k  partir  de  cette  date,  il  n'est  plus 
question  de  lui  dans  les  comptes  nmnicipaux. 

François  (Martin),  sculpteur  et  arcliitecte,  frère  de  Bastien,  résidait 
à  Tours  sur  la  paroisse  Saint-Etienne,  quand  il  fut  appelé  à  Amboisc, 
en  i^\}o,  pour  bâtir  un  pont  sur  l'Amasse  et  réparer  le  grand  pont  de  la 
Loire.  Dans  la  suite,  il  fut  associé  k  tous  les  travaux  entrepris  par  son 
frère.  En  iSoj,  il  construisit  avec  lui  le  couronnement  de  la  tour  du 
nord  de  la  cathédrale  de  Tours.  De  i5o8  k  1619,  il  travailla  an  cloître  de 
de  Téglise  Saint-Martin.  En  i5io,  il  fut  occupé  k  la  fontaine  de  Beaune- 
Semblançay  et  restaura,  toujours  en  collaboration  de  Bastien,  le  grand 
pont  de  la  Loire  ;  les  deux  artistes  reçurent,  pour  ce  travail,  la  somme 
de  joo  livres  tournois  (i4,5oo  francs).  En  i5i5,  il  est  encore  cité 
dans  les  comptes  de  la  ville  comme  ayant  touché,  seul  cette  fois, 
()3o  livres  tournois  pour  d'autres  réparations  faites  k  ce  môme  pont.  En 
i5i9,  il  fut  employé,  avec  le  maître  d'œ.uvre  Gatien  François,  son  neveu 
ou  peut-être  son  second  frère,  k  l'église  des  Minimes  de  Plessis-lès- 
Tours.  Enfin,  en  i5a4«  il  bâtit  l'église  de  Marchenoir. 

En  terminant,  je  mentionnerai,  d'après  M.  Grandmaison^  un  document 
qui  n'est  pas  artistique,  il  est  vrai,  mais  qui  jette  un  jour  curieux  sur  la 
vie  intime  de  notre  sculpteur-architecte  :  c'est  un  acte  daté  du  16  novem- 
bre 1 5oîi  et  signé  de  Foussedouaire,  notaire  royal  k  Tours,  par  lequel 
un  nommé  Pierre  Musnier  et  sa  fille  Perinne,  reconnaissent  avoir  reçu 
de  Martin  François  a  la  somme  de  huit  livres  dix-sept  sols  six  deniers 
de  laquelle  iceluy  Martin  Francoys  leur  estoit  tenu  »,  au  sujet  d'un 
procès  pendant  entre  eux  «  pour  raison  de  ce  que  le  dit  Musnier  et  sa 
dite  lille  disoient  et  maintenoient  icelluy  Martin  Francoys  avoir  enf- 
fancté  enflant  îi  la  dite  Périne  de  ses  œuvres  et  oppéracion,  elle 
estant  et  demourant  k  la  maison  1^.  Après  avoir  touché  cette  somme, 
le  père  et  la  fille  se  déclarent  satisfaits  î 

Martin  François  mourut  avant  le  mois  d'avril  i52j;  on  trouve,  en 
eflet,  le  nom  de  sa  veuve,  Marguerite  de  Forcelles,  figurant  k  cette 
époque  dans  un  acte  notarié. 

Cil.  Grandma  SON,  Doc.  inéiL  pour  ,seiDir  n  Vhisl,  iks  arls  en  Tourainc,  1870, 
p.  i4«>-i4'^»  i9''>-ï97»  ^99-208.  —  Idem,  Nouv.  Arch,  de  Cari  français^  '^79»  P.  55-57. 
—  Idem,  Revue  de  Fart  frawaiSy  1888,  p.  ii5.  —  K.  Giraudet,  Les  artistes  touran- 
geaux^ iHH'}y  p.  177-182.  —  Musée  de  sculpture  comparée.  Catalogue  des  moulages  de 
S'ulptureSj  1890,  p.  85,  u°  ^|or>  [). 

l;  LcMustM»  du  Tmcarlén»  en  possède  un  inoulafre. 
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Fraiiçoi»  (Jacques),  seulpteur-tombicr,  \ivait  ù  Seulis  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvir  siècle.  On  possède  de  lui  plusieurs  pierres  tom- 
bales placées  dans  les  églises  de  Villiers-le-Sec,  de  Villeron  et  de 
Marly-la-Ville,  dans  le  département  de  Seine-et-Oise. 

De  Gcn^HERHY,  Inscriptions  de  la  France  du  v«  siècle  au  xviii'^,  t.  II,  1875,  p.  4îi'h 
()io,  612,  6*i2,  624,  652. 

François  de  llric.  Voir  llrlo  François  de). 

François  de  Haut.  Voir  Hanl  (François  de). 

François  de  Hédineourl.  Voir  llédineoiirl  (François  de). 

François  de  la  Vaequerie.  Voir  Vaequerle  (François  de  la). 

François  de  Viesac.  Voir  Viesae  (François  de). 

Franquette  (Jacques),  travaillait  a  Dijon,  en  1398-1399,  au  tombeau 
de  Philippe  le  Hardi;  il  recevait  i5  deniers  par  jour  pour  son  salaire. 

Arch.  dép.  de  la  Côle-d'Or:  B.  4'147'  —  Dkhaisnes,  HisL  de  Cart  dans  la 
Flandre f  etc.,  1886,  Doc,  p.  770. 

Frappart  (Jean),  est  cité  dans  les  comptes  du  duc  de  Bourgogne 
comme  collaborant  en  1398,  sous  la  direction  de  Claux  Sluter,  à  la 
décoration  du  Puits  de  Moïse,  dans  le  cloître  de  la  Chartreuse  de  Champ- 
mol,  près  de  Dijon. 

Arch.  dép.  de  la  Côte-d^Or;  B.  444?.  —  Dkhaisnks,  Hist.  de  Vart  dans  la 
Flandre^  etc.,  1886,  Doc,  p.  770.  —  B.  Prost,  Gaz.  des  beaux-arts^  ô«  pér.,  t.  IV, 
i8go,  p.  354. 

Fréredoux  (André),  sculpteur  et  architecte  de  la  cathédrale  de 
Tours,  au  xiv*  siècle,  nous  est  connu  par  le  compte  des  exécutions  tes- 
tamentaires de  Jean  Gervaise,  chanoine  de  Téglise  métropolitaine,  mort 
à  Tours,  au  commencement  de  i385.  Voici  les  articles  qui  l'ont  mention 
de  notre  artiste  : 

«  A  maistre  André  Fréredoux,  maçon  de  l'œuvre,  pour  la  façon  de  la 
^mbe  dudit  feu,  XII  livres.  —  A  maistre  André  Fréredoux,  maçon, 
pour  la  façon  de  I  autier  (autel),  fait  en  Féglise  de  Tours,  pour  la  cha- 
pelle fondée  par  ledict  feu  en  ladicte  église,  IIII  livres.  » 

André  Fréredoux  vivait  encore  en  iSyH.  On  rencontre  ù  Tours,  au 
3cv«  siècle,  deux  architectes  de  la  cathédrale,  nommés  Aimery  et  Olivier 
ï*rèredoux  ;  ils  devaient  être  les  fils  d'André. 

A.  Salmon,  Arch.  de  Vart  français^  Doc,  t.  Il,  i855,  p.  024.  —  Ch.  (îra>dmaison, 
Xhc.  inéd.  pour  servir  à  Vhist.  des  arts  nn  Touraine,  1870.  p.   117.   —  E.  Giraudet, 
articles  tourangeaux  y  i885,  p.  i8y. 
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Fréniy,  sculpteur  lorrain  du  xvr  siècle,  exécute,  en  i542,  les  armoi- 
ries du  duc  de  Lorraine,  sur  la  muraille  du  jardin  du  couvent  de  Sainte- 
Claire,  à  Pont-à-Mousson. 

Arch.  dép,  de  la  Meurihe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine,  B.  8x38.  — 
H.  Lepage,  /nu.  somm.  îles  atch,  de  la  McurUie,  t.  III,  1879,  p.  55. 

Frcsilici  (Jeani,  sculpteur  originaire  de  la  ville  dcMons,  travaillait, 
en  i3 56- 1357,  au  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cambrai,  à  raison  de 
4  sous  par  jour. 

Arch.  dép.  du  Nord,  Begistres  relatifs  au  Hainaut;  H.  o/)i.  —  DehaisiNES,  Hiat. 
de  l'art  dans  laFlandrc,  etc.,  1886,  Doc.,  p.  087,  588. 

Fresuoy  (Pierre  du),  exerçait  son  art  à  Beauvais  k  la  On  du 
xvi''  siècle.  En  i585,  il  se  rendit  à  Gisors,  où  il  sculpta,  pour  l'église 
Saint-Gervais  et  Saint-Protais,  un  grand  bas-reliei'  en  pierre,  de 
1  o  mètres  de  haut,  placé  dans  la  chapelle  du  Rosaire.  Les  comptes  de 
l'église  portent  : 

«  Payé  à  Pierre  duFresnoy,  ymagier  de  Beauvais,  sur  et  tant  moins 
son  marché  de  la  contretable  du  Chapelet,  suivant  sa  quitance    XV  I.  jd 

Cette  œuvre,  qui  représente  Parbre  de  Jessé,  et  dont  la  grande  dimen- 
sion ne  rachète  pas  la  médiocrité,  existe  encore  aujourd'hui. 

De  Laborde,  Gisors,  doc.  inéd.  tirés  des  arch.  deSt  GeiDais  et  de  St  Protais  {Ann. 
archéoL,  t.  IX,  1849,  P-  ^2!\).  —  Du  Seigneur,  Notes  surl'Hist.  de  lasculpt.  franc. 
d'Eméric- David,  1862,  p.  018.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  Franccy  t.  II, 
1881,  p.  207. 

Fressei  iPietrequini,  sculpteur  en  bois  établi  k  Paris  au  xvi*  siècle, 
fut  mandé  à  Rouen,  en  1^61,  pour  collaborer  à  Pornementation  des 
stalles  de  la  cathédrale,  sous  la  direction  de  Philippot  Wiart. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d\irt  exécutés  pour  Jean  de  FrancCy  duc  de  jBen*y, 
1894,  p.  4o. 

Frevins  (Fromenti,  tailleur  d'images  natif  de  Mallain  (?;,  est  admis, 
en  i5î23,  dans  la  bourgeoisie  de  la  ville  d'Arras. 

A.  AssELiiv,  L*art  en  Artois  au  Moyen  Age  [Mém.  de  iAcad.  des  sciences  et  lettres 
d'Arras,  t.  VIII,  1876,  p.  344). 

Frlboui*$^  (Broquart  de),  sculpteur  ornemaniste,  résidait,  au  xiv*  siè- 
cle, dans  la  ville  de  Bourges,  où  il  travaillait,  en  i38o,  à  la  décoration 
du  grand  escalier  du  palais;  il  recevait  alors,  pour  ses  gages,  7  sous 
8  deniers  tournois  par  jour. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exéculds  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
i8y4, p.  G.'). 
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Froissai*!  Philippe  ,  demeurait  à  Amiens  vers  le  milieu  du  xiv^  siè- 
cle. En  i54i,  il  toucha  i6  livres  pour  avoir  taillé,  à  la  portedelaHotoie, 
deux  salamandres,  six  F  c  juronnés,  six  fleurs  de  lys  aussi  couronnées 
et  un  écusson  aux  armes  de  la  ville. 

A.  DvBOis,  L'œuvre  de  Blasscl,  sculpteur  amuhiob^  iSfii,  p.  ii. 

Froniai$çe  (Jean),  sculpteur  en  bois  du  xvi«  siècle,  figure  au  nombre 
des  artistes  travaillant,  en  1077,  aux  préparatifs  des  fêtes  données  par  la 
ville  de  Tours,  lors  de  l'entrée  solennelle  du  duc  d'Anjou  et  de  Touraine. 
Les  comptes  lui  attribuent  l'exécution  «  de  deux  petits  navires  destinés 
a  faire  un  combat  naval,  sur  le  bassin  de  la  grande  foutaine  du  carroi 
de  Beaune  ». 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  192. 

Fromenlan  (Jean),  était  employé,  en  1640,  au  château  de  Fontaine- 
bleau, sous  la  direction  de  Gilles  Guérin;  il  était  payé  3o  sous  par  jour. 

De  Laborde,  Revue  universelle  des  ArlSy  t.  IV,  i856-i8r>7,  p.  21 5. 

Fryon  (Georgesi,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi«  siècle, 
originaire  de  Cambrai,  était  occupé,  en  i55o,  à  la  sculpture  des  boiseries 
de  la  cathédrale  de  V'alenciennes. 

A.  Bérard,  Dict.  hiograph.  des  artistes  français,  1872,  col.  5o4.  —  Ed.  Box- 
.NAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887,  p.  ôG. 

Fulcon,  moine  du  xi®  siècle,  sculpteur  en  pierre  et  en  bois,  vivait  à 
Reims  vers  Tan  loGo. 

Eméric-David,  Hist,  de  la  Sculpt,  franc.,  1 817-1872,  p.  4»^>- 

Furet  !  Claudel,  dit  le  Maçon,  travaillait  en  Provence  au  commence- 
ment du  xvii^  siècle.  En  if)Oo,  il  sculptait  des  armoiries  sur  une  des 
portes  de  Villeneuve-lès-Arles.  En  161  î2,  il  décorait,  des  armes  de/France 
et  de  Pologne,  la  porte  Marcat-Nou,  dans  la  ville  d'Arles. 

Arch.  dép,  des  Bouches-du-Rhùne,  t.  H.  —  Ch.  Bauchal,  Nouv,  dict.  des archi- 
tectcs  français,  1887,  p.  204. 

Furno  (Jean  dei,  sculpteur  ornemaniste  du  commencement  du 
XIV*  siècle,  était  au  nombre  des  artistes  employés,  en  l'iao,  à  la  cons- 
truction de  la  cathédrale  de  Sens  ;  il  recevait,  pour  ses  gages,  9  sous 
tournois  par  semaine. 

QoANTiN,  Notice  hisi.  sur  la  construction  de  la  cath.  de  Sens,  1842,  p.  10. 
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(jabillcau  (Guillaume),  sculpteur  et  maître  maçon  de  la  ville 
d'Amboise,  touche  8  livres  tournois,  en  14O8,  «pour  avoir  fait  de  pierre 
et  maçonnerie  ung  tabernacle  onquel  a  esté  mise  Tymage  de  Notre-Dame 
appelée  la  Meyte  (Notre-Dame  de  la  Majesté)  au  bout  des  ponts  dad. 
Amboise,  au-dedans  de  lad.  ville  ». 

Arch,  comm.  d'Amboise^  CC.  89,  f°  12.  —  Ch.  Chevalier,  înv,  anal,  des  arch, 
romm,  d!" Amboise,  187^,  p.  181. 

(lîabriel  de  Laii^rcs.  Voir  Lanjiçres  (Gabriel  de). 

(«abriel  Simon  <le  Xeurchàteau.  Voir  XoiirchAteau  (Gabriel 
Simon  de). 

(jiab}'  (Chariot),  travaillait  à  Tours  aux  préparatifs  des  fêtes  données 
lors  de  l'entrée  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  le  aG  novembre  de 
Tan  i5oo.  Il  est  cité  dans  les  comptes  de  la  ville  comme  ayant  i*eçu  une 
somme  de  cent  livres  pour  avoir  modelé,  en  cire,  «  une  espine  fleurye, 
un  olivier,  un  morier,  un  guignyer,  un  cerizier,  un  oranger,  un  grand 
lys,  ainsi  qu'une  grande  quantité  de  roses  tant  blanches  que  rouges  et 
aultres  (leurs  de  toutes  coulleurs  ». 

R.  GinALDET,  Les  artistes  touramjcaïuc^  i885,  p.  190. 

dan^ct  (Paul',  sculpteur  lorrain  du  xvi^  siècle,  natii*  de  Bar-le-Duc, 
aurait  été  élève  de  Ligier  Richier.  Dom  Calmct  en  parle,  dans  son  His- 
toire Je  la  Lorraine,  comme  ayant  fait,  vers  1555,  deux  retables  de  la 
plus  grande  beauté,  Tun  à  Verdun,  dans  la  chapelle  Sainte-Anne,  à 
l'abbaye  de  Saint- Vannes,  Tautre  à  Bar-le-Duc,  dans  la  chapelle  des 
Princes  ;  ce  dernier  représentait  la  Nativité  ci  Y  Adoration  des  Bergers. 

Dom  Calmkt,  Histoire  de  lu  Lorraine,  t.  IV,  bibliothèque  lorraine,  i7rïi,col.  l\o7i 
—  Ehérm'.David,  Hisi.  delà  sculpt,  franc.,  1817-1872,  p.  177. 
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Oajg^ofne  {Léon),  sculpteur  en  bois  et  maître  menuisier,  travaille  a 
Fontainebleau,  de  i568  à  1670,  en  collaboration  de  Noël  Biard,  de  Noël 
Millon  et  de  Gilles  Bauge.  Tous  ces  artistes  reçoivent  1,292  livres  pour 
différents  ouvrages  exécutés  au  chîlteau. 

Dk  Laboroe,  La  renaissance  des  arf s  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.   59-G.   — 

Galgnlères  (Jean),  sculpteur  et  peintre  du  xvr  siècle,  vivait  à 
Lyon  de  1486  a  i49i- 

Natalis  Kondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv'  au  xvin*  siècle,  1884,  p.  20. 

Cilallde  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  résidait  à  Troyes  a  la  fin  du 
XV'  et  au  commencement  du  xvi«  sièle.  Les  comptes  du  temps  en  font 
souvent  mention  et  rappellent  généralement  «  Grant  Jehan  Gaiide  »  ou 
encore  «  maistre  Grant  Jehan».  D'autre  part,  une  tradition  rapportée 
par  Grosley  en  fait  un  artiste  d'origine  italienne,  (iiovanni  Gualdo, 
qui,  dans  la  suite,  francisa  son  nom;  mais  on  ne  possède  à  ce  sujet 
aucune  certitude. 

Il  commença  à  travailler  pour  la  ville  en  i493  ;  on  le  trouve  alors 
occupé  aux  fortifications  et  à  la  tour  de  Belfroy,  sûr  laquelle  il  sculpta 
un  écusson  aux  armes  de  France.  En  i495,  il  devint  maître  de  l'oeuvre 
de  Sainte-Madeleine  et  garda  cette  charge  jusqu'à  l'époque  de  sa  mort. 
C'est  dans  cette  église  qu'il  exécuta  ses  ouvrages  les  plus  importants, 
dont  le  principal  est  le  jubé  regardé,  à  juste  titre,  comme  son  chef- 
d'œuvre.  Il  en  entreprit  la  construction  en  i5o8,  aidé   de  ses  élèves 
François  Matray,  Hugues  Bailly,  Martin  de  Vaux,  Nicolas  Mauvoisin  et 
Jean  Brisset,  qui  furent  plus  tard  des  artistes  distingués.  Ce  travail, 
pour  lequel  Jean  Gaiide  toucha  5  sous  et  jusqu'à  7  sous  (i  deniers  par 
jour,  fut  terminé  en  iSij,  et  le  monument  fut  inaugure  le  jour  de  Noël 
de  la  même  année.  Comme  architecte,  il  reconstruisit,  en  i5o(),  le  chcrur, 
l'abside  et  le  déambiilatorhim  de  réglise.  En  l'hS,  il  sculpta  les  statues 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Michel,  «  sur  deux  pilliers  de  la  porte  de 
Vers  le  cymetièrc  ».   Auparavant,   il  fit  aussi  des  statues  pour  l'église 
Saint-Jean. 

Jean  Gaiide  mourut  en  1 5 19  et  fut  inhumé  dans  un  caveau  juste  au- 
essous  du  Jubé  de  Sainte-Madeleine.  Sa  tombe,    sur  laquelle  était 
l'épitaphe  suivante,  se  voyait  encore  à  la  (in  du  xyiii^  siècle  : 
^  Ci  gist  Jehan  Gualde,  maître  maçon,  qui  attend  ici  la  résurrection  sans 
**«iinte  d'être  écrasé.  »  Allusion  originale  à  la  hardiesse,  à  la  légèreté 
^^t:  à  la  délicatesse  de  ce  beau  jubé. 

Oroslit,  Mém,  de  la  ville  de  Troyes.  —  Vai.let  de  Virivili.k,    Les  nrrh.   hisf.  du 

^^^f»art,  de  VAube,  i8/|i,  p.  5 12,  ôiô.  —  Dr  Skigxeur,  Notes  sur  l'Ilist.  de  la  srul/d , 

f^**€inç,  d'Emérie-David,   1862,  p.   02V''>25.  —  L.  Piokotte,  F^tudc  sur  les  travaux 
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iVarh^v.  de  la  rat  h,  de  Troycs,  1H70,  p.  r)5,  H/|-()9.  —  XssiEn,  Comptes  de  la  fabrhjue 
de  lycflise  Sainle-èladeleine  de  Troyes,  i85'i,  p.  55,  36,  07,  /|9.,  45,  /ifi.  —  Idem, 
Les  arts  et  le^  artistes  dansTanc.  capit,  de  la  Champagne,  1876,  p.  09-71.  —  Nata- 
lis  lio.NDOT,  Les  sculpteurs  de  Troycs  (Revue  de  l'art  français^  1887,  p.  7G-78). 

(jlalllarcion  ou  (îallarclon  (Jean),  travaillait,  de  i537  k  i53o,  au 
château  de  Fontainebleau,  à  raison  de  i5  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  Iji  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  4oï«  427. 
—  Idem,  Les  comptes  des  biHhmnts  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i5ô,  200. 

Gallant  François  ,  sculpteur  ornemaniste  demeurant  à  Paris,  colla- 
bore, sous  la  direction  du  Primatice,  de  i5()8  à  15^0,  à  la  décoration  du 
tombeau  de  Henri  11. 

De  Labordk,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  1. 1,  i85o,  p.  627. 

(«a llarl  (Laurent I,  sculpteur  et  architecte  du  xvi*  siècle,  s'engage, 
par  marché  en  date  du  8  août  i54H,  à  construire,  moyennant  100  livres, 
dans  Téglise  de  Gorbiach,  une  chapelle  avec  un  retable  et  un  calvaire, 
et,  dans  cette  chapelle,  le  tombeau  de  D.  Jehan  de  Gruyelles.  Toutes  ces 
œuvres  ont  été  détruites. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  18G1.  —  Ch.  Bauchal,  Nouv.dict.d-is architectes  fran- 
çais, 1887,  p.  '.if\i, 

Galles  (Bastien,  travaillait  aux  ornements  du  tombeau  de  François  l*"" 
avec  Pierre  Bigoigne  et  Jean  de  Bourges,  sons  la  conduite  de  Pierre 
Bontemps.  La  quittance  pour  solde  du  paiement  de  ces  travaux  est  datée 
du  28  février  1 555. 

F.  BouRQUFLOT,  Hist.  de  la  sculpt.  et  des  arts  plast.  en  France,  i8/|(î.  —  De 
Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  U  I,  i85o,  p.  415'  — Idem, 
I^s  comptes  des  bdlimenls  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  292.  —  Do  Seigneur,  Notes  sur 
VHist.  delà  sculpt.  franc.  d'Eméric-Davtd,  1862,  p.  025. 

Gallol  (Laurent),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Cambrai,  passe 
un  contrat,  le  9  mars  1G17,  moyennant  le  prix  de  '3,ooo  ilorins,  pour  la 
continuation  du  jubé  de  l'église  de  Tabbaye  de  Saint-Waast  d'Arras.  Il 
exécute  également,  pour  la  môme  église,  un  calvaire  avec  quatre  per- 
sonnages. En  iG'ii,  il  sculpte  une  statue  de  Notre-Dame  pour  la  porte 
du  Malle  à  Cambrai.  En  i633,  il  est  nommé  grand  maïeur  de  sa  corpo- 
ration. 

A.  DE Cardevaqce,  Vahhaye  de  Saint-Waast  d*Arras,  18GG-1869.  —  A.  Duriedx, 
Les  artistes  cambrésiens,  1874,  p.  i54.  —  Idem,  Réun.  des  Soc.  des  teauœ-arts  des 
départ.,  1888, p.  452. 

Galilée  (André)  était  occupé,  en  i()4o,  k  Téglise  collégiale  d'Avallon 
(Yonne)»  Les  comptes  de  la  fabrique  portent: 
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croisillon,  ung  crucifix  qui  se  tiendra  dans  led.  croisillon  avec  une  teste 
de  mort  et  ossements  dessoubz  le  pieds  d'icelluy  du  costé  de  la  ville  et 
de  Tauttre  costé  une  nostre  dame  qui  sera  applicquée  audict  croisillon, 
dessoubz  les  pieds  de  laquelle  y  aura  ung  chérubin  de  la  pierre  de  la 
dicte  croix  et  mectre  au  pied  destra  (sic)  les  armoiries  de  ceste  viïle  qui 
sont  de  troys  moutons  avec  ung  compartiment  ;  icelle  croix  garnir  de 
deux  assiettes  de  marche  de  pierre  dure  de  sept  à  huict  pieds  en  carré. ...» 
Le  marché  était  conclu  pour  le  prix  de  «  ving^  huict  escus  ung  tiers  ». 
Cette  croix,  qui  en  remplaçait  une  autre  abattue  par  les  protestants,  sub- 
sista jusqu  à  la  Révolution  ;  elle  était  érigée  à  Tendroit  appelé  Moulte- 
Joye,  lieu  du  champ  de  bataille,  ou  les  habitants  de  Bourges,  au  xv*  siè- 
cle, avaient  victorieusement  repoussé  les  Anglais. 

Les  archives  de  la  ville  font  encore  plusieurs  ibis  mention  de  François 
Gargault.  On  le  trouve  en  eftel  réparant,  en  i6i3,  la  fontaine  Saint- 
Firmin,  dans  le  faubourg  de  Saint-Privé,  et  élevant,  en  1620,  avec  An- 
toine Gargault,  probablement  son  frère,  une  grande  croix  au  milieu  des 
arènes  détruites  et  comblées . 

(ilarti^aull  ou  (înriiaull  (Antoine),  également  sculpteur  et  archi- 
tecte à  Bourges,  parait,  pour  la  première  fois,  dans  les  comptes,  en 
iGio,  époque  à  laquelle  il  sculpte,  sur  les  remparts,  les  armoiries  de  la 
ville  et  du  maire.  En  i(>i9,  il  reçoit  1218  livres  «  pour  avoir  faict  ung 
portail  de  pierres  de  taille  à  la  première  entrée  de  Téglise  des  Pères- 
Minimes,  et  avoir  taillé  trois  grandes  pierres,  et  en  icelles  fait  des  ins- 
criptions et  armoiries  delà  ville  ».  En  iGa'j,  il  taille  les  armes  du  roi, 
celles  de  M.  le  Prince,  celles  de  la  ville,  du  maire  et  des  échevins  au 
portail  Saint-Privé  nouvellement  rcbAti.  Eu  i()î2î2-i(>ii3,  aidé  de  son 
confrère  Lejuge,  il  construit  une  galerie  à  Taneien  hôtel  de  ville  (aujour- 
d'hui petit  collège)  et,  en  i()*i5,  surélève  la  tour  de  cet  édifice.  Il  fait 
aussi  un  perron  dé  pierre  et  un  clocher  de  bois  au  couvent  des  Carmes. 
La  même  année,  il  touche  i  '2  livres  pour  avoir  exécuté  une  ligure  <le 
pierre  à  Thôtel  de  ville.  Enfin,  en  i()î2o-i(k)i,  il  sculpte  une  Notice  Dame 
et  deux  armoiries  au  portail  d'Auron;  ce  travail  lui  est  payé  4^  livres. 

Dk  GinvRDOT.  Antoine  ri  Franrnis  CmmanU  (Archives  de  l'art  français,, Doc,  t.  IV, 
i85fi,  p.  iiiji-iô'jt).  —  Idem,  Les  artistes  de  Honryes  (Archives  de  Vart  français,  •«*'  sé- 
rie, t.  ï,  i8(îi,  p.  ojô-ojç),  !i8i,  'fMy  9,8ô»  •îH'i,  7X>). 

(«arin,  sculpteur-architecte  de  la  iin  du  xii«  siècle,  faisait  partie  de 
Técole  messine  et  lorraine  ;  il  travailla  avec  Guillaume,  prieur  de  Fla- 
vigny  et  Philippe,  abbé  d'Etanchc,  à  la  reconstruction  de  plusieurs 
églises  incendiées. 

Ul  Seigneur,  Violes  sur  lUist.  de  la  seul pt.  franc.  d'EnH'ric- David,  iSi»9.,\\,  U(j8, 
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Garmeau  (Simon),  sculpteur  ornemaniste,  collaborait,  en  i383,  à  la 
décoration  du  château  de  Poitiers,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry; 
il  était  payé  6  sous  par  jour. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 

1894*  P>  19.. 

Garnalz,  sculpteur  et  maître  maçon  résidant  à  Paris,  à  la  fin  du  xv^ 
et  au  commencement  du  xvi«  siècle,  alla  entreprendre  différents  ouvrages 
dans  la  ville  de  Troyes  vers  i5o3-i5o4. 

Natalis  Roudot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de  l*art  français,  1887,  P-8r>). 

Garnier  de  Fécamp.  Voir  Fécamp  (Garnierde). 

Garnler  (Jean),  vivait  à  Troyes,  où  il  exécuta  un  grand  nombre  d'œu- 
vresde  1417  à  i^5;  il  travailla  notamment  à  Tornementation  de  Téglise 
Saint-Jean. 

A.  Bérard,  Dict,  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  012. 

Gaspard  de  la  Val.  Voir  Val  (Gaspard  de  la). 

Gasvre  (Pacquet  dei,  sculpteur  en  bois,  est  occupé,  en  il^'^^.k  la 
sculpture  des  stalles  du  chœur  de  l'église  Saint»Pierre  de  Sauniur. 

C.  Port,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  2/|8  à  la  aote. 

Gaudeer  (Pierrei,  sculpteur  ornemaniste,  travaille  à  Paris,  dans  la 
première  moitié  du  xiv^  siècle,  au  portail  de  Téglise  Saint-Jacques- 
l^Hôpital,  donnant  sur  la  rue  Saint-Denis. 

Bordier,  Mém,  de  la  Soc,  des  Antiquaires  de  France,  t.  XXVIII,  i8G5,p.  i2r>.. 

Gaiidrillet,  sculpteur  et  architecte  du  xvi«  siècle,  gendre  de  Hugues 
Sambin,  prit  part  avec  ce  dernior  aux  travaux  du  portail  de  Téglise 
Saint-Michel  de  Dijon. 

Balchal,  Nouv.dict,  d^s  architectes  français,  1887,  p.  247. 

Gaultier  (Michel),  dut  naître  entre  i537  et  i54îi.  Il  demeurait  à  Paris, 
où  il  épousa,  vers  1 567,  Noémie  Pilon,  sœur  du  grand  artiste  Germain 
ï^ilon.  On  trouve  mention,  en  1 568,  dans  le  registre  de  la  paroisse  de 
Saint- André-des- Arcs,  du  baptême  de  Germaine,  fille  de  Michel  Gaul- 
tier ;  la  marraine  était  Germaine  Durand,  deuxième  iemme  de  Germain 
I^ilon.  Celui-ci  fut  parrain  de  Germain  Gaultier,  né  le  19  janvier  iS^i, 
second  enfant  de  Michel.  On  n'a  aucun  renseignement  sur  les  œuvres  de 
Tiotre  sculpteur  connu  surtout  à  cause  de   sa  parenté  avec  (iennaiii 
pilon;  on  sait  seulement  qu'en  ]5G^  il  était  au  nombre  des  artistes 
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employés  à  rornementation  du  tombeau  de  Henri  II.  On  lit,  en  elFet, 
dans  un  compte  de  la  maison  du  roi  : 

«  A  Michel  Gaultier,  sculpteur,  pour  ouvrajçes  de  sculpture  par  luy 
faits  à  ladite  sépulture  du  feu  Roy  Henry,  la  somme  de  ^5  liv.  à  luy 
ordonnée  par  ledit  abbé  de  Saint  Martin   Le  Primatice).  » 

En  i565,  il  reçut  encore,  à  ce  sujet,  !25  livres  tournois.  Michel  Gaultier 
aurait  aussi  collaboré  dans  sa  jeunesse,  probablement  vers  i558,  à  la 
décoration  du  château  de  Montceaux-cn-Hrie,  pour  le  compte  de  Cathe- 
rine de  Médicis. 

Dk  Labordk,  Im  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.5i4.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdliments  du  roi,  t.  Il,  18H0,  p.  i!>.o,i'2i .  —  A.  Jal,  Dicl.  crit, 
de  bio(/r.  et  dhist.^  1872,  P-  <>^-i-  —  Ulysse  Robert,  Nouv.  Archives  de  ravi  fran-^ 
Cnî5,  187(5,  p.  .^.1.  —Th.  LiiuiiJJER,  L'ancien  château  royal  de  Montceaux-cn-Brie 
{Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.,  i88/i,  p.  254). 

(iaiilliei*  Germain  ,  sans  doute  iîls  du  précédent,  serait  alors  né  le 
19  janvier  1571.  De  1594  à  1096,  il  travaillait  à  Tours  où  il  sculpta,  pour 
la  grande  salle  de  Thôt^J  de  ville,  les  armoiries  du  sieur  de  Lavallière, 
premier  échevin,  et  celles  de  sire  Victor  Hrodeau,  sieur  de  Candé.  maire 
de  Tours.  La  ville  lui  alloua  pour  ces  travaux  la  somme  de  trente-quatre 
écus.  Plus  tard,  on  trouve  Germain  Gaultier  à  Orléans,  passant  marché 
le  3o  octobre  1099,  pour  l'exécution  d'un  ouvrage  de  sculpture  destiné  à 
Téglise  Saint-Salomon  de  Pithiviers.  Il  s'engageait  à  faire  «  réiligie  et 
ymage  au  naturel  du  roy  Henry  quatre  à  présent  régnant,  et  tout  en 
bosse  et  sculpture  de  la  grandeur  et  grosseur  de  la  personne  de  sa 
Majesté,  à  prendre  depuis  la  teste  jusqu'à  quatre  poulces  au  dessoubz  de 
la  seinture,  laquelle  ymage  vestir  d'hahitz  decentz  et  convenables  et 
garnir  d'un  sceptre  en  main  et  au  dessoubz  de  laquelle  faire  ung  pied 
d'estant  sur  lequel  lad.  effigie  seraainse  et  au-dessoubz  de  la  teste  d'icelle 
faire  ung  ange  sortant  des  nuages  tenant  dans  sa  main  des  branches  en 
forme  de  couronne  de  laurier  qui  sera  au  dessus  de  lad.  teste,  plus  au 
dessus  dud.  ange  faire  les  armes  de  France  et  de  Navarre...  et  au  dessus 
desd.  armes  mettredeux  médaillons  et  un  cul  de  lampe  au  milieu,  et  sur 
le  fronton  aux  deux  costés  desd.  armes  faire  deux  figures  de  bosse  et 
sculpture  et  en  forme  de  vertus  ou  victoires  qui  soubstiendront  lesdictes 
armes...».  Cette  (puvre,  placée  au-dessus  du  grand  portail  de  l'église,  fut 
payée  au  sculpteur  neuf  cent  vingts  écus. 

M.  Célestin  Port  cite  encore  un  Germain  Gaultier  résidant  à  Angers 
en  i6o5  ;  il  est  évident  qu'il  s'agit  toujours  du  mênie  artiste  qui  alla, 
très  probablement,  de  ville  en  ville  entreprendre  diflerents  travaux. 

Registres municipiiux  de  la  ville  de  Tours,  i.  CXIl,  fol.  479*48S.  —  Herluison, 
Artistes  Orléanais,  iHC)^,  [).  -jh 'Ho.  — Célestin  Port,  Les  artistes  angevins,  i88r, 
p.  120.  —  K.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  2©o. 
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«  A  Mansiiy,  ymaigier,  pour  rappoincteinent  fait  avec  lui  d'avoir  poly 
el  nettoyé  les  six  colombes  colonnes)  que  Ton  a  amené  de  Lombardie 
et  qui  sont  assises  à  Tentour  de  ladicte  fontaine,  ensemble  les  soar- 
basses  et  chappitelz  les  bases  et  chapiteaux)  XXXVI  francs  valant 
XXVlll  livres  XVI  sols. 

«  A  lui  pour  avoir  taillé  les  deux  colombes  sourbasses  et  chappitelz 
de  la  pierre  que  Ton  a  amené  de  la  poirière  ( carrière!  de  Vy,  les  nettoyé 
et  poly,  XXVlll  francs  valant  XXll  livres  VUl  sols.  » 

Eu  1.590,  il  sculptait  une  cheminée  de  marbre  pour  le  cabinet  de  la 
duchesse.  L'année  suivante,  aidé  de  son  fils  Jean,  il  djécorait  une  nou- 
velle fontaine  élevée  «  en  la  galerie  du  jardin  de  monseigneur  d.  En 
i538,  il  terminait  un  bas-relief  représentant  V Apparition  pour  Toratoire 
de  la  duchesse.  L'artiste,  pauvre  comme  la  plupart  de  ses  confrères, 
nayant  pas  touché  de  suite  le  prix  de  son  travail,  adressa  à  ce  sujet 
une  requête  à  la  duchesse  Renée  de  Bourbon  :  «  Plaise  à  vostre 
bénigne  grâce,  écrivait-il,  souveraine  dame,  faire  payer  et  contenter 
vostre  très  humble  subiect  (sujetj  Mensuy  Gauwain,  imaigier  demeu- 
rant en  ce  lieu  de  Nancy,  d'ung  tableau...  qu'il  a  faict  pour  votre  ora- 
toire, pour  lequel  il  demande  trente-six  francs  qu'est  au  plus  bas  pris 
que  luy  est  possible  sans  y  avoir  grosse  perte,  car  le  pouvre  homme  est 
endebté  à  plusieurs  et  nécessiteux,  et  n'a  argent  pour  subvenir  à  ses 
nécessitez,  à  ce  bonjour.  Ce  faisant  qu'il  priera  Dieu  pour  vous  (i).   » 

En  plus  de  ses  travaux  au  palais  ducal,  où  il  était  encore  employé  en 
1543,  Mansuy  Gauvain  prit  part  k  la  décoration  de  la  chapelle  du  cou- 
vent de  Saint-(!)laire,  k  Pont-k-Mousson,  et  fit  les  portraits  des  enfants 
du  duc  pour  l'église  des  Gordeliers  de  Nancy.  En  i584,  on  le  trouve  tra- 
vaillant aux  tombeaux  des  ducs  Jean  et  Nicolas. 

Enfin ,  on  le  regarde  aussi  comme  l'auteur  des  mausolées  du  duc 
René  11,  mort  en  i5o8,  et  de  l'évêque  Hugues  des  Hazards,  mort  avant 
iSao.  On  lui  attribue  également  la  Vierge  de  Bon-Secours,  dans  l'an- 
cienne chapelle  de  ce  nom,  le  tombeau  du  duc  de  Bassompierre,  dans 
l'église  des  Minimes  de  Nancy,  et  rornementation  de  la  chapelle  Saint- 
Hubert,  dans  l'église  de  la  ville  de  Charmes. 

Arch,  département,  de  la  M eurthe.  Chambre  des  Comptes  de  Lorraine;  B.  ioo5, 
J0Ô9,  io4iî,  1047,  '«Ad»  io55,  7(5o5,  jivMK  7<)3o.  —  H.  Lkpage,  Mansuy  Gauvain^ 
Bulletin  de  la  Soc,  d'archéol.  lorraine^  t.  II,  i85i,  p.  55.  —  Idem  ,  Le  palais  ducal 
de  Nancy,  i85o.,  p.  ôi,  50.,  40.,  45,  44,  45,  48,  49-  —  Idem,  Inventaire  somm. 
des  arch.  de  la  Meurthe^  t.  1,  1873,  p.  lïiy,  i5o,  i5i  ;  t.  Il,  1876,  p.  5(56,  3(i8,  069.  — 
René  Ménard,  Larl  en  Alsace- Lorraine ^  i87(î,  p.  298-500.  —  A.  Jacqdot,  la  Sculp- 
ture en  Lorraine.  {Réunion  d^s  Soc,  des  beaux-arts  des  départements,  1888,  p.  846, 

847). 

filauvaiii  (Jean),  fils  du  précédent,  vivait  k  Nancy  et  travaillait  avec 

(1)  Pièces  justiHcatives  des  comptes  du  Cellérier  pour  i537-l&38. 
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son  père,  vers  i53q,  à  la  nouvelle  fontaine  érigée  dans  le  jardin  du 
palais  ducal.  En  154^-1 543,  il  collaborait  à  la  décoration  de  la  chapelle 
du  couvent  de  Sainte-Claire  de  Pont-à-Mousson  et  y  sculptait  un  Cruci- 
fiement en  marbre. 

Arch.  dép.  de  la  Meurihe^  B.  io55,  1071.  —  H.  Lepage,  f^  palais  ducal  de  Nancy, 
1852,  p.  45,  44»  49.  —  Idem,  Inv.  somm.  des  arch.  de  la  Mvurthe,  1. 1,  1873,  p.  j5f , 
i55.  —  A.  Jagquot,  La  Sculpture  en  Lorraine  (Réunion  de  la  Soc.  des  beaux-arts 
iies  départ,)  i888,  p.  847. 

GauzefrcMlus,  résidait  au  Puy,  en  Languedoc,  au  commencement 
du  xiv«  siècle.  Il  est  cité,  dans  plusieurs  actes  du  temps,  comme  ayant 
pris  part,  vers  iSao,  aux  travaux  de  la  cathédrale. 

A.  Bérard,  Dioi.  biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  5 18. 

f  iay  Girard)  ou  C^ Irard  de  llan,  était  établi  à  Troyes  à  la  (in  du 
xive  siècle.  De  i383  à  i385,  il  sculpta,  pour  la  cathédrale,  deux  statues 
de  saint  Paul,  dont  une  fut  placée  à  Feutrée  du  jubé. 

J.  QuiCHERAT.  Mém,  de  la  Soc,  des  Antiquaires  de  France,  t.  XIX,  i84j),  p.  7<i.  — 
A€siER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne,  1876,  p.  91 . 
—  Natalis  Rondot,  Les  Sculpteurs  de  Troyts  {Revue  de  Vart  français,  1K87,  p.  67). 

fiîay  (Michel),  sculpteur  franc-comtois  demeurant,  à  la  fin  du 
xvi«  siècle,  dans  la  ville  de  Pontarlier,  exécute,  en  i594,  plusieurs  statues 
pour  la  chapelle  Saint-Roch. 

J.  Gauthier,  Dict,  des  artistes  franc-comtois,  antér,  au  xix«  siècle,  1892,  p.  10. 

Gayou  (Basticn),  maître  sculpteur  parisien,  alla  travailler  k  Albi, 
au  commencement  du  xvii«  siècle,  avec  son  confrère  Pierre  de  France. 
En  i6o3,  les  deux  artistes  reçurent  4^  livres  pour  avoir  sculpté  des  ar- 
moiries au  nouveau  pilier  de  justice  qu'ils  avaient  élevé  sur  la  place  de 
la  ville. 

Arch.  comm,  cCAlbi;  CC.  285,  28(1.  —  C.  Jolibois,  Inv.  somm.  des  arch.  d*Âlbi, 
xHiiij,  p.  71,  72. 

lÀendre  iClément;,  sculpteur  et  graveur  vivant  à  Lyon,  dans  la  pre- 
tiiière  moitié  du  xvii*  siècle,  exécuta,  en  iGay-ifJaB,  le  modèle  d*une 
statue  équestre  que  la  municipalité  voulait  faire  ériger  dans  la  ville, 
en  rhonneur  de  Louis  XIII.  Un  dessin  k  la  plume  de  cette  statue,  fait 
lie  la  main  de  Tartiste,  figure  dans  les  archives  sur  le  registre  des  actes 
oonsulaires  de  Tépoque.  Clément  Gendre  avait  le  titre  de  graveur  parti- 
culier de  la  Monnaie  de  Lyon. 

Natalis  Rowdot,  Les  seulpleurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviri'^  siècle,  1884,  p.  f\^.  —  Idem, 
Jltfotie  de  l'art  français^  1887,  p.  294. 
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Cjcndret  Jean  ,  exerçait  son  art  a  Troyes  au  xvi»  siècle.  En  Tannée 
1546,  les  registres  de  l'église  Saint-Urbain  mentionnent  cet  artiste,  mais 
sans  faire  connaître  aucun  de  ses  ouvrages. 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  lanc.  capU.  de  la  Champagne,  1876,  p.  98. 

C«enollc  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv«  siècle, 
travaillait,  en  i447ï  ^  Thôtel  de  ville  et  au  beffroi  de  Béthune. 

A.  De  La  Foss-M^xrcocQ,  L*)s  artistes  du  nord  de  la  France,  1848,  p.  85,  87,  loi. 

Genc^toau  (Hector  ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  établi  à  Rouen, 
au  commencement  du  xvi*  siècle,  se  rend,  en  i5o^,  à  Gaillon,  où  il  col- 
labore à  la  décoration  de  la  chaire  et  des  lambris  de  la  chapelle  du  châ- 
teau. 

A.  Deville,  Comptes  des  dépenses  du  château  de  Gaillon,  i85o,  p.  290. 

filciloiK  Albert,  sculpteur  d'origine  flamande,  natif  de  Tournay, 
était  occupé,  au  xv»  siècle,  à  la  cathédrale  de  Cambrai.  En  i458,  il 
exécuta  le  tombeau  d'un  chanoine  nommé  Jean  Piquet;  le  registre  des 
exécutions  testamentaires  porte  : 

«  Pour  I  marbre  qui  sera  mis  sur  ledit  défunct  et  i  tableau  de  laiton 
ou  seront  certaines  ymages  et  escriptures  attaquiez  à  i  piller  devant  la 
capelle  de  tous  les  sains  a  esté  marcandé  à  Alart  Génois. . .  LU  1.  i> 

En  14^2,  il  toucha  encore  cinquante  deux-livres  «  pour  avoir  livré 
I  marbre  à  ung  personnage  de  keuvre  (cuivre)  mis  sur  le  tombe  »  de 
Jean  Grenet,  chanoine. 

J.  HouDOY,  Hist,  artist.  de  la  cath.  de  Cambrai,  1880,  p.  2G2,  265. 

Oeiltll  i  Jeani,  résidait  h  Avignon  a  la  (in  du  xvi""  et  au  commencement 
du  xvi«  siècle.  Vers  i5oo,  il  fut  chargé  de  sculpter,  à  Thôtel  de  ville,  la 
Vierge  de  la  façade  et  le  rétable  de  la  chapelle.  Quelques  années  plus 
tard,  de  i5o6  à  i5o8,  on  le  retrouve  a  Dijon,  adressant  à  la  municipalité 
une  requête  en  modération  d'impôts  :  «  Il  se  perforée  de  travailler, 
écrit-il,  pour  gaingner  sa  vie,  quoique  ayant  une  jambe  perdue.  » 

Arch.  comm.  de  Dijon \  L.  685.  —  L'abbé  Hequix,  Ilétin,  des  Soc,  des  beaux^arts 
des  départ.,  1891,  p.  5j)8. —  De  GoovENArw  et  Valiék,  Jnv.  somm.  des  arch.  de 
Dijon,  t.  III,  1890.,  série  L,  p.  195. 

Gentil  (François:,  naquit  à  Troyes  au  commencement  du  xvi*  siècle, 
probablement  vers  i5io.  On  pense  qu'il  fit  un  séjour  en  Italie,  quoiqu^il 
soit  impossible  de  rien  préciser  à  ce  sujet,  pas  plus  que  sur  son  associa- 
tion légendaire  avec  Dominique  Florentin,  qu'aucune  preuve  n'est  venue 
confirmer.  Les  deux  artistes  travaillèrent  à  ïroyes  à  la  môme  époque. 
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Saint-Martin,  un  Christ  fort  réputé.  Dans  l'église  de  Saint-Florentin 
(Yonne),  un  escalier  à  jour  k  double  révolution  et  plusieurs  sculptures 
sont  dus  à  un  Gentil  ayant  le  titre  de  sculpteur  de  François  I*'*  et  de 
Léon  X  ;  il  est  possible  que  ce  soit  le  môme  que  notre  artiste.  Enfin, 
Sauvai,  parlant  de  deux  tombeaux  du  cimetière  des  Innocents,  à  Paris, 
en  donne  un  à  François  Gentil,  «  sculpteur  peu  connu  mais  cependant 
admirable  »  ;  il  le  mentionne  également  comme  Fauteur  d'un  bas-reliei 
du  maître-autel  de  Téglise  Saint-Gervais ,  représentant  les  1  rois-Pè- 
lerins . 

François  Gentil  mourut  à  Troyes  en  i588  et  fut  enterré  dans  relise 
Saint-Remi. 

Sauval,  Hist,  des  antiquités  de  Paris^  1/^4,  t.  I,  p.  455  ;  t.  II,  p.  344«  —  Vallet 
DE  ViRiviLLE,  Les  iirck,  histor.  du  départ,  de  l'Aube^  i84j,  p.  ci4«  —  LkBruk-Dal- 
BAXNE,  Les  bas-reliefs  de  Salnt-Jean-nu-Marché  de  Troyes  [Mém,  de  la  Soc,  iicad. 
d*agr.,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  départ,  de  l'Aube,  t.  XXIX).  —  Jaquot,  Essai 
sur  ks  artistes  Troyens,  etc.  (Mém.  de  la  Soc.  acad.  de  Troyes,  t.  XXXIll,  1869, 
p.  !i2(),  275.)  —  AssLER,  Les  ttr'>s  et  les  artistes  dans  Vanc.  capit.  de  la  Champagne, 
1876,  p.  100.  —  A.  Babeau,  Notes  sur  Dominique  et  Gentil  {Annuaire  de  VAube,  1876). 
—  J.  GuiFFREY,  iYoMv.  Arch.  de  Vart  français,  1876,  p.  126.  —  E.  Socard,  Biogr. 
des  personn.  remarquables  de  Troyes  et  du  départ,  de  l'Aube,  1882,  p.  168-169. 

(ieoirroy  de  Vlg:nes.  Voir  \'i^nes  ^Geoffroy  de]. 

(«eorges  de  Wayence.  Voir  Mayenee  (Georges  de». 

Cilérard-Riel,  sculpteur-architecte  de  Técole  lorraine,  né  à  Metz  au 
commencement  du  xiii*'  siècle,  alla,  en  iîi4^,  à  Cologne,  pour  remplacer 
Volbert  comme  maître  de  l'œuvre  de  Téglise  des  Saints-Apôtres.  Il 
mourut  dans  cette  ville  vers  1:298. 

Du  Seuinelr,  y  oies  sur  VHist.  de  la  sculpture  française  d'Eméric-David,  1862, 
p .  5o I . 

(ilérard  de  Bi*ig;negiiy.  Voir  llriji^negny  (Gérard  de). 

(pérard  de  FraneîèreH.  Voir  Franelères  (Gérard  de). 

Gerhart  Nicolas  1,  sculpteur  alsacien,  est  cité  dans  les  archives  de 
Strasbourg  comme  vivant  dans  cette  ville  au  xv«  siècle. 

Gh.  Gérard,  Les  artistes  de  r Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  Il,  1875,  p.  298. 

(liérlnes  ou  Gernes  (Jacques  de),  sculpteur,  fondeur  et  ciseleur 
d'origine  flamande,  demeurait  à  Bruxelles  quand  il  fut  chargé,  en  i453, 
d  exécuter,  en  bronze,  un  tombeau  pour  Louis  le  Maie,  comte  de  Flandre; 
ce  monument  était  destiné  à  la  chapelle  Notre-Dame,  dans  Téglise  Saint- 
Pierre,  ù  Lille.  Par  niarclié  en  date  du  î25  octobre  i453,  Partiste  s'enga- 
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(«ervaut  (Antonelle),  sculpteur  en  boisdu  xv«  siècle,  aurait  collaboré, 
avec  Jean  Flanienq,  vers  14^26,  à  la  décorationdes  stalles  qui  se  trouvaient 
autrefois  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Saint-Maxiniin  ;Varj. 

Ch.  GiTiOVH^  Bévue  de  rarl  français^  iSgi,  p.  9/\Ci, 

(iesHart  iJeam,  sculpteur  ornemaniste  duxiv«  siècle,  était  au  nombre 
des  artistes  employés,  de  i383  à  i385,  à  la  construction  du  château  de 
Poitiers,  pour  le  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Ber  1^ 
i8()4}  p>  i3. 

f« outil  I  Jeani,  sculpteur  alsacien,  vivait  à  Strasbourg  au  xv«  siècle. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  C Alsace  pendant  le  Moyen  Aycj  t.  II,  1873,  p.  258. 

fiîhlllchlet,  sculpteur  du  xiv*"  siècle,  né  aux  environs  d'Arras,  alla  se 
fixer  à  Valenciennes,  où  il  est  cité  dans  les  actes  du  temps  comme 
travaillant,  vers  i'îi2,  à  diflérents  ouvrages. 

Bérard,  Dict.  blogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  32(î. 

(«iflTarcl  iJean  ,  résidait  à  Angers  au  xvi*  siècle.  En  153^,  il  sculpta, 
avec  Jean  Desmarais,  les  huit  statues  de  saint  Maurice  et  de  ses  compa- 
gnons, qui  se  trouvent  sur  le  fronton  de  Téglise  Saint-Maurice.  D'après 
le  marché,  ces  statues  devaient  avoir  «  sept  pieds  de  long  »  et  devaient 
portera  la  cotte  d'armes,  Tépée,  la  lance  et  le  pavois  ».  L'artiste  reçut 
48  livres  pour  son  salaire.  En  i505,  d'après  les  comptes  de  la  ville,  il 
participa,  sous  fa  direction  de  l'architecte  Nicolas  Viriot,  aux  prépara- 
tifs de  l'entrée  du  roi  Charles  IX.  Palustre  attribue  encore  à  Gilfard  une 
part  dans  la  sculpture  de  la  chapelle  nord  de  l'église  de  Solesmes. 

Célesim  Port f  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  128.  —  L.  Palustre,  La  Renais- 
sance en  France,  t.  II,  i88i,p.  lôf),  i58-i4^.,  i8(i. 

CvIfTard  (Françoisi,  «  ymaigîer  et  stucteui*  »,  sans  doute  fils  du  précé- 
dent, travaillait  aussi  à  Angers ,  où  il  exécuta  en  i55G-i557,  pour  l'hô- 
pital Saint-Jean,  un  Trépassement  de  la  F/er^e,  placé  derrière  le  chœur 
de  l'église  des  pauvres.  La  Vierge  était  représentée  couchée  sur  un  lit  et 
entourée  de  saint  Pierre,  de  saint  Jean  et  des  principaux  apôtres  ; 
au-dessus  étaient  sculptés  des  anges.  Ce  monument  passait  pour  un  chef- 
d'œuvre,  il  fut  mutilé  au  xyiii^  siècle.  François  GifTard,  qui  appartenait 
à  la  religion  réformée,  fut  pendu  au  carroi  de  la  Trinité,  près  de  l'Hôtel- 
Dieu,  le  II  mai  i56j. 

Un  autre  François  Gillard,  également  «  seculteurettailleur  de  pierre  », 
obtint  de  la  ville,  en  i58i,  un  emplacement  près  de  la  Croix-Dorée  pour 
y  bâtir  son  atelier. 
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de  Sailrey.  C'est  le  fils  de  cette  dernière,  Jean  Pot  de  Chemault,  fameux 
diplomate  de  Tépoque,  qui  écrivit  de  sa  propre  main  le  projet  de  ce 
monument.  Ce  projet  est  conservé  dans  les  archives  du  département  du 
Cher  ;  Pierre  (iilet  y  est  désigné  comme  demeurant  à  Paris  «  à  Sainet 
Ëstienne  du  Mont  ».  On  ne  peut  préciser  exactement  à  quelle  date  a  été 
fait  le  mausolée. 

De  Girardot,  Arcfim-s  de  Cari  françaiHy  boc,  t.  II,  i855,  p.  i55. 

<ilillc,   sculpteur  lorrain  de  la  ville  de  Neufchâteau,  travaillait,  en 
i5o6,  au  tombeau  de  Tévôque  de  Toul,  Olry  de  Blamont  ;  ce  tombeau  fii 
placé  dans  Téglise  collégiale  de  Deneuvre  larrond.  de  Lunéville). 

Arch.  dép,  debiMeuHhe;  B.  09.54,  5 13/|.  —  H.  Lepage,  /nv.  somm.  des  arch. 
de  la  Meurlhe,  t.  ï,  1870,  p.  547;  t.  II,  1876,  p.  147. 

(jiillebert,  demeurant,  au  commencement  du  xiv^  siècle,  à  Valeu- 
ciennes,  sculpta  dans  cette  ville,  en  i3i3,  le  tombeau  du  comte  et  de  la 
comtesse  de  Hainaut,  qui  lui  fut  payé  ia5  livres  5  sous.  Il  alla  plusieurs 
fois  à  Dinant  choisir  les  pierres  destinées  à  ce  monument,  pour  lequel 
il  exécuta  encore  un  Calvaire  avec  plusieurs  personnages.  Il  fut  aidé 
dans  ses  travaux  par  Jean  de  Trehaille.  En  1334-1335,  il  recevait,  sur  la 
recette  générale  du  Hainaut,  une  pension  à  vie  de  ^3  livres  40  sous  et 
10  deniers. 

Arch.  dép.  du  Nord.  Chambre  des  comptes.  Houleau  en  parchemin  des  comptes  de 
Vliôtel  de  Hainaut;  n°r>oo8  bis.  — Dehaisnes,  Hist.  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc., 
i88(),  p.  4^)5;  Doc,  p.  i9r>,  19(1,  198. 

Glllcpln  le  Long,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv'  siècle,  était 
occupé,  en  14^7»  ^  ^^  sculpture  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
sous  la  conduite  de  Philippot  Wiart. 

Lakglois,  Les  stalles  île  la  cathédrale  de  Houen,  i858,  p.  182. 

<iiille€|UO  iNoé),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  vivant  à  Saint- 
Omer,  fut  chargé,  en  i497»  ^^  Texécution  des  stalles  de  Tabbaye  de 
Saint-Berlin. 

A.  BÉR\RD,  Dict.  biogr.  iks  artistes  français;  1872,  col.  028. 

lililioqilin,  sculpteur  en  bois  et  imagier  du  xv^  siècle,  exerçait  son 
art  dans  la  ville  de  Lyon  de  i432  à  i438. 

Natalis  Rondot,  L'art  du  bois  à  Lyon,  (Héun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ. 
1888,  p.  679}. 

Gilles  Isaaci,  sculpteur  et  architecte,  était  établi  à  Auxerre  au  com- 
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mencement  du  xvii«  siècle.  En  i6i5,  il  construisit  une  chapelle  et  sculpta 
des  autels   dans  Téglise  paroissiale  d*Appoigny  (Yonne). 

Arch.  départ,  de  VYonne,  G.  2.565.  —  Qoantin,  Inv,  somtn,  desnrch.  de  VYonne, 
t.  II,  1873,  p.  4i5. 

Gilles  d'Aiuleneheni.  Voir  Aiuleneheiii  (Gilles  d'.. 

Gilles  de  Bouchalnt;.  Voir  Rouchains:  Gilles  de  . 

Gilles  de  Dînant.  Voir  IHnant  Gilles  de  . 

Gilles  de  Gull.  VoirGiiit  (Gilles  de). 

Gilles  de  Xeufchàteau.  Voir  Xeufcliàteaii  (Gilles  dd. 

Gilles  de  Senef.  Voir  Senef  Gilles  de  . 

Gillet,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Châlons,  exécute  en  i479i 
avec  un  de  ses  confrères,  Jean  Regnault,  pour  le  compte  de  Tévêque 
Geoffroy  Soreau,  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  ;  les  artistes 
reçoivent,  pour  leur  travail,  la  somme  de  283  livres  3  sous  10  deniers 
tournois.  Ces  stalles  furent  détruites  au  xvii^  siècle. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnaisy  1889,  p.  5i. 
Gillet  du  Chastel.  Voir  Chastel  (Gillet  du). 

GlUot  ou  Guyot  iGlaude.,  sculpteur  parisien  du  commencement  du 
xvii«  siècle.  De  i6i8  à  iGao,  on  le  trouve  sculptant,  en  collaboration  de 
Louis  Poiret,  le  retable  du  maltre-autel  de  l'église  de  Fontenay-le- 
Comte,  en  Vendée. 

Renjamin  Fillox,  Poitou  et  Vendée,  t.  1,  18G1,  Art.  sur  Pontenay-le^Comte^ii,  ^9.. 

Gllo,  vivait  à  Saint-Pont,  dans  THérault,  au  xii«  siècle.  On  a  décou- 
vert le  nom  de  cet  artiste  sur  un  beau  bas-relief  de  cette  époque.  L'ins- 
cription porte  :  Sol,  Gilo  mejecit. 

Félix  BouRQUELOT,  Histoire  ilc  la  srulpl.  et  des  arts  jdust.  m  Frawe,  iS'ii».' 
Gllon  d*Auteun.  Voir  Auteiiil  Gilon  d\ 

Girard.  Un  moine  de  ce  nom,  sculpteur  et  architecte,  aurait  tra- 
vaillé k  Dijon,  en  i464-i4^5,  au  tombeau  de  Jean  Sans  Peur,  sous  la 
direction  d'Antoine  Le  Moiturier. 

Arch.  de  ta  Côt:e-d'Orf  t.  I.  —  C:i.  B\uchal,  Nouv,  dict,  d';s  arrhUu:les  français^ 
1887,  p.  258, 
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Cvirard  Pierre  ,  sculpteur  oruemaniste,  résidait,  au  xiv«  siècle,  à 
Poitiers,  et  y  était  occupé,  en  i383,  à  la  décoration  du  palais  du  duc  de 
Berry,  sous  la  direction  de  Jean  Caillou. 

A.  DE  CiiAMP£AUx,  L:s  travaux  iVari  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry^ 
1894,  p.  i3,  54,  89. 

(ilii*ard  (Nicolas),  sculpteur  de  la  ville  de  Grenoble,  commença  en 
i353,  par  ordre  d*Humbert  11,  les  quatre  tombeaux  des  Dauphins  de 
Viennois  enterrés  dans  l'église  Saint-André.  Ces  tombeaux,  pour  les- 
quels 1  artiste  toucha  100  florins  d'or,  furent  terminés  en  13^6  et  détraits 
par  le:*  protestants  en  1 5Ga.  On  attribue  encore  à  Nicolas  Girard  le  taber- 
nacle de  la  cathédrale. 

Ciîirard  (Thibault),  était  sans  doute  un  des  descendants  de  Nicolas  ; 
il  vivait  également  k  Grenoble  et  exécutait,  en  i4^5,  diverses  répara- 
tions à  la  chapelle  d'un  nommé  Claude  Coct,  trésorier  delphinal. 

Ed.  iMaignien,  Les  artistes  Grenoblois,  1887,  p.  ir>6,  ifi;. 

Girard  de  t'uysel.  Voir  Cuysel  (Girard  de  . 

Girard  de  \evers.  Voir  \evers  Girard  de  . 

(jlirard  d*(>riéaiis.  VoirOriéaii8  Girard  d'). 

Girairdin  de  ilriixeiies.  Voir  llrii.xelles  iGirardln  de  . 

Girardinde  .^ions.  Voir  lions  Girardin  de  . 

Giratid  de  Cornossa.  Voir  Cornossa  Giraud  de). 

<jirauid.  Ce  nom,  qui  doit  appartenir  à  un  sculpteur  du  commence- 
ment du  xir  siècle,  se  lit  sur  le  portail  de  Tancienne  église  Saint- 
Ursin  de  Bourges,  placé  aujourd'hui,  dans  cette  ville,  à  l'entrée  du 
jardin  de  la  préfecture.  Le  tympan  en  pierre,  richement  sculpté,  l'epré- 
sente  les  emblèmes  des  douze  mois  de  Tannée,  surmontés  de  sujets  de 
chasse  et  porte  Tinscription  :  Girauldus  fecit  islas  portas. 

Bull,  du  comité  des  monum.  et  des  arts,  t.  II,  1842-1845.  p.  557.  —  Didrok, 
Annales  archéol.,  1. 1,  i844»  P-  7^»  —  De  Girardot,  Les  artistes  de  Bourges  (Arch. 
de  Part  franc.,  2»  série,  t.  1,  iSiU,  p.  210).  —  Du  Seigneor,  Notes  sur  PHist.  de  la 
sculpi,  franc.  d^Eméric-David,  18C2,  p.  298. 

Giromond  [Gilles],  «  tailleur  ou  sculpteur  en  bois  ou  en  pierre  », 
exerçait  son  art  à  Lyon  dans  la  première  moitié  duxvii*  siècle. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii®  siècle,  1884,  p.  45.  — 
Idem,  Revue  de  l'art  français,  1887,  p.  2<)5. 
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Gfroux  (Léonard),  sculpteur  ornemaniste,  collaborait  en  1670,  sous 
la  direction  duPrimatice,  à  la  partie  décorative  du  tombeau  de  Henri  II  ; 
il  recevait  i5  livres  par  mois  pour  ses  gages.  Il  travailla  probablement 
aussi  au  palais  du  Louvre. 

De  Glarac,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i833,  p.  646.  —  De  Laborde, 
La  renaissance  des  arts  à  ia  Cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  r>28.  —  Idera,  Les 
comptas  des  bâtiments  du  roi,  t.  II,  1880,  p.  182. 

Cisleberl,  artiste  du  xu''  siècle,  est  Fauteur  des  sculptures  du  tym- 
tan  de  Tentrée  principale  de  la  cathédrale  d*Autun,  figurant  la  Résur- 
rection et  le  Jugement  dernier.  L'inscription  suivante  se  trouve  gravée 
dans  la  pierre  : 

QuLsque  resurget  ila  quem  non  trahit  impia  vita, 
Et  luvebit  ei  sine  fine  lucema  diei. 
Gislebertus  hoc  fecit 

Terreat  hic  terror  quos  terreus  alligat  error  ; 
Nam  fore  sic  verum  notât  hic  horror  specierum. 

Au  centre  du  tympan,  le  Chist  est  représenté  dans  une  Gloire  autour 
de  laquelle  sont  les  deux  vers  : 

Omnia  dispono  solieSy  meritosque  carono  ; 
Quos  scelus  exerce t y  me  judice  pœna  coercet. 

Un  moulage  de  ce  beau  monument  est  placé  au  Musée  de  sculpture 
comparée  du  Trocadéro. 

Devoucoox,  Le  sculpteur  Gislebert  {Soc,  éduenne,  compte  rendu  de  ses  travaux, 
i856-i857,  p.  71).  F.  BouRQUELOT,  Uist,  de  la  sculpl.  et  des  arts  plast.  en  France, 
1846.  —  DiDRON,  Bull,  archéol.j  i.  I,  2®  partie,  p.  257.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur 
rHist.  de  la  sculpt.  franc,  d'Eméric- David,  1862,  p.  290.  —  Catalogue  dfs  moulages 
des  sculptures  exposées  au  Trocadéro,  1890,  p.  07,  n°  24. 

GIsors  (Robin  de),  sculpteur  en  bois  et  peintre  du  xiv*  siècle,  entre- 
prit à  Paris,  en  i3i3,  difTérentes  œuvres  pour  Thôtel  de  la  comtesse 
Mahant  d'Artois. 

J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne^  1^87,  p.  32o,  ôr>:). 

GIssey  (Germain),  né  en  i594,  demeurait  à  Paris,  où  il  épousa,  en 
i6ao,  Marie  du  Tremblay,  fille  du  sculpteur  Barthélémy  du  Tremblay . 
On  a  peu  de  renseignements  sur  les  œuvres  de  Germain  Gissey  ;  on 
sait  seulement  qu'il  exécuta,  dansTéglise  de  Saint-Eustache,  le  mausolée 
de  son  beau-père,  mort  en  1639.  La  môme  année,  on  trouve  encore  men- 
tion de  lui  dans  les  comptes  des  bâtiments  du  roi  : 

«  A  Germain  Jessé  (sic,  pour  Gissey)  M«  sculpteur  à  Paris,  la  somme 
de  600  1.  pour  partie  de  son  payement  d'une  figure  du  défTunct  Roy 
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(Henri  IV  en  marbre  blanc  qui  avait  été  commencée  par  le  s'  Tremblay, 
son  beau-pèi»e.  » 

Cette  statue  est  déposée  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre. 

En  i636,  Germain  Gissey  figure  sur  les  états  de  gages  des  artistes 
employés  à  Tembellissement  et  à  Tentretien  des  châteaux  royaux 
comme  touchant  quatre  cents  livres.  11  mourut  en  octobre  1640  et  fut 
inhumé  dans  Téglise  de  Saint-Eustache,  k  côté  de  son  beau-père.  On 
lisait  à  la  suite  de  1  épitaphe  de  du  Tremblay  : 

{Cy-gist  aussi)  Gissey  y  le  gendre 
Dudit  Tremblay  y  qui  d'amour  tendre 
MU  ce  monument  en  ce  lieu. 
Il  eut  même  y  en  pareil  office  ^ 
L'honneur  de  rendre  au  roi  sei^vice. 
Pour  l'un  et  Vautra  priez  Ditm, 

Germain  eut  un  tils,  Henri  (iissey,  ingénieur  et  dessinateur  des  plai- 
sirs du  roi,  qui  fut  nommé  membre  de  l'Académie,  le  3i  mars  i663. 

De  MoNTAiGLON,  Henri  (iissey  de  Paris j  i85/|.  —  A.  Jal,  Dict,  crit,  de  biogr,  et 
d'hist,^  1872,  p,  644»  1201.  —  J.  GciFFREY,  Nouv.  Archives  de  l'art  français^  «^72, 
p.  27.  —  Herluisox,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français^  '^73,  p.  192. 

<jlaHsot  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv*  siècle,  tra- 
vaillait, en  14^7»  aux  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  direc- 
tion de  Philippot  Viart. 

Lakglois,  /j!s  stalles  de  la  cathédrak  de  Rouen,  i858,  p.  195. 

(4ave  Adam),  sculpteur  lorrain  de  la  première  moitié  du  xvii*  siècle, 
se  rendit  en  Italie  et  se  fixa  à  Rome,  où  on  le  rencontre  vers  i636. 

A.  Bertolloti,  Artisti  francesi  in  liomd  nei  secoli  xv,  xvi,  xvii,  1886,  p.  1G8. 
—  A.  Jacquot,  La  sculpture  en  Lorraine  [liéun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ., 
1888,  p.  859). 

ivliiau  Régnier  ,  résidait  à  Bourges  au  commencement  du  xvi*  siècle. 
En  i5i3,  il  était  occupé  à  la  décoration  de  la  cathédrale. 

Dr  GrRARUOT,  Les  artistes  de  Bourges  {Archives  de  Vart  français,  9.^  série,  t.  I, 
i8f»i.  p.  r>3i). 

Gobiii  Jean  ,  né  en  Champagne,  collaborait  à  Troyes,  en  i5i4,  aux 
travaux  du  jubé  de  Téglise  Sainte-Madeleine. 

AssiER,  Comptes   de  la  fabrique  de  l'église  Sainte -Madeleine  de  Troyes,    i8;ï4, 

p.   Ô(),    ^O. 

<HO<]ai*d  (Claude),  sculpteur  et  architecte  né  à  Orléans  en  i58o, 
construisit  dans  sa  ville  natale  un  des  portails  du  grand  cimetière,  sur 
lequel  il  sculpta  deux  squelettes  ;  ce  monument  a  disparu  à  la  Révohi- 
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tion.  On  lui  attribue  aussi  Tautel  de  la  chapelle  des  Minimes  (aujour- 
d'hui la  Bourse),  exécuté  en  i6i5.  11  serait  mort  à  Paris,  fort  âgé,  vers 
1672. 

Ch.  Brainne,  Les  hommes  illustres  de  l'OrléanaiSj  1862,  t.  I,  p.  17-18.  —  Patron, 
Recherches  historiques  sur  l* Orléanais  1870-1872,  t.  I,  p.  ?o8. 

Godefrin,  sculpteur  ornemaniste  de  la  lin  du  xiv«  siècle,  était  au 
nombre  des  artistes  employés,  en  1 398-1399,  à  la  décoration  de  la  flèche 
de  la  cathédrale  de  Cambrai. 

Arch.  dép,  du  Nord.  Comptes  de  la  fahr.  de  la  cath.  de  Cambrai,  n*  42.  — 
Dehaisnes,  Hist.  de  l\irl  dans  la  Flandre,  etc,  1886,  p.  290  ;  Doc,  p.  775. 

Godlei*  (Colot),  sculpteur  en  bois,  menuisier  et  tailleur  d'images, 
travaillait  à  Troyes  à  la  fin  du  xv«  et  au  commencement  du  xvi*"  siècle. 
Il  sculpta  dans  la  cathédrale  le  buffet  des  orgues  et  la  chaire  à  prêcher. 
Il  fut  occupé  aussi  à  Téglise  Saint-Etienne.  L'artiste,  dont  la  présence 
est  constatée  à  Troyes  de  1482  à  i53o,  était,  en  i483,  au  nombre  des 
habitants  «  faisant  guet  et  garde  de  la  ville  ».  En  i5i3,  il  était  député 
de  la  corporation  des  maîtres  menuisiers  et,  en  i5i9,  prudhomme  de 
son  quartier. 

Natalis  Rojidot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  Vart  français,  1887,  p.  7/4). 

Godier  (Jean),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Troyes,  probablement 
frère  du  précédent,  fit  pour  la  cathédrale»  en  i5io,  «  un  aigle  pour 
mettre  le  livre  où  Ton  chante  au  jubé  ». 

ÂssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  Vanc,  capit,  de  la  Champagne,  1876,  p.  io/|.  — 
Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de  l'art  français,  1887,  p.  80}. 

Gondin  (Jean),  sculpteur-architecte  vivant  k  Bourges  au  xvi*"  siècle, 
passa  un  marché  le  7  novembre  1 5a2,  en  collaboration  de  P.  Gouly  et 
d'Etienne  Saincton,  au  sujet  de  la  construction  de  la  vis  du  portail  et 
des  deux  pignons  de  la  chapelle  de  THôtel-Dieu.  Les  artistes  s'engagè- 
rent encore  à  exécuter  les  sculptures  qui  devaient  orner  ces  ouvrages. 

De  GiRARDOT,  J^s  artistes  de  Rourgcs  (Arch.  de  Vart  franc.,  2°  série,  t.  I,  i8(îi, 
p.  206). 

Gonnesse  (Robert),  sculpteur  parisien  de  la  fin  du  xiii«  siècle,  est 
mentionné  dans  le  rôle  de  la  taille,  en  11292,  comme  payant  *i  sous  d'im- 
position ;  il  demeurait  alors  dans  la  rue  Rolant-L'Avernier. 

H.  Géradd,  Le  rôle  de  la  taille  à  Paris,  1807,  p.  20,  4'^  (Doc,  inéd.  sur  l'Hist.  dr 
France). 

Gordin   (Jean,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv**  siècle,  travaillait  à 

Poitiers,  en  i383,  au  palais  du  duc  Jean  de  Berry. 

De  Chahpeaux,  Les  travaiuv  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
i8c)4,  p.  i5,  89. 
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Caosselln  Fréinin  ,  était  occupé,  en  i5'34,  dans  la  ville  d'Amiens,  à 
la  porte  Montre-Ecu.  Les  comptes  relatifs  à  la  sculpture  de  ce  monu- 
ment portent  : 

«  A  Frémin  Gosselin  pour  trois  jours,  lui  troisième,  qu'il  a  taillé  le 
Triumphe  de  Ercules  au  dit  Bol  vert,  à  9  sols  le  jour,  aj  sols.  Les  cinq 
autres  jours  qui  lui  ont  sufli  pour  terminer  son  ouvrage  lui  ont  été  payés 
à  8  sols.  » 

En  i535,  il  exécutait,  moyennant  (>o  sous,  un  crucifix  et  une  Notre- 
Dauie-de-Pitié,  pour  la  croix  des  Jacobins. 

A.  IJlbois,  Ltvuwc  de  Blassel,  sculpteur  amiénois,  18G2,  p.  10,  11. 

Càoujon  (Jean).  Ce  célèbre  sculpteur,  d'après  Sauvai  «  le  plus  excel- 
lent qu'il  y  ait  jamais  eu  en  France  »,  était  aussi  un  architecte  de  grand 
talent.  Plusieurs  auteurs,  ses  contemporains,  lui  reconnaissent  cette 
qualité.  L'un,  Jean  Martin,  dans  sa  dédicace  de  la  traduction  de  Vitruve, 
publiée  en  i547,  dit,  en  s'adressant  au  roi  Henri  II,  quecette  traduction 
esta  enrichye  de  figures  nouvelles  concernantes  l'art  de  la  massonnerie, 
par  maistre  Jehan  Goujon,  n'aguères  architecte  de  monseigneur  le  Con- 
nétable (i)  et  maintenant  l'un  des  vostres  ».  Plus  tard,  dans  TEpitomé 
de  Vitruve,  que  Jean  Gardet  et  Dominique  Bertin  firent  paraître  à  Tou- 
louse en  1 55(),  il  est  traité  de  «  sculpteur  et  architecte  de  grand  bruit  ». 

On  ne  connaît  ni  la  date  ni  le  lieu  de  sa  naissance.  On  le  fait  naître 
généralement  en  Normandie,  à  Rouen,  a  Alençon,  ou  bien  à  Saint-Lau- 
rent-de-Condé,  près  de  Falaise.  D'autres,  au  contraire,  le  croient  pari- 
sien^ et  cela,  en  se  basant  sur  un  recueil  de  portraits  de  la  fin  du 
xvi*"  siècle,  oii  il  est  désigné  comme  tel.  Malgré  ce  document,  l'origine 
normande  de  Tartiste  parait  plus  vraisemblable,  car  c'est  à  Rouen,  en 
i54o,  qu'on  trouve  la  trace  de  ses  premiers  travaux.  A  cette  époque,  il 
était  occupé  k  l'église  Saint-Maclou  et  touchait  2()  sous  8  deniers  «  pour 
sa  peine  d'avoir  faict  12  pourtraicts  pour  faire  une  custode  pour  porter 
le  corps  de  Notre  Seigneur  ».  Outre  cet  ouvrage  d'orfèvrerie,  il  exécuta 
dans  le  môme  édiflce  les  deux  colonnes  en  marbre  noir  et  en  albâtre  qui 
soutiennent  aujourd'hui  le  buffet  des  orgues.  On  lui  attribue  aussi  les 
fameuses  portes  en  bois  de  l'église  et  une  petite  fontaine  placée  à  l'exté- 
rieur, sur  la  face  latérale  gauche,  après  le  porche  ;  cette  fontaine  étant 
une  œuvre  fort  médiocre,  on  peut  douter  qu'elle  soit  de  la  main  de 
l'artiste. 

Dans  le  même  temps,  et  jusqu'à  la  fin  de  Tannée  i54i,  il  travailla  à  la 
cathédrale  de  Rouen,  où  il  collabora  au  tombeau  du  cardinal  d'Amboise . 
Les  comptes  du  chapitre  font  mention  d'une  somme  de  3o  livres  allouée 

;1;  Le  connétable  Anne  de  Montmorency. 
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à  <x  Jehan  Goujon,  tailleur  de  pierre  et  inassion  pour  faire  la  teste  du 
priant  et  (ez)  sépulture  de  Monseigneur  et  pour  parfaire  et  asseoir  ieelle 
en  la  place  où  elle  doibt  deniourer  ».  C'est  de  la  statue  de  Georges  II 
d*Amboise  dont  il  s'agit  ici.  Quelques  années  après,  cette  statue  fut  en- 
levée et  remplacée  par  celle  qu'on  voit  maintenant.  En  effet,  Georges  II 
nommé  cardinal  en  1 545,  voulut  être  représenté  sur  le  tombeau  revêtu 
des  insignes  de  sa  nouvelle  dignité  ;  peu  de  jours  avant  sa  mort,  en  i55o, 
il  mit  donc  dans  son  testament  la  clause  suivante  :  «  Pour  ce  que  notre 
pourtraiture  de  priant  qui  est  de  présent  près  celle  dudit  feu  légat,  n'est 
qu'en  habit  d'archevêque,  nous  voulons  qu'au  lieu  d'icelle  en  soit  mise 
une  autre  de  marbre  ou  d'albâtre  portant  habit  de  cardinal.  »  On  ignore 
ce  qu'est  devenue  la  première  statue . 

Faut-il  maintenant  reconnaître  une  œuvre  de  Jean  Goujon  dans  le 
monument  de  Louis  de  Brézé,  sénéchal  de  Normandie,  érigé  dans  la 
cathédrale  de  Rouen,  en  face  du  tombeau  des  cardinaux  d'Amboise? 
L'attribution  est  tentante,  car  la  faveur  dont  jouit  plus  tard  l'artiste  au- 
près de  Diane  de  Poitiers  pourrait  avoir  eu  comme  première  cause 
l'érection  de  ce  mausolée.  Léon  Palustre  ne  serait  pas  très  éloigné  de 
penser  que  Goujon  a  pu  travailler  au  gisant.  M.  Gonse  va  plus  loin,  et 
en  dehors  de  cette  figure,  il  lui  attribue  toute  la  partie  basse,  frises,  car- 
touches et  chapiteaux.  Malheureusement  les  documents  font  entièrement 
défaut  ;  on  sait  seulement  que  la  présence  du  sculpteur  dans  la  ville  de 
Rouen  concorde  avec  l'exécution  du  monument,  qui  eut  lieu  de  i536  à 
1544. 

Jean  Goujon  vint  k  Paris  à  la  (in  de  i54i .  H  fut  alors  employé  au  jubé 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  commencé  par  le  maître  maçon  Louis 
Poireau  et  continué  par  Pierre  Berton,  dit  de  Saint-Quentin,  sous  la 
direction  de  Pierre  Lescot.  11  y  sculpta  un  grand  bas-relief  de  la  Mise 
au  Tombeau^  les  quatre  Ëvangélistes  et  plusieurs  têtes  d'anges.  Voici 
l'extrait  des  comptes  de  la  marguillerie  de  l'église,  faisant  mention  de 
ces  travaux  : 

«  Au  dict  Jehan  Goujon,  niaistre  tailleur  dymages  à  Paris,  la  somme 
de  vingt- deux  livres  dix  solz  tournoys,  assavoir  neuf  livres  tournoys 
faisant  la  par  paye  de  la  somme  de  six-vingtz-quinze  livres  tournoys, 
pour  le  marché  faict  avec  le  dict  Goujon  par  lesdictz  marguilliers  pour 
une  Notre-Dame  de  Pitié  et  quatre  évangélistes  à  demye-taille  servant 
au  dict  pupitre  d'icelle  église,  et  treize  livre  dix  solz  tournoys,  oultre  et 
pardessus  la  dicte  somme  de  six-vingtz-quinze  ^vres  et  oultre  luy  a  esté 
payé  cinq  cscus  soleil,  pour  avoir  par  luy  faict  six  testes  de  chérubins 
pour  le  dict  pupitre,  ainsi  qu'il  est  plus  a  plain  déclairé  par  quictance 
du  dict  Jehan  Goujon,  en  dacte  du  jeudi  neufiesmc  jour  de  janvier,  l'an 
mil  cinq  cens  quarante- quatre.  Pour  ce  icy.    .    .     XXXIII  1.  XV  s.  t.  » 


.iT  l   V^.' 
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(]e  jubé  fut  terniiué  en  i54^  ;  Sauvai  nous  en  a  conservé  la  description, 
dans  l'état  où  il  se  trouvait  en  i6f3o  :  «  Le  jubé,  dit-il,  est  porté  sur  trois 
arcades  et  fermé  d'un  mur  à  hauteur  d'appui.  Ces  arcades  sont  élevées 
sur  un  grand  zocle  sic»  ou  marche.  On  entre  dans  le  chœur  par  celle  du 
milieu  ;  les  deux  autres  servent  de  chapelles.  Leurs  jambages  sont  revê- 
tus chacun  de  deux  colonnes  corinthiennes,  et  leurs  cintres  ou  reins 
rehaussés  d'anges  de  bas-reliefs,  tenants  à  la  main  les  instruments  de  la 
Passion.  Sur  Tappui  du  Jubé  se  voient  les  quatre  Evangélistes  de  basse- 
taill<»  et  posés  au-dessus  des  colonnes.  Au  milieu  Goujon  dans  un  grand 
bas-relief,  a  représenté  Nicodème  qui  ensevelit  le  Sauveur,  en  présence 
de  la  Vierge,  de  saint  Jean  et  des  Maries. . .  Principalement  Tart  et  le 
savoir  de  Goujon  éclatent  dans  la  ligure  de  Jésus-Christ,  où  il  s'est  sur- 
passé lui-même,  sa  tête  tombe  négligemment,  son  bras  droit  suit  le 
branle  que  Nicodème  lui  donne  ;  le  ventre  et  l'estomac  sont  confondus 
Tun  dans  l'autre  ;  toutes  les  parties  en  semblant  démises,  et  il  n'y  en  a 
pas  une  où  on  ne  voit  un  embarras  de  plis  rompus  par  la  pesanteur  de 
la  tête  et  par  l'absence  de  la  vie.  Enfin  ce  bas-relief  est  admirable,  et  le 
serait  encore  bien  plus  si  les  marguilliers  ne  l'avaient  point  barbouillé 
de  dorure.  »  Ce  beau  monument  ayant  été  détruit  en  1^54,  sous  le  pré- 
texte de  donner  du  jour  au  chœur  de  l'église,  les  sculptures  de  Goujon 
furent  encastrées  dans  les  autels  des  chapelles  latérales.  A  la  Révolu- 
tion, le  bas-relief  de  la  Mise  au  Tombeau  fut  acheté  par  Alexandre 
Lenoir  et  placé  au  Musée  des  Petits-Augustins  ;  il  est  maintenant  au 
Louvre,  avec  les  quatre  figures  d'Evangélistes  qui,  scellées  en  1793,  de 
chaque  côté  de  la  porte  du  club  des  Jacobins,  ont  été  acquises  longtemps 
plus  tardfi)  parle  musée. 

En  1545  et  1546,  Jean  Goujon  alla  travailler  au  château  d'Ecouen  que 
faisait  construire  le  connétable  Anne  de  Montmorency.  On  y  voit  de  lui 
deux  Renommées  sur  le  cintre  de  l'arcade  servant  de  passage  pour  aller 
de  la  cour  dans  le  parc,  et  deux  autres  sur  le  bâtiment  en  avant-corps 
donnant  sur  la  terrasse.  Il  fît  aussi  le  bas-relief  de  la  grande  Victoire 
qui  orne  la  cheminée  de  la  salle  des  gardes  et  sculpta  Tautel  de  la  cha- 
pelle, dont  le  sujet  principal  représente  le  Sacrifice  d'Abraham:  cet 
autel  se  trouve  aujourd'hui  au  château  de  Chantilly. 

En  1547,  ^^  ^^^*  occupé  à  Paris  à  l'hc^tel  Carnavalet.  C'est  k  lui  qu'on 
doit  les  têtes  de  satyres  sculptées  sur  les  claveaux  de  l'ancienne  galerie 
à  jour,  ainsi  que  la  décoration  de  l'arc  triomphal  de  l'entrée  (2)  avec  les 
bas-reliefs  des  deux  lions. 

Vers  la  même  époque,  Jean  Goujon  exécuta  une  de  ses  œ.uvres  les  plus 

(1)  En  1850, 

;2)  Il  faut  en  excepter  le  bas-relief  principal  qui  aérait  l'œuvre  de  Germain  Pilqn. 
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célèbres  :  la  fontaine  dédiée  aux  Nymphes  des  sources,  connue  sous  le 
nom  de  fontaine  des  Innocents.  Inaugurée  lors  de  l'entrée  de  Henri  II 
dans  la  ville,  le  16  juin  i|549,  elle  était  adossée  originairement  à  l'angle 
de  la  rue  Saint-Denis  et  de  la  rue  aux  Fers.  Elle  fut  transportée  en  1788 
au  milieu  du  marché  des  Innocents,  et  subit  diflerentes  modifications. 
L'artiste,  en  effet,  n'ayant  sculpté  que  cinq  Nymphes,  on  en  ajouta  trois 
pour  compléter  Tenscmblc  du  monument  ;  et,  dans  la  suite,  trois  des 
bas-reliefs  placés  au  soubassement  de  la  nouvelle  fontaine,  menaçant  de 
se  détériorer,  on  les  déposa  au  Musée  du  Louvre  et  on  les  remplaça  par 
des  copies. 

En  i55o,  et  probablement  jusqu'en  i553,  il  travailla  au  château  d'Anet, 
avec  Philibert  de  l'Orme.  Il  décora  le  portail  (ii  formant  l'entrée  prin- 
pale  du  château,  au  fond  de  la  cour  d'honneur,  et  exécuta  toutes  les 
sculptures  qui  tapissent  les  voûtes  de  la  chapelle .  C'est  de  cette  période 
que  date  le  beau  groupe  en  marbre  de  la  Diane  au  cerf^  qu'on  admire 
au  Louvre;  il  surmontait  une  fontaine  érigée  dans  une  cour  latérale  du 
château  de  la  duchesse  de  Yalentinois. 

De  retour  k  Paris,  Jean  Goujon  s'adonna  entièrement  aux  travaux  de 
sculpture  du  Louvre  dont  Pierre  Lescot  avait  entrepris  la  reconstruc- 
tion en  1546.  Les  œuvres,  du  malti'e  existent  encore  aujourd'hui,  à 
savoir  :  les  belles  cariatides  de  la  tribune  des  musiciens  dans  la  grande 
salle  des  fêtes  (Musée  des  Antiques)  ;  les  trois  œils-de-bœuf  du  rez-de- 
chaussée,  sur  la  grande  cour,  représentant,  celui  de  la  porte  centrale,  la 
Guerre  et  la  Paix,  celui  de  la  porte  de  l'escalier  de  Henri  II,  l'Histoire 
et  la  Victoire,  celui  de  l'encoignure  sud-ouest,  la  Renommée  et  la 
Gloire  du  Roi  ;  deux  grandes  figures  allégoriques  de  femmes,  ornant  le 
fronton  de  l'attique  de  l'aile  en  retour,  qui  ont  été  placées,  pendant  le 
premier  empire,  sous  le  passage  de  la  colonnade;  enfin  les  sculptures 
plafonnant  la  voûte  de  l'escalier  de  Henri  II. 

On  trouve  dans  les  comptes  du  Louvre  de  nombreux  ordonnance- 
ments de  paiements  en  faveur  de  Jean  Goujon.  Il  reçut  pour  les  caria- 
tides de  la  tribune  737  livres,  et  pour  l'ensemble  de  ses  autres  ouvrages, 
la  somme  de  ^fiiyh  livres,  qui  lui  fut  remise  en  plusieurs  fois  ;  dans 
cette  somme,  d'ailleurs,  étaient  sans  doute  compris  les  gages  des  sculp- 
teurs qu'il  avait  sous  ses  ordres. 

Le  6  septembre  i5(>îi,  son  nom  est  mentionné  pour  la  dernière  fois 
dans  les  comptes  des  bâtiments  royaux.  Appartenant  à  la  religion  réfor- 
mée, il  dut  tomber  en  disgrâce  auprès  du  roi,  et  prévoyant,  sans  doute, 
les  dangers  auxquels  allaient  être  exposés  lesprotestants,  il  quitta  Paris 

[i)  Ce  ()ortail  sert  maintenant  de  façade  à  la  chapelle  de  l'Ecole  des  beaux-arts  • 
on  y  remarque  des  bas-relùîfs  d«'  Goujon,  figurant  .lunon,  Jupit«T,  MintTve  «a  Mars' 
ainsi  que  deux  Henommées. 


•  * . 
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et  se  réfugia  en  Italie,  avec  quelques-uns  de  ses  coreligionnaires.  Ceci 
est  formellement  prouvé  par  un  document  que  M.  Tommaso  Sandon- 
nini  a  retrouvé  dans  les  archives  de  Modène.  Ce  document,  publié  par 
M.  de  Montaiglon  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  nous  apprend  que 
le  grand  artiste  habitait  à  Bologne  en  i56a^  sur  la  petite  place  de  Saint- 
Michel,  près  Saint-Mamolo.  11  mourut  dans  cette  ville  entre  i564  et 
i568.  Ainsi  est  anéantie  la  légende  qui  le  faisait  périr  à  Paris,  pendant 
les  massacres  de  la  Saint-Barthélémy. 

p]n  plus  de  toutes  les  œuvres  citées  plus  haut,  on  attribue  encore  à 
Jean  Goujon  divers  travaux  dans  l'hôtel  de  Guise  (Archives  nationales  , 
des  boiseries  d'  pour  l'Hôtel  de  Ville,  décorées  de  sculptures  figurant 
les  douze  mois  de  Tannée,  et  une  Vénus  pour  Thôtel  de  Soissons.  Enfin, 
des  écrivains  du  xviii*  siècle,  tels  que  Sauvai,  Piganiol,  d'Argenville 
le  reconnaissent  souvent,  à  tort,  comme  Tauteur  de  nombreux  ouvrages 
auxquels,  bien  certainement,  il  n'a  pris  aucune  part. 

Sauval,  llisl.  des  antiquités  de  Paris,  ïy2f[,  t.  I,  p.  lôi,  5o4,  ô.*>9;  t.  II,  p.  29, 
5o,  5i,  55.  —  PiGAMOL  DE  LA  FoRCE,  Ikscripi.  hist.  de  Paris,  1766,  t.  I,  p.  44?; 
t.  II,  p.  ()2;  t.  IV,  p.  277,  f\2i\  t.  V,  p.  /|8.  —  D'A RG£>' VILLE,  Vies  des  fameux 
sculpteurs,  t.  II,  1787,  p.  109.  —  A.  Lenoir,  Musée  des  Movuments  français,  t.  III, 
1802,  p.  17,  y5,  97,98,  i5G;  t.  IV,  i8o5,  p.  i,  .'îo,  85,  i55,  i54.  —  A.  Deville, 
Tombeaux  de  la  cath,  de  Rouen,  iSôy,  p.  :oo,  loi,  129,  i5o,  i5i,  i52,  i55.  —  De 
Laborde,  Jm  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  4''»^»  45o,  465, 
471,  485,  488,  497-  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  ix, 
,xxv-.\XL\,  LVii,  2G1,  556,  587;  t.  II,  1880,  p.  25,  44»  4''>f  a82,  285.  —  A.  Berty,  Les 
grands  architectes  de  la  Renaissance,  i8(>o,  p.  79  et  suiv.  —  Idem,  Topogr.  hist.  du 
Vieux  Paris,  t.  I,  i8()G,  p.  252-255,  252,  255,  appendice,  p.  xï;  t.  II,  i8()8,  p.  io(>, 
—  Arch.  dép.  de  la  Seine- Inférieure  ;  G.  i5o,  2559,  6884.  —  De  Beaurepaire,  Inv, 
somm,  des  arch.  de  la  Seine-Inférieure  ;  t.  1,  1866,  p.  58  ;  t.  11,  1874,  p.  564;  t.  V, 
1892,  p.  278,  279.  —  Barbet  de  Jouy,  Description  des  sculptures  du  Afoyen  Age  et  de 
ta  Renaissance  au  Louvre,  1875,  p.  61-67.  —  E.  Muntz,  Guide  de  V Ecole  nationale  des 
beaux-arts,  p.  5o-55.  —  L.  Palustre,  fji  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  Sa, 
60,  i55,  i58,  161,  162,  179,  181,  260,265,  264.  —  Ch.  Balt.hal,  Le  Louvre  et  les 
Tuileries,  1882,  p.  58.  —  A.  de  .Montaiglon,  Jean  Goujon  et  la  vérité  sur  la  date 
de  sa  mort  {Gaz.  des  beaux-arts,  2*^  pér.,  t.  XXX,  1884,  p.  577-594).  —  L.  Goxse, 
La  sculpture  française,  1895,  p.  99-125. 

filouly  (P.j,  sculpteur-architecte  du  xvi*"  siècle,  résidait  dans  la  ville 
de  Bourges,  où  il  collaborait  vers  i532,  avec  Jean  Gondin  et  Etienne 
Saincton,  à  la  construction  et  ii  la  décoration  des  deux  pignons  et  de  la 
vis  du  porlail  de  la  chapelle  de  TIIôtel-Dieu. 

De  Girardot,  Les  artistes  de  Bourges  (Arch.  de  Vart  franc.,  2®  s.,  1. 1,  1861,  p.  256). 

Goulat  (HumbertU  était  occupe  à  Brou  en  i5i25.  Le  nom  de  cet 
artiste  serait  gravé  sur  un  des  bas-reliefs  de  l'église. 

F.  Boi'rqlelot, /i/5<.  de  lascidpt,  et  des  arlsplast.  enFrance^  1846.  —  A.  Bérard, 
Dict.  bioyr.  des  artistes  franc.,  1872,  col.  7}\i, 

([)  Ces  boiseries  uni  tUc  bmlées  dans  Tincendie  de  1871;  il  csl  prul.)able  quelles 
n'avaient  pas  étéscul(»tees  de  la  main  môme  de  Jean  Goujon. 
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Goussin  (Louis),  était  établi  ix  Trovcs  à  la  fin  du  xvi^  siècle.  En 
i59a-i594,  il  travaillait  au  maître-autel  de  Téglise  Saint-Pantaléon. 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  daju  Vanc,  cap.  de  la  Champagne^  1872,  p.  102. 

Gramain  (Pierre  1,  sculpteur  et  architecte  du  xv^  siècle,  demeurait  a 
Auxerre,  quand  il  fut  mandé  dans  la  ville  de  Sens  pour  prendre  part 
aux  travaux  de  la  cathédrale.  En  i/îoo,  il  fut  chargé  d'acheter  la  pierre 
destinée  à  la  construction  de  la  \4s  qu'on  regarde  généralement  comme 
son  œuvre.  En  1491-1492,  il  sculpta  huit  statues  pour  «  le  portail  de  la 
croisée  »  ;  il  reçut  alors  21  livres  tournois.  Dans  la  suite,  le  28  avril  i5o3, 
il  passa  marché  avec  le  chapitre  pour  Texécution,  moyennant  60  livres 
tournois,  de  «  26  ymages  en  la  voussure  du  portail  de  croison  »  ;  cet 
ouvrage  fut  terminé  le  24  mai  i5o4. 

QvATUTiVj  Notice  hist,  sur  la  constnict.  de  la  calh.  de  Setu,  1842,  p.  25,  29. 

Graniann  Hcinzel,  sculpteur  et  architecte  alsacien  du  xiv<-'  siècle, 
vivait  à  Haguenau,  0(1  il  dut  travailler  à  l'église  Saint-Georges.  Il  est 
cité  dans,  un  acte,  daté  de  i34o,  qui  figure  dans  l'ancien  inventaire  du 
fonds  des  Gordeliers  de  Haguenau. 

Ch.  Gérard^  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  I,  1872,  p.  281. 

Grandjean,  sculpteur  et  architecte,  exerçait  son  art  à  Metz  à  la  fin 
du  xv«  et  au  commencement  du  xvi«  siècle.  En  i5io,  il  entreprit  la  déco- 
ration de  la  porte  Serpenoise.  En  i5i5,  il  posa  la  première  pierre  de  la 
tour  de  la  porte  Champenoise.  De  i52i  à  i538,  il  fut  employé  aux  tra- 
vaux du  chœur  et  du  jubé  de  la  cathédrale.  Grandjean  était  regardé 
comme  un  des  artistes  les  plus  habiles  de  l'école  messine  et  lorraine. 

A.  Bégin,  Histoire  de  la  cathédrale  de  Metz,  t.  I,  i8/|0,  p.  ijiy,  200,  028  et  suiv.  ; 
t.  II,  1842,  p.  4i2. 

Grandvarlet  1  Jacquinet),  tailleur  d'images  du  xv^  siècle,  est  reçu 
bourgeois  de  la  ville  d'Arras  en  i^Gi). 

\.  Ass£Li?i,  L'art  en  Artois  an  M(n/en  A'jc  (Mém.  de  l'Acad,  des  sciences^  lettres  et 
arts  d'Arras,  t.  VIII,  187(1,  p.  r)/|/|). 

Graii$s:ici'  ou  Gi'niig;ei'  Esprit ,  travaillait  îi  Avignon  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii^  siècle. 

D.  AcHARD,  Archives  de  l'art  français.  Doc,  t.  IV,  i855-i856,  p.  :85. 

Grant  «Iclian,  désigné  comme  modeleur,  était  établi  h  Lyon  vers 
1 539-1 540. 

Natalis  Kondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv^  au  wiii*-  siècle,  188 '1,  p.  ô'j. 
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Graiiitin  ou  Gralin  (Claude),  sculpteur  en  bois  du  xvi*  siècle,  se 
rendit  en  Italie  et  se  flxa  à  Rome,  où  on  le  trouve,  en  1 573-1574»  sculp- 
tant au  Vatican  les  armoiries  du  pape  au-dessus  des  portes  de  la  salle 
des  Rois. 

Eugène  Mû.ntz,  Chronique  des  arls^  n°  du  9  octobre  1875. 

(jraiiteourt  (Claude),  participe,  au  xvi^  siècle,  k  la  décoration  du 
château  de  Fontainebleau;  il  touche  1:2  livres  de  gages  par  mois,  de 
1537  ^  i54o,  et  1 1  livres,  de  i54o  à  i55o. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  1,  i85o,  p.  4o5,  420. 
—  Idem,  Les  Comptas  des  biHiments  du  roi,  t.  I,  1H77,  P*  *^'*>  Ml7- 

lârapen  Robert ,  demeurait,  vers  la  lin  du  xvi*^^  siècle,  dans  la  ville 
de  Lille,  où  il  était  occupé,  en  1 5<j(>,  aux  travaux  de  la  halle  échevi- 
nale. 

Jules  HuuDoVi  La  halle  échevinale  delà  ville  de  Lille,  1870,  p.  i'nj. 

Grappin  Robert ,  sculpteur  et  architecte  établi  à  Gisors,  travaillait^ 
au  commencement  du  xvi*"  siècle,  à  Téglise  SSaint-Gervais  et  Saint-Pro- 
tais.  En  1 5'jo,  les  comptes  le  qualifient  du  titre  de  «  maistre  maçon  et 
ymagier  »  ;  il  était  alors  employé  an  portail  du  cùté  nord  de  l'église, 
sous  la  direction  du  maitre  maron  Robert  Jumel.  Eni52i,  il  exécuta 
sept  grandes  statues  qui  furent  placées  dans  des  niches,  au-dessus  de 
ce  portail.  Les  archives  de  Téglisc  portent  à  ce  sujet: 

«  Item  a  esté  paye  à  maistre  Robert  Grappin,  maistre  maçon  de  Tœu- 
vrage  de  ladicte  église,  sur  et  tant  moings  de  la  somme  de  no  livres 
tournois,  par  marché  ii  luy  faict,  pour  (aire  tous  les  ymaiges  qui  con- 
viendra faire  au  dernier  et  plus  haut  estaige  du  portail  neuf,  pour  ce 
Xlll  livres  X  sols.  » 

(]es  statues  existent  toujours,  mais  elles  sont  fort  mutilées.  En  i5a4)il 
sculpta  quatorze  iigures  pour  le  jnéme  portail.  En  t53(>,  les  comptes  de 
la  fabrique  le  mentionnent  encore;  il  avait  alors  comme  aides  ses  fils 
Jacques  et  Jean.  11  dut  mourir  en  i537.  Robert  Grappin  fut  le  chef  d'une 
famille  d'artistes,  qui,  pendant  près  d'un  siècle,  se  consacra  entièrement 
à  la  construction  et  à  la  décoration  de  l'église  de  sa  ville  natale. 

(jrnppiii  Jean  1'*^  ,  sculpteur  et  architecte,  lils  de  Robert,  collabore 
avec  lui  à  Téglise  de  Gisors  jusqu'en  1537.  En  i539,  il  sculpte  deux  sta- 
tues pour  le  grand  portail  dont  il  décore  plus  tard  la  voussure.  On  lit 
dans  les  comptes  : 

«  i53<j.  —  Ilem  a  esté  pjiyé  à  Jclian  Grappin,  tailleur  et  ymaginier, 
pour  par  luy  avoir  faict  une  Nostre-Damc,  ung  saint  Michel  estant  au 
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grand  portail  et  plusieurs  autres  petits  ymages  et  avoir  meuuysé  plu- 
sieurs pierres,  estantes  audit  grant  portail  à  luy  payé,  par  pris  faictavec 
luy  la  somme  de XI  livres  VII  sols.  » 

«  1542.  —  A  Jehan  Grappin,  fils  de  maistre  Robert  pour  son  sallaire 
d'avoir  fait  et  taillé  les  petits  ymaiges  c-âtans  à  la  voulsure  du  por- 
tail        LXsols.  » 

A  cette  époque,  il  restaure  la  nef  de  l'église  et  reçoit,  pour  ses  gages, 
7  sous  6  deniers  par  jour;  son  frère  Jacques  et  un  Robert  (Irappin 
étaient  employés  sous  ses  ordres.  En  i547,  il  cesse  de  paraître  dans  les 
comptes  et  est  remplacé  par  un  maître  ma^on,  nommé  Pierre  de  Mon- 
teroult. 

Léon  Palustre  attribue  k  Jean  Grappin  une  part  dans  la  construction 
de  l'église  de  Magny-en-Vexin  ;  il  est  possible,  en  effet,  qu'il  ait  tra- 
vaillé à  cet  édifice  entre  les  années  i543  et  1.547.  ^^  môme  auteur  regarde 
encore  notre  artiste  comme  ayant  élevé,  dans  les  environs,  les  portails 
des  églises  de  Saint-Gervais  et  de  Vétheuil  ;  ces  monuments  datant  de 
i55o  à  i55i,  on  ne  peut  guère  s'arrêter  à  ces  attributions,  Jean  P'  étant 
mort  en  1 547,  et  son  fils,  Jean  II,  devant  être  trop  jeune  alors  pour  entre- 
prendre ces  travaux . 

Grappin  Jean  IL,  fils  du  précédent,  est  d'abord  occupé  à  l'église 
Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de  Gisors,  sous  la  direction  de  Pierre 
de  Monteroult,  auquel  il  succède  comme  maître  de  l'œuvre  en  i5(>2  ; 
c'est  à  lui  qu  on  doit  la  grosse  tour  sud  de  la  laçade.  Kn  15^0,  il  se  rend 
à  Vernon  pour  choisir  la  pierre  destinée  au  pupitre  ou  jubé  qu'il  cons- 
truit dans  l'église  de  1670  à  1572.  Ce  monument,  formant  la  clôture  du 
chœur,  coûta  735  livres;  il  a  été  détruit.  De  1673  à  i57(>,  Jean  Cirappin 
termine  une  chapelle  et  donne  les  dessins  des  fonts  baptismaux  et  les 
plans  d'un  escalier  qui  devait  conduire  à  la  tribune  des  orgues.  Il  exé- 
cute cette  tribune  en  1578  et  y  sculpte  des  Renommées.  En  i58o,  il  est 
remplacé,  comme  maître  de  l'œuvre,  par  le  maçon  Boguet  ;  mais  il  ne 
cesse  pas  pour  cela  de  travailler  à  l'église,  car,  en  i583,  il  reçoit 
100  livres,  et  beaucoup  plus  tard,  en  1598,  on  trouve  dans  les 
comptes  : 

«  A  Jehan  Grappin,  maistre  maçon  et*  à  Boguet,  pour  leur  peine  et 
pien*e  qu'il  a  convenu  pour  racoustrer  le  pilier  du  pupitre.  » 

C'est  la  dernière  fois  qu'il  est  question  de  Jean  II  Grappin.  Palustre 
le  suppose  aussi  l'auteur  du  portail  de  l'église  de  Montjavoult  Oise  , 
qui  date  de  i5()5;  on  ne  possède,  a  ce  sujet,  aucun  document. 

De  Lâbordr,  Doc.  inéd,  tirés  des  arch,  de  Saint-Gervais  et  de  Saint-Protais  de 
Gisors  { Annales  archéoL ,  t.  IX,  1849,  p.  i44»  i^>ïî  20G,  214,  51g,  528). —  Du  Ski- 
GNEUR,  Notes  sur  l'Hist.  de  la  sculpt,  franc.  d'Eméric-Davidf  1862,  p.  317.  — 
L.  Palustre,  La  Renaissance   en  France^  t.  I,  1879,  p.  69,  71  ;  t.  II,  i88r,  p.  n- 
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î4.  17,  18,  2o5,  2o5,  ao(î.   —   Ch.  Baichak   Nouv.  dict,  des  architectes  français, 
1887,  p.  270. 

Iilray  ^Pierrol  de\  sculpteur  ornemaniste  du  xive  siècle,  était  au  nom- 
bre des  artistes  qui  collaboraient,  en  i383,  a  la  décoration  du  palais  de 
Poitiers,  pour  le  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Chaupeaux,  Les  travaux  d'art  exécutifs  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
189^,  p.  12. 

(«refïîer  1  Jacques  ,  sculpteur  et  peintre  demeurant  à  Chàteaudun  au 
commencement  du  xvi®  siècle,  passe  marché,  en  i5i3,  avec  la  fabrique 
de  Téglise  de  Moléans  Eure-et-Loir',  pour  faire  «  ung  crucifix  de  cinq 
piez  de  haulteur  et  deux  ymaiges,  Tun  de  Nostre-Dame  et  l'autre  de 
Saint-Jehan,  chacun  de  trois  piez  de  hault,  avec  trois  petiz  anges,  le 
tout  de  bois  ». 

Arch.  dép.  d'Eure-et-Loir;  E.  2855.  — L.  Merlet,  Inv.  somm.  des  arch,  (i'/?wre- 
ct-Loir,  t.  II,  2*  partie,  1886,  p.  548. 

Gi'éçolrc,  sculpteur  orfèvre  du  xiie  siècle,  était,  en  iioj,  abbé  du 
monastère  d'Andernes,  dans  le  diocèse  de  Boulogne.  Il  commença  la 
construction  du  portail  de  Téglise  de  son  couvent  ;  cet  ouvrage  fut  ter- 
miné, en  II 78,  par  Guillaume,  son  successeur. 

Emébic-David,  llist,  ie  la  sculpt.  franc.  1817-1872,  p.  /|5. 

firégolre  (Pierre  ,  sculpteur  et  architecte  de  Rouen,  est  nommé,  vei's 
151."),  maître  de  Tœuvre  de  l'église  Saint-Maclou.  De  i5i8  k  1020,  il  cons- 
truit et  décore  l'escalier  conduisant  aux  orgues  ;  il  reçoit  2o5  livres  pour 
ce  travail. 

De  JoLiMONT,  Les  principaux  édifices  de  Rouen,  1846.  —  Bull,  monum,,  t.  XIX.  — 
Ch.  Bauchal,  Nouv.Di':t,  des  architectes  franc.,  1887,  p.  272. 

Grégoire  de  Saint-Oiiier.  Voir  Saînl-Omer  ^Grégoire  de). 

filrégoire  de  VIgarny.  Voir  Vlgamy  (Grégoire  de). 

fiipcssol  (Jeans  sculpteur  en  bois  vivant  à  Ornans  iDoubs)  dans  la 
première  moitié  du  xvii*"  siècle,  travaillait  avec  son  fils  Jean,  vers  i632, 
à  Montgesoye,  près  de  Besançon  cl  exécutait,  pour  l'église  de  cette 
ville,  une  statue  équestre  de  saint  (icngoul  et  une  Notre-Dame. 

J.  Gauthier,  Annuaire  du  Doubs,  1887,  p.  60,  61.  —  Idem,  Dict.  des  artistes 
francs -comlois  antérieurs  au  xix^  sicclc,  1892,  p.  ir. 

CàrifTaiil  Jean  ,  était  établi  à  Cambrai  au  xiv^  siècle.   En  i'i'j5'i3';6, 
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on  le  trouve  au  nombre  des  artistes  collaborant  à  rornementation  de  la 
flèche  de  la  cathédrale;  il  recevaitalors  4  sous  par  jour  pour  ses  gages. 

Arch,  dép,  du  Nord.  Comptes  de  la  fahr.  de  la  calh.  de  Cambrai,  n"  20.  — 
Dehaisnes,  Hisi.  de  fart  dans  la  Flandre,  etc,  1886,  p.  p.95;  Doc,  p.  554. 

Cjlroelieq  (Hausse i,  dit  le  Ricque,  artiste  duxv*'  siècle,  est  cité  dans 
les  archives  de  Thôtel  de  ville  de  Valcnciennes  comme  résidant  dans 
cette  ville  en  i44^-  O^  l'y  retrouve  vingt  ans  plus  tard,  en  1466. 

Grœllcq  (Hanssequin),  fils  du  précédent  et  sculpteur  comme  lui, 
habitait  également  Yalencienncs.  Son  nom  figure  dans  les  archives  de 
la  ville,  à  la  date  de  i479- 

De  La  Fox.s-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XI,  18G0,  p.  5o. 

Gros-Bois  (Jeani,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xiv^  siècle, 
vivait  h  Paris,  où  il  fut  nommé  sculpteur  du  roi,  en  i3Go,  Il  travaillait  à 
la  bibliothèque  du  Louvre  en  i36'j, 

A.  Bertï,  Topographie  hist,  du  Vieux  Paris,  t.  I,  1866,  p.  14 5,  19/i,  195. 

Grosse  (Jean),  sculpteur  et  architecte  établi  à  Ghâteaudun  au 
xvr  siècle,  s'engage,  en  x555,  à  exécuter  diflërents  travaux  dans  l'église 
de  Saint-Jean-de-la-Chaine.  Le  marché,  passé  avec  la  fabrique,  stipule 
que  Tartiste  «  fera  le  contretabJe  de  Tautel  de  Noslre-Dame,  guarnie  de 
six  coulonnes  et  les  pillastres  par  derrière  pour  trouver  le  platfons  qui 
sera  vousté  par  parcquet  de  moulousses,  sur  lesquels  parquetz  y  aura 
troys  histoires  de  la  Passion,  comme  ung  battement  de  Jésus  et  archer 
au  pillier,  avec  ung  crucifiment  au  millieu,  lequel  crucifiment  sera  accom- 
paigué  des  images  Nostre-Dame  et  sainct  Jehan,  de  haulteur  de  troys 
pieds,  et  à  l'autre  un  portement  de  croix,  et  le  sépulcre  qui  se  montre  au 
millieu  de  ladicte  contretable,  duquel  les  ymages  auront  chacun  quatre 
pieds  de  haulteur  ». 

En  i556,  Jean  Grosse  sculpte,  dans  le  prieuré  de  Saint- Valérien,  le 
portail  de  la  chapelle  Notre-Dame-de-Champdé. 

Arch.  départ,  d' Eure-et-Loir;  E.  3ooo,  3oi>7.  —  L.  Mkrlet,  Inv»  somm.  des 
arch,  d'Eure-et-Loir^  i,  II,  1*  partie,  1886,  p.  072,  376. 

Gruyelle  (Baudouin),  sculpteur  ornemaniste  de  la  fin  du  xiv*^  siècle, 
était  occupé  à  Lille,  en  139G,  a  la  porte  du  Molinel  ;  il  gagnait  alors 
7  sous  par  jour. 

De  LA  Fons-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts^  t.  XV,  18G2,  p.  \9aj, 
Guédon  (Regnault),  sculpteur  et  fondeur  résidant  à  Paris  au  xv  siè- 
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de,  avait  épousé  la  fille  du  fondeur  Jean  Morand  et  était  associé,  en 
l485,  aux  travaux  entrepris  par  son  beau-père. 

E.  deFréville,  Archives  de  Vart  français;  Doc. y  t.  III,  1855,  p.  517. 

CiiK^pln  le  Tourangeau,  sculpteur  et  architecte  du  commence- 
ment du  xviV  siècle,  élève  de  Dominique  Bachelier,  exécuta  a  Toulouse 
en  1610,  en  collaboration  de  son  confrère  Artus,  le  jubé  de  Téglisc 
Saint-Etienne,  aujourd'hui  détruit.  En  1612,  il  aurait  collaboré,  sous  la 
direction  de  Bachelier,  à  la  décoration  de  Thôtel  Clary. 

Cayla,  Toulouse  monumental  et  pUloresquefi).  118.  — Ch.  Ba€Chal,  Nouv.  dict. 
des  architectes  fraiioaiSj  1887,  p.  274. 

Guérard  le  jeune,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv^  siècle, 
travaillait,  en  1 467,  aux  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  di- 
rection de  Philippot  Viart. 

I.ANGLOis,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouent  i8r»8,  p.  i{)5. 

Càuérin  iPerrot,  sculpteur  ornemaniste,  était  employé,  en  i383,  au 
château  de  Poitiers,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry  ;  il  recevait 
6  sous  par  jour. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d*art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Ben^y^ 
1894,  p.  i5. 

Guérin  1  Gilles',  fils  d'un  père  aveugle,  naquit  à  Paris  à  Thôpital  des 
Quinze- Vingts  vers  Tannée  1609  i  .  Après  avoir  terminé  son  appren- 
tissage chez  le  statiiaire  Lebrun,  père  du  peintre  célèbre,  et  probable- 
ment aussi  chez  Simon  Guillain,  il  commenta  à  travailler  au  château  du 
comte  de  Chiverny,  près  de  Blois.  De  retour  à  Paris,  il  sculpta  au  grand 
pavillon  du  Louvre,  d'après  les  modèles  de  Jacques  Sarazin,  les  deux 
groupes  de  cariatides  12,  placés  à  gauche  de  la  façade  qui  regarde  la 
cour,  ainsi  que  la  Renommée  qui  les  surmonte.  Il  exécuta  ensuite  six 
figures  qui  décoraient  le  retable  de  Pancienne  église  Saint-Germain-le- 
Vieux  aujourd'hui  démolie.  De  164^  ^  i^4ii  il  ^^t  occupé  au  château  de 
Fontainebleau  ;  M.  de  Laborde  a  publié,  en  effet,  les  extraits  suivants 
tirés  des  comptes  de  Pépoque: 

«  A  Gilles  Guérin,  sur  les  ouvrages  de  sculpture  faits  pour  le  Roy  en 
son  chasteau  de  Fontainebleau,  tant  au  cadran  du  clocher  de  la  belle 
chapelle  et  à  Pavant-portail  de  la  cour  du  Donjon,  que  pour  deux  mo- 
délies  de  dauphins  envoyés  au  fondeur  .   > XV  IIP  L  liv. 

(1)  La  plupart  des  auteurs  le  font  naître  en  1G05  ;  pourtant,  dans  son  acte  d'inhu- 
mation, daté  du  27  février  1678,  il  est  dit  àRé  de  GS  ans. 

(2)  Les  cariatides  et  la  Renommée  du  côté  droit  sont  l'œuvre  de  Philippe  Buys- 
ter. 


DE   LKGOLE   FRANÇAISE  a^'J 

«  Audit  Guérin — pour  les  journées  de  tailleurs  de  pierres  qui  ont 
travaillé  soubz  la  conduite  dudit  Guérin,  tant  à  Tesbauchage  du  cadran 
de  Torloge  de  la  grande  chapelle  du  chasteau  dudict  Fontainebleau,  que 
à  dégrossir  à  la  carrière  du  Mont-Channet,  dans  la  Ibrest  dudict  lieu,  les 
deux  grands  blotz  de  pierre  de  gressine,  destinés  pour  les  bustes  que  le 
Roy  a  commandé  estre  faicts  et  posés  sur  les  pieds  d'eslaux  de  Tavanl- 
portail  du  Donjon  pour  les  rendre  charossables,  avec  autres  frais  raidz 
pour  les  modelles,  tant  desdicts  bustes  que  des  dauphins  pour  les  des- 
sentes  IIIMIIP'^  Vliv.XlXs.  .» 

Ces  travaux  terminés,  il  rerut  la  commande  du  mausolée  de  Henri  de 
Bourbon,  prince  de  Condé,  qui  fut  élevé  dans  l'église  du  village  de 
Yallery  (Yonne),  où  on  Tadmire  encore  maintenant.  Plus  tard,  il  tra- 
vailla, pour  le  président  René  de  LongueiL  au  chAteau  de  Maisons,  près 
de  Saint-Germain-en-Laye  ;  il  y  sculpta  deux  cheminées  et  quatre  bas- 
reliefs  représentant  les  quatre  parties  du  monde.  Pour  le  même  person- 
nage, il  exécuta  également  les  modèles  d'un  retable  destiné  à  Téglise  de 
Couches,  en  Normandie.  Le  maréchal  de  La  Mothe-Houdancourt  l'em- 
ploya ensuite  à  son  château  du  Fayel,  dans  les  environs  de  Compiègne, 
et  Hesselin,  maître  de  la  Cliambre  aux  deniers,  lui  confia  la  décoration 
de  rhôtel  qu'il  venait  de  faire  bâtir  a  Paris,  dans  Tile  Notre-Dame,  eu 
face  du  quai  de  la  Tournelle. 

A  Soissons,  il  construisit  le  jubé  de  l'église  Saint-Gervais  et  fit  plu- 
sieurs statues  pour  le  monastère  royal  des  filles  de  Notre-Dame  et  pour 
le  couvent  de  Saint-Jean.  A  l'abbaye  de  Ferrières,  près  de  Montargis,  il 
exécuta  le  retable  du  grand  autel.  Au  château  de  Guermande,  près  de 
Lagny,  appartenant  à  M .  Viole,  président  aux  enquêtes,  il  décora  la 
cheminée  de  la  grande  salle  d'un  bas-relief  où  se  voyait  un  lion  jouant 
avec  des  amours.  A  Paris,  il  dirigea  l'ornementation  de  la  chambre  du 
roi,  au  Louvre  ;  il  y  sculpta  les  motifs  du  plafond  et  quatre  figures  d'en- 
fants soulevant  les  rideaux  de  lalcôve.  Il  travailla  aussi  a  l'église  Saint- 
Laurent  et  à  l'église  des  Minimes  de  la  place  Royale;  dans  cette  dernière, 
il  orna  le  maître-autel  de  quatre  grandes  statues  représentant  la  Vierge 
avec  l'enfant  Jésus,  saint  François-de-Paule  et  deux  anges  en  adoration. 
Dans  la  môme  église,  on  lui  devait  le  mausolée  du  duc  Charles  de  la 
Vieuville,  ministre  d'Etat  et  surintendant  des  finances  sous  les  règnes 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  La  statue  du  duc  et  celle  de  sa  femme» 
Marie  Bouhier  de  Beaumarchais,  après  avoir  fait  partie  du  Musée  des 
Petits-Augustina  et  ensuite  du  Musée  de  Versailles,  ont  été  déposées  au 
Louvre. 

Gilles  Guérin,  qui  était  fort  réputé  comme  portraitiste,  fit  encore,  pour 
Téglise  Saint-Etienne-du-Mont,  le  médaillon  en  marbre  de  René  Des" 
cartes,  En  x653,  il  passa  marché,  avec  les  prévôts  et  les  échevins  de  la 
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l.i  ifos.  Acte»  d'étal  eivild'an 
ri»,  xrulplfue  du  mausoliH-  lit 
dit  mi  tout  le  rAjite  du  Làuis  ' 

lilein,  .Voiiti.  Arith.  de  Vari 
çafMH 
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s  pour  la  cliapelle  de  l'iulpital  Snint- 
lise  lies  Kcnillanls  de  la  rue  Saint-Ilo- 
iis  de  l:i  balustrade  du  (;^rand  autel  et 
,  Ou  lui  aUribue  encore  les  statues  lu- 
t  de  sa  l'oiniue,  dans  la  cathédrale  d'Aii- 
\  dos  du  Bellay,  dans  Téglise  de  Gïzeux 


■LiieHrail  à  Paris,  rue  Saint-Martin;  ceci 

il   ■ii  aoilt  de  la  mt^nie  annéo,  dans  lequel 

■  11'  la  somme  de  4oo  livres  envers  Donii- 

.i:i]'lirierde  la  l'eine-mèrc.  Il  mourut  en  i639 

"  Saint-Mcrry.  sa  paroisse.  Sa  tombe,  qui  ne 

tiiit  lepilaphc  suivante  : 

ietilas  GniUain,  en  son  pivant  mais/re  sca/p- 

irne,  Jeanne  de  Latte ,  sage-femmf ,  décidée  le 

Uuillain  le  'io'  mqy  itiHg.  Ensembli:  repose 

'  rnnçoisi-  Moreau.  sa  a'  femme  décédée'. . . 

Cnmbmij  a  basli  ce  tombeau 
Aux  M  de  Sa  cAiVe  lignie  : 
Il  en  bitlira  un  plus  beau 
Duns  le  roc  Je  son  nmilié. 

in  fut  le  maître  de  son  fils  Simon  G uillain  et  de  Jacques 


■tes  anliguilés  dr.  Paris^  '7  l'i,  t.  I,  p.  4i^-  —  Kméhfc-David,  tlht. 
ij,,  1817-1873,  p.  iH3.  —  Ufssir.iix,  SotLiE,  etc.,  Mém.  inéd.  sur 
nniges  des  membres  de  l'Acad.  rot/ah  de  peint,  et  de  seuljil.,  iX.'i.f, 
—  P.  Lachoix,  Revue  unioersclU  des  Arts,  t.  1.  ifi.lâ,  p.  aïo.  —  Jai., 
'liogr.  et  d'hist.,  1S72,  p.  UB^-G'î.'i.  — J.  Tii'ifkbev,  Xouv,  Areli.  de 
1883,  p.  i5.  —  Archioes  hospUalirres  ik  Paris,  Hàlel-Dieu,  t.  Il, 
.  —  L.  GoNSE,  La  scupllurc  frnwnise,  iftyS,  p.  1G2. 

niii  (Simon',  né  à  Paris  en  lôSi,  fils  et  élève  du  précédent,  alla 
1  étudier  cil  Italie.   De  retour  à  Paris,  il  exécuta  de  nombreux 
^es  parmi  lesquels  on  cite  :  quatre  statnes  d'Evangélistes,  pour  le 
ild«  l'église  Saîut-Gcrvais  ;  quatre  grandes  ngui*es  sculptées,  en 
,,  an  portail  de  l'église  du  cou\  ent  des  Feuillants,  rue  Saint-Honoré; 
jrand  autel  de  l'église  de  Saint-Eustache  ;  le  mausolée  de  Charlotte- 
itheriDe  de  la  TrémoïUe,  princesse  de  Coudé,  morte  en  16-J9,  qui  se 
/oavait  dans  le  chœur  de  l'église  des  religieuses  de  Sainte-Claire,  dites 
de  VAçe  Maria  [la  statue  en  marbre  de  la  princesse,  après  avoir  iait  par- 
tie pendant  la  Révolution  du  musée  des  Monuments  français,  est  placée 
maintenant  au  Louvre  ;  une  statue  en  pied  de  Louis  XIII,  surmontant 
tnitrefois  le  portail  des  Juges-Consuls,  derrière  l'église  de  Saint>Médé- 


r 
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Les  églises  de  Carrond,  d'Yvetolf  i85a,  p.  90.  —  De  Beaurepaire,  Inv,  somm,  des 
arch,  de  la  Seine-Inférieure  y  t.  II,  1874,  p.  ^75,  4^''»;  t.  VI,  p.  35,  i9r>. 

GulbeH  Nicolas),  demeurait  à  Chartres  quand,  le  14  janvier  i5q6, 
il  passa  marché  pour  différents  travaux  à  exécuter  dans  Téglise  d'Ablys 
arrondissement  de  Rambouillet,  ;  «  c'est  assavoir  :  une  platte-bende 
de  pied  et  demy  de  haulteur,  huit  toises  ou  environ  de  longueur  ;  et  sera 
icelle  platte-bende  enrichie  juxte  le  portraict  sur  ce  faict  ou  myeulx, 
avecques  quatre  pilliers  en  long  des  autelz,  lesquelz  pilliers  auront 
chacun  d*iceulx  sept  piedz  et  demy  de  haulteur  ou  environ  et  demy  pied 
•de  large,  chacun  d'iceulx  quatre  pilliers,  qui  seront  enrichiz  bien  et 
deuement,  selon  ledit  portraict  signé  au  doz.  Item  aura  quatre  autres 
pilliers,  qui  seront  de  la  haulteur  desdits  deux  autelz,  ainsi  que  de  pré- 
sent sont  assis  lesdits  autelz  :  et  seront  chacun  d'iceulx  pilliers  enrichiz 
selon  la  besongne  et  devis.  Item  y  aura  entre  le  maistre  autel  et  Thiiis- 
serie,  une  piscine  remplie  d'un  tabernacle  à  l'antique,  et  le  dessus  de 
rhuisserie  sera  honnestement  cnrichy  à  Féquipolent  de  l'autre  semblable 
besongne.  Item  y  aura  une  autre  seconde  piscine  k  Tautel  Notre-Dame, 
faicte  et  enrichie  comme  ladite  première  piscine,  et.  tout  ce  sera  tenu  et 
a  promis  faire  et  parfaire,  etc.  » 

La  fabrique  de  l'église  devait  fournir  de  la  pierre  de  Saint -Leu-d'Es- 
serent  et  Tartiste  devait  toucher,  pour  son  travail,  la  somme  de4o  livres 
tournois. 

En  i54o,  Nicolas  Guibert  habitait  toujours  à  Chartres,  dans  la  rue 
de  la  Porte-Châtelet.  En  i543,  il  était  occupé  à  la  cathédrale  et  y  sculp- 
tait le  Baptême  du  Christ,  un  des  groupes  qui  ornent  encore  aujourd'hui 
le  pourtour  du  chœur.  Enlin,  en  i547,  il  exécutait  plusieurs  ouvrages 
«  d'imagerie  »  dans  l'église  Saint -Arnoult- des -Rois  (arrond.  de 
Chartres). 

L.  Merlet  et  Bellier  DE  La  Chavignerie,  Arch.  de  Varl  français,  Z)oc.,  t.  iV, 
i855-i856,  p.  070-072.  —  Herluison,  Artistes  Orléanais,  iSGô,  p.  29.  —  F.  De  Mki.v, 
La  cath.  de  Chartres  {Réun,  des  Soc,  des  beaux-arts  dt's  départ.,  1890,  p.  529,  ^i"Si, 
pi  XXIII).  —  Arch,  dép.  d'Eure-et-Loir,  G.  214.  —  L.  Merlet,  Inv.  somm,  des  arhr, 
d'Eure-et-Loir,  t.  VI,  1890,  p.  5i. 

Gullbert  (Martin^,  sculpteur  en  bois,  travaille,  de  i538  à  i34ii  à  la 
tribune  des  orgues  de  l'église  Saint- Maclou  de  Rouen. 

Bulletin  monumental,  t.  XIX,  i853,  p.  587. 

GuUlain  (Nicolas),  dit  Cambrai,  était  originaire  de  cette  ville  et  ré- 
sidait à  Paris  à  la  fin  du  xvi«  et  dans  la  première  moitié  du  xvii*  siècle. 
Sauvai  le  cite  comme  l'auteur  d  un  tombeau  <r  fort  galant  »  placé  dans 
une  chapelle  de  l'église  des  Minimes,  chapelle  dite  de  CastiUe.  En  1609» 
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il  fut  chargé  d'exécuter  trois  statues  pour  la  chapelle  de  Thôpital  Saint- 
Louis.  Il  sculpta  aussi,  dans  Téglise  des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Ho- 
noré,  un  crucifix  placé  au-dessus  de  la  balustrade  du  grand  autel  et 
deux  figures  d'une  Annonciation.  On  lui  attribue  encore  les  statues  fu- 
néraires du  président  Jeannin  et  de  sa  femme,  dans  la  cathédrale  d'Au- 
un,  ainsi  que  les  deux  tombeaux  des  du  Bellay,  dans  Téglise  de  Gizeux 
Indre-et-Loire)*. 

En  1629,  Nicolas  Guillain  demeurait  k  Paris,  rue  Saint-Martin;  ceci 
est  prouvé  par  un  acte  daté  du  a3  août  de  la  même  année,  dans  lequel 
l'artiste  se  reconnaît  débiteur  de  la  somme  de  400  livres  envers  Domi- 
nique Fournier,  marchand  marbrier  de  la  reine-mère.  Il  mourut  en  lôSg 
et  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Merry,  sa  paroisse.  Sa  tombe,  qui  se 
trouvait  dans  la  nef,  portait  l'épitaphc  suivante  : 

Cy  gist  honnorable  Nicolas  Guillain^  en  son  çivant  maisfre  sculp- 
teur à  Paris^  et  sa  femme  ^  Jeanne  de  Latte  ^  sage-femmé  ^  décédée  le 
6  juin  1626^  et  ledit  Guillain  le  20**  maj^  i63ff.  Ensemble  repose 
honnorable  femme,  Françoise  Moreau,  sa  2"^  femme  décédée', , . 


Cambray  a  basti  ce  tombeau 
Aux  os  de  èa  chère  lignée  : 
Il  en  bdtira  un  plus  beau 
Dans  le  roc  de  son  amitié» 

Nicolas  Guillain  fut  le  maître  de  son  fils  Simon  Guillain  et  de  Jacques 
Sarazin. 

Sauval,  Hist.  des  antiquités  de  Paris,  ly^-i,  t.  I,  p.  445-  —  Eméric-David,  ffis^ 
dclasculpt.  franc.,  1817-1872,  p.  i85.  —  Dlssieux,  Soulie,  etc.,  Mém,  inêd.  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  l'Acad.  royale  de  peint,  et  de  sculpt.,  i8r>4, 
t.  I,  p.  116.  —  P.  Lacroix,  Revue  unioerselle  des  Arts,  t.  I.  1855,  p.  210.  —  Jal, 
Dict.  cril.  de  biogr.  et  d'hist.,  1872,  p.  6(y\'()iyr»,  — J.  Ouiffrey,  Nouv,  Arch,  de 
J^art  franc. y  1882,  p.  i5.  —  Archives  hospitalières  de  Paris,  Hôtel-Dieu,  t.  II, 
1884,  p.  io5.  —  L.  GoNSE,  La  scuplture  française,  1895,  p.  162. 

Civulllain  iSimont,  né  à  Paris  en  i58i,  fils  et  élève  du  précédent,  alla 
^'abord  étudier  en  Italie.  De  retour  à  Paris,  il  exécuta  de  nombreux 
ouvrages  parmi  lesquels  on  cite  :  quatre  statues  d'Evangélistes,  pour  le 
portail  de  l'église  Saiut-Gervais  ;  quatre  grandes  figures  sculptées,  en 
^6^49  au  portail  de  l'église  du  couvent  des  Feuillants,  rue  Saint-Honoré  ; 
le  grand  autel  de  Téglise  de  Saint-Eustache  ;  le  mausolée  de  Charlotte- 
Catherine  de  la  Trémoïlle,  princesse  de  Condé,  morte  en  1629,  qui  se 
"trouvait  dans  le  chœur  de  l'église  des  religieuses  de  Sainte-Claire,  dites 
^e  VAçe  Maria  ila  statue  en  marbre  de  la  princesse,  après  avoir  fait  par- 
tie pendant  la  Révolution  du  musée  des  Monuments  français,  est  placée 
^xnaintenant  au  Louvre  ;  une  statue  en  pied  de  Louis  XIII,  surmontant 
autrefois  le  portail  des  Juges-Consuls,  derrière  l'église  de  Saint-Médç- 
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rie  ;  une  Résurrection  de  Jésus-Christ,  au-dessus  de  la  porte  du  loge- 
ment des  chanoines  du  Sépulcre,  rue  Saint-Denis  ;  des  enfants  en 
bronze  doré,  dans  Féglise  des  Filles  de  Sainte-Marie  ou  de  la  Visita- 
tion, rue  Saint-Antoine  ;  un  Hercule  et  un  Mercure  en  pierre,  sur  le 
fronton  de  la  façade  de  l'hôtel  de  Longueville,  dans  la  rue  Saint-Tho- 
mas du  Louvre  ;  une  Annonciation,  sur  la  grande  porte  du  couvent  des 
Minimes  de  Chaillot  ;  une  grande  statue  en  pierre  de  saint  Guillaume, 
archevêque  de  Bourges,  pour  la  chapelle  du  collège  de  Navarre;  le 
retable  du  maître-autel  de  l'église  des  Carmes  Déchaussés  du  faubourg 
Saint-Germain  ;  enfin,  plusieurs  des  statues  en  pierre  décorant  Tinté- 
rieur  et  Textérieur  de  Téglisc  de  la  Sorbonne. 

L'œuvre  la  plus  importante  de  l'artiste  fut  le  monument  du  Pont-au- 
Cliange,  qu'il  érigea,  en  1647,  ^  ^^  gloire  de  Louis  XIII  et  d'Anne  d'Au- 
triche. Ce  monument,  dont  la  municipalité  lui  avait  donné  la  com- 
mande, de  préférence  à  Jacques  Sarazin,  s'élevait  à  la  pointe  du  pont 
qui  regarde  le  palais;  il  fut  détruit  en  1787.  Les  trois  statues  en  bronze 
de  Louis  XIII,  de  Louis  XIV  enfant  et  d'Anne  d'Autriche,  ainsi  qu'un 
grand  bas-relief  en  pierre  représentant  des  captifs  et  des  trophées,  sont 
aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre. 

En  dehors  de  Paris,  Simon  Guillain  travailla  au  cliMeau  de  Blois, 
pour  Gaston  de  France,  duc  d'Orléans,  au  château  de  Caves,  près  de 
Langres^  et  à  Beauvais,  où  il  iit,  dans  la  cathédrale  Saint-Pierre,  un 
crucifix  de  bois  placé  sur  la  porte  du  chonir.  On  lui  a  attribué  encore, 
dans  la  ville  de  Moulins  Allier ,  le  mausolée  de  Henri  II  de  Mont- 
morency, qui  se  voit  dans  la  chapelle  du  couvent  de  la  Visitation  .au- 
jourd'hui le  lycée)  ;  mais  cette  œuvre,  terminée  en  iG54,  est  de  Fran- 
çois Anguier. 

En  164B,  Simon  Guillain  fut  nommé  un  des  douze  premiers  profes- 
seurs de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  ;  il  fut  élu  rec- 
teur en  1G57.  Il  mourut,  le  aG  décembre  iG58,  à  l'âge  de  77  ans.  Il  avait 
épousé,  en  1G12,  Germaine  Cochet,  sœur  du  sculpteur  de  ce  nom,  et  eut, 
d'après  Jal,  dix  enfants  de  son  mariage.  Jouissant  d'une  grande 
aisance  que  lui  avait  rapportée  ses  nombreux  travaux,  capitaine  de  son 
quartier  et  marguillier  de  sa  paroisse,  Guillain  était  le  type  du  bour- 
geois de  Paris  riche  et  considéré. 

Sauval,  Hist.  des  antiquités  de  Paris j  1724,  t.  I,  p.  /pô,  4^4-  —  Piganiol  de  la 
Force,  Description  de  Paris,  17^5,  t.  II,  p.  17.  —  D'Argkxville,  Vie  des  fameux 
sculpteurs,  t.  H,  1787,  p.  157.  —  Millin,  Antiquités  nationales,  t.  I,  1790,  chap.  V, 
p.  12.  —  A.  Lënoir,  Musée  des  Monum.  franc. ,  t.  V,  i8ofi,  p.  66-67.  —  De  Chenne- 
viÈRES  et  DE  MOiNTAiGLON,  Ahccedario  de  Mariette  [Arch.  de  Vart  franc,,  t.  IV, 
i8')5-i854,  p.  34 1).  —  DcssiEUX,  SouLiE,  etc.,  Mém,  inéd.  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
des  membres  de  l'Acad,  royale  de  peint,  et  de  sculpt.,  i85-4,  t.  I,  p.  184-194-  —  Jai., 
Dici.  crit,  de  biogr,  et  d^hist.,  1872,  p.  664  ~  Barbet  de  Joi  v,  Descript.  des  sculpt. 
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du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  du  Louvre,  1875,  p.  9^-97,  n®*  16;")  à  169.  — 
L.  GoNSE,  La  sculpture  française f  1895,  p.  161-162. 

riluillaunic,  sculpteur-orfèvre,  abbé  de  Saint-Bertin,  près  de  Saint. 
Omer,  vivait  vers  le  milieu  du  x«  siècle.  Il  exécuta,  pour  Tautel  de  son 
église,  un  retable  en  vermeil  orné  de  figures  en  bas-relief. 

Emkric-David,  h is^toire  de  la  sculpture  française,  18 17- 1872,  p.  53. 

Ciîuillatiuie,  sculpteur-architecte,  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon, 
florissait  vers  la  fin  du  x"  et  au  commencement  du  xi^  siècle.  Quoique 
né  à  Verceil,  en  Italie,  d'une  famille  suédoise,  il  doit  être  classé,  par 
ses  travaux,  parmi  les  artistes  de  Técole  française.  Il  traça,  en  looi,  les 
plans  de  l'église  de  Saint-Bénigne  dont  le  portail,  seule  partie  du  monu- 
ment n'ayant  pas  été  détruite,  fut  achevé  en  ioi5.  Il  travailla  ensuite  à  la 
reconstruction  de  plusieurs  églises  et  forma  un  grand  nombre  d'élèves , 
Ce  fut  lui  qui,  appelé  par  Richard,  duc  de  Normandie,  fonda  l'abbaye 
de  Fécamp.  Le  style  qui  distingue  le  faire  de  cet  artiste  offre  tout  le 
caractère  des  sculptures  et  des  peintures  grecques,  à  en  juger  par  les 
hauts-reliefs  des  portails  des  églises  de  Vézelay,  de  Vermanton,  d'A va- 
Ion  et  des  Bénédictins  de  Nantua,  monuments  édifiés  par  lui  ou  par  ses 
élèves.  Il  mourut  en  io3i. 

Kméric-David,  Histoire  de  la  sculpture  française,  1817-1872,  p.  35-56. 

Ciîuilliuinie,  abbé  d'Andernes,  dans  le  diocèse  de  Boulogne,  sculp- 
teur du  XII''  siècle,  termina  le  portail  de  son  église  qui  fut  consacrée  en 
ii;8. 

Eméric-David,  Histoire  de  la  sculpture  française,  1 817-1872,  p.  45. 

fjîuillauine,  prieur  de  Flavigny,  sculpteur- architecte  de  la  fm  du 
xii«  siècle,  appartenait  à  l'école  messine  et  lorraine.  Il  travailla  à  la 
réédification  de  plusieurs  églises  incendiées. 

Do  Seigneur,  Notes  sur  l^llist.  de  la  sculpL  franc,  d Eméric-David,  i86f!, 
p.  298,  299. 

Cjliillluume.  Un  sculpteur  de  ce  nom,  qualifié  «  ymagier,  ymagi- 
nier  »,  résidait  à  Lyon  de  i5iG  à  i524. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvni«  siècle,  188A,  p.  ^^7. 

Ciluillaiinie,  dit  le  Parisien,  alla  en  Savoie,  où,  en  147^,  il  exécuta, 
dvec  un  peintre  nommé  Nicolas  Robert,  une  statue  de  cire,  de  grandeur 
naturelle,  représentant  le  jeune  duc  de  Savoie.  Cette  statue,  qui  pesait 
Go  livres,  fut  donnée  par  la  princesse  Yolande,  alors  régente  de  Savoie, 
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au  couvent  de  Saint-Bernardin  en  Ivrée,  pour  demander  la  g^érison  da 
duc  Charles  ;  cette  œuvre  fut  payée  aux  artistes  deux  florins. 

DuFOLR  et  Habut»  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  eu  Savoie  du  xiii*  au 
XIX*  siècle,  1874,  p.  19. 

Guillaume  de  Benolsy.  Voir  Benolsy  (Guillaume  dej. 
Gulllauuie  fie  Koe».  Voir  Boes  (Guillaume  de). 
Guillaume  de  Boui*£|i:es.  Voir  Bour&:e8  (Guillaume  de). 
(ilulliaume  de  Cuy»el.  Voir  Cuysel  (Guillaume  de). 
(«uillaunie  de  Laeour.  Voir  Laeour  iGuillaume  de). 
(«uillaume  de  l/llopilal.  Voir  L*llf^iiilal  (Guillaume  de). 
(aiillauuie  de  ^leuleut.  Voir  Meulent  (Guillaume  de). 
(iluillaume  de  \ourieiie.  Voir  \ourielie   Guillaume  de). 
Guillaume  de  Plaili.  Voir  IMalli  (Guillaume  de). 
Guillaume  du  Pré.  Voir  l*ré  (Guillaume  du). 
Guillauuie  de  Salnl-Lueieu.  VoirSalut-Lueien  -Guillaume  de). 
(iluillaumedi^  Sainl-Omei*.  Voir  Saint-Omer  {Guillaume  de). 
(iluillaume  de  Sens.  Voir  Sens  Guillaume  de). 
Guillaume  de  Thielt.  Voir  Thlelt  ((iuillaume  de). 
(liuillaume  de  Valence.  Voir  X'alenee  (Guillaume  de). 
Gluillaume  de  \  élulon.  Voir  Véluton  (Guillaume  de;. 

Gluillaumert  Pierre  ,  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  d'Orléans, 
reçoit,  le  au  mai  iSji,  45  livres  tournois  pour  avoir  exécuté  le  pié- 
destal sur  lequel  était  placé  le  monument  de  la  Pucellc,  érigé  sur  le  pont 
de  la  ville . 

Herluison.  Artistes  Orléanais,  i8G5,  p.  5o. 

Guillemai'd  Pierrei,  sculpteur  en  bois  natif  de  Lyon,  résidait  à 
Rome  au  commencement  du  xvi^  siècle  ;  il  mourut  à  Florence  en  10 ig. 
Cet  artiste  nous  est  connu  par  son  testament  retrouvé  dans  les  archives 
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de  Florence  et  reproduit  par  M.  Eugène  Miintz.  Outre  le  nom  de  Pierre 
Guillemard,  ce  document  nous  apprend  encore  celui  de  son  frère  uté- 
rin, Pierre,  fils  de  Mathieu,  qui  exerçait  à  Rome  la  même  profession  de 
sculpteur  en  bois  (intagliator;,  et  celui  de  son  aide,  Grégoire  de  Nor- 
mandie. M.  Dussieux,  dans  ses  Artistes  français  à  l'étranger,  ne  fait  pas 
mention  de  ces  sculpteurs. 

Eug.  MûNTz,  Chronique  des  arUi^  n«  du  9  octobre  1875.  —  Idem,  Nouv.  Arch.  de 
fart  franc, j  1877,  p.  i56-i4o.  —  Natalis  Rokdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  duxi\* 
au  XYiu*  siècle,  1884,  p.  28.  —  Idem,  Larl  du  bois  à  Lyon  (Héun.  des  Soc,  des 
beaux-arts  des  départ,,  1888,  p.  685).  —  Kd.  Bonnafi-'é,  Le  meuble  en  France  au 
XVI*  siècle^  1887,  p.  52. 

Ciliiillenlin,  vivait  à  Lyon  de  1466  a  i^'jVi  ;  il  était  connu  sous  le  nom 
de  Guillemin  le  tailleur  d'images. 

iXatalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiV  au  wm*"  siècle,  1884,  p.  20. 

(îiiUIcmin  (Jean),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Dijon,  reçoit,  en 
i5oo,  une  somme  de  6  francs  pour  avoir  «  bien  et  dehuement  fait  ung 
Jacquemart   de  bois  de  nouhier,  tout  d'une  pièce,  de  la  haulteur  de 
(>  pieds  de  hault,  armé  et  taillé  en  façon  d'un  homme  d'armes,  et  icellui 
avoir  mis  ou  gros  orloige  de  la  ville  ». 

Arch.  comm,  de  Dijon,  K.  62.  —  De  Gouve^ain  et  Vallée.  Inv,  somm.  des  arch. 
de  Dijon,  t.  III,  1892  ;  série  K.  p.  ir>. 

(jîiillleiiiot  (Pierre),  est  au  nombre  des  artistes  qui  travaillent,  au 
xvi«  siècle,  k  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau  ;  de  i54o  à  i55o, 
il  touche  10  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i8r>o,  p.  4 «8.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  1,  1877,  P-  »92' 

Guilleriuln  (Jacques),  «  sculpteur  ordinaire  du  Roi  en  bois  et  en 
ivoire  »,  exerçait  son  art  à  Lyon  dans  la  première  moitié  du  xvii«  siècle. 
Il  eut  deux  fils,  sculpteurs  comme  lui,  Jacques  et  Jean-Baptiste  ;  ce  der- 
nier est  l'auteur  du  fameux  crucifix  en  ivoire  conservé  aujourd'hui  au 
Musée  Calvet,  à  Avignon. 

Natalis  Hokdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviu*  siècle,  188/1,  p.  48.  ^ 
Idem,  Revue  de  Cart  français,  1887,  p.  2y5. 

Guillot,  sculpteur  parisien  de  la  fin  du  xiii<'  siècle,  demeurait  sur  la 
paroisse  Saint-Gile  et  payait  en  1293,  d'après  le  rôle  de  la  taille, 
la  deniers  d'imposition. 

H.  Géraud,  Le  rôle  de  la  taille  à  Paris,  1857,  p.  55  [Doc,  inéd,  sur  VHist.  de 
France), 
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Guilmct  iJean),  entreprend  en  i5t5,  avec  Benoit  Bomberault,  la 
sculpture  du  portail  de  la  chapelle  du  château  de  Thouars,  en  Poitou  ; 
il  reçoit,  pour  son  salaire,  4  sous  par  jour. 

L.  Palustre,  La  Benaissance  en  France,  t.  lll,  i88r>,  p.  rîTa. 

(lîuinanioncl,  sculptcur-orievrc  et  architecte,  moine  du  monastère 
de  la  Chaise-Dieu,  près  de  Périgueux,  vivait  auxi"  siècle  et  appartenait 
à  Técole  de  Limoges.  De  1077  à  1082,  il  exécuta  le  tombeau  de  saint 
Front,  ancien  évéque  du  diocèse.  Voici  une  description  de  ce  monument 
e^  traite  du  livre  rongée  de  la  mairie  de  Périgueux  :  «  Entre  les  ruines, 
en  fut  faicte  (par  les  protestants)  une  signalée  du  tabernacle  où  estoit 
gardé  le  chef  de  saint  Front,  et  plusieurs  autres  sa inctes  reliques,  lequel 
estoit  édifié  en  rond,  couvert  d'une  voûte  faicte  en  pyramide,  mais  tout 
le  dehors  estoit  entaillé  de  figures  de  personnes  à  Tantiquité,  et  de 
monstres,  de  botes  sauvages  de  diverses  figures,  de  sorte  qu'il  n'y  avoit 
pierre  qui  ne  fust  enrichie  de  quelque  taille  belle  et  bien  tirée  et  plus 
recommandable  pour  la  façon  fort  antique,  enrichie  de  pierre  de  vitre 
verre)  de  diverses  couleurs,  et  de  lames  de  cuivre  dorées  et  éinaillées.  » 
C'est  par  erreur  que  Tabbé  Tcxier,  dans  son  Essai  sur  les  argentiers 
et  émaillcurs  de  Limoges,  a  identifié  cet  artiste  avec  un  Guinamond 
orfèvre  et  émailleur  du  xii«  siècle. 

Nacler,  KnnsUer-Lexicon,  t.  V,  1807,  p.  449-  —  L'abbé  Texier,  Essai  sur  les 
argentiers  et  émailleur  s  de  Limoges  [M  ém,  de  /a  Soc.  ilcsaniiqu.  de  V  ouest,  1842, 
p.  i34-i35).  —  \dem,  JHct.  de  l'orfèvrerie,  1857,  p.  910.  —  F.  Bourquelot,  Hist,  de 
la  srnlpl.  et  des  artsplast.  en  France,  ivS4<>.  — Gl'u;ne,  Arch.de  l'art  franc..  Doc. 
t.  V,  i857-i858,  p.  5o.  —  Chaubry  de  ïroncenord,  Mém,  de  la  Soc.  d*agr.  com 
sciences  et  arts  de  la  Marne,  18G2,  p.  276-277.  —  Kmérig-David,  Ilist.  de  la  sculpt. 
franc.,  iSi-j-i H-j 2,  p.  ^i.  —  Du  Seigneur,  Ntdes  mr  rHist.  de  la  sculpt.  franc, 
d' EmériC'David,  1862,  p.  2<)<î. 

Cjîuinct  [Nicolas),  était  employé  au  château  de  Fontainebleau  de  i535 
il  i5'J7,  à  raison  de  i5  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I.  i85o,  p.  589.  — 
Idem,  Les  camptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1^77,  p.  100. 

(«iiiraniiiiid  (Jean),  sculpteur  et  peintre  originaire  de  Toulon,  rési- 
dant à  Aix,  en  Provence,  au  commencement  du  xvi^  siècle,  passe  un 
marché,  en  i5o8,  par  lequel  il  s'engagea  exécuter,  moyennant  180  florins, 
la  sculpture  des  portes  de  Téglise  Saint-Sauveur,  qui  existent  encore 
aujourd'hui  (i).  En  i5i8,  il  travaille  à  Saint-Maximin  (Var),  à  la  déco- 
ration de  l'église  de  la  Sainte-Beaume.  En  i52o,  de  retour  à  Aix,  il 
s'associe  avec  un  menuisier  de  Marseille  pour  sculpter  tous  les  retables 

(1;  On  cil  voit  un  moulage  au  Musée  du  TrocadOru. 
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en  bois  à  faire  dans  la  ville.  En  1 5^2,  il  termine  une  conlretable  pour 
les  syndics  de  La  Valette.  En  i524,  il  reçoit  la  commande  du  portail  et 
des  portes  de  Téglise  de  Saint-Maximin  ;  ce  travail  lui  est  payé 
4oo  florins.  Deux  ans  plus  tard,  il  sculpte  encore  dans  cette  église  un 
retable  en  bois  destiné  à  la  chapelle  Saint- Jean-Baptiste .  Il  dut  mourir 
en  1557. 

Barthélémy,  Doc,  inéd.  sur  divers  artistes  inconnus  de  Marseille  et  d*Aix,  etc., 
i885,  p.  76.  —  Ch.  GïNOux,  Revue  de  Vart  français,  1888,  p.  i4o,  164  ;  1894,  p.  264. 
—  NuMA  CosTE,  Héun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.,  1896,  p.  4i^  et  suiv. 

Guiramand  (Jean),  sculpteur  et  peintre,  un  des  descendants  du 
précédent,  était  fixé  k  Toulon  dans  la  première  moitié  du  xvii®  siècle. 

Ch.  GiNODX,  Revue  de  l'art  français,  1892,  p.  97. 

Gulranus»  sculpteur-architecte  du  commencement  du  xiii®  siècle, 
était,  en  laiS,  maître  de  l'œuvre  du  monastère  de  Saint-Remi. 

A.  Bérard,  Dict,  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  567. 

Guiraud  de  Larean.  Voir  Larcan  (Guiraud  de). 

Guisbert.  Un  sculpteur  de  ce  nom  travaillait  à  Téglise  de  Brou,  de 
i5iià  i53o,  pour  le  compte  de  Marguerite  d'Autriche. 

MiCHiELS,  Lart  flamand  dans  l'est  et  le  midi  de  la  Francs^  1877,  p.  2^9. 

Guissin,  artiste  de  la  finduxiii<^  et  du  commencement  du  xiv'  siècle, 
qualifié  dans  les  comptes  u  tailleur  de  coutel  »,  était  au  nombre  des 
artistes  employés,  dès  1299,  a  Hesdin (Pas-de-Calais),  par  Mahaut,  com- 
tesse d'Artois.  Il  était  sculpteur  en  titre  pour  les  ouvrages  du  château 
et  recevait  pour  ce  fait  2  sous  parisis  de  gages  par  jour.  Il  exécuta  un 
Gruciflement  pour  Tautel  de  la  chapelle,  en  collaboration  de  Bauduin 
de  Vissoc,  fit  encore  d'autres  travaux  pour  l'oratoire  de  la  comtesse  et 
décora  la  chambre  de  celle-ci  de  statuettes  représentant  des  rois  et  une 
reine.  Il  s'occupa  aussi  de  construire  des  instruments  d'astronomie  et 
des  engins  de  guerre. 

Arch,  départ,  du  Pas-de-Calais;  A.  147,  167,  i6ô,  166,  168,  180,  191,  198,  an* 
—  Arch,  départ,  du  Nord.  Comptes  du  bnillage  d'Artois;  A.  099.  —  Dehaisnes, 
Hisl.  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc.,  1880,  p.  41G,  417,  ^Zo  ;  Doc,  p.  107,  m,  120, 
121,  i5o,  i52,  i58,  167,  i(>9.  —  J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de 
Bowgogne,  1887,  p.  266,  r)oG-.'>o9,  ôôo,  7hi\^  077, 

Gult  (Gilles  de),  vivait  a  Lille  vers  la  fin  du  xiv*  Siècle.  En  1397,  il 
décorait  de  sculptures  les  piliers  du  balcon  de  l'hôtel  de  ville  et  rece- 
vait 8  livres  pour  ce  travail. 

J.  HoDDOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  LilU,  1870,  p   4i . 
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liiiiiidelandiiN,  abbé  du  monastère  de  Lauresheini,  sculpteur-archi- 
tecte de  Técole  messine  et  lorraine,  reconstruisit,  en  iSja,  l'église  de  son 
couvent  et  l'orna  de  nombreuses  sculptures. 

A.  Bérari),  Bicl.  bioyr.  dts  art isles  français^  1^7*-^»  col.  ô(>7.  —  Ch.  Bauchal 
?fouc.  dicL  des  archit.  fmnv.^  i8»7,  p.  :?S5. 

(iluobla  I  Pierre  ,  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon  du  xiv®  siè- 
cle, était  employé,  en  1379,  aux  travaux  du  château  de  Riom^  en 
Auvergne,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  II. 

liuy  lo  Ua^'on,  artiste  du  xiv^  siècle,  né  à  Florey,  près  de  Dijon, 
exerçait  son  art  dans  cette  dernière  ville,  où  il  reçut,  en  135^,  la  somme 
de  200  florins  pour  avoir  sculpté  les  tabernacles  décorant  le  pourtour 
du  tombeau  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  tombeau  exécuté  par  Jean 
de    Soignoles. 

F.  BoLRQUELOT,  IJtst.  dc  Ui  sculpl .  et  des  arls  plast,  en  France,  iH!i6.  —  De 
i.ABORDK,  Les  ducs  de  Bourgogne,  i>J49»  t  I,  p.  .'>(J4.  —  Mém.  delà  commiss.  des 
antif/.  de  la  Côte-d'Or,  t.  II,  p.  r)5.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  5«  série,  t.  IV, 
i8()4,  p.  ^'y^4,  /i.")."). 

(juydc  naniniarllii.  Voir  llamiiiartiii    (luy  de  . 

(«iiyou  •  Pierre,  sculpteur  ornemaniste,  était  occupé,  en  i386,  au 
chûteau  de  llioni,  en  Auvergne,  sous  la  direction  de  l'architecte  Pierre 
Juglar. 

A.  DE  Chami'EAlx,  Lt'A*  travaux  d\irt  cj'èrutés  pour  Jean  dc  France,  duc  de  Bciry, 
i8î)^i,  p.  :»."),  ()o. 

làiiyoïi  Raoul),  sculpteur  en  bois,  exerçait  son  art  dans  la  ville  de 
Tours  au  xvi'  siècle.  Dans  les  registres  des  délibérations  municipales  de 
l'an  j585,  on  trouve  mention  d'un  paiement  lait  à  l'artiste  pour  avoir 
sculpté,  sur  un  grand  panneau  de  bois,  les  armoiries  du  maire  et  de  la 
ville.  !^a  même  année,  il  passa  un  contrat  pour  l'exécution  des  stalles  du 
clid'ur  de  la  nouvelle  église  des  Frères  Minimes  de  Tordre  de  Saint- 
Prançois-de-Paule. 

Hegistrr  des  délib.  munie,  de  la  ville  de  Totirs,  t.  XXIII,  i583.  —  1^.  GiRAUDET, 
Les  artistes  touruiH/rmtx,  i88r>,  p.  21 4,  î't'>. 

Cjliiyoïi  Thomas  et  Jacques  ,  sculpteurs  en  boi.**  du  xvi^  siècle,  termi- 
nent, en  i^yjA,  le  jubé  de  l'église  de  Villemaur,  en  Champagne.  Ce 
superbe  monument,  fort  bien  conservé,  existe  encore  aujourd'hui  à 
l'entrée  du  chd'ur  de  l'église:  il  se  compose  d'un  soubassement  suppor- 


DE    L  KCOLE    FRANÇAISE  209 

tant  des  piliers  à  claire-voie  qui  soutiennent  une  tribune  ornée  de  pan- 
neaux sculptés  représentant  des  scènes  du  Nouveau  Testament.  Un 
moulage  de  ce  jubé  se  voit  au  Musée  du  Trocadéro. 

Magasin  pittoresque,  t.  XVI,  p.  Go.  —  Ed.Bo^XAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au 
xvi"  siècle^  «887,  p.  72.  —  A.  Babeau,  Le  musée  de  sculpture  de  Troyes(Réun.  des 
Soc,  des  beaux-arts  des  départ.,  1888,  p.  858). 

Guyol  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  originaire  de  Don- 
chin,  exerçait  son  art  à  Valenciennes  vers  i565. 

BéRARD,  Dicl.  biographe  des  artistes  français,  1872,  col.  568.  —Ed.  Bonnaffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887,  p  56. 

Guyol  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  du  xvi'' siècle,  travaille,  a  Rouen, 
à  la  flèche  de  Téglise  paroissiale  de  Saint- André  ;  en  i544i  il  reçoit 
4  livres  «  pour  la  façon  de  5  bestions  ou  gargouilles  ».  Cette  flèche  fut 
renversée  par  un  ouragan  en  i683. 

Arch,  dép,  de  la  Seine- Inférieure;  G.  624.'>.  —  De  la  Quérière,  Notice  sur  Saint- 
André  de  Houen,  i86î«,  p.  lo.  —  De  Bi^aurepaire,  Inv.  somin,  des  arch.  de  la  Seine- 
Inférieure,  t,  V,  1892,  p.  i5. 

C^tiyot  de  X'Illleps.  Voir  Villicrs  (Guyot  de). 


Hachct  I Pierre),  sculpteur  en  bois  résidant  à  Amiens  au  xv^  siècle, 
aurait  exécuté,  vers  i437i  une  grande  table  avec  une  frise  sculptée  repré- 
sentant des  sujets  de  THistoire  Sainte 

DvsESEL,  Recherches  hist,  sur  les  ouvrages  exécutés  à  Amiens,  etc.,   i858,  p.  20. 


ës  (Jean  dei,  sculpteur  lorrain  du  commencement  du  xvi*  siècle, 
né  à  Metz,  alla  en  Italie  où  il  séjourna  quelque  temps.  Après  son  retour, 
il  se  rendit  à  Anvers  et  y  rencontra  Albert  Durer.  Celui-ci,  dans  le 
Journal  de  son  voj^age  dans  les  Pq^s  Bas  pendant  les  années  1620^ 
1021,  écrit  en  efl'et  :  «  Maître  Jean  de  Haës,  bon  statuaire,  né  àMelz, 


Si 
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qui  a  étudié  en  Italie,  m'a  prié  de  dessiner  son  porlrait  au  crayon  ;  je 
Tai  fait  avec  plaisir.  »  Durer  fit  aussi  le  portrait  d'une  des  filles  de  l'ar- 
tiste ;  ce  dernier  dessin  est  conservé  en  Bavière,  dans  la  ville  de  Bam- 
berg. 

Nagler,  Kuntskr-Lexicon^  t.  V,  1857,  p.  575.  —  BulL  de  la  Soc,  d* archéologie  et 
d'histoire  de  la  Moselle,  i8()7,  p.  4,  5. 

Ilaii^iicnnii  (Nicolas  de),  sculpteur  et  architecte  de  la  fin  du  xv«  et  du 
commencement  du  xvi*^  siècle,  vivait  à  Strasbourg,  où  il  exécuta,  en  i5oi, 
l'ancien  maitre-autel  de  la  cathédrale.  11  travailla  également  dans  la 
même  église,  sous  la  direction  de  l'architecte  Jacques  de  Landshut,  au 
portail  Saint-Laurent  terminé  en  i5o5  et  à  la  chapelle  Saint-Michel 
construite  en  i5i5. 

Nagler,  Kiinstler-Leœicon^  t.  V,  1867,  p.  5o5.  —  De  Seigneur,  Notes  sur  rHist. 
de  la  sculpt.  franc,  d'Eméric-Daoidy  i8()2,  p.  519.  —  Ch.  Gérard,  Les  artistes  de 
l'Alsace  \icndanl  le  Moyen  Age,  t.  II,  1875,  p.  56o. 

llaguenaucr  (Frédéric i,  sculpteur  alsacien  delà  ville  de  Strasbourg, 
était  occupé,  vers  i53o,  à  Augsbourg,  en  Bavière. 
'SkGLtHjKûnstler'Ijixicon,  t.  V,  1807, p.  r)(»r). 

Ilainc  (Nicolas  dç).  Voir  Dchalne  Nicolas  . 

llainzclin  (Toussaint^  originaire  de  Saint-Mihiel,  était  le  neveu  de 
Jean  Richier,  petit-fils  de  Ligier  Richier.  Il  collabora  avec  son  oncle, 
dans  la  ville  de  Metz,  en  1G12,  à  la  sculpture  de  la  fontaine  Saint-Jac- 
ques. Cette  fontaine  représentait  le  saint  tenant  son  bourdon  à  la  main, 
et  entouré  de  trois  dauphins  portant  chacun  un  enfant. 

Dannrk.utiier,  Ligier  Richier  ou  la  Eé forme  à  Saint-Miliicl,  1881,  p.  21.  —  Léon 
Germai.n,  La  famille  des  Richier  y  :88r),  p.  18,  note  ô.  --  Cli.  Colrnallt,  Ligier 
Richier,  p.  /^f),  f\G. 

Ualialn,  llasllii  ou  llavelin  Nicolas),  sculpteur  et  peintre  d'ori- 
gine (Inmande,  résidait  à  Troycs  au  commencement  du  xvi«  siècle.  Il 
travailla  d'abord  à  Téglise  de  Sainte-Madeleine,  où,  de  i5ii  à  i5i2,  il 
sculpta  trois  figures  en  ronde  bosse  qui  lurent  placées  sur  le  devant  du 
magnifique  jubé,  œuvre  de  Jean  (iaildc.  De  loaSà  1527,  il  exécuta  pour 
la  cathédrale  la  décoration  des  trois  portails;  sur  celui  du  milieu,  il 
représenta  les  difierents  épisodes  de  la  Passion,  sur  celui  de  droite, 
rhistoire  de  snint  Pierre  et  sur  celui  de  gauche,  celle  de  saint  Paul.  Les 
comptes  de  la  fabrique  lui  attribuent  encore  un  reliquaire  en  bois,  une 
civière  ornée  de  quatre  statuettes  de  prophètes,  pour  porter  Phostie  le 
jour  du  Saint-Sacrement,  et  le  modèle  d'une  statue  de  sainte  Marguerite, 
destiné  à  être  fondu  en  argent.  Vers  la  même  époque,  il  était  occupé  aussi 
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à  l'église  Saint-Nicolas.  Eu  i53i,  il  passa  marché  pour  l'exécution  dans 
la  cathédrale  de  trois  statues  :  une  Notre-Dame-de-Pitié,  un  saint  Jean 
et  une  sainte  Madeleine.  En  i534,  il  fut  employé  aux  préparatifs  ordon- 
nés par  la  ville,  à  Toccasion  de  l'entrée  de  la  reine  Eléonore  ;  il  touchait 
alors  i5  sous  par  jour.  En  i538,  on  le  trouve  faisant  des  piliers  pour 
une  châsse  de  saint  Aventin,  qui  appartenait  au  chapitre  de  Téglise 
Saint-Etienne. 

Nicolas  Hallain,  après  cette  date,  quitta  la  ville  de  Troyes  et  se  ren- 
dit a  Fontainebleau,  où  il  collabora,  de  i54o  à  i55o,  «  aux  ouvrages  de 
peinture  et  de  stucq,  tant  en  la  salle  du  Roy  près  sa  chambre,  qu'en  la 
salle,  chambres  et  estuves  estans  sous  la  grande  gallerie  audict  chas- 
teau  ».  Les  comptes  des  bâtiments  royaux,  qui  le  désignent  comme 
peintre,  fixent  ses  gages  à  9  livres  par  mois.  Il  dut  rester  à  Fontaine- 
bleau jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière,  car  ou  le  voit  figurant  comme  parrain, 
dans  un  acte  de  baptême  signé  le  17  octobre  i56i,  sur  les  registres  de 
la  paroisse  d'Avon. 

Archives  départ,  de  VAube^  G.  i589-i5go,  1591-1592.  —  Vallet  de  Viriville, 
Arch,  hist,  du  dépari,  de  l'Aube,  1841,  p.  5i2.  —  Du  Seignelr,  Notes  sur  VHist. 
delà  scidpt,  franc.  d'Eméric-David,  1862,  p.  325.  —  L.  Pigeotte,  Etude  sur  les 
trav.  d*achèv,  de  la  cath,  de  Troyes,  1870,  p.  11 3- 120.  —  Assier,  Comptes  de  la 
fabrique  de  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  i854,  p.  56,  46«  —  Idem,  Les  arts  et  les 
artistes  dans  Vancienne  capitale  delà  Champagne,  1876,  p.  94,  95,  96.  —  De  La- 
BORDE.  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  1, 1877,  p.  198.  —  Babeau,  Les  prédéces- 
seurs de  F.  Gentil,  1879,  p.  21,  23.  —  E.  Socard,  Biogr,  des  personnages  de 
Troyes  etc.,   1882,  p.  189. 

Hallain  ou  Halins  (Jean),  probablement  frère  du  précédent,  tra- 
vaille, en  lôaS-iSag,  à  la  cathédrale  de  Troyes.  Il  taille  peur  le  portail 
Saint-Pierre  «  deux  anges  tenans  Tescu  de  France  avec  l'ordre  d'environ 
les  dictes  armes  ».  Il  sculpte,  en  outre,  sept  sujets  représentant  des  scènes 
de  la  vie  de  saint  Paul,  la  Résurrection  et  Jonas  sortant  de  la  baleine. 

Archiv,  dép.  de  VAube;  G.  1690.  —  D*Arbois  de  Jubainville,  [nv,  somm,  des 
arch.  de  r Aube,  1869,  p.  522. 

Ilaliet  (Mathieu),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi^  siècle, 
demeurant  à  Douai,  exécutait,  en  1642,  un  magnifique  banc-d'œuvre 
pour  la  cathédrale, 

A.  Bérard,  Dict.  biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  571.  —  Ed.  Bonnaffé, 
Ij€  meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887,  p.  36. 

Uallcvln  (Jacques),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  commen- 
cement du  xvi^  siècle,  exerçait  son  art  à  Lille  vers  i5o5. 

A.  Bérard /)id.  biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  371.  — Ed.  Bonnaffé, 
Le  meuble  en  France  au  xvi*»  siècle,  1887,  p.  56, 
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llalliinrl  i  Jeau  ,  sculpteur  en  bois,  travaillait,  en  i533,  à  Téglise  de 
la  Ferté-Bernard. 

L.  r4HARLEs,  Bu'.l.  monum,,  .V  sér.,  t.  X,  iS6.^,  p.  70.8. 

Unique  Jean  ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  fin  du  xv«  siè- 
cle, établi  à  Saint-Omer,  était  occupé,  en  1^97,  aux  stalles  de  l'abbaye 
de  Saint-Bertin. 

A.  Bkrard,  Dici.  biof/.  cfesarlisics  franrais,  i87î>,  col.  ^71. 

Iliiiiiel  Jacques),  sculpteur  en  bois  de  la  fin  du  xvi*'  siècle,  curé  de 
la  Trinité-du-iVlesnil-en-()uche,  en  Normandie,  sculpte  pour  Téglise  de 
sa  paroisse  un  bas-relief  représentant  Y  Adoration  de  la  Très  Sainte' 
Trinité.  Cette  œuvre  existe  encore;  on  y  voit  la  signature  de  Jacques 
Hamel  avec  la  date  de  i58(>. 

E.  Veuclix,  AtUsUs  normands  {Réun.  des  Soc»  des  beaux-arls  des  dép,,  489^» 
p.  54(î). 

Ha  minorer  (Jean),  sculpteur  et  architecte  alsacien,  dut  naître  entre 
1440  et  i44^-  Cet  artiste,  un  des  plus  célèbres  de  son  époque,  vivait  à 
Strasbourg,  où  il  travaillait  k  la  décoration  de  la  cathédrale.  Il  y  exé- 
cuta, vers  14H6,  la  chaire  de  pierre  regardée  comme  un  des  plus  beaux 
monuments  de  la  sculpture  ogivale  fleurie.  On  lui  doit  également  la 
chaire  de  l'église  de  Saverne,  qui  porte,  avec  le  monogramme  de  l'artiste, 
la  date  de  i4î)7-  Kn  1009,  il  remplaça,  comme  mnîtrc  de  l'œuvre  de  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  l'architecte  Jacques  de  Landshut  et  construi- 
sit le  chœur  de  cette  église.  L'année  suivante,  on  le  trouve  occupé, 
comme  expert,  à  la  cathédrale  de  Constance.  Il  mourut  vers  i52o. 

Nacler,  Kânstlcr-Lcxicony  t.  V,  1857,  p.  r>^|5.  —  Daniel  Hahée,  Hisl.  de  Varchi- 
tectiirc,  t.  II,  iH.\ô,  p.  ôSg.  -—  Revw  d'Alsncr,  185^,  p.  /^^i.  —  Cli.  Gkrakd,  Les 
artistes  de  r Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  187.'),  p.  f\9Axf\^\n.  —  René  Ménarh, 
L* art  en  Alsace-Lorraine,  i^7^h  p.  <h,  ^>3. 

Hnii  François  du  .  Voir  Ihi  Ilail  i François  1. 

Ilaii  (Girard  de  .  Voir  Ijiaj'  (Girard). 

Ilanee  (Jean),  collaborait  aux  travaux  du  château  de  Fontainebleau, 
de  i535  à  156^,  à  raison  de  i5  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  l,  i85o,  p.  39*. 

Hnnee  tic  lloiiy.  Voir  Boiiy  (Ilance  de). 

Ilaiiev  ou  llaiisy  Antoine  dei,  sculpteur  en  bois,  exerçait  son  art 
il  Paris  dans  la  première  moitié  du  xvii*"  siècle.   D'après  Sauvai,   il 
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aurait  exécuté  à  SaiQt-Mëdéric  la  clôture  du  chœur  et  à  Saint-Oervais, 
les  portes  du  grand  portail  ainsi  que  le  retable  de  la  chapelle  de  la 
Vierge,  qui  est  une  copie  réduite  du  portail  do  Té^lise.  Sauvai  parle 
également  d  un  du  Hancy,  célèbre  menuisier  vivant  sous  le  rcgne  de 
Louis  XII,  qui  aurait  apporté  d'Italie  une  nouvelle  manière  de  décorer 
les  boiseries.  Eméric-David,  se  basant  sur  ce  dire,  cite  Antoine  de 
Hancy  comme  un  artiste  du  commencement  du  xvi''  siècle.  (Test  une 
erreur,  car  le  portail  de  Saint-Gervais  lut  construit  par  l'architecte  Sa- 
lomon  de  Brosse  de  1616  k  i(>î2i.  De  plus,  on  sait  quWntoine  Hancy 
mourut  à  Paris  en  février  164^  et  qu'il  fut  enterré  sur  la  paroisse  Saint- 
Sé vérin  ;  il  habitait  alors  rue  «  du  Chat-qui-Pesche.  » 

Sauval,  Hist.  des  antiquités  de  Paris ,  ijp./i,  t.  I,  p.  458,  /ja.l  ;  t.  II,  p.  4;  t.  HI, 
p.  8.  — PiGANiOL  DE  LA  FoRCE,  Descript.  de  Paris,  1765,  t.  IV,  p.  i.V>.  —  Rméric- 
David,  Hist,  de  la  scidpt.  franc.,  18 17-1872,  p.  lôi.  —  Herm:iso>,  Arles  d'état 
civil  d* artistes  français,  187Ô,  p.  175.  —  VA.  Do^iWFFÉ,  La  meuble  en  Franrf,  nu 
xvr  sicclCf  1887,  p.  5<). 

Hane  (Amand  et  Liesfin  de).  Voir  Dcliane  Amand  et  Liesfin  . 

Hanequlci*  (Martini,  né  dans  le  Berry  vers  la  iin  du  xv^  siècle,  rési- 
dait a  Bourges,  où,  en  iSi'i,  on  le  trouve  employé  à  décoration  de  la 
cathédrale. 

De  Girardot,  Artistes  de  Bourges  {Arrh.  de  Cart  franc.,  i>.<^  sêr.,  t.  I,  186 1, 
p.  a5o). 

Ilannieq  (Georges),  sculpteur  d'origine  flamande,  né  à  Mons,  tra- 
vaillait à  Lyon  vers  le  milieu  du  xvii^  siècle.  Kn  i(>4(>,  il  exécuta,  moyen- 
nant 2,4*^  livres,  pour  le  grand  portail  du  chœur  de  l'église  de  THôtel- 
Dîeu,  «  trois  figures  relevées  en  bosse  :  un  crucifix,  la  Vierge  et  saint 
Jean  TEvangéliste  ». 

Natalis  Rondot,  Jj'S  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv»  au  xviir  sircle,  188 '1,  p.  r»i . 

Ilannoliiif  sculpteur  établi^  au  xv^  siècle,  dans  la  ville  de  Cambrai, 
était  occupé,  en  i^'-^O,  aux  travaux  de  la  cathédrale. 

J.  HocDOY,  Hist.  arlist.  de  la  cathéd.  de  Cambrai,  1880,  p.  180. 

Hanon  ou  Hannon  (Pierre),  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon 
du  XVI®  siècle,  travaillait,  en  i539,  aux  Célestins  de  Paris.  On  conserve 
à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  les  comptes  du  boursier  de  ce  couvent, 
où  on  lit  l'extrait  suivant  : 

«  L'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente-neuf,  le  huitième  jour  d'août,  fut 
commancé  le  cloistre  de  céans  par  maistre  Pierre  Hanon,  tailleur  de 
pierre  et  masson,  demourant  à  Paris...  —  Ledict  jour  pénultiesme 
d'avril,  mil  cinq  cens  quarante  et  ung,  fut  faist  marché  avec  ledit  maistre 
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Pierre  Hanon  de  parfaire  iiostre  cloistre,  de  la  iasson  et  manière  qu'il 
estoit  par  luy  coiiiancée.  » 

Les  travaux  de  ce  cloître,  entrepris  eu  lo'îj,  ne  furent  terminés  qu'en 
i55o;  la  dépense  totale  s'éleva  à  10,77^  livres. 

Pir.AMOL  i)K  L\  Force,  Ikscript.  de  Pnrh,  lyc;:»,  t.  IV,  p.  'jô.l.  —  Millin,  Anti^ 

qiiités  natinnnles^t,  I,  1790,  art.  III,  p.  1  .')•>-! 55.  —  De  Larorde,  La    renaissance 

(h's  arts.cli:.,  t.  I,  i85o,  p.  t>j)'|.  ~  Dv:  MoMAUiLOV,  Arch.   de  Vart  franc,,  t.    V, 
i8:»7-i8:>8,  p.  ()8  et  suiv. 

Ilaiisciiiann    Si  frit  ,  sculpteur  alsacien  de  la  fin  du  xv"  siècle,  <i.^ 

demeurait  à  Strasbourg,  où  il  fut  admis,  en  i49^»  au  droit  de  bourgeoi- 
sie. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  VAisace  pendant  le  Moyen  Aye,  t.  II,  1875,  p.  5<^- 
•"97  • 

llaiiyaus  ou  Uaiivaiis  Ciautliier ,  sculpteur  ornemaniste  du 
xiv«  siècle,  était  employé,  en  i3q'3,  à  la  Chartreuse  du  Val-Saint-Esprit 
de  Gosnay  Pas-de-Calais  ,  par  ordre  de  Maliaut  d'Artois.  En  i324*  il 
touchait  soixante  sous  parisis  pour  avoir  sculpté  une  niche  ou  taber^  j 

nacle  en  pierre.  Les  comptes  portent  : 

«  A  tous  ceuls  qui  ces  lettres  verront,  Jehans  Li  F'evre,  garde  de  le 
bailli  d'Arras,  salut.  Sacent  tout  que  par  devant  nous  recognut  Wau- 
tiers  Hanyaus  taillieres  d'images  avoir  eu  et  receu  par  la  main  Andrin 
de  Monci,  receveur  d'Artois,  sissante  saulsparesis  en  rabais  d'un  ciboire 
fait  pour  l'église  de  Gosnay.  Donné  a  Arras  sous  le  contre  scel  de 
ledicte  baillie  la  nuit  de  la  Purification  Tan  MHP  et  XXIII.  »  'i 

Arch  départ,  du  Pas-de-Calais;  A.  /|5i.  —  Dehaisnes,  Hist,  d^  Vart  dans  ia 
Flandre,  efr.,  1886,  p.  .V.«;  i)oc.,p.  9.5(>.  —  J.-M.  Richard,  Afa^aw^  comtesse  d* Ar- 
tois cl  de  Bourgogne,  1887,  p.  Tno. 

Ilaqiiinol,  dit  sans  Terre  ou  Santerre,  résidait  à  Yalenciennes  au 
commencement  du  xvi"  siècle.  On  rencontre  son  nom  dans  les  archives 
de  la  ville  aux  années  iSoCet  i5ot). 

De  La  Fo\s-Mélicogq,  Revue  universelle  îles  Arts,  t.  XI,  i8()o,  p.  5o. 

Ilarboiifllcl  Jean  ,  sculpteur  ornemaniste  et  tailleur  de  marbre  du 
xïv«  siècle,  demeurant  à  Douai,  s'engage  en  i3q5,  avec  son  confrère  Jac- 
ques Defrenne,  à  exécuter,  moyennant  40  livres,  un  tombeau  pour  un 
bourgeois,  nommé  Guillaume  Catel. 

Arrh.  de  Douai,  série  KF.  Aetes  passés  devant  échcvins;  années  iSaS,  i5Vi.  — 
Dehvisnes,  llisioirr  de  l-arl  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  ao'i,  206;  Doc,  p.  161, 
.jj(55.  —  p.  BiiASSAiiT,  Souvenirs  de  la  Flandre  au\ lionne,  t.  XX,  1880,  p.  .'>5-64. 

Ilardlforl   Hauduin  dei,  sculpteur  d'origine  flamande,  exerçait  son 
art  à  Chàlons  vers  iSaS. 
L.  GKiQyo^i y  Recherches  sur  les  artistes  ehâlonnais,  1889,  p.  3i. 
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*dolii  (Simon),  sculpteur  établi  à  Lyon  dans  lu  première  moitié 
il*  siècle,  figure  comme  parrain  dans  un  acte  de  baptême  daté  du 
[ai  1626.  Le  i(>  décembre  de  la  même  année,  il  fait  baptiser  aussi 
lux  de  ses  enlants. 

Natalis  RoNDOT,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xi\'  «m  xvni*  sièck,  1884,  p.  45.  — 
Idem,  Revue  de  Vart  français^  1887,  p.  291,  294 • 

Hardouln  (Les),  sculpteurs  en  bois  du  xvi«  siècle,  travaillaient  a 
Paris  au  palais  du  Louvre,  sous  la  direction  de  Pierre  Lescot.  Vers  i556, 
ils  étaient  employés  à  la  décoration  des  boiseries  de  la  chambre  du  roi, 
dite  Chambre  de  parade . 

Sacval,  Ilist.  des  Antiquités  de  Paris^  172'»,  t.  Il,  p.  55.  —  A.  Berty,  Topoyr, 
hist.  du  Vieux  Paris^  t.  I,  1866,  p.  23o,  2>2.  — •  Eméric-David,  Hist.  de  la  sniilpt. 
franc.,  1817-1872,  p.  181. 

Hardouln  Simon*,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Beauvais,  exécuta,  dans  la  cathédrale,  en  i54o,  la  balustrade  de  la  cha- 
pelle Saint-Léonard.  En  i543,  il  fit  dans  la  môme  église  un  dais  en  bois 
avec  clochetons  et  pignons  sculptés  ;  ce  dais  surmontait  les  chîlsses  de 
saint  Just,  de  saint  Ëvroult  et  de  saint  Germer.  En  i556,  il  sculpta 
pour  les  prêtres  ofliciants  trois  sièges  semblables  aux  stalles  du  chœur. 

G.  Desjardins,  Bist.  de  la  cath.  de  Beauvais^  i8(î5,  p.  61, 07,  68.  — Ed.  Boxnaffé, 
Le  meuble  en  France  au  xvi«  siécky  1887,  p.  ^'.i, 

Ilardouin  ^Pierre,  sculpteur  en  bois  demeurant  au  xvi^  siècle  dans 
la  ville  des  Andelys,  entreprend  en  i58o,  en  collaboration  de  Pierre 
Pissot,  la  sculpture  d'un  retable  pour  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Sées 
(Orne) .  Il  commence  également  les  stalles  du  chœur  de  cette  église,  qui 
furent  achevées  par  Gaspard  Musnier,  sculpteur  natif  de  la  Ferté-Ber- 
nard. 

On  trouve  encore  un  Pierre  Hardouin  résidant  à  Rouen  au  commen- 
cement du  xvii«  siècle.  Ce  dernier  prend  part,  en  1617,  aux  préparatifs 
faits  pour  l'entrée  de  Louis  XIII.  11  est  cité  dans  les  archives  en  1625. 
Enfin,  il  aurait  travaillé,  en  iG3o,  à  l'église  Notre-Dame  du  Havre.  Peut- 
être  est-ce  le  même  artiste  que  le  précédent  ;  il  serait  mort  alors  dans  un 
âge  fort  avancé. 

L.  Doval,  Les  commissions  des  arts  dans  VOnie  [Mun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des 
départ,,  1888,  p.  899). —  G.  Despierres,  Menuisiers-imo{ficrs  ou  sculpteurs  d'Alen- 
çon  {Béun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.^  i^9'S  P-  4'^^>). 

Harviou  (Jean-,  sculpteur  de  la  ville  de  Blois,  exécute  en  14^7,  pour 
la  dnchesse  d'Orléans,  deux  statues  en  pierre  représentant  l'une,  saint 
Adrien  et  l'autre,  saint  Sébastien.  Voici  l'extrait  des  comptes  delà  ville 
faisant  mention  de  cet  artiste  : 
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«  A  Jehan  Harvicu,  tailleur  d'ymaiges,  le  XXV**  jour  du  dît  moys, 
pour  deux  ymages  de  pierre,  l'une  de  saint  Adrian,  et  l'autre  de  saint 
Sébastien,  lesquelz  ymages  ont  esté  données  par  ma  dame  la  duchesse  à 
la  chappelle  de  saincte  Katherine,  assise  près  la  chappelle  et  église  de 
Nostre-Dame  de  Champbourdin,  pour  ce XIIII 1.  XV  s.  t.  » 

De  Laborde,    Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  IN,  i852,  p.  o8(). 

HaN  Jacques  des  sculpteur  en  bois  établi  a  Lille,  sculpte  en  i370-i3ji, 
pour  la  chapelle  de  Thospice  des  malades  bourgeois,  un  pupitre  destiné 
à  supporter  le  missel. 

Dehaisnes,  Histoire  de  Vartdans  la  Flandre j  etc. ,  1886,  p.  17;")  ;  Doc,  p.  r>o5. 

lias  ou  llac  (Jacques),  sculpteur,  probablement  d*origine  flamande, 
résidait  à  Amiens  au  xy^  siècle.  Il  fit,  pour  la  porte  Saint-Michel,  une 
statue  de  IWrchange  terrassant  le  Démon.  Cette  statue,  plus  grande  que 
nature,  fut  mise  en  place  en  14B1  ;  elle  avait  été  commencée  en  i464- 
Jacques  Has  est  encore  cité  comme  ayant  sculpté,  en  1489-90.  «  une 
ymage  de  St  Frémin  le  martir  ». 

lias  ou  Hac  (Jean),  sans  doute  frère  du  précédent,  exécuta,  en  1460, 
un  magnifique  lutrin  pour  Tabbaye  de  Cercamps,  en  Artois.  Il  travailla 
ensuite  dans  la  ville  d'Amiens,  où,  en  i465,  il  décora  le  fronton  des 
halles  d*un  écusson  aux  armes  du  roi.  En  147^»  il  fit,  dans  la  même 
ville,  un  bas -relief  du  Jugement  dernier  pour  la  porte  du  cimetière 
Saint-Denis.  Enfin,  en  14B6-14B7,  il  sculpta  «  ung  escu  des  armes  de  la 
ville,  mis  à  la  Tour-du-Vidame  ».  En  iSaB,  on  trouve  encore  à  Amiens 
un  Jean  Has  taillant,  sur  la  porte  de  Montre-Ecu,  les  armes  de  France 
avec  deux  salamandres. 

H.  DrsEVEL,  Recherches  hist.  sur  les  ouvr,  exéc,  dans  Amiens,  etc.,  i858,  p.  19.  — 
A.  Dubois,  L'œuvre  de  Blassel,  sculpteur  amiénois,  i8()2,  p.  9.  —  G.  Demay,  jSouv. 
Arch.  de  r art  franc.,  1878,  p.  !>.?/).  —  Dehaisnks,  L\irt  à  Amiens  {Congrès  archéol. 
de  Fiance  en  4 898,  p    i(>8). 

lias  Maurice),  parent  du  précédent,  sculpte  en  i544,  sur  la  grosse 
tour  de  la  Haye,  à  Amiens,  les  armoiries  de  la  ville  avec  deux  salaman- 
dres et  les  armes  du  roi. 

A.  Dubois,  L'^fuvre  de  Blassel,  sculpteur  amiénois,  18G2,  p.  11. 

Hault  iClaudin  dei,  sculpteur  lorrain  du  xvi®  siècle,  travaillant  au 
palais  ducal  de  Nancy,  exécute,  en  i559,  deux  têtes  de  lions  en  pierre 
pour  le  bassin  de  la  fontaine  du  jardin. 

Arch.  de  Meurthe-et-Moselle;  B.  rii8.  —  H.  Lkpac;k,  Le  palais  ducal  de  Nancy, 
iS:>'>.,  p.  58.  —  Idem,  Jnv.  so77im.  des  arch.  de  Meurthc  et-Mosellc,  t.  I,  187'», 
p .    1 58 . 
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A  passé  jeunesse  avecqs  les  Italiens,  après 
en  ran  mil  cinq  cens  aagé  de  cinquante  ans 
s'en  vint  au  Mans  où  a  fini  k  reste  de  sa  vie 
finalement  en  laage  de  quatre  vingts 

et  seize  ans  etc . . 

A.  Lenoir,  Musée  des  Mon,  franc.,  t.  HI,  1802,  p.  ir>2.  —  H,  Chardon,  Les 
artistes  du  Mans  jusqu'à  la  Renaissance  y  1879.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en 
France,  t.  III,  1880,  p.  116,  117,  120,  121,  164,  i65.  —  Ch.  Ba uch a l,  iVoMV.  dict, 
des  archit.  franc.,  1887,  p.  289.  —  Collection  GaignièreSy  Pe  i  h.  fol.  18.  — 
H.  Bouchot,  Inv.  des  dessins  exécutés  pour  Roger  de  Gaignières,  t.  I,  1891,  n®  2780, 
p.  352. 

Hébert  (Louis),  aide,  en  i5ii,  Pierre  Desaubeaux  dans  rexécuiion 
du  groupe  du  Trépassement  de  la  Vierge,  placé  autrefois  dans  Téglise 
de  Gisors. 

L'abbé  F.  Blanquart,  IJ imagier  Pierre  Des  Aubeaux,  1891. 

Hecquet  (Pierre),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  d'Amiens,  fait,  en 
1452,  une  chaire  pour  Téglise  Saint-Germain. 

Registres  aux  maîtrises  de  la  maine  d'Amiens.  —  A.  Dubois,  L'œuvre  de  Blassel, 
sculpteur  amiénoiSy  1862,  p.  ior>. 

Hector  (Jacques),  sculpteur  ornemaniste,  travaillait  à  Poitiers,  en 
i383,  au  palais  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  due  de  Berry, 
1894,  p.  i3,  89. 

Ilédiart  (Damien!,  était  occupé,  vers  la  fin  du  xv^  siècle,  k  la  cathé- 
drale de  Cambrai.  En  i/\ijS,  il  collaborait  avec  Jacquemard  Lcscot  k 
l'ornementation  de  la  chapelle  de  Notre-Dame- la-Flamande  ou  Nolre- 
Dame-de-Pitié. 

J.  HouDor,  Hisi.  art.  dû  lacath.  de  Cambrai,  i88o,  p.  97,  2o5. 

Hédineourt  (Raoul  ou  Raoulet  de),  vivait  à  Paris  au  xiv«  siècle.  De 
i3i8  à  i3iio,  il  travailla,  sous  la  direction  de  Jean-Pépin  de  Huy,  au  tom- 
beau de  Robert  d'Artois,  fils  d'Othon  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne, 
et  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois.  On  possède  au  sujet  de  ce  travail  la 
quittance  suivante,  datée  du  i3  juillet  i3i8  : 

«  Par  devant  nous  vint  en  jugement  Raoulet  de  Hédineourt,  ymagier, 
et  recongnut  avoir  eu  de  très  haute  dame,  madame  la  comtesse  d'Artois, 
quatre  livres  parisis  quili  estoient  deus,  ou  mois  dejuing  derrain passé, 
en  menuisant  de  plus  grant  sommes  pour  la  sepouture  de  noble  home 
Robert,  fiuz  de  ma  dame  d'Artois,  desqucles  quatre  livres  parisis  ledit 
Raoulet  quitta  la  dite  comtesse.  » 
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Ce  tombeau,  autrefois  dans  l'église  des  Cordeliers  à  Paris,  se  trouve 
maintenant  dans  Téglise  abbatiale  de  Saint-Denis.  Raoul  de  Hédineourt 
fut  également  chargé  de  la  décoration  du  portail  de  Téglise  de  Saint- 
Jacques-aux-Pélerins .  Il  y  exécuta  les  statues  de  la  comtesse  Mahaut, 
de  sa  fille  Jeanne,  reine  de  France,  et  de  ses  petites-filles,  Jeanne,  Mar- 
guerite, Isabelle  et  Blanche.  Il  ne  reste  rien  de  ces  œuvres  qui  dispa- 
rurent lors  de  la  démolition  de  Téglise  de  Saint- Jacques-aux-Pélerins. 

Arch.  dép.  du  Pas-de  Calais  ;  A.  566.  —  H.  Bornier,  La  confrérie  de  Saint- 
Jacques-aux-Pélerins  (Atém.  de  la  Soc.  de  VHisL  de  Paris  et  de  rile-de-Ffance, 
t.  II).  —  Idem,  Mém.  de  la  Soc.  des  anliqu.  de  France^  t.  XXVIII,  i865,  p.  120, 
122.  —  J.-M.  Richard,  Le  tombeau  de  Robert  V Enfant  [Mém,  de  la  Soc,  de  Pans  et 
de  rile-ik- France,  t.  VI,  1880,  p.  290-304).  —  Idem,  Mahaut,  comtesse  d* Artois  et  de 
Bourgogne,  1887,  p.  3 16,  319.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  V art  dans  la  Flandre,  etc., 
1886,  p.  420;  Doc,  p.  222. 

Hédineourt  (François  de),  était  sans  doute  frère  du  précédent.  Il 
participait  également,  de  i3i8  à  1820,  à  la  sculpture  du  tombeau  de 
Robert  d'Artois,  sous  la  direction  de  Jean-Pépin  de  Huy. 

J.-M.  Richard,  Le  tombeau  de  Robert  l^Enfant  (Mém.  de  la  Soc,  de  l'hist.  de  Paris 
et  de  V  Ile-de-France,  t.  VI,  1880,  p.  290,  3o4.  —  Idem,  Mahaut,  comtesse  d*  Artois  et 
de  Bourgogne,  1887,  p.  5 16. 

Hédouin  (Roger),  sculpteur  en  bois  de  la  fin  du  xv*  siècle,  était 
employé,  en  i497>  aux  travaux  de  la  cathédrale  de  Rouen.  Il  faisaitalors 
des  moules  ou  modèles  destinés  probablement  à  servir  aux  tailleurs  de 
pierre  occupés  à  la  décoration  de  la  tour  neuve. 

Arch.  dép.  de  la  Seine-Inférieure;  G.  25i6.  —  De  Beaurepaire,  Inv.  somm,  des 
archiv.  de  la  Seine- Inférieure,  t.  II,  1874,  p.  358. 

Héger  (Jean),  sculpteur  alsacien  de  la  fin  du  xv«  siècle,  né  à  Schles- 
tadt,  exerçait  son  art  à  Colmar  en  1 4B3.  Il  revint  ensuite  dans  sa  ville 
natale  et  y  passa  un  traité,  en  149I)  pour  différents  travaux  d'ornemen- 
tation à  exécuter  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Georges.  Plusieurs 
années  après,  il  alla  s'établir  à  Strasbourg,  où  il  acquit  le  droit  de 
bourgeoisie  en  i497- 

Ch.  (JÉRARD,    Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1873,  p.  395. 

Heinne  de  Baumerchicr.  Voir  Baumerchier  (Heinne  de). 

llelntzemann,  sculpteur  alsacien  du  xiv«  siècle,  vivait  à  Strasbourg 
et  y  travaillait,  vers  1372,  à  la  décoration  de  la  cathédrale. 
Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  I,  1872,  p.  f\^i. 

Ilelfifcr  (Jean),  sculpteur  alsacien  établi  à  Colmar  au  xv^  siècle,  fut 
reçu  dans  la  bourgeoisie  le  a4  février  i477- 
Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1875,  p.  281. 
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lléiiii  Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de  Valen- 
ciennes,  travaillait,  en  i!\^.  au  château  d'Hesdin   Pas-de-Calais). 

A.  Bérard,  Diclionnaire  biographique  des  artistes  franrais,  1872,  col.  172. 

lléliot  (Bertkelot ,  résidant  à  Dijon  à  la  fîn  du  xiv^  siècle,  était  atta- 
ché, en  qualité  de  valet  de  chambre,  à  la  personne  de  Philippe,  duc  de 
Bourgogne,  pour  lequel  il  sculpta,  en  i'3<)3,  deux  grands  bas-reliefs  en 
ivoire  n;  placés  à  la  Chartreuse  de  Dijon  et  représentant  Tun,  la  Pas- 
sion de  Jésus- Christ,  l'autre,  la  vie  de  saint  Jean- Baptiste.  Les  comptes 
portent  : 

«  A  Berthelot  lléliot,  varlet  de  chambre  de  mon  seigneur,  pour  deus 
grans  tableaux  d'y  voire  à  ymaiges  dont  l'un  d'icculx  est  de  la  Passion 
Nostre  Seigneur  et  l'autre  est  de  la  vie  monsieur  saint  Jehan  Baptiste, 
lesquelz  tableaux  mondit  seigneur  a  achetez  dudit  Berthelot  et  yceulx 
donnez  à  l'église  des  Chartreus  dudit  Champmol.    ...       V^  francs.  » 

Arch.  (U'pnrt,  de  la  Côle-d'Or;  B.  11^72.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  Bout- 
yoipie^  t.  I,  18/49,  P-  '^^^'  —  '^-  MiCHiELs,  L'art  flamand  dans  Vesl  U  k  midi  de  la 
France,  i^77»  P«  »'*>•  —  A.  de  Champeaux,  Le  meuble,  t.  I,  i885,  p.  97,  98.  — 
Dehaisnes,  Hist.  de  fart  dans  la  Flandre,  etc.,  i88(),  p.  499;  Doc,  p.  677,  719.. 

llollovillf^  Michel  de),  demeurant,  au  conmienceinent  du  xiv*  siècle, 
dans  la  ville  de  Noyon,  en  Picardie,  y  travaillait,  en  i5i5,  à  l'ornemen- 
tation de  la  cathédrale. 

A.  de  La  Fons-Mélicocq,  Les  artistes  du  nord  de  la  France,  1808,  p.  48,  71 . 

Honaiill  Jeani,  sculpteur  et  peintre  du  xv^  siècle,  exerçait  son  art  à 
Lyon  de  i493  à  i5oo. 

Natalis  Rondot,  Ixs  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*^  au  xviii«  siècle,  1884,   p.  20. 

Ilciiclrley  (Martin  ,  sculpteur,  médailleur,  peintre  et  architecte, 
naquit  à  Liège  en  1G14.  Il  vint  s'établir  a  Lyon  en  i(>43,  reçut  le  titre  de 
sculpteur  ordinaire  de  la  ville  en  i()4H  et  obtint,  en  i6d(j,  des  lettres  de 
nsituralisation.  Il  travailla  beaucoup  pour  les  églises  et  fut  occupé  long- 
temps à  l'hôtel  de  ville.  C'est  à  lui  qu'on  attribue  la  plupart  des  statues 
et  des  ornements  de  cet  édifice.  En  i()40,  il  exécuta,  moyennant 
i3oo  livres,  une  fontaine  placée  près  de  l'église  des  Feuillants.  En  i6^(}. 
il  sculpta,  pour  le  prix  de  900  livres,  «  deux  grandes  ligures  et  ellîgies 
représentant  Nostre  Dame  la  Vierge  Marie  tenant  le  petit  Jésus  en  ses 
bras,  relevez  en  bosse  et  sculpture,  en  deux  pierres  de  marbre  blanc  — 
Icsdites  ligures  vouées  et  destinées  —  pour  estre  mises,  Tune  au  devant 

(1)  M.  de  Champeaux  fait  observer  (juc  Berthelot  lléliot  n't^talt  peut-être  que  le 
fournisseur  de  ces  deux  bas-reliefs  qui,  d'après  le  caractère  du  travail,  pouvaient 
provenir  de  ritalie  septentrionale. 
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de  la  loge  des  changes  de  ladite  ville,  et  l'autre  à  Tendroit  de  la  croix  du 
grand  pont  de  pierre  traversant  depuis  la  place  desdits  changes  jusques 
à  celle  de  herberie  sur  la  rivière  Saône  ».  En  iGSg,  il  fit  encore  une  autre 
statue  de  la  Vierge,  destinée  à  une  maison  située  en  face  des  Feuillants. 
Martin  Hendricy  a  modelé  aussi  plusieurs  médailles.  On  ignore  la  date 
de  sa  mort. 

Natalis  Ronpot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  «mxviii®  siècle,  i884,  p.  4'>-  — 
Idem,  Re\)uede  Varl  françaw,  1887,  p.  29^»..  —  Idem,  Lalyame,  Hendricy  etMimerel, 
sculpteurs  et  médailleurs  à  Lyon,  1888,  p.  i()-33. 

Uennequin,  sculpteur  d'origine  flamande,  vivait  à  Lyon  vers  Tannée 
1340.  Au  xv"  siècle,  un  autre  artiste  de  ce  nom  résidait  dans  la  ville  de 
i4B!2à  1484.  Peut-être  ce  dernier  est-il  le  même  que  le  sculpteur  Uenne- 
quin d'Anvers  qui  travaillait  à  Rouen  en  1467. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviir  siècle j  1884,  p.  i5,  20. 

Henne€|iiiii  d'Anvers.  Voir  Anvers  iHcnnequin  dei. 

Hennequin  de  Bi*us:es.  Voir  Bruges  (Hennequin  de). 

Uennequin  de  Bruxelles.  Voir  Bruxelles  iHennequinde  . 

Hennequin  de  La  Place.  Voir  La  Place  (Hennequin  de  . 

Hennequin  de  Louvaln.  Voir  Louvain  (Hennequin  de). 

Hennequin  de  Tournay.  Voir  Tournay  Hennequin  de  . 

liennuier  Guillaume ,  sculpteur  angevin  du  xvii®  siècle,  était 
employé,  vers  164 1,  à  la  décoration  du  château  de  Brissac  (Maine-et- 
Loire». 

Célestin  Port,  Les  artistes  angevins,  188 1,  p.  i5o. 

Henri,  nommé  aussi  Henri  le  Flament,  demeurait,  au  xv*  siècle,  à 
Troyes,  oii  il  était  occupé  a  la  cathédrale  vers  i436.  Il  mourut  dans 
cette  ville  entre  i438  et  i444- 

Natalis  Roxdot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  [Revue  dr  Vart  franc.,  1887,  p.  71I. 

Henri  crApegheheni.  Voir  Apeglieheni  (Henri  d". 

Henri  de  Montrleharl.  Voir  llonlrlcharl  (Henri  de  . 

Henri  le  Bon,  sculpteur-architecte  lorrain  du  xi<^  siècle,  abbé  de 
Gorze,  dans  le  diocèse  de  Metz,  exécuta,  paraît-il,  un  grand  nombre 
d'œuvreset  mourut  à  Metz  le  i^^  mai  1093. 

Du  Seigneur,  Mies  sur  l'IIisl.  de  la  sculpt.  franc.  d'Eméric-David,  i8<32,p.  2^7 
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llenrlol,  résidait  à  Lyon  à  la  fin  du  xv°  et  au  commencement  du 
xvi^  siècle.  En  i5io,  il  se  rendit  à  Brou  et  travailla  à  Téglise  que  faisait 
alors  édifier  Marguerite  d'Autriche.  Il  collabora  à  la  construction  de  ce 
monument  jusqu'en  i5i8,  époque  de  sa  mort.  Il  eut  un  fils,  Jean  Henriet, 
qui,  en  i5o6,  était  maître  de  l'œuvre  de  l'église  Saint-Jean,  à  Lyon,  et  qui, 
plus  tard,  se  rendit  à  Bourges,  pour  reconstruire  la  Tour  du  Nord  de  la 
cathédrale.  Jean  Henriet  mourut  en  i535. 

De  GiRARDOT,  Les  artistes  de  la  ville  de  Bourges  {Archives  de  V art  français, 
•>.•  série,,  t.  1,  i86i,  p.  228).  —  îS'atalis  Hondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv'iiu 
XVIII*  siècle,  1884,  p.  26. 

Henriet  de  Cologne.  Voir  Cologne  1  Henriet  de). 

Henrlon  (Nicolas),  était  au  nombre  des  sculpteurs  occupés,  au 
xvi«  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau.  En  i53i,  il 
recevait  i5  livres  par  mois  «  pour  lesdits  ouvrages  de  stucq  à  la  première 
chambre  sur  le  portail  (chambre  de  la  reine)  ». 

De  Laborde,  La  renaissance  des  artSy  etc,  t.  I,  i85o,  p.  592.  —  Idem,  Les  comptes 
des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.   io5,  106. 

Herde  (André  de),  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  vivait  à  Stras- 
bourg, où  il  faisait  partie  du  sénat  de  la  république  en  l'année  14^7. 
Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1875,  p.  75-77. 

Hérel  ou  liorel  ( Jean^,  sculpteur  et  architecte  de  la  fin  du  xv*  siècle, 
exécute,  en  149I)  la  table  d'autel  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  dans 
l'église  de  Péronne,  en  Picardie. 

DusEVEL  et  A.  GozÉ,  Les  églises,  châteaux  et  beffrois  de  la  Picardie  et  de  V Artois. 
—  Gh.  Bauchal,  iVoîU''.  dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  295. 

Herlulson  (Toussaint),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi"  siè- 
cle, sculpte,  en  i53o,  une  chaire  k  prêcher  pour  l'église  Sainte-Savine 
de  Troyes. 

A.  Bérard,  Dict.  biogr.  des  artistes  français,  187a,  col.  588.  —  Ed.  Bo^•NAFFÉ, 
Le  meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887,  p.  72. 

Ilermann,  sculpteur  alsacien  du  xiv«  siècle,  natif  de  la  petite  localité 
de  Lahr  en  Brisgau,  vint  s'établir  à  Coliuar  en  i366.  H  fut  nommé 
bourgeois  de  la  ville  et  travailla  sans  doute  à  l'église  Saint-Martin. 

Ch.  GÉRARD,  Ij:s  arlistcs  de  r Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  I,  1879.,  p.  /|oo. 

Ilermen  Jeam,  sculpteur  en  bois  d'origine  flamande,  résidait  à 
Rouen  au  xv«  siècle.  En  14^7^  il  était  occupé  aux  stalles  de  la  cathé- 
drale ;  la  même  année,   il  collaborait  aussi   à   rornementation  de  la 


DE   l/ÉGOLK   FRANÇAISE  2^3 

chaire  archiépiscopale  dont  les  dessins  avaient  été  laits  par  Laurent 
Adam.  En  i468,  il  fut  chargé  par  le  chapitre  d^aller  en  Picardie  embau- 
cher des  ouvriers  pour  activer  ces  diflerents  travaux. 

Arch,  départ,  de  la  Seine' Inférieure,  G.  2604.  —  Langlois,  Les  atalles  de  la  ca- 
Ihédrale  de  Bouen^  i^ii^»  P*  i^4)  ^0'^* 

llcrnc  (Gilet),  sculpteur  en  bois  du  xiv«  siècle,  termine  les  stalles  du 
chœur  de  la  chapelle  du  collège  de  Dormans-Beauvais,  à  Paris,  qui 
avaient  été  commencées,  en  138^,  par  Jean  Havet. 

A.  deChampeaux,  Les  Iruvaiu!  d'arl  exécutés  pour  Jean  de  France,  due  de  Beinj, 
iKyi,  p.  112. 

Hideux  Abraham:,  sculpteur  originaire  deTournay,  résidant  à  Lille 
k  la  fin  du  xvi"  siècle,  exécute,  en  1096,  la  cheminée  de  la  grande  salle 
de  la  halle  échevinale  et  y  sculpte  quatre  statues  figurant  la  Force, 
la  Justice,  la  Prudence  et  la  Tempérance.  Il  reçoit  ii(k)  livres  pour  ce 
travail. 

J.  HouDOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  1870,  p.  7<î-77. 

llock  (Pauli,  curé  de  Saverne,  sculpteur  alsacien  du  xv  siècle,  serait 
Tauteur  du  baptistère  placé  dans  le  Musée  de  Saverne.  Ce  monument, 
qui  provient  de  Téglise  paroissiale  de  la  ville,  porte,  en  caractères  go- 
thiques, Tinscription  suivante  :  NlSI.  QS.  NAT.  FUKIT  DE  NVO.  NO.  PT. 
VIDE.    REG.    DeI.    Plus.    VICAR.    TPR .     llUPTl.     DUC.     BavARIE.    EPS.     AR(i . 

FECiT.  Paul.  Hock.  pleb.  an.  i^'j^y.  {Xisi  quis  natas  fiierit  de  novo, 
non  potest  videre  regniun  Dei.  Plus  tncarius,  tempore  Ruperti  ducis 
Uavariœ  episcopl  argenlinensis,  fecit  Paulns  llock,  plebanus,  anno 

(Ui.  Géhard,  /xs  artistes  de  IWlsace  pendant  le  ^Ivyvn  Aye^  t.  Il,  1875,  p.  2()5-^<)5. 

Hollande  Nicaise  de  .  VoirMcalne. 

Ilone  (Adrien',  sculpteur-architecte  de  la  ville  d'Arras,  dirigeait, 
en  1345,  les  travaux  entrepris  dans  Fabbaye  de  Saint-Waast.  Vers 
cette  époque,  il  fut  appelé  à  Lille  pour  visiter  le  clocher  de  Téglise 
Saint-Etienne. 

De  La  Fons-Méucocq,  Revue  univers,  des  Arts,  t.  XV,  1862,  p.  129. 

Ilonet  (Jean  ou  Jehennin  de),  sculpteur  ornemaniste,  travaillait  à 
Dijon,  de  i3<>9  k  1401,  au  portail  de  Téglise  de  la  Chartreuse  de  Champ- 
mol,  sous  la  conduite  de  Claux  Sluter.  On  lit  dans  les  comptes  : 

«  A  Jehennin  de  Honet,  ouvrier  d'entailleure,  pour  avoir  ouvré  par 
Tordomiance  dudit  Claux  en  Touvraige  de  massonnerie  d'un  tabernacle 
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de  pierre  biaiieiie  en  Tostel  ou  demeure  ledit  Claux  k  Dijuii,  pour  lueitiv 
sus  ung  ymaige  aux  Chartreux  de  Champmol.  » 

Arrh,  dép'fvl.  ttt-  la  Côic-d'Or  ;  B.  /i44*>-  —  I^e  Laborue,  Les  duoi  de  B'mrgoync, 
18/49,  ^-  ï»  P-  •'^^<*-  —  Dkhais.nes,  Ilist.  de  Vnit  dans  la  Vlandix,  c/c,  1886  :  Doc,^ 
p.  709. 

IloiinecourI  1  Villard  de  ,  sculpteur-architecte  du  xiir  siècle,  naquit 
il  Hounecourt,  près  de  Cambrai.  Il  partit,  en  ivt^^n  pour  la  Hongrie  et 
construisit  dans  ce  pays  plusieurs  églises.  De  retour  en  France,  en  1247» 
il  parait  avoir  travaillé  à  la  cathédrale  de  Cambrai  jusqu'en  mSi, 
époque  où  les  travaux  furent  suspendus.  On  lui  attribue  encore  le 
chevet  de  Téglise  de  Meaux  et  les  plans  de  la  collégiale  de  Saint- 
Quentin. 

11  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  un  manuscrit  provenant  du  fonds 
de  Saint-Germain-des-Prés,  qui  semble  avoir  été  lalbum  de  croquis 
de  cet  artiste  ;  sur  le  premier  feuillet  on  lit  :  «  Vilars  de  Honecort 
vous  salue.  »  M .  Quicherat  a  donné  une  bonne  description  de  ce  ma- 
nuscrit publié  plus  tard  par  MM.  Lassus  et  Darcel. 

Quicherat,  Eevue  arrfu^oL,  i"  sér.,  t.  VI,  1840,  p.  (iG-G;.  —  Idem,  BulL  du 
vomilé  histor.  des  arts  et  mon,,  t.  Il,  i8âu,  p.  71,  i5.i,  162.  —  Lassos,  \4/6t<m  df 
Villard  de  Honnecourl,  etc.,  ouvrage  mis  au  jour  pat  Alfred  Dareel,  i858.  —  L.  Dus- 
siEUx,  Les  artistes  français  à  l'étranger,  187(3,  p.  189.  —  Bénard,  Notice  sur  Viiiard 
do  Honnerourt,  —  L.  Go.nse,  L'art  gothique^  1890,  p.  'v.îS-aoï. 

Hoilowe  (Pierre  ,  sculpteur  et  peintre  alsacien,  exerçait  son  art  à 
Strasbourg  dans  la  seconde  moitié  du  xiv*^  siècle. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  I,  p.  447« 

llordaing  iColartde;,  est  reçu,  en  i433,  bourgeois  de  la  ville  d'Arras, 
«  moyennant  av  jir  promis  de  faire  une  image  de  Notre  Dame  à  son 
consentement  et  volonté  à  mettre  à  la  cappelle  de  la  Halle  i>. 

A.  AssKLiN,  Vart  en  Artois  au  Moyen  Age  (Mém.  de  CAcad,  des  seienes,  lettres 
et  arts  dWrras,  t.  VIII,  1876,  p.  5Vi). 

Hoslelain  ,Robcrt ,  sculpteur  en  bois,  travaillait,  auxvr  siècle, à  la 
décoration  de  la  chapelle  de  Thôtel  de  ville  de  Béthune. 

De  La  Fons-Mélic.ocq,  Les  artistes  du  Nord  de  la  Vrante,  i848,  p.  [^. 

Hoyau  Jean  ,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  d'Orléans,  exécute, 
en  i5iG,  les  boiseries  des  grandes  et  des  petites  orgues  de  Téglise  collé- 
giale de  Cléry-sur-Loire. 

L.  Jarrv,  lii^an.  des  Snr.di's  hcfULV-arts  des  départ .,  1888,  p.  90. 

Ihiyaii  Charles;,   niaitre   sculpteur  de  la  ville  du  Mans,   vient  tra 
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vailler  en  ïouraiiie  dans  la  première  moitié  du  xvir  siècle.  En  i<)'3i,  il 
sculpte  les  statues  du  grand  autel  de  l'église  de  Plessi s- lès-Tours,  comme 
le  prouve  un  extrait  de  l'inventaire  des  archives  de  ce  couvent  :  «  Toutes 
les  figures  du  grand  autel  de  l'église  des  Minimes  du  Plcssis  savoir  : 
la  Sainte-Vierge,  les  quatre  évangélistes,  les  deux  anges  qui  sont  sur  les 
frontons  de  Tautel,  ainsi  que  les  trois  figures  ({ui  sont  à  la  chapelle  du 
tombeau,  ont  été  faites  par  Charles  Hoyau,  sculpteur  du  Mans,  en  liïii 
ou  i63a,  lorsque  l'on  changea  la  forme  de  Téglise.  11  a  mis  son  nom  au 
bas  de  la  statue  de  Saint-Marc.  »  T/année  suivante,  il  passe  marché,  avec 
Tabbesse  de  Beaumont-lès-Tours,  pour  faire,  moyennant  aH'J  livres  tour- 
nois, un  groupe  de  la  Nativité.  En  if)34,  il  exécute  dans  l'église  de 
MaroUes-lès-Braux  Sarthe  un  sépulcre  et  une  figure  de  saint  François- 
d' Assise.  On  lui  attribue  aussi  le  Sépulcre  de  la  cathédrale  du  Mans 
provenant  du  couvent  des  Cordeliers  de  cette  ville.  Claude  Hoyau  était 
probablement  parent  de  l'architecte  Hoyau  qui  restaura  la  cathédrale 
du  Mans  de  i6o4  à  1610. 

Arch.  iVIndri^-et- Loire,  Notes  préliminaires  de  l'inv.  des  arch.  des  Minimes  de 
Plcssis-lèS'Tours,  p.  107.  —  Chroniques  de  rabbaye  de  Beawnonl-lèS'TourSj  p.  aoG. 
—  H.  Chardon,  Bull,  de  la  Soc.  d\igric .  ^  sciences  et  arls  de  In  S'aW/ttf,  2*  sér.,t.  XI, 
»^*<>9f  P»  2yi,  sî«j'^-2t)r>.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  5«sér.,  t.  II,  1870,  p.  lyG.  — 
Cil.  Grandmaiso.\,  Ùoc.  inéd,  pour  sei'vir  à  l'hist.  des  arts  en  Touraine,  1870, p.  200. 
—  E.  GmwDLT,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,i).  aic^. 

Iluiubelcl  Jean),  sculpteur-architecte  de  la  ville  de  Troyes,  colla- 
bore, en  i5i6,  aux  travaux  du  jubé  de  l'église  de  la  Madeleine. 

Assi£R,  Comptes  de  lafahr.  de  V église  Sainte-Madeleine  '^•  Troyes,  }Hb\,  \).  48. 

Hiibei*!,  sculpteur  ornemaniste,  résidait  au  xv'^  siècle  en  Picardie.  Un 
1448,  on  le  trouve  occupé  dans  la  ville  de  Roye  Sommei  à  l'ornemen- 
tation de  l'église  Saint-Pierre. 

H.  Dl'SEVEL  et  .\.  Gozé,  Eglific  de  Hoye,  p.  :>.  {Les  éy lises,  ehdteaux  et  beffrois  de 
la  Picardie  et  de  V Artois,  i8ô3). 

Hlibei*!  Nicolas ,  sculpteur  onManais  du  xvii'  siècle,  lit  toute  sa 
carrière  dans  sa  ville  natale  (|ui  possédait,  avant  la  Révolution,  un 
grand  nombre  de  ses  œuvres.  Il  exécuta  pour  les  Filles  de  la  A'isitation 
de  Sainte-Marie  douze  figures  en  pierre  représentant  les  apôtres.  Il 
sculpta  pour  les  Chartreux  un  saint  Bruno  et  pour  les  Minimes  un 
saint  François-de  Paule:  ces  deux  statues  étaient  placées  au-dessus  de 
la  porte  d'entrée  des  couvents.  On  lui  attribue  aussi  une  croix  érigée  au 
Portereau-Tudelle.  Il  mourut  à  Orléans  en  lOjo. 

Ch.  Brainne,  Les  hommes  illustres  de  l* Orléanais,  18:12,  t.  I,  p.  20,  21. 
Ilu'ehon,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  d'Arras,  vivait 
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à  la  fin  duxv''  siècle.  Eu  i497«  ^^  travaillait  aux  stalles  de  Tabbaye  de 
Saiut-Bertin,  près  de  Saint-Omer. 

A.  BÉRARD,  Dicl.  biogr,  des  artistes  franr.,  187:1,  col.  5c^5.  —  Ed.  Bonnapfé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi«  siêele,  1887,  p.  36. 

Huddc  (Jean;,  collaborait,  en  i5i3,  aux  travaux  de  décoration  de  la 
cathédrale  de  Bourges. 

De  GiRARDOT,  Les  artistes  de  Bowyes,  {Arch,  de  iart  franc, ^  '.i^  sér.,  t.  1,  1861, 
p.  20 1). 

lliiel,  demeurait  au  Mans  vers  le  milieu  du  xvi^  siècle.  En  i55o,  il 
sculptait  plusieurs  bustes  en  pierre  dure  et,  en  i554,  il  travaillait,  avec 
Boiseleret,  au  jubé  de  Téglise  des  Jacobins  ;  cette  œuvre  fut  détruite  en 
i8i3. 

A.  Lknoir,  Musée  des  Mon,  franc, ^  t.  III,  i8o!â,  p.  vio.  —  L.  Palustre,  La 
Renaissance  en  France,  t.  111,  i885,  p.  lai-ri?,. 

lliiel  (Alexandre),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  d'Amiens,  fut  chargé 
en  i5o9,  par  le  chapitre  de  la  cathédrale,  d'exécuter  les  stalles  placées  à 
gauche  dans  le  chœur  de  Téglise.  Un  de  ses  confrères,  Arnould  Boullin, 
avait  déjà  commencé  les  stalles  du  côté  droit. 

H.  DosEVEL  et  A.  Gozé,  Cathédrak  dWmiens  [Les  églises ,  châteaux  et  beffrois  de 
la  Picardie  et  de  V Artois,   i853.\  —  Jourdain  et  Duval,   Les  stalles  de  la  cath. 
d* Amiens,  i843,  p.  !\o.  —  Dusevel,  Notice  sur  V église  cath.  d'Amiens,  i853,  p.  90. 
—  L.  GoNSE,  L'art  gothique,  1890,  p.  450. 

lliiel  {Jean),  sculpteur  en  bois,  ornemaniste  et  maître  menuisier  éta- 
bli à  Paris  au  xvi'^  siècle,  entreprit,  en  i56a,  la  décoration  des  boiseries 
du  château  de  Boulogne,  dit  de  Madrid. 

De  Laborde,  Le  château  du  bois  de  Boulogne,  i8r>5,  p.  G3. 

lliiÇiie  :Piercequin  ,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv^  siècle, 
sculpta  vers  i44^>  ponv  le  duc  d'Orléans,  la  décoration  d'un  navire. 
C'est  Textrait  suivant,  tiré  des  archives  de  la  chambre  des  comptes  de 
Blois,  qui  nous  fait  connaître  cet  artiste  : 

«  A  Piercequin  Hugue,  huchier  et  son  petit  varlet,  pour  xi  jours  demi 
qu'il  a  ouvré  à  icelle  nef,  ou  mois  de  mars  mil  CCCC*^  XL VIII,  a  tailler 
les  dragons  estant  au  dessoubx  du  chasteau  devant  d'icelle  nef  et,  outre 
ce,  les  petits  surpens  et  elles  yssuans  au  pris  de  V  sols  pour  jour,  pour 
lui  II,  sont  cl  pour  ce  paie  LVII  s.  VI  d.,  et  pour  autres  XVIII  jours 
que  lui  et.  son  dit  varlet  ont  ouvré  au  dit  ouvrage,  ou  mois  d  avril  ensui- 
vant, en  ataillier  de  grandes  lectres,  sur  le  bois  d'Islande,  d'escripture 
i[ue  MDS  y  a  fait  faipe,  qui  est  le  non  tel  que  lui  a  pieu  donner  a  icelle 
nef  cl,  outre  ce,  faire  les  lambrusses  de  bois  estant  au  hourdis  dessus 


DE   L  KCOLE   FRANÇAISE  Q77 

le  gouvernail  et  fait  les  peneaux  du  chasteau  devant,  ou  pris  de  III  s. 
VI  d.  le  jour,  pour  ledit  Piereequin  et  XVIII  den.  pour  son  dit  varlet, 
sont  en  tout  IIII  liv.,  lo  s.  » 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  i85o,  p.  5/i5,  n"  6681.  —  A.  deCham- 
PEAUX,  I^  meuble,  t.  F,  i885,  p.  roo. 

Hinçiielin  de  la  Forest.  Voir  Foresl  Huguelin  de  la  . 

Hug^iienln,  sculpteur  du  xv*'  siècle,  originaire  de  la  Navarre,  vécut 
21  Lyon  de  i45a  à  i4l)9*  On  lui  devait  trois  figures  mises  au  pignon  de  la 
façade  de  Téglise  Saint- Jean.  Il  fut  un  des  signataires  des  statuts  des 
tailleurs  d'images,  peintres  et  verriers  de  Lyon  ;  ces  statuts  furent  con- 
firmés en  149^  par  le  roi  Charles  VIII. 

Nataiis  Rondot,  I^s  sculpteurs  de  Lyon  du  x[v«  au  xvui®  siècle,  1884,  p.  18. 

Hu^STues,  sculpteur  et  peintre,  moine  de  Tabbaye  de  Montier-en-Der, 
près  de  Brienne  (Haute-Marne),  naquit  dans  la  seconde  moitié  du 
x«  siècle,  entre  960  et  970.  Il  quitta  son  couvent  et  vint  à  Châlons-sur- 
Marne,  où  Tévêque  Giboin  II  le  fit  travailler  à  la  cathédrale.  Il  était, 
parait-il,  encore  plus  renommé  comme  peintre  que  comme  sculpteur. 
Il  mourut  à  Montier-en-Der,  mais  on  ignore  à  quelle  époque. 

Eméric-David,  Hist.  de  la  sculpt,  franc.,  1817-1872,  p.  34.  —  Idem,  Vie  des 
artistes  anciens  el  modernes,  p.  83.  —  F.  Bourquelot,  Hist.  de  la  sculpt.  et  des 
arts  plast,  en  France,  1846.  —  Rev.  des  Soc.  sav.,  5«  sér.,  t.  III,  1864,  p.  669.  — 
Chadbry  de  Troncenord,  Mém,  de  la  Soc,  d'agr,,  etc.,  du  dép.  de  la  Marne,  1862, 
p.  î?76,  277.  — E.  SocARD,  Biogr.  des  personnages  rcmarquahles  de  Troyes,  etc., 
188'î,  p.  204. 

Ilii&^iie»  de  Corbie.  Voir  Corbie  f  Hugues  dcu 
llufl^iies  de  Pltigii^'.  Voir  Piafi;ny  (Hugues  de  . 

Iluiciicl,  sculpteur  et  architecte  établi,  au  xvr  siècle,  dans  la  ville  de 
Châlons,  exécute  en  i535,  avec  deux  de  ses  confrères,  Simon  Avigny  et 
Jean  Lecomte,  une  chaire  à  prêcher  en  pierre  destinée  à  Téglise  des 
religieux  Augustins. 

On  trouve  encore  à  Châlons,  en  i55o,  un  Hugues  Lallement  qui 
sculpte  les  vantaux  en  bois  de  la  porte  du  sud  de  la  cathédrale  ainsi 
que  deux  belles  cheminées  placées  aujourd'hui  à  Paris  au  Musée  de 
Cluny.  Ces  cheminées  sont  ornées  chacune  d'un  motif  représentant  Tun, 
Diane  surprise  par  Actéon,  l'autre,  Jésus  à  la  fontaine.  Hugues  Lalle- 
ment est  probablement  le  même  artiste  que  Huguet. 

Chaubry  de  Trongexord,  Mém.  de  la  Soc.  d'agr.,  comm.,  sciences  et  arts  de  la 
Marne,  i86a,  p.  a8!i,  280.  —  Rev.  des  Soc.  sav.,  t.  lU,  1864,  p.  570.  —  Du  Somme- 
RARDi  Catalogue  du  Musée  de  Cluny,  1884,  p.  i4,  iî>.  —  Orignon,  Becherches  sur  les 
artistes  chdlonnais,  1889,  p.  33. 
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lliilot,  dit  le  Hontier,  sculpteur  parisien  de  la  tin  du  xiv<*  siècle,  «lia 
d'abord  en  Italie  et  revint  en  138-  a  Paris,  oii  quatre  ans  plus  tard  il 
fut  nommé  sculpteur  du  roi.  Ce  fut  un  des  artistes  qui  assistèrent  à  la 
lecture  des  nouveaux  règlements  par  lesquels  Charles  V  «  confirmait, 
approuvait,  et  ampliait»  les  anciens  statuts  de  la  confrérie  de  Saint-Luc. 
L'énoncé  des  lettres  patentes  donne  les  noms  de  cinq  sculpteurs, 
savoir  :  Hulot  lo  Rentier,  Jean  Petit,  Philippe  Cochon,  Gilbert  du 
Périer  et  (luillaumede  Saint-Lucien.  Ils  étaient  désignés  comme  faisant 
:<  la  plus  grande  et  saine  partie  des  ouvrages  dudit  mestier  ». 

Eméric-David,  Hist.  de  iasculp,  franc, ^  1H17-1872,  p.  iiT).  —  A.  Riî^.rard,  IHct, 
hinqr.  des  artistes  français,  187'».,  col.  /'joi. 

IIiiImI  Jean  de  ,  sculpteur  d'origine  ilamande,  résidait  à  Dijon  à  lu 
(Indu  xiv«  siècle.  Kn  1*398-1399,  il  collaborait,  sous  la  direction  de  Claux 
Sluter,  à  l'ornementation  du  portail  de  l'église  de  la  Chartreuse  de 
Champmol,  oii  il  sculptait  une  partie  des  dais  ou  tabernacles  qui  sur- 
montaient les  figures.  Vers  la  même  époque,  il  travaillait  aussi  au  Puits 
de  Moïse  érigé  au  milieu  du  cloître.  Un  extrait  des  comptes  des  ducs  de 
Bourgogne  porte  : 

«  A  Jehan  Hust,  tailleur  de  pierres,  pour  avoir  ouvré  avec  Claux 
Sluter'  en  certains  escus  armoyés  des  armes  monseigneur  et  ma  dame  la 
duchesse,  pour  mettre  sur  lo  chapiteau  de  la  grant  crois  que  fait  ledit 
Claux  et  en  un  tabernacle  pour  mettre  au  grand  portai  de  la  dite  église 
sur  une  ymaige  de  Nostre  Dame  et  en  une  autre  ymaigc  de  Nostre-Dame 
que  fait  ledit  Claux  pour  mettre  dessus  la  porte  du  chasteau  de  Ger- 
molles  (i  ,  XVIII  gros  chascun  sepmaine.  » 

Arrh.  dt^iHirt.  de  la  Côte-d'Or:  B.  f\\f\j.  —  A.  Mir.Hrki.s,  Vart  flamand  dans  t*  est  et 
iemidi  d'i  la  France,  1877,  p.  iîî.  —  Dehaisses,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.. 
i88<î,  ;  Doc,  p.  77»).  —  L.  Colrajod  (»t  F.  Mvncou,  Mns^^n  de  sculpture  comparée . 
Catalogne  raisônat^  i8j)';,  p.  81. 

IIiiiiiiikI  ou  lliiiiand,  sculpteur-architecte  du  xi^  siècle,  moine  de 
Saint-Bénigne  de  Dijon,  collabora,  sous  les  ordres  de  son  supérieur, 
Tabbé  Guillaume,  à  l'ornementation  de  l'église  de  son  couvent  et  cons- 
truisit la  rotonde  qui  en  formait  lo  ohovot.  (iOtto  église  fut  détruite  par 
un  incendie  on  1137. 

F.  BoLRoïKLOT,  Hist.  de  la  srulpt,  et  des  arts  pla.st.  en  France,  1846.  —  Chadbry 
DE  TRON(-F.Non:),  Mém.de  la  Soc.  d'agr.,  comm,,  .sciences  et  arts  du  départ,  de  la  Marne, 
iS»,  p.  !»77.  —  KMÉRic-nAVii),  Hist.de  la  scnlpt.  franc,  1817-1872,  p.  3(>. 

Iliirioii   Colin  de  ,  était  établi,  au  xv»*  siècle,  dans  la  ville  d'Angers. 
En  i45-j,  il  soumissionna,  en  conourrenoo  de  Pons  Poucet,  pour  la  fonr- 

1    Prôs  «le  Màron  (Saôno-et-Loiro  . 
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niture  du  marbre  noir  destiné  à  la  sépulture  du  roi  René  et  en  obtint 
radjudication  au  prix  de  trois  cents  écus.  En  i454»  n'ayant  pas  encore 
livré  le  marbre  qu'il  devait  faire  venir  de  Liège  ou  de  Dinant,  il  fut 
mandé  à  la  Chambre  des  Comptes  et  reçut  un  délai  de  quinze  jours  pour 
s'exécuter.  En  1459,  il  quitta  Angers  et  se  rendit  au  Mans.  Peut-être 
Colin  de  Hurion  n'était-il  qu'un  marbrier  et  non  un  sculpteur  comme 
Pons  Poncet. 

Lecoy  de  la  Marchk,  Exlrails  drs  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  18;.', 
n^  162,  164,  169,  170.  —  Célestin  Fort,  Les  ariiMes  angevins,  1881,  p.  150.  — 
H.  Chardon,  f^s  arlistcs  du  Mans  jusr/u  nia  RenaissaiicCy  p.  18,  19. 

HiiHNOii,  sculpteur-architecte,  exerçait  son  artà  Bar-le-Ducau  xv^  siè- 
cle. En  1460,  il  fut  appelé  à  Toul  pour  donner  son  avis  sur  les  plans  du 
portail  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  faits  par  son  confrère  Tristan . 

L*abbé  Guillal'Mk,  La  cath,  de  Toul.  —  Bacchai.,  Nouv,  dirt,  des  nrchU.  franr., 
1887,  p.  000. 

Hiiy  iJean-Pépin  de ,  désigné  dans  les  comptes  comme  «  tombier, 
entailleur  d'alabastre,  bourgeois  de  Paris  »,  était  originaire  de  Huy, 
petite  ville  près  de  Liège.  Il  vint  se  fixer  à  Paris  au  oonmiencement  du 
xiv«  siècle.  Une  seule  œuvre  reconnue  de  cet  artiste  est  parvenue  jusqu'à 
nous  :  c'est  le  tombeau  de  Robert  d'Artois,  dit  Robert  l'Enfant,  né  vers 
11298,  mort  en  i3i7,  fils  d'Othon  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne,  et  de 
Mahaut,  comtesse  d'Artois.  Ce  tombeau,  commencé  en  i3i8et  terminé 
en  i33o,  se  trouvait  autrefois  dans  l'église  des  Cordeliers,  à  Paris.  Pen- 
dant la  Révolution,  la  statue  funéraire  i)  en  marbre  fut  portée  au  Musée 
des  Petits-Augustins  ;  après  la  dispersion  de  ce  musée,  elle  fut  placée 
dans  Téglise  de  Saint-Denis.  Voici  la  description  qu'en  donne  M.  Richard  : 
«  Le  personnage  figuré  est  un  jeune  homme  revêtu  du  costume  de  che- 
valier en  usage  au  commencement  du  xiv^  siècle.  La  tête  nue  repose  sur 
un  coussin  ;  le  visage,  imberbe  et  jeune,  est  encadré  de  longs  cheveux  : 
la  chemise  de  mailles  aux  manches  demi-larges,  au  chaperon  rabattu 
sur  les  épaules  et  sur  la  poitrine,  est  recouverte  d'une  cotte  d'armes 
tombant  jusqu'aux  genoux;  les  jambes  sont  vêtues  de  chausses  de 
mailles,  le  devant  seul  est  protégé  par  une  armure  de  fer  battu  qui 
monte  du  pied  aux  genoux  :  un  large  baudrier  orné  de  têtes  humaines 
barbues,  en  relief,  soutient  l'épée;  l'écu.  suspendu  à  l'épaule  droite  par 
un  cordon,  recouvre  en  pailie  l'épée  posée  le  long  de  la  jambe  gauche  et 
porte  de  France  au  lambel  à  quatre  pendants  :  les  mains  sont  jointes 
sur  la  poitrine,  les  pieds éperonnés  s'appuient  sur  uu  lion.  »  Un  coniple 

1   On  en  voit  un  moulaire  au  MusOc  du  Trocadéro. 
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el  une  quittance  de  l'époque  nous  donnent  lesnouiH  des  collaborateurs 
de  Jean-Pépin  de  Huy  dans  Texécution  de  cet  ouvrage. 

«  A  Jehan  Pépin  de  Huy,  toinbier,  à  Maciot,  Jehan  Ponsart,  François 
et  Raoulet  de  Hédincourt  ses  compagnons,  sur  IlIP  XL  Ib.  qu'ils 
dévoient  avoir  pour  la  façon  et  toute  la  sépoulture  Robert  monseigneur, 
dont  Diex  ait  Tame,  leur  fu  paie  pour  les  mois  de  novembre,  décembre, 
janvier,  février,  mars,  avril,  may,  pour  chascun  mois  XX  Ib.,  et  C  Ib. 
qu'ils  reçurent  avant  la  main II**  XL  Ib.  » 

«  A  tous  cens  qui  ces  lettres  verront,  Gilles  Haquin,  garde  de  la  pré- 
vosté  de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que  par  devant  nous  vindrent  en 
jugement  Jean  de  Huy,  Maciot  Pavoche,  Baudet  de  Merre,  Guillaume 
Alou  et  Renaut  de  Verdun,  touz  tombiers,  affirmèrent  en  droit  et  en 
bonne  vérité,  recongnurent  de  leur  bon  gré  avoir  eu  et  receu  de  mestre 
Ëstienne  Bricadel,  jadis  trésorier  de  très  noble  et  puissante  dame, 
madame  la  comtesse  dWrtois,  trente  livres  parisis  en  bons  deniers  comp- 
tanz,  en  pur  don  que  la  dite  madame  la  contesse  leur  avoir  fait  donner 
et  délivrer  de  grâce  especial  pour  cause  de  la  façon  et  ouvraige  de  la 
tombe  de  très  noble  homme  monseigneur  Robert  d'Artois,  jadis  liuz  de 
la  dite  conlesse,  que  ils  avoient  faite,  dont  il  avoient  esté  poyé  entire- 
ment  avant  la  confection  de  ces  lettres...  En  tesmoing  de  ce  nous  avons 
mis  en  ces  lettres  le  scel  de  la  prévosté  de  Paris,  Tan  de  grâce  mil  CGC 
vint  le  mardi  avant  la  sainte  Luce.  » 

Jean-Pépin  de  Huy,  qui  était  im  des  sculpteurs  attitrés  de  Mahaut, 
comtesse  d'Artois,  reçut  de  cette  princesse  la  commande  de  nombreux 
travaux.  En  i3i2,  elle  lui  acheta  «  une  y  mage  de  alebastre  »,  au  prix  de 
8  livres;  la  même  année,  il  exécuta  pour  l'abbaye  de  Maubuisson  le 
soubassement  du  mausolée  de  Robert  II,  comte  d'Artois,  père  de 
Mahaut,  tué,  en  i3oq,  à  la  bataille  de  Courtrai.  La  statue  du  défunt, 
fondue  en  argent,  était  rœuvre  de  Guillaume  Perrier,  orfèvre  parisien. 
Ce  mausolée  disparut  au  xvii«  siècle.  De  i3ïa  à  i3i5,  aidé  de  Jean  Bré- 
quessent,  de  Pierre  Boye  et  de  Jean  de  Lamprenesse,  il  sculpta  le  tom- 
beau d'Othon  IV,  mort  en  i3o3.  Le  marché,  en  date  du  i4  juin  i3i2, 
stipulait  qu'il  devait  faire  «  d'alebastre  blanc,  bon  et  fin,  une  ymage 
d'un  chevalier  armé,  un  escu,  une  espée,  unes  bracières  en  tour  ledit 
ymage  et  deux  angelos  aus  deux  espaules,  qui  tendront  les  mains  à  un 
oriller,  qui  sera  sous  le  chief  dudit  ymage,  et  lettres  tout  entour  la 
tombe  devant  dite...  »;  le  tout  pour  la  somme  de  i4o  livres  parisis.  Ce 
monument,  placé  dans  la  chapelle  de  la  Trinité,  à  l'abbaye  de  Cherlieu, 
en  Bourgogne,  fut  détruit  en  I7<j3.  En  riio,  il  grava  sur  une  pierre  tom- 
bale l'effigie  de  Jean,  fils  de  Mahaut,  mort  au  berceau.  Cette  oMivre  se 
trouvait  en  Bourgogne  au  couvent  des  frères  prêcheurs  de  Poligny. 
Dans  les  années  i3!ia,   i3i2<>  et  Ti^c),   il  tailla  plusieurs  statues  pour  les 
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dames  l'eligieuscs  dominicnines  de  Thieulloye,  près  d'Arras,  pour  les 
dames  charlreuses  de  Gosnay,  en  Artois,  pour  le  monastère  de  Sainte- 
Claire  et  pour  les  frères  prêcheurs  de  Saint-Omer.  Vers  la  même 
époque,  il  éleva  dans  la  chapelle  de  Saint-Thomas-d'Aquin,  au  grand 
couvent  des  Jacobins  de  Paris,  par  ordre  de  Louis,  comte  de  Clermont, 
le  tombeau  de  sa  sœur,  Marguerite  de  Clermont,  comtesse  de  Namur, 
morte  en  i3o9.  On  a  retrouvé,  au  sujet  de  ce  travail,  la  quittance  sui- 
vante, datée  du  20  novembre  iSi^O  : 

«  A  tous  ceux  qui  ces  lettres  verront,  Hugues  de  Crusi  garde  de  la 
prevosté  de  Paris,  salut.  Sachent  tuit  que  pardcvant  nous  vint  en  juge- 
ment Jehan  de  Huy,  tombier  et  bourgeois  de  Paris  [lequel!  recognut  et 
confessa  en  droit  [soi]  avoir  eu  et  receu  entier  paiement  de  haut  homme, 
noble  et  puissant  mons**  Loys,  conte  de  Clermont,  seigneur  de  Bourbon, 
chamberier  de  France,  ou  de  ses  gens  pour  lui,  de  tout  ce  qui  il  ocour- 
roit  demander  pour  cause  de  la  fa^ou  de  la  tombe  que  il  avoit  faite  pour 
haute  dame  et  noble,  de  clère  mémoire,  jadiz  madame  la  comtesse  de 
Namur,  jadiz  suer  dou  dit  mons^  Loys,  sauf  et  réservé  au  tabernacle  de 
marbre  et  d'alabastre,  pour  mettre  sur  la  dicte  tombe,  de  qui  il  n'avoit 
eu  point  de  paiement,  si  comme  il  disoit  :  desquiex  choses  dessus  dictes, 
sauf  le  dit  tabernacle,  le  dit  Jehan  de  Huy  quitta  bonnement  à  touz  jours 
le  dict  mons""  Loys,  ses  hoirs  et  touz  autres  à  [qui]  quittance  en  puct  et 
doit  appartenir  et  promist,  par  sa  foy  et  serement  et  sur  Tobligacion  de 
touz  ses  biens  et  de  ses  hoirs,  meubles  et  non  meubles,  présens  et  à  ve- 
nir, a  non  venir  ou  faire  venir  james,  à  nul  jour,  par  lui  ne  par  autre, 
contre  ceste  qui  tance  et  autres  choses  ci  dedens  contenues.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  lettres  le  sccl  de  la  Prevosté  de  l^aris,  Juesdi, 
vint  jours  en  novembre,  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sis.  Et  pro- 
mist le  dit  Jehan  à  livrer  toute  ladite  tombe  parfaite  dedenz  ceste  pro- 
chaine Chandeleur.  » 

Jean-Pépin  de  Huy  avait  son  atelier  à  Paris  ;  c'est  là  qu'il  fit  la  plu- 
part de  ses  œuvres  qui,  une  fois  terminées,  étaient  transportées  ensuite 
à  leur  destination.  On  ignore  la  date  de  sa  mort. 

Arch.  dép,  du  Pas-de-Calais;  A.  285,  5o2,  512,325,  .55>i,  357,  538,  391,  49^>.  — 
C.  GoiGNE,  Arch  de  Varl  franc, ^  Doc,  t.  V.  i855-i858,  p.  335.  —  J.-M.  Richard, 
Le  tombeau  de  Robert  V Enfant  aiiv  Cordeliers  de  Paris  [Mém,  de  la  Soc,  de  rHisl. 
de  Paris  et  de  l* Ile-de-France,  i.  VI,  1880,  p.  290-504).  —  Idem,  Mnhaut,  comtesse 
d* Artois  et  de  Bourgogne^  1887,  p.  i5,  84,  5i  1-319,  555,  558,  575,  592.  —  Dehaisnes, 
Hist,  de  Vartdans  la  Flandre,  etc.,  1880,  p.  4î>.2-425,  4(îi,  53o;  Doc,  p.  198,  199, 
!>.o2,  2ti5,  2o5,  207,  209,  2i5,  2i4,  îfci5,  217,  23i,  280.  —  L.  GôNSE,  Vnrt  gothique, 
1H90,  p.  5(»2,  432,  4'^4.  ^  Idem,  La  sculpture  franrnise,  1895,  p.  17,  18.  —  L. 
CouRAJOD  et  F.  Marcou,  Musi'c  de  sulplure.  compart^e,  Catalogue  raisonm^,  i89'>, 
n"  619,  p.  io-i3. 

Huy  ijeandei,  sculpteur  ornemaniste  d'origine  flamande,  sans  doute 
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parent  du  précédent,  résidait  à  Paris  en  i3;5.  Il  travaillait  alors,  sous 
la  direction  de  l'architecte  Raymond  du  Temple,  à  la  chapelle  du  col- 
lège de  DormanS'Beauyais.  Il  se  rendit  ensuite  a  Poitiers,  et  fut  employé, 
de  i384  à  i386,  aux  sculptures  du  palais  du  duc  Jean  de  Berry.  En  1890, 
il  était  :i  Bourges  ;  il  mourut  dans  cette  ville  en  i39a. 

Dehajsnes,  IJist     de  Vart  dans  la  Flandre^  etc.,,  1886,  p.  5Sn;  Doc,  p.  6:1.  — 
A.  DE  Chami»eai:x,  Les  iravntix  d*art  exénUés  pour  Jean  de  France,  dur  de  Bt*rry, 
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liiiboH«  sculpteur  et  architecte,  était  occupé,  en  i55i,  à  la  décoration 
de  la  cathédrale  de  Sens.  11  devait  être  parent  deMicheletImbert,  maitre 
d  œuvre  de  la  ville  de  Sens,  qui  conduisait,  en  i5i3,  les  travaux  du 
portail  d'Abraham,  à  la  cathédrale. 

A.  B^.RARD,  Dkt,  biogr.  des  artistes  français^  187a,  col.  4oi»» 

Isnmbard  ou  Isambert»  sculpteur-architecte  du  xi«  siècle,  dirigea 
probablement  la  construction  de  Téglise  du  Mont-Sainte-Catherine  do 
Bernay  1  Eure  .  On  lit  en  ellet  sur  un  des  chapiteaux  :  Isembardus  me 
fecit.  Peut-être  est-ce  le  même  artiste  que  le  moine  Isambert  qui,  vers 
le  même  temps,  éleva  l'église  Sainte-Catherine  de  Rouen. 

Bxdl.  monum.,  t.  IV,  i858,  p.  i.m.  —  iJaniel  Ramée,  Hist.  de  V architecture,  t.  Il, 
i8V>,  p.  169.  —  Leprkvost,  Mi'*m.  rt  notes  pour  servira  t*Mst. du  départ, de VEwx\ 

i8(>'>-t8-»2. 
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•la<?ob,  dit  maître  Jacob,  exerçait  son  art  en  Lorraine  au  xvr  siècle. 
Kn  i53i,  il  était  an  nombre  des  artistes  employés  au  château  de  Gon- 
dreville;  on  lui  devait  des  armoiries  sculptées  à  Tentrée  du  grand  esca- 
lier 

Arch.  départ,  de  in  Meurthe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  :  B.  (iiOô.  —  A.  Jac- 
QUOT,  La  sculpture  en  Lorraine  (Réun,  des  Soc,  rfc*  beaux-art^  des  départ,,  1888, 
p.  847). 

•lacquemard  (Jean-Amédéei,  sculpteur  et  architecte  originaire  de 
la  ville  de  Lyon,  travaille,  de  i34a  à  i346,  à  rornenientation  du  château 
de  Pont-d'Ain,  près  de  Bourg,  appartenant  au  comte  de  Savoie.  Il  y  fait 
une  grande  fenôtre  ouvragée  et  trois  autres  petites,  pour  le  prix  de  a5 
florins.  Il  décore  aussi  la  chapelle  pour  laquelle  il  exécute  une  piscine 
et  une  statue  de  la  Vierge.  M.  Natalis  Rondot  mentionne  un  Jacquemet 
résidant  à  Lyon  en  i363.  C'est  peut-être  le  même  sculpteur  que  Jacque- 
mard  qui  serait  alors  retourné  dans  sa  ville  natale. 

\,  DuForR  et  F.  Rabut,  Les  sculiUeurs  cl  les  scidpitires  en  Savoie  du  xiii"  au 
xix*^  siècle^  «^47»  P«  9*  —  Natalis  Rondot,  Les  sculplenrs  de  Lyon  du  \\\"  au 
xviif  si*}clc,  188/1,  p.  lô. 

•Iar€|iieniar<l  de  Flve«.  Voir  Flvi*»  .lacquemard  de  . 

•In<*queiiiarl9  dit  le  Ghistreneur,  sculpteur  ornemaniste  d'origine 
flamande,  demeurait  à  Cambrai,  où  il  collaborait,  en  1398-1399,  à  la 
décoration  de  la  flèche  de  la  cathédrale.  Il  recevait. 5  sous  par  jour 
pour  ses  gages. 

Arch  départ,  du  Nord,  Fonds  de  In  cath.  de  Cambrai;  Comptes  delà  fabr.: 
n"  4^- —  Oehmsnks,  Hisl.  de  IdrI  dans  la  Flandre^  etr ,,  i88fi,  p.  2()5  :  Doc., 
p.  77r>. 

•lacqiieiliet  Pierre  .  exer^'ait  son  art  dans  la  ville  de  Lyon  de  i|-8 
à  14H0. 


284  DICTIONNAIRE   DES   SCULPTEURS 

•lii<*qiioiiiot  Eticane  ,  était  peut-être  le  (ils  du  précédent;  il  travail- 
lait H  Lyon  de  i538  k  i545. 
Natalis  Rondot,  Fa'S  snilptcnrs  dr  Lyon  du  xiv<^  au  xvm«  sihlt*,  i88/|,  p.  îxo,  54. 

•lacqueinin  Rogier^  dit  aussi  Jean  de  Commercy,  sculpteur  et 
architecte  du  xv«  siècle,  né  à  Commercy,  alla  à  Toul  en  i43(>  et  y  exécuta 
la  décoration  du  portail  de  la  cathédrale.  Mandé  à  Metz  par  Tévêque 
Conrard  Bayer  de  Bonpant,  il  termina,  en  i413,  la  chapelle  des 
Kvc'^ques,  dans  la  cathédrale,  et  travailla  aux  fortifications  de  la  ville. 
11  revint  mourir  à  Toul  le  11  février  i4V>  et  fut  enterré  aux  Corde- 
liers. 

DoM  (I\iAiF.T,  Hist,  de  la  Lorraine^  t.  VI,  Biblioth,  loiTaine,  l'j'^i,  col.  r>56.  —  A. 
Bkgin,  Hist.  de  la  ville  dv  Metz,  t.  I,  iS^o,  p.  170-17!!  ;  t.  II,  i8'|2,  p.  410-4 ti. 

•Iiicquemin  Gérard  ou  Rogier ,  fils  du  précédent,  sculpteur  et 
architecte  lorrain  originaire  de  Commercy  ou  de  Lenoncourt,  fut  appelé 
en  i4(k),  par  le  duc  René  II,  pour  «  historier  et  entailler  une  cheminée» 
du  chûteau  de  Joinville.  La  même  année,  il  se  rendit  dans  la  ville  de 
Toul,  où  le  chapitre  de  la  cathédrale  lui  confia  Texécution  du  grand 
portail  de  l'église.  Les  travaux  commencèrent  de  suite  et  ne  furent 
entièrement  terminés  qu'en  i547,  pl"^  ^®  cinquante  ans  après  la  mort 
de  l'artiste.  En  i474>  ^^  «^1^  ^  Pont-à-Mousson  pour  construire  le  por- 
tail de  l'église.  Vers  1480,  on  le  retrouve  à  Nancy  travaillant  k  la  cha- 
pelle du  palais  ducal  ;  on  lit  en  eflet  dans  les  comptes  du  Receveur 
général,  pour  les  années  1480-1481  : 

«  A  (iérard  Jacquemin,  ymagier,  demeurant  k  Toul,  pour  une  Nun- 
ciade  avec  les  armes  de  monseigneur  qu'il  a  ordonné  mettre  sous  la 
tablette  sur  l'autel  de  la  chapelle  de  monseigneur.  » 

Plus  tard,  il  était  de  nouveau  k  Toul,  car  un  mandement  du  i'<^  jan- 
vier i48(>  ordonnait  le  paiement  de  «  cent  cinquante  escus  (k  raison  de 
vingt-cinq  gros  piècel  restans  de  deux  cens  escus  k  quoi  le  Roy  de  Sicile 
avoit  marchandé  k  M^  Jacquemin  l'imagier,  m*'  des  œuvres  du  grand 
portail  de  l'église  cathédrale  de  Toul,  de  faire  et  tailler  Timage  du  Roy 
de  Sicile  avec  ses  armoyries  en  ouvrage  eslevé  et  icelle  asseoir  audit 
grand  portail  ».  Jacquemin  dut  mourir  en  i49i*  Avant  sa  mort,  il  aurait 
exécuté  les  plans  de  la  nouvelle  chapelle  de  l'église  Saint-Georges  de 
Nancy,  dont  les  travaux  furent  achevés  par  ses  ouvriers  en  i493. 

DoM.  Calmet,  Uist,  de  la  Lorraine^  t.  IV,  175 1,  col.  556,  557.  —  Arch.  dép,  de 
!a  Mvurthc.  Chambre  des  comptes  d<i  Lorraine  ;  B.  3,  9:6,  979,  988,  9716.  —  H, 
Lepagk.  Le  palais  ducal  de  Nancy^  1862,  p.  ^o.  —  Idem,  Inv,  somm,  des  arch.  de 
la  Meurlhe,  l.  I,  1875,  p.  2,  lo.i,  m-i,  1  ?.,">;  t.  III,  1879,  p.  184.  —  A.  Jacquot,  Im 
srtdpture  en  Lorraine  {R^^un.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ,^  1888,  p.  845). 

•Iac*qiies,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  travaillait  k  Lille, 


H 
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en  i387-i388,  à  la  collégiale  Saint-Pierre  ;  il  recevait,  pour  ses  gages, 
6  sous  par  jour. 

Arch,  dép.  du  Nord.  Fonds  de  Saint-Pierre  de  Lille  ;  registre  54.  —  Dehaisnes, 
Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc,  i88()  ;  Doc,  p.  655. 

Jacques,  dit  des  Stalles,  sculpteur  en  bois  de  Técole  bourguignonne, 
sculptait,  en  iS^o,  les  stalles  de  la  chapelle  Saint-Laurent,  dans  le  palais 
archiépiscopal  de  Sens. 

Bull,  du  comité  des  moniim,  et  des  aW5,  t.  Il,  1842-1845.  p.  7*25.  —  Chalbry  de 
Trongenord,  Mém,  de  la  Soc,  d'agric.  comm,y  sciences  et  arts  de  la  Marne ^  i8(r2, 
p.  278,  *.>-79.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  l'Uist.  de  la  sculpt,  franc,  dEméric- 
David j   1862,  p.  5o4. 

Jacques»  artiste  de  la  fin  du  xiv°  et  du  commencement  du  xv  siè- 
cle, désigné  dans  les  comptes  comme  «  niestrc  imageur  »,  travaillait  à 
Lyon  de  i38o  à  i423.  On  trouve  encore  mention  de  deux  sculpteurs  du 
nom  de  Jacques,  résidant  dans  la  môme  ville,  Tun,  de  14^9  à  i43:i, 
l'autre,  de  i493  à  i494* 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii«  siècky  18H4.  p.  i4, 
18,  22. 

Jacques»  sculpteur  lorrain  établi  à  Toul  k  la  lin  du  xv^  siècle,  exé- 
cutait en  14B7,  pour  la  confrérie  de  Saint-Nicolas-des-Clercs,  un  cru- 
cifix qui  fut  placé  dansTéglise  Saint-Yast. 

Arch.  départ,  de  Meurthe-et-Moselle.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  ;  G.  1206. 
—  H.  Lepage,  Inv.  somm.  des  arch.  de  M eurthe-et- Moselle^  t.  IV,  1880,  -p.  lôii. 

Jacques,  sculpteur  lorrain,  exerçait  son  art  à  Lyon  en  i5!24.  C*est 
peut-être  le  même  artiste  que  le  précédent,  alors  k  la  fin  de  sa  carrière. 
Un  autre  Jacques,  désigné  comme  sculpteur  en  ivoire,  travaillait  aussi 
a  Lyon  vers  i545. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv''  au  xviii"  siècle ,  1884,  p.  29,  54. 

Jacques  (Pierre),  dit  Jacques  d'Angoulême,  sculpteur  et  architecte 
du  xvi«  siècle,  naquit  k  Reims,  probablement  vers  i5î2o.  L'archevêque 
Robert  de  Lenoncourt,  s'intéressant  a  Tartiste,  l'envoya  k  Rome  termi- 
ner ses  études.  A  son  retour  d'Italie,  Pierre  Jacques  aurait  résidé  quel- 
que temps  a  Angoulême,  et  ce  serait  a  la  suite  de  ce  séjour  qu'il  aurait 
pris  le  nom  de  Jacques  d'Angoulême.  Rappelé  k  Reims,  on  lui  attribue 
tout  d'abord,  dans  sa  ville  natale,  le  magnifique  tombeau  de  saint  Rémi 
démoli  en  1793  et  reconstruit  en  1857,  derrière  l'autel  de  1  église  Saint- 
Remi,  a  l'aide  des  débris  anciens  iii  qui  ont  pu  être  sauvés.  En  i54o,  il 

;i)  Les  statues  des  douze  pairs  ecclésiastiques. 
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travailla  aux  sculptures  du  petit  portail  latéral  de  l'aueienue  églit»ei 
d'Epernay.  Vers  i54i,  il  sculpta  les  figures  du  retable  des  Apôtres  ou 
de  la  Résurrection  c|u'on  voit  encore  dans  la  cathédrale  de  Reims.  On 
donne  aussi  comme  étant  de  lui  un  Christ  en  croix  provenant  de  ren- 
trée du  ch(eur  de  Saint- Pierre-le- Vieil,  placé  maintenant  dans  réglise 
Saint-Jacques,  et  un  retable  de  la  Nativité^  aujourd'hui  au  musée  de  la 
ville. 

En  i  r>4<),  Pierre  Jacques  repartit  pour  lltalie  avec  le  cardinal  Charles 
de  Lorraine  et  se  fixa  à  Home,  où  il  obtint  bientôt  une  grande  réputa- 
tion. Deux  auteurs  contemporains,  J.-C.  Boulenger  et  Biaise  de  Vige- 
iirre,  en  font  le  plus  grand  éloge.  Ils  rapportent  qu'en  i55o,  Michel- 
Ange  et  Jacques  dWngouléme  ayant  exécuté  tous  deux  une  statue  de 
saint  Pierre,  TiHuvre  du  dernier  fut  jugée  la  plus  belle.  «  Maître 
Jacques,  dit  Vigenère,  s'osa  bien  parangonner  à  Michel  l'Ange,  pour 
le  modelle  de  l'image  S.  Pierre  à  Rome,  et  de  faict  l'emporta  lors  par- 
dessus luy,  au  jugement  de  tous  les  maistres  mesme  italiens.  »  Bou- 
lenger écrit  :  «  Palmam  pro^ripuit  Romœ  Michaeli-Angelo,  sculptoram 
omnium  judicio.  » 

En  dehors  de  cette  statue,  Jacques  dut  entreprendre  a  Rome  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  Vigenère  cite 
de  lui  trois  ligures,  œuvres  d'anatomie  artistique  :  r  Et  de  luy  encore 
sont  ces  trois  grandes  ligures  de  cire  noire  au  naturel,  gardées  pour  un 
très  excellent  joyau  en  la  librairie  du  Vatican,  dont  l'une  monstre 
l'homme  vif,  l'autre  comme  s'il  estoit  escorché,  les  muscles,  nerfs, 
veines  et  artères  et  fibres,  et  la  troisième  est  un  S/ieletos,  qui  n'a  que 
les  ossements  avec  les  tendons  qui  le  lient  et  accouplent  ensemble.  » 

Pendant  son  séjour  à  Rome,  il  revut  du  cardinal  de  Lorraine  la  com- 
mande d'une  statue  en  marbre,  grandeur  nature,  symbolisant  VAu- 
tomne.  Elle  était  destinée  au  petit  château  appelé  la  Grotte  que  le 
cardinal  avait  fait  construire  à  Meudon  en  i553  et  où  il  réunissait  des 
chcfs-d'ci'uvre  de  toutes  les  écoles.  Pierre  Jacques  exécuta  cette  statue 
à  Rome  et  l'envoya  à  Paris.  Boulenger,  qui  la  vit  avant  son  départ,  dit 
({u'elle  excitait  l'admiration  de  tous.  Il  nous  apprend  également  que 
l'artiste  était  aussi  habile  à  tailler  le  marbre  qu'à  fondre  le  bronze,  «  sive 
marmor  sculperet,  sive  œs  funderet,  nobilissimus  statuarius  ». 

Pierre  Jacques  revint  en  France  en  i553  et  retourna  en  Champagne. 
11  dirigea  alors  la  construction  de  la  chapelle  Saint-André,  dans  Péglise 
Saint-Alpin,  à  (Dhàlons.  En  i565,  il  sculpta  pour  l'église  de  Saint-Pierre- 
les-Dames,  à  Reims,  le  tombeau  monumental  de  Marie  de  Guise,  mère 
de  Marie  Stuart  :  cette  princesse  était  morte  en  i56i.  A  Châlons,  on 
signale  encore  de  lui  le  tombeau  de  Jérôme  Bourgeois,  évêque  de  la 
ville,  mort  en  i57'3,  tombeau  qui  décorait,   avant  la  Révolution,  la  nef 
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lie  Téglise  de  l'abbaye  de  Saiut-Pierre-aux- Monts.  A  Hciuis,  on  possède 
de  Tartiste  une  statue  de  saint  André  portant  la  date  de  i586  ;  cette  sta- 
tue, provenant  de  Tancienue  église  Saint- André,  se  voit  aujourd'hui  sur 
Tautel  de  la  chapelle  voisine  du  grand  portail,  dans  la  nouvelle  église. 
Telles  sont  les  œuvres  nombreuses  que  la  tradition  donne  connue  étant 
de  Pierre  Jacques  ;  malheureusement,  aucun  document  authentique  ne 
vient  confirmer  ces  attributions,  et  on  n*a  retrouvé,  k  ce  sujet,  ni  mar- 
chés, ni  quittances  de  Tépoque,  sauf,  cependant,  un  contrat  passé  k 
Reims,  le  'ii}  août  i583,  par  lequel  l'artiste  s'engageait  à  construire  l'au- 
tel principal  de  Saint-Pierre-le- Vieil, moyennant  la  somme  de  <c  deux 
cent  quatre  vingt  unze  escus  deux  tiers  ». 

biaise  de  Vigenèrk,  Images  ou  tableaux  de  plate  peinture  de  Philostrate  l'Ancien^ 
mis  en  /V^ançai», -édit.  de  i6i4,  p.  855.  —  Jules-César  Bodlengkr,  Depicturd,  plas- 
tice,  statuaridf  etc,  lib.  2,  cap.  7.  —  K,  Castaigni:,  Le  sculpteur  Jacques  d'Anjou" 
Icme  (Bull,  de  la  Soc.  arch.  de  la  Charente,  18/16,  p.  loij.  —  L.  Paris,  Revue  univ, 
fies  Arts,  t.  III,  1853,  p.  i8!>.-i85.  —  Kméric-David,  Revue  univ.  des  Arts,  t.  111, 
i856,  p.  5-10.  —  Idem,  Hist.  de  la  sculpl.  franc.,  1817-1872,  p.  178,  179,  ^(ia-tifiG. 
—  De  Guilhermy,  Revue  des  Sociétés  saumtes,  1860,  2^  sem.,  p.  009.  —  Chaubry  de 
Troxgenord,  3lém.  de /a  Soc.  d^agr.,  comm.,  sciences  et  arts  de  la  Marne,  1862, 
p.  .783-289.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  5«  sér.,  t.  III,  1864,  p.  571,  572.  — 
L.  Du!$siEUX,  Ia'S  artistes  français  à  Vètramjcr,  1876,  p.  460,  l\^i.  —  Ch.  Loriquet, 
Gâtai,  hist.  et  desciipt.  du  Musée  de  Reims,  1881,  p.  5!u)-522,  525,  541.  —  A.  Gef- 
FROY,  VAWum  de  Pierre  Jacques  de  Reims  \Mél.  d\irch.  et  dhist.  publiés  par  T Ecole 
franc,  de  Rome,  t.  X,  1890).  — ^  H.  Jadart,  Les  Jacques,  sculpteurs  rémois  iRéun.  des 
Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1890,  p.  5G8-596). 

Jacquets  iNicolas),  fils  du  précédent,  né  k  Heims  vers  i5;8,  ti*avaiU 
lait  en  1610,  dans  sa  ville  natale,  aux  préparatifs  entrepris  pour  le 
sacre  de  Louis  XIII.  On  lui  devait,  parait-il,  k  cette  occasion,  une  statue 
du  roi  érigée  sur  un  arc  de  triomphe,  dont  un  contemporain,  Nicolas 
Bergier,  célèbi*e  antiquaire  rémois,  parle  en  ces  termes:  «  Cette  statue, 
k  cause  de  la  hauteur  du  lieu  où  elle  devoit  estre  mise,  fut  faite  en 
forme  de  Colosse,  beaucoup  plus  grande  que  le  naturel,  tenant  la  place 
du  Génie,  auquel  tout  ce  gi*and  corps  d'architecture  estoit  voué  et  dédié 
par  le  Séuat  et  le  Peuple  de  Reims.  Elle  estoit  bronzée  par  tout,  sinon 
que  sa  couronne  de  laurier  estoit  dorée,  et  que  son  manteau  Impérial 
qui  lu\  pendoit  par  un  nœud  de  l'espaule,  et  faisoit  plusieurs  plis  genti- 
ment rangez  et  agencez  sur  la  poitrine,  estoit  parsemé  de  Fleurs 
de  LiS  d'or.  L'autel,  l'assiette  et  la  statue  avoient  environ  douze  pieds 
de  hauteur.  » 

F'n  1626,  Nicolas  Jacques  passa  un  marché  pour  Icxécution  d'un 
tabernacle  destiné  a  l'église  du  couvent  des  Carmes.  En  i()28,  il  s'eiiga- 
X^a  envers  Nicolas  Thiret,  écuyer,  k  construire,  «  en  l'abbaye  Notre- 
Dame- du -Trésor  en  Normandie,  un  devant  d'autel,  moyenn^  Goo  livres 
tournois  )».  En  if>35,  il  sculpta  au  fronton  de  l'hôtel  de  ville  de  Reims  la 
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statue  équestre  de  Louis  \ III.  En  i(>3(>,  il  lit  «  six  statues  d  apôtres  en 
pierre  de  Lagery,  de  grandeur  naturelle,  pour  être  placées  sur  les  con- 
soles encore  existantes'  aux  piliers  du  chœur  de  T^lise  Saint-Mau- 
rice ».  En  i(>44i  il  gi*ava  dans  IVglise  des  Carmes  Tépitaphe  de  Gérard 
Siga,  chapelain  de  la  cathédrale.  Eiifiii,  en  i(>48,  il  entreprit  difTérents 
travaux  dans  Téglise  Saint-Uemi,  entre  autres,  le  jubé,  les  portiques  et 
les  dentures  du  chonir.  11  mourut  à  Keims  en  i^>4d* 

Nicolas  Jacques  eut  un  fils  et  un  petit-fils,  sculpteui^s  comme  lui.  La 
famille  des  Jacques  fournit  donc  quatre  artistes  qui,  pendant  deux  siè- 
cles, embellirent  leur  ville  natale  d'importants  ouvrages. 

Mcolas  Her(;ier,  /a*  tiowjwl  myal  ou  Parterre  des  riches  Invefiliuns  vmi  ont  servy 
à  CEnlrce  du  Hoy  Louis  le  Juste  en  sn  ville  Ur  Reif/iSf  ouvrage  posthume  publié  par 
P.  de  la  Salir,  Hm;,  fo  :>o.  —  Cmalbrv  de  Troncenord,  Mém.  de  la  Soc.  d'agricul, 
eomm,y  sciences  et  arts  du  dt^pnrt,  de  la  Marne,  iSiiii,  p.  aSr>,  290.  —  H.  Jadart 
Les  Jacques,   sculiUeurs   rémois  (Utun,    des  Sor.  des  beaux-arts  des  dép,,    1890, 

•lne<|iios  <rAi*iiiiiis.  Voir  AriiiiiiN  Jacques  iï  . 
•lacqiics  lie  llaerze.  Voir  Haerze  Jaccfues  de  . 
fliicqiies  <le  llalnioiil.  Voir  llalmonl  :  Jacques  de  . 

•laeqiies  de  llrabaat.  Voir  llrabanl  1  Jacques  de  . 

•lai*<|ueH  de  llrieiieq.  Voir  llruMieq  Jaccpu^s  de  . 

•laeqiiesde  niaray<>i*e«.  Voir  ('liarny<'res  Jac(|ues  de;. 

«laeqiies  «l'Ilseanialau:,  Voir  F.M*aaiain&:  Jacques  d' . 

*laeqlle^«de  <*érines.  Voirliérlnes  Jacipies  de  . 

«laeqiies  de  Uns,  Voir  lias  Jacques  de  . 

•Iae4|iies  de  Paris.  Voir  Paris  Jacques  de  . 

Jacques  <le  la  Tour.  Voir  Tour  Jacques  de  la  . 

«lacques  de  Tréhoul.  Voir  Tréhout  Jacques  de  . 

«laequel,  sculpteur  et  tombier  vivant  à  Troyes  à  la  fin  du  xiv^  «»' 
de,  exécuta,  en  i3<)8,  la  tombe  d'un  artiste  nommé  Jean,  maître  d'ani\^ 
de  la  cathédrale.  Cet  ouvrage  consistait  en  une  dalle  tumulaire  où  étî  " 
gravé  en  creux  le  portrait  du  défunt. 

Naialis  Ho.ndot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  ilicvuc  de  l'art  français,  1H87,  p.  (».s. 
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Jacquet  iPerrini,  sculpteur  en  bois  et  maître  imagier  du  xvi''  siè- 
cle, exerçait  son  art  à  Lyon  de  i53o  à  i548.  Il  entreprit  ditférents  tra- 
vaux pour  le  Consulat  et  collabora  aux  apprêts  des  fêtes  données  par  la 
ville,  lors  des  entrées  de  la  reine  Eléonore  et  du  roi  Henri  II.  Dans  les 
registres  des  comptes  relatifs  à  cette  dernière  entrée,  en  i548,  il  est  cité 
au  nombre  des  «  mouleurs  pour  les  termes  et  grandz  figures  tant  de 
piastre  et  colle  que  terre  et  albastre  ».  Perrin  Jacquet  était  marié  et 
avait  deux  fils,  sculpteurs  comme  lui. 

Arch,  comm,  île  Lyon;  CG.  982.  —  G.  Guigne,  Inv.  somm,  des  arch,  de  Lyon 
t.  m,  1887,  p.  31*).  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv"  au  xviii*  siê' 
c/e,  1884,  P»  5i.  — •  Idem,  Vari  du  bois  à  Lyon  (Réun,  des  Soc,  des  beaux-arls  des 
dép,,  1888,  p.  684). 

Jacquet  (Pierre  1,  fils  du  précédent,  vivait  également  k  Lyon.  Ou 
trouve  trace  de  cet  artiste  dans  les  comptes  de  i533  à  157^.  Il  prit  part 
aux  décorations  commandées  par  la  ville  pour  les  entrées  de  la  reine 
Eléonore,  de  Henri  II  et  de  Charles  IX. 

Jacquet  ^Nicolas),  frère  du  précédent,  travaillait  aussi  à  Lyon,  eu 
1548,  pour  l'entrée  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  duxiv*^  au  xvm''  sièclCf    1884,  p.  55,  55. 

Jacquet  (Mathieu,  Jacques  et  Jean  .  Ces  trois  frères,  sculpteurs 
ornemanistes,  demeuraient  à  Paris  au  xvi*^  siècle.  En  i54^,  ils  étaient 
occupés  a  Téglise  Saint-Gervais  et  y  exécutaient,  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge,  une  clef  en  pendentif  qui  formait  une  masse  de  pierre  ouvragée 
de  a  mètres  de  diamètre  sur  i  m.  5o  centimètres  de  saillie.  Cette  œuvre, 
très  fouillée  et  d'une  grande  légèreté,  représentait  des  entrelacs  de  fleurs, 
de  feuilles  et  d'animaux.  Mathieu  Jacquet  serait  mort  en  1679  et  Jean, 
en  i6o3,  sans  doute  dans  un  Âge  fort  avancé.  (]e  dernier  fut  enterré 
<ians  l'église  Saint-Gervais. 

Sadval,  Hi&t.  des  anliquilés  de  Paris,  172^,  1. 1,  p.  455.  —  Piganiol  de  l\  Force, 
JkscripL  de  Paris,  17^5,  t.  IV,  p.   i55.  —  P.  Lacroix,  Rev.  univ.  des  Arts  y  t.  1, 
i855,  p.  202.  —   L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  Il,  1881,  p.  i5:î-i55, 
«lote  4* 

Jacquet  (Antoine,  dit  Grenoble,  né  dans  cette  ville  à  la  fin  du 
^icy«  ou  au  commencement  du  xvi^  siècle,  était  au  nombre  des  artistes 
employés  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau.  Les  comptes  de 
^538  à  i55o  portent  : 

«  A  Anthoine  Jacquet,  dit  Grenoble,  imager,  pour  avoir  vacqué  et 
"Xiettoyé  tous  les  ouvrages  de  stuccj  et  tableaux  a  frez  tant  de  la  chambre 
^t  salle  du  Roy  et    de  la  chambre  de  la  Reync ,   que   de  la   grande 
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^allerie  l'I  di»  lîi  salle  vi  trois  cliaiiihres  des  osluvcs,  à  raison  de  i5  liv. 
par  mois.  » 

«  A  Aulhoiiie  Jacciuet,  dit  (ireiioble,  iiiiager,  pour  avoir  vacqué 
csditcs  figures  figures  antiques  en  bronze  et  avoir  fait  deux  modelles 
de  terre,  l*un  pour  le  devant  de  la  voulte  du  t)uvillon  faisant  le  coing  de 
la  grande  basse  court  sur  le  jardin  du  clos  de  Testang  dudit  lieu,  et 
Tautre  pour  le  portail  de  la  chapelle  qui  sera  faitte  audit  cliasteau  sur 
la  grande  basse  court.  » 

Kn  i.W),  il  travaillait  avec  un  niaitrc  ma<;on,  Pierre  Girard,  dit  (ias- 
toret.  Tous  deux  touchèrent  «  la  somme  de  S.85o  1.  à  eux  ordonnée  par 
M^  Phiibert  de  Lornie,  abbé  d'ivry  et  commissaire  ordonné  par  le  Roy 
sur  le  tait  de  ses  batimens,  pour  tous  les  ouvrages  de  maçonnerie  et  taille 
par  eux  taicts  à  Fontainebleau  ».  Kn  i558,  il  reçui-ent  5/3oa  livres. 
En  i5()4,  Antoine  Jacquet  collabora  à  Paris,  sous  la  direction  du  Prima- 
tice,  à  la  partie  ornementale  du  mausolée  de  Henri  II,  avec  Louis  Le- 
rambert,  Jean  Le  Mercillon,  Louis  Rergeron,  Marin  Lemoyne  et  Pierre 
Dambry,  dit  le  Marbreux.  Il  est  encore  mentionné  dans  les  comptes  de 
Fontainebleau  de  i568  à  1070.  Il  mourut  en  iSja.  D'après  de  Montai- 
glon,  on  pourrait  attribuer  à  Antoine  Jacquet,  avec  quelque  vraisem- 
blance, le  tombeau  du  cardinal  Duprat  érigé  dans  la  cathédrale  de 
Sens. 

«larqiiet  Mathieu  ,  dit  Grenoble,  fils  du  précédent,  dut  naître  vers 
le  milieu  du  xvi'*  siècle.  Attaché  dès  1590  à  la  maison  du  roi,  il  était, 
en  i5<)7,  sculpteur  et  valet  de  chambre  de  sa  Majesté  et  recevait  i33  li- 
vres de  pension.  En  i()o8,  il  avait  le  titre  de  garde  des  antiques,  avec 
uoo  livres  dégages.  En  i5()7,  on  trouve  dans  un  compte  de  THôtel-Dieu 
de  Paris  la  mention  d'un  travail  exécuté  par  lui  : 

"  A  Mathieu  Jacquet,  dit  de  Grenoble,  maître  sculpteur  et  peintre  à 
Paris,  ^'  escus  pour  ung  épitaphe  faicte  par  led.  (xrenoble  et  opposée 
dans  le  cceur  dud.  Hotel-Dieu,  pour  exécuter  la  voUonté  de  M.  Loys 
Robin,  prebtrc  habitué  en  Tesglise  Saint- André-des-Artz.  » 

En  i()o:i,  d'après  le  catalogue  de  Joursanvault  ;n'' HîiS  ,  il  fit  quatre 
petites  tables  de  marbre  enchâssées  dans  du  bois  pour  la  chapelle  de 
la  reine. 

Mathieu  Jacquet  est  certainement  le  Jacquet  de  Grenoble  cité  comme 
Tauteur  du  haut-relief  équestre  de  Henri  IV  ([u'on  admire  au  château 
de  Fontainebleau.  Ce  beau  marbre,  avec  d'autres  bas-reliefs  de  moindre 
importance  représentant  la  bataille  d'Ivry,  la  reddition  de  Mantes  et  des 
Génies  portant  en  mains  les  insignes  de  la  royau'é,  composait  Fensemble 
décoratif  d'une  cheminée  qui  fut  élevée,  eu  i^njg,  dans  la  grande  salle 
du  cliâteau.  Cette  cheminée  fut  démolie,  en  i;ii5,  pour  faire  place  aux 
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coiislriK'tioiis  d'un  tlicàlrc,  el  les  sculplurcs  en  niarhre  resU  rent  enfer- 
mées dans  un  magasin  pendant  un  sièele.  Sous  le  règne  de  Louis- Phi- 
lippe, on  transporta  la  statue  de  Henri  IV  dans  la  cliand)re,  dite  de 
Saint-Louis,  où  elle  se  voit  aujourd'hui  et  on  déposa  les  autres  bas- 
reliefs   i   au  Musée  du  Louvre. 

Mathieu  Jacquet  mourut  avant  i(h<).  Il  eut  trois  lils,  Nicolas,  Pierre  el 
Germain,  sculpteurs  comme  lui.  On  ne  possède  que  peu  de  renseigne- 
ments sur  les  deux  premiers.  En  i(m)(),  Nicolas,  demeurant  alors  à  Paris, 
rue  Maubuée,  est  qualifié  sculpteur  et  peintre  ;  en  ifîi'j,  il  est  désigné 
sous  le  titre  de  sculpteur  du  roi.  Pierre  habitait  en  i()iS  sur  la  pa- 
i*oisse  de  Saint- Jean-en-Grêve  ;  il  vivait  encore  en  i(i'i8.  On  rencontre  à 
Tours,  en  iG3a,  un  Pierre  Circnoble  recevant  <h>  livres  tournois  pour 
avoir  sculpté  les  armes  du  roi  et  de  la  ville  sur  des  écussons  de  pierre 
destinés  à  être  placés  au-dessus  de  la  première  porte  des  grands  ponts 
de  Loire  ;  serait-ce  le  même  artiste  que  Pierre  Jacquet  ? 

Jacquet  (Germain  ,  dit  Grenoble,  lils  de  Mathieu,  succéda  à  son 
père,  en  1610,  dans  la  charge  de  sculpteur  de  la  maison  du  roi  et  de 
garde  des  antiques^  avec  200  livres  de  gages.  A  la  mort  de  Henri  IV, 
Germain  Jacquet  et  Guillaume  Dupré  ayant  été  chargés  de  modeler  en 
cire  rcfligie  du  roi  défunt,  Tœuvre  de  Jacquet  fut  choisie  pour  figurer 
aux  funérailles.  On  lit  dans  les  comptes  : 

«  A  Germain  du  Grenoble,  maître  sculpteur,  8cm)  livres  pour  avoir 
fait  Tefligie  du  feu  Roy  garnie  d'une  couronne  à  rimpérialle.  » 

C'est  à  Germain  qu'on  attribue  généralement  le  haut-relief  de  Henri  IV 
du  château  de  Fontainebleau.  H  est  évident  pour  moi,  je  viens  de  le  dire, 
que  cet  ouvrage  est  de  Mathieu.  En  efïet,  celui-ci,  en  îM)g,  ayant  le  titre 
de  sculpteur  du  roi,  il  est  tout  naturel  que  ce  soit  lui  qui  ait  obtenu  la 
commande  royale  ;  maintenant,  peut-être  Germain  a-t-il  aidé  son  père 
dans  Texécution  de  ce  beau  travail. 

Germain  Jacquet  est  inscrit  juscfu'en  i(>'3(>  sur  l'état  des  artistes  de  la 
maison  du  roi.  Son  fils,  Alexandre  Jacquet,  dit  Grenoble,  né  vers  161 4, 
obtint  également  la  double  charge  de  sculpteur  du  roi  et  de  garde  des 
antiques.  Ce  dernier  est  cité  dans  un  acte  notarié  daté  du  uj  juillet  ily'iij: 
dans  cet  acte,  il  «  s'engageait  à  faire  une  tombe  de  pierre  de  liesse  sic  , 
longue  de  (>  pieds  et  large  de  3,  sur  laquelle  il  devait  graver  Tépitaphe 
qui  lui  serait  baillée  par  M.  Laisné,  s'*  de  la  Tremblay e.  ii  la  ménu)irc 
de  Robert  Boneste,  doyen  de  la  cathédrale  de  Chartres  ;  il  s'engageait  en 
outre  à  faire  transporter  la  dite  tombe  à  Chartres  et  à  la  poser  dans 
Téglise  des  Capucins  de  cette  ville,  le  tout  moyennant  la  somme  de 

(l.  Le  bas-relief  di'  la  bataille  d'Ivry  (U])artie,  prinlant  la  Hévolulioii,  du  Musôf 
•les  Petits-Auguslins,  où  Lenoir  l'avait  faussumunl  attribin!;  à  Pierre  Franchcville. 
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*j;o  livres  tournois.  »  Alexandre  Jacquet  mourut  à  Paris  et  tut  enterré 
à  Saint-Hippolyte,  le  129  mai  1686. 

L'abbé  Guilbert,  Descripl,  hisL  de  Fontainebleau,  lyôi,  t.  Il,  p.  4îr''>2.  —  De  La- 
BORDE,  La  renaiasance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  !•*",  i856,  p.  ^ib,  417»  423, 
Vil),  4l2>  4')9*  •')(3,  525.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877, 
p.  190,  192,  197,  201,  345  ;  t.  il,  1880,  p.  120.  178.  —  Bull,  du  comité  de  lalangue, 
de  l'hist,  et  des  arts,  t.  II,  i853-i855,  p.  253-256.  —  J.  GtiFfREr/iVouv.  Arch.  de  Vari 
franc, ^  1872,  p.  3i-3'i.  —  Jal,  Dict,  crit,  de  biogr,  et  d'hist,,  1872,  p.  656.  —  Bevw 
des  Sociétés  savantes,  5«  série,  t.  IV,  1872,  p.  5o3.  —  Barbet  de  Jody  ,  Descript.  des 
s$ulpt,  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  au  Musée  du  Louvre,  18^3,  p.  89-90.  — 
De  CHEN>iEV(ÈREs,  Rcv,  de  Vart  français,  i885,  p.  162.  —  De  Montaiglon,  Gaz.  des 
beaux-arts,  2®  pér.,  t.  XXII,  p.  '241.  —  Idem,  Hev,  de  lart  français,  i885,  p.  i85.  — 
K.  (jiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i853,  p.  207-208.  —  Ed.  Maignien,  Les  ar- 
tistes grenoblois,  1887,  p.  177-178.  —  L.  Gourajod,  Alex,  Lenoir,  son  journal^  etc., 
t.  III,  1887,  p.  295.  —  G.  Bapst,  Le  masque  de  Henri  IV  (Gaz,  des  beaux-arts, 
3<^  pér.,  t.  VI,  1891,  p.  288). 

flaequet  de  La  lloiiticic.  Voir  èax  lloiiticle  ^Jacquet  de). 

•lacqiiin  (François),  maître  sculpteur  du  xyii^  siècle,  était  établi  à 
Lyon  de  1046  à  1666. 

•lacquin  (Jean),  exerçait  également  son  art  à  Lyon  de  1647  ^  iGon. 
Natalis  Rondot,  I^s  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvm'  siècle,  1884,  p.  5i,  Sa. 

tlaeqiiin  Nicolas  ,  probablement  parent  des  précédents,  maître  sculp- 
teur originaire  de  Lyon,  travaillait  à  Grenoble  en  1640.  On  le  retrouve 
à  Lyon  en  1648.  11  fut  le  parrain  du  célèbre  sculpteur  Nicolas  Coustou, 
né  en  i658. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv»  au  xvui'  siècle,  1884,  p.  62.  — 
Kd.  Maignie.n,  Les  sculpteurs  grenoblois,  1887,  p.   178. 

Jaiiin,  artiste  du  commencement  du  xv"^  siècle,  désigné  dans  les 
comptes  sous  le  titre  d'  «  ymageur  »,  vivait  à  Lyon  de  i4o4  à  1409. 

Natalis  Rondot,  L*is  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviir  siècle,  1884,  p.  17. 

flanvier  Jean,  sculpteur  en  bois  résidant  au  Mans  au  xvi*  siècle, 
alla  travailler  à  Alençon,  où,  d'après  un  compte  extrait  des  archives  de 
rOrne,  il  reçut  du  trésorier  du  chapitre  de  Téglise  Notre-Dame  la 
somme  de  «  soixante-dix  sous  pour  ung  imaige  de  saint  Nicolas  par  lui 
faict  et  vendu  au  présent  comptable,  et  par  lui  fait  mettre  et  placer  sur 
lautel  de  la  chapelle  de  Monsieur  saint  Nicolas,  en  la  dite  église  Notre- 
Dame  d'Alençon  ». 

(i.  \)¥:^piï,Rï{ï.^,  Mmuiaiers-imagiers  ou  sculpteurs  d' Alençon  (liéun,  des  Soc,  des 
ieauj-arts  des  départ.,  1892, p.  432). 
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Jardinier  (Nicolas],  sculpteur  en  bois  et  tailleur  damages,  travail- 
lait dans  la  ville  de  Lyon  de  i545  à  i54B. 

^2Lià\\s  ïiofiDOT y  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  \i\*  au  xvih«  siècle^  p.  .I4.  —  Idem, 
Lart  du  bois  à  Lyon  (Réwi.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  dûpart,^  1888,  p.  686). 

•lardrin  (Jacques  et  Pierre).  Ces  deux  frères,  sans  doute  les  fils  de 
Guillot  Jardrin,  architecte  de  Téglise  de  la  Ferté-Bernard,  étaient  éta- 
blis, au  xvi«  siècle,  à  Laval.  Ils  décorèrent  plusieurs  autels  de  la  cathé- 
drale et  sculptèrent,  en  i55;2,  quatre  statues  destinées  a  Tancien  portail 
de  la  même  église.  Ces  statues  leur  furent  payées  35  livres  chaque. 

J.  BoDLLiER,  Rech,  hist,  sur  l'église  et  la  paroisse  de  la  Trinité  de  Laval^  etc.  y  1845. 
—  Ch.  Bauchal,  Nouv,  dict,  des  arckit.  franc, ,  1887,  p.  5o8. 

Jarnac  (Constantin  de),  artiste  du  xii®  siècle,  dont  le  nom  est  gravé 
sur  le  couronnement  du  tombeau  d'un  évoque,  nommé  Jean  d'Asside, 
mort  en  II 69.  Ce  tombeau  se  trouve  dans  Téglise  de  Saint-Etienne,  à  Pé- 
rigueux  ;  Tinscription  porte  en  caractères  du  xii*  siècle  :  Constantiniis 
de  Jarnacfecit  hoc  opas.  Un  moulage  de  cette  œuvre  se  voit  au  musée 
de  sculpture  comparée  du  Trocadéro. 

DiDRON,  Ann,  archéol.ft,  1,  i844,  P- 78'  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  PHisl,  de 
la  sculpt,  franc.  d*Eméric-l>avidf  1862,  p.  2(18.  -—  Catalogue  du  Musée  de  sculpture 
comparée,  1890,  p.  121,  n«  1129. 

•laspard,  probablement  pour  Gaspard,  est  qualifié  «  ymagineur  » 
sur  le  registre  des  comptes  du  boursier  du  couvent  des  Cèles  tins  de  Pa- 
ris, déposé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Cet  artiste,  qui  vivait  à  Paris 
au  XVI*  siècle,  exécuta,  en  i54H,  un  modèle  en  terre  représentant  un 
crucifix,  les  quatre  Evangélistes  et  la  Madeleine,  pour  orner  la  fontaine 
placée  au  milieu  du  cloître  des  Célestins  construit  par  Pierre  Hanon. 
Cet  ouvrage,  coulé.en  bronze,  fut  payé  à  Tartiste  la  somme  de  11  livres 
5  sons  tournois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  295.  —  A. 
DE  MoNTAiGLON,  Arch,  de  Vart  franc.,  Doc.^  t.  V.  1857-1808,  p,  73. 

Jasse  ou  Jossc  (Guillaume),  était  établi  à  Paris  au  xv«  siècle.  En 
1438,  il  travaillait  au  Louvre  et  sculptait,  avec  Philippe  de  Foncières, 
les  statues  de  Charles  YI  et  de  Charles  VII  qui  furent  posées  dans  des 
niches  décorant  la  grande  entrée  du  palais. 

Sauval,  Hisi,  des  antiq.  de  Paris,  1724.  t.  II,  p.  20.  —  Eméric-David,  Hist.  de  la 
sculpt.  franc,,  1817-1872,  p.  149.  —  A.  Michiels,  Revue  univ,  des  Arts,  t.  XV,  1862, 
p.  a2a.  —  BERTY^Topogr.hist,  du  Vieux  Paris,  t.  I,  1866,  p.  147. 

Jean  Pimagier.  Deux  sculpteurs  de  ce  nom  figuraient  à  Paris  sur 
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rôle  de  la  taille  eu  i'2i)ti.  L'uq  payait  3  sous  d'imposition  et  Tautre, 
i2  sous, 

H.  Gérard»  J,e  rôle  de  la  taille  à  PariSy  idS;,  p.  24,  70  [Doc,  inéd»  sur  PHist  de 
France). 

•loan,  seiilplpnr  du  xiv  siècle,  demeurait  à  Lyon  de  1877  h  i38a,  date 
de  sa  mort , 

.Natalis  Hoxdot,  Lea  sculpteurs  de  Lyon  du  xw"^  au  xvui®  skkle,  1884,  p.  i.^ 

filmait,  sculpteur  al&acien,  chanoine  de  Marbach,  devait  vivre  dans  la 
seconde  moitié  du  xv  siècle,  mais  on  ne  sait  rien  de  bien  positif  à  cet 
égard.  Il  est  cité  dans  le  nécrologe  de  labbaye  de  Marbach.  Il  travailla, 
selon  toute  vraisemblance,  à  la  décoration  de  son  monastère. 

Cil.  (jÉKARi),  Les  artistes  de  l^ilsace  au  Moyen  Aye,  t.  JI,  1875,  p.  i8(). 

»lcaii  le  lloii<*hei%  origiiuiiie  de  Matines,  collaborait  à  Troyes,  au 
xve  siècle,  avec  Petit  Jean,  son  compatriote  et  son  cousin.  Ces  deux  ar- 
tistes firent,  eu  i^^iïi,  «  uug  ymaige  de  S.  Christophe  et  un  S.  Nicolas  » 
poiu»  placer  au  portail  septentrional  de  la  cathédrale. 

AîisiKR.  Les  aris  elles  arttsles  duns  Canr.  caint,  de  la  Ctiampagne^  187^,  p.  ;)i.  — 
Natalis  KoNDOT,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Rev.  de  Varl  français,  1887,  p.  70.) 

•Icaii  io  ('vboiileiii%  sculpteur  de  la  ville  de  Lille,  fait,  en  li^,  un 
tabernacle  dans  l'église  Saint-Pierre,  pour  le  prix  de  soixante  sous.  En 
1349,  employé  à  la  halle  échevinale,  il  est  chargé  de  décorer  le  tableau 
contenant  les  reliques  des  saints  sur  lesquelles  se  prêtaient  les  serments. 
Kn  i'i(h>,  ayant  pris  part  à  ime  émeute,  il  comparait  devant  le  chapitre 
de  la  cathédrale  qui  le  condamne  à  faire  un  pèlerinage.  Les  archives  de 
la  ville  constatent  qu'il  se  soumit  à  ce  jugement  et  entreprit  le  voyage 
ordonné.  Eu  l'M't'^,  il  est  reçu  bourgeois  de  la  ville.  En  iSCg,  il  exécute 
dans  l'église  Saint-Pierre,  moyennant  «  LXXIII  gros  »,  la  sculpture  du 
portail  construit  par  l'architecte  Liotard  de  Biauvoir.  L'année  suivante, 
il  sculpte  un  aigle  et  des  bas-reliefs  pour  le  jubé.  Les  comptes  du  cha- 
pitre portent  : 

«  A  maistre  Jehan  le  Chibouleur  pour  faire  l'ouvrage  du  dit  pupitre 

jubéi  bien  et  suflisanunent XLIII  livres  IIIl  sols.   —  Pour  faire 

l'aigle  qui  est  au  pupitre X  gros.  » 

En  i'38o-i38i,  on  retrouve  encore  l'artiste  occupé  à  différents  travaux 
d:ins  le  chœur  de  la  môme  église. 

Arcli.  d''',i.  du  Nord,  Fonds  de  la  eollf'ifude  Saint-Pierre  de  Lille,  aunée  1.^4  «  * 
rogistr.^  r)'|.  —  Xrrh.  comm.  de  Lille;  comptes  des  années  lô^y,  131)4,  1567,  i58o. 
Rrgistrcs  aux  bourgeois,  année  i.jG().  —  De  la  Fo.vs-Mélicocq,  iicvue  universelle 
des  AilSj  t.  XII,  i«(»i,  p.  •>-(;.  —  J.  llornoY..  Artistes  inconnus,  etr,,  1877,  p.  7,  8. 


F 


I)K   LKCOLK   FRANÇAISE  î2<)5 

—  Dkhaisnes,  Hùt,  de  l'art  dans  la  Flandre^  etc.,  i886,p.  169,  172,  178.  i«2  :  Hnr  , 
p.  34oy3d9,  J^56,  4t>o,  ^70,  /|8o,  492,  5o2,  071  • 

Jean  le  Flamand,  travaillait,  au  xv'  siècle,  à  la  cathédrale  do 
Cambrai.  Eni4S9,  il  entreprit  dos  réparations  à  Thorloge  de  Téf^iiseOn 
lit  ea  efl^tdans  les  comptes  de  la  fabrique  : 

«  Â  Jehan  le  Flamand  entailleur  pour  avoir  réparé  et  entaillé  plu* 
sieurs  images  rompues  entour  le  dit  orloge  et  nettyé  tous  les  person- 
nages et  entailleries XXX  s.  » 

Jules  HocDOY,  hisl,  artist.  de  la  cuth.  de  Cambrai^  1880,  p.  19J». 

tlean,  dit  le  Maçon,  sculpteur  et  architecte  du  commencement  du 
xv«  siècle,  maître  de  l'œuvre  du  château  de  Josselin,  en  Bretagne,  était 
peut-être  Tauteur  du  tombeau  d'Olivier  deClisson,  mort  en  i4oGet  de  sa 
Temme,  Marguerite  de  Kohan.  Ce  tombeau  a  été  détruit  ;  celui  qu'on  voit 
aujourd'hui  est  une  i*cstauration. 

BiZRur.,  Bulletin  monumenlnl,  t.  IX,  iS^iô,  P-  7'>7. 

Jean,  dit  maitre  Jean,  habitait  Rome  vers  le  milieu  du  xv'*  siècle, 
sons  le  pontificat  de  Pie  II.  11  était  occupé  au  Vatican.  Du  :i2  juin  i^Gtk 
au  ao  avril  i463,  les  archives  romaines  le  mentionnent  comme  ayant 
touché  37  florins  pour  ses  travaux.  Au  xvi*  siècle,  un  autre  artiste  du 
même  nom  résidait  aussi  à  Rome,  où  il  exécutait  plusieurs  ouvragen 
pour  l'église  Saint-Louis-des-Francais.  En  15^5,  un  maître  Jean 
(magister  Joannes  Gallus)  fut  appelé  de  Rome  à  Naples  par  le  duc  de 
Ribera,  vice-roi  de  Naples  ;  c'était  sans  doute  le  même  sculpteur.  Enfin, 
dans  un  livre  de  Félibien,  intitulé  Des  principes  de  V architecture,  de  la 
sculpture  et  de  la  peinture,  on  trouve  le  passage  suivant  :  «  Il  y  a 
environ  cent  ans  qu'il  y  avait  à  Florence  un  sculpteur  français,  nommé 
maître  Janni  qui  coupait  si  parfaitement  le  bois,  qu*il  en  faisait  des 
images  aussi  achevées  que  de  marbre.  Le  Yasari  parle  d'un  saint  Roch 
qn'il  fit,  qu'on  regardait  comme  une  chose  merveilleuse.  » 

Félibi£K,  Iks  pi*incipes  de  l'archilecittre,  elc.^  éd.  Hîçjo,  p.  on.  —  Ann.  de  In 
Soc,  des  antig,  de  France^  i85/|,  p.  i45,  i4<î.  —  De  Mo\t\I(;lon,  Revue  d^s  hiuu-v- 
arts,  1860,  p.  102,  107,  1Ô7,  147.  —  HussiKi'x,  les  arthles  franeais  à  r(Hraihje}\ 
1876,  p.  42i>.  —  Lkchevai.lirr-Cukvic.nard,  ?iouv.  Arch.  de  l'url  frani;.,  ->.''  série, 
1. 1,  1879,  p.  60,  fi'i.  —  K.  MOntz,  LfS  arts  à  la  cour  des  papes^  i""' partie,  1878, 
p.  îifi'x.  —  A.  Bertolotti,  ArtisU  francesi  in  Iloma,  i88<),  p.  if[,  \:u 

Jean  d*Alre.  Voir  Airo  (Jean  d':. 

Jean  <rAtx-la-thapelle.  Voir  AK-la-i  liapelie  Jean  d' . 

•lean  d*Aniiens.  Voir  Amiens  (Jean  d' . 
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oleiiii  (l'Aii:i:crs.  Voir  Atij^ers  Jean  d'  . 

•leaii  irAiTRS.  Voir  Arras  Jean  d"), 

•lenn  irAiirinioii.  Voir  Aiirlmon  Jean  d'). 

fleaii  €l*Auvillers.  Voir  AuvHlcrs  Jean  d" . 

•loan  il'Avesnes.  Voir  Avesnes  Jean  d'). 

Jean  de  llade.  Voir  Ba€le(Jean  de). 

•leaii  de  Beaueo.  Voir  Texler  (Jean) . 

•lean  de  lleaiineveii.  Voir  lleaiineveii  (Jean  de). 

fleaii  lie  Beaiivais.  Voir  lleauvais  (Jean  de). 

flean  de  Bloi8.  Voir  Blois  [Jean  de). 

flean  de  Bologne.  Voir  BolO£^ne  (Jean  de). 

flean  île  Boursçes.  Voir  Boui'g^es  (Jean  de). 

flean  île  Bourg^ogne.  Voir  Boiirg^og^ne  (Jean  de). 

flean  de  Brabant.  Voir  Brabant  (Jean  de). 

flean  de  Bi'équessent.  Voir  Bréques<«ent  (Jean  de). 

flean  de  Bue.  Voir  Bue  (Jean  de). 

flean  de  Cambrai    Voir  Cambrai  (Jean  de). 

flean  de  Carnin.  Voir  Carnin  (Jean  de). 

flean  de  Cauui.  Voir  Cauui  (Jean  de). 

flean  de  Chàlons.  Voir  Clialons  (Jean  de). 

flean  de  Chartres.  Voir  Chartres  (Jean  de). 
flean  de  Clielles.  Voir  Chelles  (Jean  de). 
flean  de  Cologne.  Voir  Cologne  Jean  (de). 
Jean  de  Coteleur.  Voir  Coleleur  (Jean  de). 
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•lean  de  Dijon.  Voir  llijon  i Jean  de  . 

flean  de  Ulnanl.  Voir  llinant  (Jean  de). 

flean  de  Févin.  Voir  Févin  (Jean  de). 

flean  de  Fontay.  Voir  Fonlay  (Jean  dei. 

flean  de  Francières.  Voir  Franeli'^reH  Jean  de). 

Jean  de  Furno.  Voir  Fiirno  (Jean  de). 

flean  de  llaës.  Voir  Haës  (Jean  de). 

flean  de  Ha».  Voir  lias  (Jean  de). 

flean  de  llonet.  Voir  Honel  (Jean  de). 

flean  de  llulst.  Voir  llulst  (Jean  de). 

flean-PépIn  de  Huy.  Voir  lluy  (Jean-Pépin  de). 

flean  de  Huy.  Voir  Huy  (Jean  de"). 


flean  de  La  Chapelle.  Voir  La  Chapelle  (Jean  de). 
flean  de  Laniprenesse.  Voir  Lainprenesse  (Jean  de). 

Jean-Hlehel  et  Georjyco»  de  La  Sonnette.  Voir  La  SonneHe 
(Jean-Michel  et  Georges  de). 

flean  de  Launay.  Voir  Launay  (Jean  de). 

Jean  de  Liège.  VoirXIèçe  (Jean  de). 

Jean  de  Louen.  Voir  Louen  (Jean  de). 

Jean  de  Luxembourg:.  Voir  Luxembourg:  (Jean  de). 

Jean  et  Pierre  de  liarbaix.  Voir  Harbaix  (Jean  et  Pierre  de). 

Jean  de  Marquette.  Voir  Marquette  (Jean  de). 

Jean  de  Marvllle.  Voir  Marvilie(Jean  de). 

Jean  de  Melun.  Voir  Mehin( Jean  de). 
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fican  de  Melx.  Voir  Motx  Jean  de). 

Jean  de  \aniiir.  Voir  \aniur  (Jean  de). 

flean  de  Xavarre.  Voir  Xavarre  (Jean  de). 

flean  de  l^rovins.  Voir  Provins  (Jean  de). 

Jean  de  RIieimN.  Voir  Rheiins  (Jean  de). 

Jean  de  Rieu.  Voir  Rien  (Jean  de). 

Jean  de  Rii^ny.  Voir  Ri^ny  (Jean  de). 

Jean-Petit  de  Rodas.  Voir  Rodas  (Jean-Petil  de). 

Jean  de  Rosselay.  Voir  Rosselaj^  (Jean  de). 

Jean  de  Rouen.  Voir  Rouen   Jean  de). 

Jean  de  Rue.  Voir  Rue   Jean  de  . 

Jean  de  Sallly.  Voir  Salll;^'  Jean  de  . 

Jean  de  Sains.  Voir  Sains  (Jean  de  . 

Jean  de  Saint-Denis.  Voir  Saint- Dents  Jean  dei. 

Jean  de  Saint-Omer.  Voir  Saint-Onier  (Jean  de). 

Jean  de  Safnt-PHest.  Voir  Saint-Priest   Jean  de' 

Jean  de  Saint-Roniiiin.  Voir  Saint-Romain  (Jean  de). 

Jean  de  Sainte-l'atiieHiie.  Voir  Sainte-Catlierlne  Jean  de 

« 

Je:in  de  Stilins.  Voir  Salins  Jean  de  . 
Jean  d(^  Saiiliolis.  Voir  Sanliolis  (Jean  de  . 
Jean  de  Senlis.  Voir  Seuils  (Jean  de). 
Jean  <le  Selles.  Voir  Selles  Jean  de  . 
Jean  de  Soi^rnoies.  Voir  Sois:noles  Jean  de  . 
Jean  de  Tliory.  Voir  Thory  Jean  de  . 
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flean  de  Tombe.  Voir  Tombe  Jean  de  . 

•leaii  de  Trehatlle.  Voir  Trehallle  (Jean  de. 

Jean  de  Trémont.  Voir  Trémonf  Jean  de\ 

fleaa  de  \'alenee.  Voir  Valence  Jean  de  •. 

flean  de  Valenelenne».  Voir  \'aleneiennes  Jean  de! 

fleaii  de  Véralne.  Voir  Véralne  Jean  de  . 

Jean  de  Vernay.  Voir  Vei*nay  iJean  de  . 

Jean  de  \'ernoll.  Voir  Vernoil  Jean  de  . 

Jean  de  \'lenne.  Voir  Vienne  Jean  de  . 

Jean  de  Vllry.  Voir  Vllry  iJean  de  . 

Jean  de  Wavpeehaln.  Voir  Wavreehain  (Jean  de;. 

Jeannin,  sculpteur  en  bois  et  tailleur  d'images  du  xiv«  siècle,  vivait 
à  Troyes  de  i345  à  iSjo.  On  rencontre  encore  un  autre  sculpteur  du 
nom  de  Jeannin  résidant  dans  la  même  ville  au  commencement  du 
xv^  siècle.  Les  comptes  citent  ce  dernier  comme  travaillant  à  la  cathé- 
drale de  i4t)0  à  14^8.  Il  sculpta  dans  cette  église  un  ange  de  bois  placé 
au-dessous  des  orgues  et  répara  les  statues  de  saint  Pierre  et  de  saint 
Paul  qui  ornaient  Tancien  portail.  Il  exécuta  aussi  difTérents  ouvrages 
poar  les  églises  Sainte-Madeleine  et  Saint-Urbain. 

L.  PiGEOTTE,  Etude  sur  les  travaux  (Vachèv.  de  la  cath.  de  Troyes,  1H70,  p.  11.  — 
AssiER,  Les  arts  et  Ips  artistes  dans  l'anc,  capit.  de  la  Champagne,  1876,  p.  91.  -— 
Natalis  Rondot,  Le*  Sculpteurs  de  Troyes  [Rev.  de  l'art  franc,  1887,  p.  firî,  70). 

Jehannin  de  Contrecœur.  Voir  Conireeœur   Jchannin  de). 

Jennecœur  1  François  ,  sculpteur  et  peintre  du  xvi^  siècle,  demeu- 
rait à  Dijon  de  i535  à  i5;j4-  ^^  était  au  nombre  des  artistes  qui  collabo- 
raient aux  apprêts  des  fêtes  commandées  par  la  ville  pour  les  entrées 
de  Henri  II  en  i548  et  de  Henri  III  en  i574-  Kn  i5()9,  il  lut  nommé 
député  de  la  corporation  des  peintres. 

Natalis  Hojvdot,  f^s  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviii»  siècle,  i88'|,  p.  ."m,  7i\. 
JérAnie,  travaillait  à  Laon  au  xvi«  siècle.  En  i5  ij-io^S,  il  figure  sur 
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le  nUe  de  la  taille  comme  payant  j8sous  d'impôts.  Peut-être  a-t-il  pris 
part  à  la  décoration  des  chapelles  de  la  cathédrale. 

Graxdin,  Revue  de  VaH  franraiSj  189'!,  p.  7  ;  1895,  p.  78,  79. 

flérônic  «le  Flesole.  Voir  Ficsole  (Jérôme  de). 

flérômc  ciclla  Robia.  Voir  Robbta  (Jérôme  délia). 

•loces.  Ce  nom,  qui  doit  appartenir  à  un  sculpteur  ornemaniste  du 
XI v^  siècle,  est  gravé  au  bas  d'un  écusson  dans  le  cloître  de  Tancienne 
abbaye  de  Beauporl  (Côtes-du-Nord). 

A.  Barthélémy,  Bulletin  monumental^  t.  XV,  1849,  p.  i4- 

Jodoisçne  ou  JoiiiHlogne  (Gilles  de),  était  occupé,  en  i356-i357,  à 
la  décoration  du  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cambrai. 

Arch.  dép,  du  Nord,  Reg.  relat,  auHainaut;  H.  25 1.  —  Dehaisnes,  HisL  de 
Vart  dans  la  Flandre,  etc,  1886;  Doc,  p.  388. 

•lœrche  (Jean),  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  exerçait  son  art  à 
Strasbourg  vers  1427.  Cet  artiste,  qui  était  surtout  sculpteur  en  boîs, 
nous  est  connu  par  une  sentence  émanée  du  magistrat  de  Strasbourg  an 
sujet  d'une  contestation  survenue  entre  les  charrons  et  les  peintres, 
les  premiers  voulant,  à  tort^  faire  rentrer  Jean  Jœrche  dans  leur  cor- 
poration. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1870,  p.  71-74. 

•la*i*go  ou  Geor^i^es,  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  était  établi  à 
Golmar,  sa  ville  natale,  et  y  travaillait  k  rornementation  de  l'église 
Saint-Martin.  Il  mourut  avant  14^0,  car,  à  cette  date,  un  ancien  registre 
de  la  paroisse  mentionne  la  fondation  d'un  anniversaire  pour  le  repos 
de  son  âme. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,t,  II,  1873,  p.  187. 

•lolgiieau  (Pierre),  figure  dans  les  comptes  des  bâtiments  dn  roi 
comme  participant  aux  travaux  du  château  de  Fontainebleau,  de  i54o  à 
i55o,  à  raison  de  i4  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  4^-7. 

floly  (Gabriel! ,  sculpteur  du  xvi«  siècle,  alla  d'abord  en  Italie  et  se 
rendit  ensuite  en  Espagne,  où  il  se  fixa  dans  la  province  d'Aragon.  Il 
fit  en  i53f>,  pour  l'église  de  la  ville  de  Téruel,  un  grand  retable  sur 
lequel  il  sculpta  douze  bas-reliefs  d'après  des  sujets  de  l'Histoire  sainte, 
une  Assomption  de  la  Vierge  et  trente  statues  de  saints  placées  dans 
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des  niches.  Il  exécuta  encore  un  retable  pour  Téglise  Saint-Pierre,  dans 
la  même  ville,  et  un  autre  pour  Téglise  de  Cella,  dans  la  province  de 
Téruel. 

ReRicODEZ,  Diccionario  hislorico  de  los  mas  ilustres  proff essores  de  las  bellasarles 
en  Espana,  1800.  —  L.  Dussieox,  Les  artistes  français  à  l'étranger,  1876,  p.  3(î. 

flonchet  (Louis),  exerçait  son  art  à  Lyon  de  i5i7  à  i5i20.  En  i5i8,  il 
tailla  un  écusson  aux  armes  de  la  ville  «  pour  mectre  sur  le  forneau  de 
la  première  chambre  de  Tostel  commun  ». 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xyiii»  siècley  1884,  p.  28. 

florlet  ou  Sorlel  (Bastien),  travaillait  à  Lyon,  en  i548,  aux  apprêts 
des  fêtes  données  par  la  ville,  lors  de  Tentrée  de  Henri  II  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis. 

Arch.  comm.  fk  Lyon,  CC.  i548.  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du 
XI v»  au  XVIII*  siècle,  1884,  p.  56.  —  G.  Guigne,  Inv,  somm,  des  arch,  de  Lyon, 
t.  IIÏ,  1887,  p.  217. 

flossas  (Barthélémy),  sculpteur  en  bois  du  xv«  siècle,  exécutait  en 
1447»  avec  son  confrère  Nadal  Quere,  les  stalles  du  chœur  de  Tabbaye 
de  Saint- Vincent  de  Lucq,  en  Béarn. 

Raymond,  Les  artistes  en  Béarn  avant  le  xviii*'  siècle,  1874,  p.  170. 

Joseph  (Germain),  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Bourges, 
est  cité  parmi  les  artistes  qui  collaboraient,  en  i5i3,  à  la  décoration  de 
la  cathédrale. 

De  GiBARDOT^  Les  artistes  de  Bourges  {Arch.  de  l'art  franc,,  2°  sér.,  t.  I,  iSlii, 

p.  23l). 

flosson  iSimonJ,  travaillait  k  Valenciennes  au  xv«  siècle.  Son  nom  se 
trouve  mentionné  dans  les  archives  de  l'hôtel  de  ville  à  la  date  de  i^ifi. 

De  La  Fons-Mélicocq,  Revue  univ,  des  Arts,  t.  XI,  18G0,  p.  r»o. 

floliaflT,  sculpteur-architecte  breton  du  xvi""  siècle,  était  occupé,  en 
i565,  à  Téglise  de  Trédrez  (Côtes-du-Nord).  On  voit  le  monogramme  de 
cet  artiste  gravé  sur  les  chapiteaux  du  chœur. 

Mélanges  d'histoire  et  d'archéologie  bretonnes^  t.  I,  i8r)r),  p.  12. 

flouenne  (Jean),  sculpteur  en  bois  originaire  d'Alençou,  travaillait 
dans  cette  ville,  en  i444»  ^  Téglise  Notre-Dame.  Il  sculptait  également 
la  pierre  ;  ceci  est  prouvé  par  un  contrat  d'apprentissage  daté  du  i3  jan- 
vier i5oi.  Il  dut  mourir  après  i5io. 

G.  Despikrres,  menuisiers-imagiers  ou  sculpteurs  d'Alençon  [Réun,  des  Soc,  des 
beaux-arts  des  départ,,  1892,  p.  410,  4iO* 
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•loiilitlin  Jean  ,  sculpteur  angevin  du  coniuienconient  du  xvir  siècle, 
reçoit  de  la  ville  d'Angers,  en  i<)i4,  la  cumulande  de  statues  destinées  à 
tHre  mises  «  au  portai  Saint-Aubin  ».  lors  de  l'entrée  de  Louis  XIII  et 
tie  Marie  de  Médicis. 

Célestiii  Port,  Les  arlislcs  anyevins^  1K81.  p.  iî>;|. 

oloiily  Hugues  ,  était  établi  à  Bourges  quand  il  fut  mandé  à  Rioni, 
en  Auvergne,  en  1 38'i,  pour  entreprendre  la  sculpture  du  portail  de  la 
chapelle  du  château  du  duc  Jean  de  Berry.  Hugues  Jouly  secondait  Guy 
de  Dammartin  dans  la  conduite  générale  des  travaux  ;  il  i*ecevait  7  sous 
de  gages  par  jour. 

A.  i)K  Champ£Aux,  Les  travaux  (far l  eaéculés  pour  Jean  de  Frar.ce,  duc  de  Berry, 

floiii*<iiiin  (Philippon  ,  sculpteur  ornemaniste,  était  employé  à  Poi- 
tiers, en  i383,  à  la  décoration  du  palais  du  duc  de  Berry. 

A.  DK  Champeaux,  Les  travaux  d\irt  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Berry, 

Jotirnot  Laurenti,  demeurait  à  Amiens  en  153^.  A  cette  date,  on  lit 
dans  les  comptes  relatifs  aux  dépenses  faites  pour  les  travaux  de  sculp- 
ture  de  la  porte  Montre-Ecu  : 

«  A  maistre  Laurens  Journot,  pour  avoir  par  luy  fait  le  nombre  de  87 
Uuit  salamandres,  (leurs  de  lys  comme  fiouronnies  lleuronsi,  ii5  livres 
19  sols  10  deniers.  » 

«  Au  mesme,  escarry,  fait  les  joints,  taille  et  cnrichy  de  menuiserie, 
de  cordelières,  branches  et  feuillages,  dou  channes  doubles  de  costé  et 
d*autre,  et  de  candellabres  denllans  et  bastons  dedans  les  dits  candel- 
labres  et  cordelières,  le  nombre  et  quantité  de  4^  assiettes  de  pilliers  de 
pierres  de  Faloize,  auquel  est  entaillé  un  angle  ange*  portant  les 
armoiries  de  la  ville,  et  une  salamandre  portant  les  armoiries  du  Roy, 
la  dite  pierre  contenant  \  pieds  de  long  a  pieds  de  large,  8  livres.  » 

A.  DiJBOis,  Uœuvrc  tic  Blassel,  sculpteur  amiènois,  i8(j^,  p.  id. 

•loiivcnct  Louis ,  sculpteur  et  peintre  du  xvr  siècle,  exerçait  son 
art  à  Lyon  vers  i54B. 

Natalis  Hondot,  Les  seidpteurs  de  Lyon  du  xiv  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  35. 

fliiberl,  devait  résider  à  Troyes  vers  la  fin  du  xv*"  siècle.  Le  nom  de 
ce  sculpteur  est  gravé  sur  un  cul-de-lampe  en  pierre  (n  qui  se  trouvait 
autrefois  dans  la  chapelle  de  la  Passion,  au  couvent  des  Gordeliers  de 

(1)  Lu  Musjéu  (lu  Trucddéro  en  possède  un  moulage. 
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Troyes,  et  qui  est  conservé  aujourd'hui  au  musée  arcliéologique  de  la 
ville.  Dans  le  même  musée,  ou  aliribue  aussi  à  Jubert  uu  bas-relief  de 
provenance  identique  représentant  deux  auges  soutenant  un  écu  aux 
armes  de  Champagne. 

A.  Babeau,  Un  bas-relief  de  /anr.  vouvent  des  Cordeliers  de  Tvinjes  et  le  sculpteur 
Jubert  lAnn,  de  l*Aubey  1887).  L.  LkClkrt,  Cutidoyue  du  Musée  de  Troyes^  archéo- 
logie monumentale,  1890,  q°  297.  —  L.  Coirajod  et  F.  Maiu.ou,  Musée  de  sndpt, 
comparée  ^  catalogue  raisonné  y   189a,  p.  i^5,  iV'j,  pi.  716. 

•Iiibert  Jacques»,  était  peut-être  le  (ils  du  précédent.  11  vivait  à 
ïroyes  au  commencement  du  xvie  siècle  et  serait  Tauteur  d'une  Mater 
dolorosa  qui  se  voit  dans  Téglise  de  Saint-Pantaléon .  Il  se  rendit  aussi 
à  Provins  et  y  sculpta  plusieurs  ligures  pour  l'église  Saint- Ayoul.  Dans 
cette  dernière  ville,  en  i5a6,  il  re^ut  par  traité,  moyennant  le  prix  de 
yo  livres  tournois,  la  commande  de  six  statues  en  pierre  de  Tonnerre 
destinées  à  la  chapelle  de  la  Maladrerie  de  Close-Barbe.  Le  marché  por- 
tait que  Fœuvre  principale  devait  être  «  une  image  de  Notre-Dame  de 
Pitié  qui  sera  assise  au  milieu  de  l'autel  tenant  sur  ses  genoux  la  remem- 
brance  de  Nostre  Seigneur,  faisant  même  grandes  pleurs  selon  que 
rhistoire  le  requiert  ». 

E.  SoCARD,  Biogr.  des  personnages  de  Troycs  et  du  départ,  de  rAube,  1882,  p.  tiH, 
227.  —  L.  CoDRAJOoet  F.  .Marcou,  Musée  de  sculpt,  comparée,  catalogue  raisonné, 
1892,  p.  lii. 

fllide  Paul ,  sculpteur  en  bois  établi  à  Grenoble  au  xvi*"  siècle, 
aurait  exécuté  les  belles  boiseries  de  la  Chambre  des  Comptes  entre  les 
années  i5:2i  et  i5!i3. 

Ed.  Maiokien,  I^s  artistes  grenoblois,  1887,  p.  188. 

fllifl^lnr  (Pierre  ,  sculpteur  ornemaniste  et  architecte  du  xiv«  siècle, 
était  occupé  en  i383,  k  Rioui,  en  Auvergne,  à  décorer  le  palais  et  la 
Sainte-Chapelle  du  duc  Jean  de  Berry,sous  la  direction  de  Guy  de  Dam- 
inartin  qu'il  remplaçait  souvent  dans  la  conduite  des  travaux.  En  avril 
i38|,  les  comptes  portent  : 

ft  A  mestrc  Pierre  Juglar  pour  V  jours  ([u'il  a  demouré  avec  ledit 
niestre  Guy  k  fere  les  molles  pour  l'apareille  du  portail  de  la  sainte 
chapelle,  etc.  x> 

fluiClAr  Jean  ,  travaillait,  en  i383,  au  palais  de  Kiom,  sous  les 
ordres  de  son  parent,  Pierre  Juglar.  L'année  suivante,  il  se  rendit  k 
Marseille  où  il  reçut  de  la  municipalité  la  commande  de  deux  statues  en 
pierre  représentant  saint  Lazare  et  saint  Louis»  évêque  de  Toulouse, 
qui  devaient  être  mises  k  la  porte  du  Lauret. 

UARTHéLKMY,  Doc,  inéd.  sur  divets  artistes  imounus  de  MarseUle  et   (rAUy  c/c, 
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i885,  p.  75.  —  A.  DE  Champ£Aux,  Les  Iravaux  d*art  exécutés  pour  Jean  de  France, 
duc  de  Bery^y,  iHq\,  p.  10,  8;),  go. 

cliiliol  ou  fliilyot  (Jacques  P^),  né  à  Troyes  vers  la  fin  du  xv*  siècle, 
faisait  partie  d'une  nombreuse  famille  d  artistes  dont  trois  portaient  le 
prénom  de  Jacques  ;  il  est  donc  fort  difïicile  de  désigner  avec  certitude 
les  œuvres  dues  à  chacun  de  ces  sculpteurs.  En  i5ii,  Jacques  P^  reçoit 
79  livres  10  sous  pour  avoir  orné  la  table  de  Tautel  Notre-Dame  11), 
dans  l'église  Saint-Jean.  En  i5i6,  il  travaille  à  Sainte-Madeleine  «  au 
portail  devers  le  cimetière  ».  En  i534,  il  exécute  pour  le  couvent  de 
Montier-la-Celle  le  tombeau  de  labbc  de  ce  monastère.  En  i53<),  il 
sculpte  le  retable  de  Tabbaye  de  Larrivour.  Doni  Martène,  au  xvii*  siè- 
cle, <lans  son  Voyage  littéraire,  décrit  ainsi  ce  beau  monument  :  «  Le 
retable  de  Tautcl  est  quelque  chose  d'admirable.  Il  est  fait  d'un  jaspe 
de  Venise  ;  on  y  voit  la  vie  de  la  Vierge  en  bas-relief,  d'un  travail  qui 
semble  surpasser  l'art.  Toutes  les  figures  sont  admirables  ;  il  y  en  a  si 
l'on  croit  M.  Girardon  le  plus  habile  sculpteur  de  nos  jours,  qu'on  ne 
paierait  pas  leur  pesant  d'or.  »  Ces  bas- reliefs,  qui  jouissaient  d'une 
grande  renommée  et  qui  furent  longtemps  attribués  à  François  Gentil  et 
a  Dominique  Florentin,  font  partie  maintenant  de  la  collection  de 
M .  Julien  Gréau,  k  Troyes .  Juliot  entreprit  encore  un  autre  retable  en 
marbre  pour  l'église  Saint-Nizicr;  ce  dernier  était  de  proportions  plus 
petites  que  celui  de  Tabbaye  de  Larrivour,  mais  il  lui  ressemblait  par 
la  facture  et  par  le  sujet.  Deux  fragments  mutilés  de  ce  retable  ont  été 
retrouvés,  en  i85o,  sous  le  dallage  de  l'église  et  sont  aujourd'hui  au 
Musée  de  Troyes.  Jacques  h'  Juliot  mourut  avant  i552. 

•Iiiliol  (Jacques  II 1,  dit  le  jeune,  peut-être  fils  du  précédent,  naquit 
à  Troyes  vers  le  commencement  du  xvi**  siècle.  Il  alla  ;i  Fontainebleau 
et  y  collabora,  de  l^-Jo  à  i55(),  à  la  décoration  du  château,  à  raison  de 
14  livres  par  mois.  Il  revint  ensuite  dans  sa  ville  natale  et  exécuta  un 
grand  tableau  d'autel  pour  l'église  Saint-Urbain.  C'est  dans  cette 
paroisse,  dont  il  était  marguillier,  qu'il  fut  enterré  en  15O7.  L'épitaphe 
suivante  fut  gravée  sur  son  tombeau  placé  devant  le  chœur  de  l'église  : 

«  Cy  gist  noble  homme  Jacques  Juliot,  maître  sculpteur  et  mariglier 
de  céans,  leciuel  a  donné  la  table  du  grant  hostel.  Il  décéda  le  XII  jor 
de  novébre  i5()7.  Priez  pour  les  trépassez.  » 

Son  fils,  Jacques  III  Juliot,  né  ù  Troyes  le  16  septembre  i544î  fut 
également  sculpteur,  mais  on  ne  coiiuait  aucune  de  ses  œuvres. 

•Iiiliol    Hubert  (m  Inihcrt,  sculpteur  et  peintre  natif  de  Troyes  au 

l    Cv   l)eîiu  retable,  «Iniil   Ui  pjirlie   reiiLrule  rcprosciiU;  le   Cène,  c.viste   encore 

(iU.jnurd^lui. 
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coiiiiuencenieut  du  xvi«  siècle,  va  k  Fontainebleau  où  il  est  oeceupé  au 
château  dès  Tannée  i535.  Dans  la  suite,  de  i54o  à  looo,  ou  lit  dans  les 
comptes  des  bâtiments  royaux  : 

«  A  Imbert  JuUiot,  imager,  pour  avoir  vacqué  aux  réparenieiis  et 
raccoustrement  des  médalles,  testes  et  corps  de  marbre  antique,  puis 
naguères  apportées  de  Rome  audit  lieu  de  Fontainebleau,  à  raison  de 
17  liv.  par  mois.  » 

Hubert  Juliot  aurait  aussi  travaillé,  en  i548,  au  château  de  Polisy 
lAube). 

flullot  François),  sculpteur  de  la  ville  de  Troyes,  était  également  au 
nombre  des  artistes  employés,  au  xvi°  siècle,  au  château  de  Fontaine- 
bleau. De  1537  à  i54o,  il  recevait  i3  livres  de  gages  par  mois. 

fliiilot  I  Antoine  ,  de  la  même  famille  que  les  précédents,  travaillait 
comme  eux,  de  i54oà  i55o,  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau, 
à  raison  de  i4  livres  par  mois. 

Dom  Martèikk,  Voyaye  littéraire  y  i7!>4.  —  Orosley  Hphénitridts  troyennes,  i7(>4» 
p.  5.  —  De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  lu  cour  de  France  y  t.  K  1850, 
p.  4o5,  ^1?).  —  Idem,  Les  comydes  des  bdliments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  iu5,  lôô, 
192,  197.  —  Champollion-Figeac,  Le  palais  de  FonlainehleaUy  1866,  p.  i:>7-ir)8.  — 
AssiER,  Comptes  de  la  fabr,  de  Saint- Jean  (/c  TroyeSy  p.  10.  —  Idem,  Comptes 
de  (a  fabr.  de  Sainte- Madeleine  de  Troyes,  i85'i,  p.  4^.  —  Idem,  Les  arts  et 
(es  artistes  dans  Vanc.  cap.  de  la  Champagne,  187(5,  p.  9(3-97.  —  A.  Babeau,  Do- 
minique Florentin  {Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  -H-j-j,  p.  lôti). — 
Idem,  Les  prédécesseurs  de  François  Gentil,  1879,  P-  '^-^-M-—  K-  Socard,  Bioyr.des 
personnages  de  Troyes,  etc.,  1882,  p.  14127  à  25o.  —  L.  Gonsk,  La  srulpturc  française, 
1895,  p.  90. 

flulyot  [Jean  ,  vivait  à  Besancon  dans  la  première  moitié  du  xvr  siècle. 
On  lui  attribue  la  sculpture  des  stalles  de  Téglise  abbatiale  de  Montbe- 
noît  (Doubs).  Ces  stalles  furent  exécutées,  de  i5i25  à  iSiij,  par  ordre  de 
Tabbé  Ferry  Carondelet,  maître  des  requêtes  au  grand  conseil  de  Ma- 
lincs  et  procureur  en  cour  de  Rome  de  Marguerite  d'Autriche. 

Julyol  (Rémond  ,  iils  de  Jean,  sculptait,  en  i555,  un  retable  en 
pierre  pour  l'une  des  chapelles  de  l'église  Saint-Maurice  de  Besançon . 

J.  Gauthier,  Annuaire  du  Doubs,  1894,  p.  4i-  —  Idem,  Réun.  des  Soc.  des  beaux- 
arts  des  départ.,  1895,  p.  806  ;  1897,  p.  2f\C)-2^\-j. 

flunckher  (Les).  On  n*a  pas  de  renseignements  bien  positifs  sur 
cette  famille  d'artistes  du  xiV"  siècle,  qui  se  composait,  d  après  la  tradi- 
tion, de  trois  frères  architectes  et  sculpteurs.  Leur  nationalité  a  été  très 
controversée.  Les  uns,  les  plus  nombreux,  les  rattachent  à  la  Bohême, 
d'autres  les  considèrent  comme  originaires  de  TAlsace  et  pensent  qu'ils 
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ont  été  appelés  ii. Prague  par  Charles  IV.  Ce  qui  demeure  certain,  c'est 
que  des  artistes  de  ce  nom  ont  travaillé  à  la  cathédrale  de  Strasbourg, 
et  qu'on  leur  attribue  dans  cette  église  la  construction  de  la  tour  supé« 
Heure  octogonale  avec  ses  quatre  tourelles.  On  fixe,  mais  sans  aucune 
preuve,  la  durée  de  ces  travaux  de  i365  à  i383.  La  légende  rapporte  que 
les  Junckher,  étant  retournés  en  Bohême,  envoyèrent  à  Strasbourg, 
en  i4<>1i  une  statue  de  hi  Vierge  qui  fut  placée  dans  la  cathédrale;  cette 
statue  jouissait  au  Moyen  Age  d^une  renommée  universelle.  On  a  re- 
trouvé, parait-il,  dans  la  Bibliothèque  de  Strasbourg  des  comptes  de  la 
cathédrale  où  figure  le  nom  des  Junckher  jusqu'en  i4io;  après  un  séjour 
en  Bohême,  ils  seraient  donc  revenus  en  Alsace. 

Sklbkhc;,  hie  Junckher  von  Prag.  lk>mbaumeisler  um  400,  und  der  Slrassb.  Muns- 
terbau,  Leipz,  1871.  —  Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  C Alsace  petidanl  le  Moyen  Age, 
t.  II,  1875,  p.  i-ir>. 

•Itiraiid  [Jean;,  sculpteur  i'ranc-comtois,  exerçait  son  art  à  Besançon 

vers  i()îi8. 

.1.  Oautiher,  Dict.  des  artistes  franc-comtois  y  e(c.,  1892,  p.  12. 

fliiNle  J^esi.  Ces  artistes  d'origine  italienne,  dont  le  nom  de  famille 
était  Betti^  vinrent  en  France  au  commencement  du  xvi^  siècle,  proba- 
hlenient  en  i5o4.  Ils  étaient  trois  frères,  Antoine,  Jean  et  André,  fils 
d'un  sculpteur  florentin.  Antoine  eut  un  fils,  Juste  de  Juste,  et  Jean  en 
eut  un  également  ([ui  porta  le  même  prénom  que  lui.  Fixés  à  Tours,  les 
trois  frères,  qui  avaient  le  titre  de  sculpteurs  du  roi,  reçurent,  en  i5i3, 
des  lettres  de  naturalisation. 

•IiimU^  Antoine),  est  né  en  i479»  î^  San  Martino  a  Mensola,  petit  vil- 
lage près  de  Florence.  Comme  je  viens  de  le  dire,  il  se  rendit  en  France 
avee  ses  frères  vers  i5o4.  On  suppose  qu'il  avait  été  mandé  par  Jean 
James,  commanditaire  de  Tabbaye  de  Lehon,  neveu  de  Thomas  James, 
évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Ce  dernier  étant  mort  le  5  avril  i5o4, 
Antoine  fut  chargé,  avec  son  frère  Jean,  de  lui  élever  un  tombeau  en 
pierre  dans  la  cathédrale  de  Dol.  Ce  monument,  achevé  en  iSo^,  existe 
encore  aujourd'hui  sur  le  mur  du  transept  gauche  de  relise  ;  la  statue 
de  Tévêque  a  disparu.  L'inscription  suivante,  en  lettres  gothiques,  se 
lit  sur  un  des  pilastres  :  Scelte  siruxit  opus  magisier  istud  Johannes 
ciijus  cognomen  est  Juslus  et  Florenfinus.  D'après  cela,  on  pourrait 
regarder  Jean  Juste  comme  le  seul  auteur  du  tombeau:  mais  il  faut 
observer  ipie  Tinsoription  a  été  placée  plus  tard,  vers  i53i,  alors  que 
Tarliste  avait  une  grande  réputation,  ce  qui  explique  pourquoi  son  nom 
fut  gravé  de  préféi*ence  à  celui  de  son  frèiv . 

Antoine  Juste  alla  ensuite  à  Caillou   et   y  exécuta,  de   i5o8  à  i5oij. 
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douze  ligures  d'upolros  eu  albâtre  pour  la  chapelle  du  château.  Les 
comptes,  qui  le  qualifient  «  fleureulin  faiseur  d'imagçs  »,  citent  aussi  de 
lui  un  grand  bas-relief  en  marbre  de  la  bataille  de  Gênes,  décorant  la 
galerie  de  la  cour  principale,  un  buste  du  cardinal  d'Amboise,  un  grand 
lévrier,  un  enfant  et  eniin  une  grande  tète  de  cerf.  Toutes  ces  oeuvres  lui 
furent  payées  447  livres. 

En  i5io,  on  trouve  encore  mention  d'un  de  ses  ouvrages.  A  celte 
date,  il  touche  en  eifet  4^^  livres  tournois  «  pour  avoir  par  luy  fait  une 
bische  de  cire  ouvrée  que  ledit  seigneur  Louis  XII  a  ordonné  estre 
assise  et  mise  au  haut  de  la  gallerie  du  grand  jardin  du  chasteau  de 
Bloys  et  icelle  estoffee  et  peinte  des  couleurs  nécesssaires  ». 

En  i5i6,  Antoine  lit  venir  a  Tours,  où  il  avait  établi  son  atelier,  des 
marbres  de  Carrare  destinés  au  tombeau  de  Louis  XI 1  et  travailla,  avec 
Jean,  a  ce  beau  mausolée  qui  ne  fut  mis  en  place  à  Saint- Denis 
qu'eu  i53i.  C'est  à  lui  qu'on  attribue  la  partie  décorative  du  monument, 
avec  les  magnifiques  bas-reliefs  du  soubassement,  qui  représentent  Tun, 
le  passage  des  montagnes  de  Gênes,  Tautre,  Tentrée  du  roi  à  Milan  et 
les  deux  derniers,  la  bataille  d*Agnadel. 

Antoine  Juste  mourut  à  Tours  en  iokj,  car,  à  cette  date,  sa  veuve, 
Isabeau  de  Pasche  et  son  fils,  Juste  de  Juste,  figurent  dans  un  acte  nota- 
rié. Le  Louvre  possède  une  tête  de  jeune  guerrier  en  marbre  qu'on  croit 
être  de  sa  main;  elle  provient  du  château  de  Gaillon. 

»liiste  (JeaUi,  frère  du  précédent,  naipiit  dans  les  environs  de  Flo- 
rence en  i485.  De  tous  les  Juste,  Jean  est  certainement  le  plus  connu. 
Après  avoir  terminé  le  tombeau  de  Tévêquo  de  Dol,  il  vint  se  fixer  à 
Tours,  où,  naturalisé  en  i5i3,  il  reçut  le  titre  de  sculpteur  du  roi.  C'est 
dans  cette  ville  qu'il  entreprit,  en  1017,  le  mausolée  de  Louis  XII,  qui 
fut  achevé  en  i5*3i.  A  cette  époque,  les  marbres  furent  transportés  de 
Tours  à  Saint-Denis,  comme  le  prouve  un  marché  passé  par  l'artiste,  le 
18  janvier  i53i,  avec  Guillaume  Carrondeau,  «  marchand  voycturier  par 
eau,  bastellier  du  Roy  sur  la  rivière  de  Loyre  demeurant  à  Bloys  ».  Ce 
dernier  s'engageait,  moyennant  400  écus  d'or,  «  a  mener  et  conduire 
tant  par  eau  que  par  terre  de  ceste  ville  de  Tours,  maison  et  asteiier  du 
dict  Juste,  jusques  audedans  de  l'entrée  de  l'Eglise  Mgr  Sainct  Denis, 
en  France,  la  sépulture  de  pierre  de  marbre  des  feuz  Loys  douziesme  et 
Anne,  Royne  de  France,  que  Dieu  absoille,  estant  de  présent  entassée 
en  soixante-trois  quesses  tant  grandes  que  petites,  en  bonne  seureté,  au 
myeulx  que  luy  sera  possible,  sans  rien  desmolir,  dedans  le  temps  que 
plus  toust  faire  se  pourra  ». 

Jean  Juste  se  rendit  lui-même  à  Saint-Denis  pour  mettre  en  place  le 
monument.  Ceci  est  constaté  par  deux  ordonnances  extraites  des  comptes 


3o8  DICTIONNAIRE   DES   SCULPTEURS 

des  bâtiments  du  roi  et  datées,  la  première,  du  27  mai  i53i,  la  seconde, 
du  122  novembre  de  la  m<>ine  année  : 

«  A  Jehan  Juste,  tailleur  et  sculpteur  du  Roy,  la  somme  de  quatre 
censescuz  sur  huict  cens  escuz  à  lui  deubz,  restans  de  la  somme  de  XII''' 
qui  luy  a  esté  accordée  pour  la  conduicte  et  assiette  de  la  sculpture  du 
l'eu  Roy  à  prendre  des  deniers  de  Tespargne.  » 

«  Monseigneur  le  Légat,  il  est  deu  à  Jehan  Juste  mon  sculpteur  ordi- 
naire, porteur  de  cestes,  la  somme  de  quatre  cens  escuz  restans  des 
douze  cens  que  je  luy  avoys  par  ci  devant  ordonnez  pour  Tamenage  et 
conduicte  de  la  ville  de  Tours,  au  lieu  de  Sainct  Denys  en  France,  de  la 
sépulture  de  marbre  des  feuz  Roy  Loys  et  Royne  Anne  que  Dieu  absoille, 
et  oultre  cela  lui  est  encores  deu  la  somme  de  soixante  escuz,  qu'il  a 
iburnye  et  advancée  de  ses  deniers,  pour  la  cave  et  voulte  qui  a  esté 
Taicte  soubz  la  dite  sépulture  pour  mectre  les  corps  des  dits  feuz  Roy  et 
Royne,  desquelles  deux  sommes  je  veulz  etentendz  que  le  dict  Juste  soit 
satisfait,  comme  la  raison  le  veult...  » 

Ce  beau  mausolée,  qu'on  admire  dans  la  basilique  de  Saint-Denis,  se 
compose  d'un  édicule  en  marbre  dont  le  soubassement  est  orné  des  bas- 
reliefs  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Au  dessus  se  trouvent  douze  arcades, 
quatre  sur  les  grands  côtés  et  deux  sur  les  petits  ;  sous  ces  arcades  sont 
assis  les  douze  Apùtrcs.  A  l'intérieur,  on  aperçoit  un  long  sarcophage 
sur  lequel  sont  étendus  les  cadavres  du  roi  et  de  la  reine.  Sur  le  dessus 
du  plafond,  le  roi  et  la  reine  sont  agenouillés,  les  mains  jointes,  devant 
des  prie-Dieu.  Aux  angles  du  monument  sont  placées  quatre  statues 
symbolisant  la  Force,  la  Tempérance,  la  Prudence  et  la  Justice.  Jean 
Juste  exécuta  de  sa  main  les  statues  agenouillées  de  Louis  XII  et  d'Anne 
de  Bretagne  ainsi  que  les  deux  gisants  ;  pour  le  reste,  il  fut  aidé  par 
son  frère  Antoine,  auteur  des  bas-reliefs  du  soubassement,  et  par  son 
neveu  Juste  de  Juste,  auquel  on  attribue  généralement  les  douze  Apô- 
tres et  les  quatre  figures  de  Vertus,  œuvres  inférieures  aux  autres  sculp- 
tures du  tombeau. 

Kn  dehors  du  mausolée  de  Louis  XII,  qui  a  rendu  célèbre  le  nom  de 
Jean  Juste,  l'artiste  entreprit  à  Tours  d'autres  ouvrages,  aujourd'hui 
détruits,  dont  voici  la  liste  : 

I®  Le  monument  funéraire  de  Jean  IV  de  Rieulx,  baron  d'Ancenis, 
maréchal  de  Bretagne,  qui  fut  enterré  en  i5i8,  à  Ancenis,  dans  l'église 
des  Cordeliers,  à  gauche  de  l'autel. 

a"*  Le  tombeau  de  Thomas  Bohier,  le  fondateur  de  Chenonceaux,  maire 
de  Tours,  notaire  et  secrétaire  du  roi,  mort  dans  le  Milanais  le  a4  mars 
i52'i  et  de  Catlierine  Briconnet,  sa  femme,  morte  en  novembre  i5a6.  Ce 
tombeau  était  érigé  dans  l'église  Saint-Saturnin  de  Tours  ;  il  subsista 
jusqu'à  la  Révolution. 
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3®  La  sépulture  de  Louis  de  Grèvent,  abbé  régulier  de  la  Trinilé  de 
Veudôine,  sculptée  à  Tours  et  transportée  ensuite  à  Vendôme  en  i5'io. 
Ce  monument,  où  Louis  de  Crèvent  était  représenté  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux,  existait  encore  en  partie  en  iBaS  ;  î»  cette  date,  la  fabrique 
de  Téglise  le  fit  disparaître  entièrement. 

De  i53!2à  i539,  Jean  Juste  termina,  par  ordre  d'Hélène  de  Hangest, 
pour  la  chapelle  du  château  d'Oiron  Deux -Sèvres  i,  le  tombeau  de  son 
mari,  Artus  (ioui'Her,  et  celui  de  sa  belle-mère,  Philippe  de  Montmo- 
rency. Ces  tombeaux,  mutilés  par  les  protestants  en  f5()S,  se  voient 
maintenant  dans  Téglise  paroissiale  d*Oiron. 

A  partir  de  i539,  on  ne  sait  plus  rien  sur  les  travaux  de  Jean  Juste.  Il 
habitait  alors  k  Tours,  rue  Raguenau,  sur  la  paroisse  Saint-Saturnin,  et 
possédait,  dans  les  environs  de  la  ville,  deux  fiefs,  les  Jouanceaulx  et  la 
Bodinière.  Il  avait  ajouté  le  nom  de  ce  dernier  fief  au  sien,  et  se  faisait 
appeler  sieur  de  la  Bodinière,  titre  que  prit  également  son  fils  Jean.  Il 
mourut  en  i549>  âgé  de  04  ans . 

Juste  (Andréi,  frère  des  précédents,  né  en  Italie  entre  i^83  et  i4^7, 
vint  en  France  où  il  s'établit  k  Tours.  Il  se  fit  naturaliser  en  i5i3  et  fut 
nommé  sculpteur  du  roi .  On  ne  possède  aucun  autre  renseignement  sur 
cet  ai*tiste.  Il  est  probable  qu'il  prit  part  aux  travaux  de  ses  frères  et 
qu'il  aida  Jean  dans  Texécution  du  tombeau  de  Louis  XII. 

•luste  (Juste  de),  fils  d'Antoine,  naquit  k  Tours  en  i5()5.  Il  fut  l'élève 
de  son  oncle  Jean  Juste  et  collabora  probablement  dans  son  atelier  k 
différents  ouvrages,  parmi  lesquels  on  cite  les  Apôtres  et  les  Vertus  du 
monument  de  Louis  XII.  En  i5î29,  il  travaillait  pour  le  roi  François  I*»^; 
c*est  ce  que  nous  apprennent  les  deux  mentions  suivantes  : 

<«  i5  mars  iSîig.  —  A  Juste  de  Just,  tailleur  en  marbres,  demourant  à 
Tours,  la  somme  de  loa  1.  lo  s.  tourn.,  pour  commencer  k  besongnerk 
deux  statues  en  marbre,  l'une  de  HercuUes  et  l'autre  de  Léda,  lesquelles 
led.  seig'  luya  ordonné  faire  pour  son  service.  » 

«  aj  sept.  iSag.  —  A  Juste  de  Just,  ymmager  en  marbre,  demourant  k 
Tours,  la  somme  de  loa  1.  los.  tourn.,  sur  les  fraiz,  sallaires  et  payement 
de  certaines  ymaiges  de  marbre  que  led.  seig''luya  donné  charge  de  faire 
pour  son  service.  » 

Il  dut  quitter  la  ville  de  Tours,  en  i53i ,  pour  se  rendre  k  Fontainebleau, 
où  on  le  trouve,  en  i535-i536,  occupé  aux  travaux  de  la  grande  galerie  du 
château.  Les  comptes  portent  : 

«  A  Just  de  Just,  imager,  pour  avoir  vacqué  esdits  ouvrages  de  stucq 
etpainture  à  raison  deao  liv.  par  mois.  » 

En  i533,  l'artiste  avait  le  titre  de  sculpteur  du  roi,  avec  lao  livres  par 


ÎIO  DICTIONNAIRK    DKS    SCVLPTKUnS 

an,  et  en  i538,  ses  gages  furent  portés  h  u^o  livres.  Il  revint  h  Tours  en 
1537,  ear  on  possède  dans  les  archives  de  la  ville  une  quittance  de  lui, 
datée  de  la  niOnio  année,  au  sujet  d'une  statue  de  la  Vierge  qu'il  avait 
sculptée  pour  le  portail  de  Notre-Danie-de-la-Riche  : 

«  Je  Juste  de  Juste,  confesse  avoir  receu  de  M.  le  receveur  sire 
(ï.  Abert,  la  soiuuie  de  six  escus  d'or  soleil,  pour  le  paiement  d*une 
Notre-Dame  que  ay  faicte  pour  la  porte  de  la  Riche,  par  le  commande- 
ment de  Mgr  le  mère  maire  .  » 

Juste  de  Juste  continua  à  vivre  à  Tours  de  i537  à  i559,  époque  de  sa 
mort.  Il  avait  épousé,  avant  i538,  Franc^oise  Lopin,  fille  de  Jean  Lopin, 
notaire  ù  Tours  ;  celle-ci  lui  survécut  jusqu  en  i58a. 

fliisle  (Jean  IF,  fils  de  Jean  Juste  et  par  conséquent  cousin  du  pré- 
cédent, travailla  sans  doute  avec  son  père,  de  i532  a  i539,  aux  tom- 
beaux d'Artus  Clouflier  et  de  Philippe  de  Montmorency,  dans  Téglise 
d'Oiron.  En  tout  cas,  il  est  Tauteur  du  mausolée  élevé  dans  la  même 
église  à  (Claude  (iouflier,  grand  écuyer  de  France,  précepteur  de  Henri  II 
et  à  sa  première  femme,  «lacqueline  de  la  Trémoïlle.  Ou  a,  au  sujet  de 
cet  ouvrage,  une  quittance  du  10  février  i558,  ainsi  conçue  : 

«  J'ay,  Jehan  Juste,  sciilteur  en  marbre,  confesse  avoir  aeu  et  receu 
comptant  de  monseigneur  Le  (irand,  par  les  mains  de  Loys  Perrinet« 
son  argentier,  la  somme  de  vingt-cin<|  livres  tournois,  pour  mes  vaca- 
tions d'avoir  achevé  de  ]>ollir  et  assir  la  sépulture  de  mon  dict  seigneur 
et  de  defTuncte  madauu'  La  Grand,  de  laquelle  somme  je  me  tiens  con- 
tant, tesmoing  mon  sing  manuel  cy-mis,  le  X^  février  mil  cinq  cent  cin- 
(piante  et  huict,  et  eu  quicle  le  dict  seigneur  et  tous  aultres.  » 

Ce  monument  a  été  démoli  en  1793,  et  il  ne  reste  maintenant  que  la 
statue  de  Claude  Goufiier  représenté  nu,  étendu  sur  un  linceul. 

Ou  attribue  encore  à  Jean  II  Juste,  h  Oiron,  le  tombeau  de  Guillaume 
Grouflier,  plus  connu  sous  le  nom  de  Tamiral  Bonnivet  ;  ce  personnage  fut  tué 
devant  Pavie,  le  24  juin  i,Vj5.  Il  aurait  aussi  sculpté  le  tombeau  de  Guy 
d*Espinay,  placé  dans  rancienne  collégiale  de  Champeaux,  près  de 
Vitré,  en  Bretagne. 

En  i5()o,  il  était  à  Tours,  collaborant,  avec  un  peintre  nommé  Frau- 
vois  Valence,  aux  préparatifs  faits  par  la  ville,  lors  de  l'entrée  de  Fran- 
çois II  et  de  Marie  Stuart.  Les  deux  artistes  touchèrent  pour  leurs  tra- 
vaux; iGo  livres  tournois  (|ui  leur  furent  versées  en  trois  paiements,  le 
7  mars,  le  10  avril  et  le  'ii  août  i5(m).  Eu  i.Vh,  Jean  II  exécuta  à  Tours 
une  fontaine,  place  de  la  Foire-lc-Boi.  Un  registre  des  comptes  munici- 
paux de  la  ville  nous  a  conservé  la  description  de  cette  œuvre.  Elle  se 
composait  d'un  piédestal  revêtu  de  quatre  pilastres  en  marbiHî,  dont  les 
chapiteaux  d'ordre  dori(|ue  et  les  bases  étaient  de  bronze;  les   archi- 
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traves,  les  frises  et  les  coruiches  de  ce  piédestal  étaient  en  marbre  ;  les 
arcades,  placées  entre  les  pilastres,  étaient  ornées  de  bas-reliefs  en 
bronze  figurant  des  nymphes  et  des  naïades  ;  enfin,  trois  vasques  en 
pierre  dure,  dont  une  grande  et  deux  petites,  complétaient  Tensemble 
du  monument. 

Il  est  fait  mention  pour  la  dernière  fois  de  Jean  II  Juste,  le  17  février 
i36a  ;  il  signait  alors  le  contrat  de  location  d*une  maison  r^ituée  à  Tours, 
pue  de  la  Scellerie.  Il  dut  mourir  en  1577  ou  en  1079. 

A.  Deville,  Comptes  de  dépenses  du  chdleau  île  Gaillon,  i85o,  p.  cxxiv,  cxxv, 
456.  —  Du  Seignec R,  iVo(e5  5«r  VHist.  delà  smlpt.  franc,  d'Eméric- David ,  1862, 
p.  5i5,  3j4.  —  Benjamin  Fjllon,  L'art  de  la  teire  chez  les  Poitevins^  i8(5/|,p.  75.  — 
De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France  y  t.  I,  i85o,  p.  38G,  388, 
089,  .^01.  —  Idem,  Glossaire  français  du  Moyen  Age,  1872,  p.  21').  —  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  ip,  98,  99,  101,  iStè;  t.  !!,  i83o,  p.  o.oo. 
2o5,  210,  245.  —  A.  Jal,  Dict.  crit.  de  biogr.  et  d^hist,,  iHn:*.,  p.  711.  —  De  Momtai- 
GLOîf,  La  famille  des  Juste  en  France  (Gaz,  des  beaux-arts,  ">.*  pér.,  t.  XII,  1870,  p.  585 
à  4o4,  5i5  à  5!i6  ;  t.  XIII,  p.  55o.  à  568,  657  à  670;  t.  XV,  1877,  p.  221  à  294).  — 
lûem,  Nouv.  Arch.  de  Tart  français,  iS-jc^,  p.  S  k  10.  —  Ch.  Grardmaison,  Doc. 
inéd.  sur  les  arts  en  Touraine,  1870,  p.  218  à  228.  —  Idem,  Nouv,  Arch.  de  Cart 
franc.,  1878, p.  2.S5  à  r.5r>.  —  Idem,  hexue  de  Vart  français,  1880,  p.  97  à  99.  — 
E.  GiRACDET,  Jehan  Juste  et  Michel  Colombe,  1875.  —  Idem,  La  famille  des  Juste, 
1882.  —  Les  artistes  tourangeau,c,  i885,  p.  22S  à  259.  —  L.  Pamstre.  La  Benais- 
sanee  en  France,  t.  II,  1881,  p.  85  à  89,  92  à  98;  t.  lïl,  i885,  p.  HCî  à  N9,  îôo  4 
îî5,^,  —  J^,  Gqnse,  /m  sculpture  française,  1895,  p.  63  à  77. 


Kanieiilselzer  'Jean>,  d*Ulm,  sculpteur  alsacien  du  \v«  siècle,  fut 
reçu  dans  la  bourgeoisie  de  Strasbourg  en  1471* 

Revue  d* Alsace,  i85/|,  p.  544-  —  Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le 
Moyen  Age,  t.  IL  1873,  p.  240-242. 

Keldcrmans  (Mathieu),  sculpteur  architecte  d'origine  ilaniande^ 
était  employé,  en  1487,  aux  travaux  de  la  cathédrale  d'Anvers.  En  i5o4, 
il  fut  nommé  maître  des  œuvres  de  la  ville  de  Louvain.  Auparavant,  il 
tri^vailla.  avec  Jean  de  Bourgogne,  au  jubé  de  Téglise  de  Bourbonrg 


'3l!i  DICTIONXAIUE   DES   SCULPTEURS 

iNonl;,  coiiimcncé  eu  i^85.  Jean  de  Bourgogne  étant  mort  en  1490, 
Mathieu  Keldermaus  acheva  seul  le  monument  en  1491  ;  ce  jubé  est 
aujourd'hui  détruit. 

I)K  BuRBi.'RE,  Bull,  du  comité  flamand  fie  France,  i8G5,  p.  225-^35. 

kindlint^^en  (Benoit  de<,  sculpteur  alsacien  du  xv*  siècle,  vivait  à 
Strasbourg,  où  il  acquit  le  droit  de  bourgeoisie  en  i485. 

(.'M.  Cjt'.nMii}^  fj\sar listes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age^i,  II,   1873,  p.  5 10, 

knillelmeyer  Michel  ,  de  Ratisbonne,  sculpteur  alsacien  du 
XV**  siècle,  fut  nommé,  en  i474»  bourgeois  de  la  ville  de  Strasbourg. 

i'M.  CiKRARn,  Les  artistes  de  r Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  II,  1873,  p.  261. 

liotloi*  Luc  «  sculpteur  alsacien  de  la  fin  du  xv^  et  du  commence- 
ment du  XV i«  siècle,  était  établi  à  Strasbourg,  où  il  exécuta,  en  i5oo, 
une  statue  de  sainte  Aune  qui  fut  placée  dans  la  cathédrale. 

(^Ii.  (îi-^RARi»,  /jis  artistes  de  T Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  Il,  1870,  p.  .\oo 

ItiifTer  André:,  sculpteur  alsacien,  exerçait  son  art  k  Strasbourg 
au  xv«  siècle  ;  il  devint  bourgeois  de  la  ville  en  i45o. 

Cil.  (lÉRARD,  Les  artistes  de  T Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  Il,  187.1,  p.  1^6. 


Ltilioiiroiir  Jacques  ,  sculpteur  ornemaniste  qualifié  «  tailleur 
d'antiquités  »,  demeurait  à  Paris  vers  la  fin  du  xvr  siècle.  En  i584,  il 
sculpta  des  trophées  à  la  barrière  et  à  la  porte  neuve  de  TArsenal.  Voici 
la  (luiltance  ([ui  fait  mention  du  travail  de  l'artiste  ;  elle  a  été  retrouvée 
dans  des  papiers  administratifs  du  Cabinet  des  médailles: 

H  Jacques  Laboureur,  tailleur  d'antiquités,  demourant  à  Paris,  rue 
Montmorancv,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  noble  homme  M""  Anthoine 
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place  de  la  Foire-le-Roi,  les  armes  du  roi  ainsi  qiie  les  armoiries  du 
maréchal  de  Souvré  et  celles  de  la  ville. 

E.  OiRAUDET,  Les  arlisles  tourangeaux^  i885,  p.  24^' 

Laeour  Nicolas  de,  travaillait  à  Dijon  au  xvi«  siècle.  En  i55i,  il 
reçut  40  sous  pour  avoir  fait  le  modèle  de  deux  chandeliers  en  vermeil, 
représentant  «  Hercule  au  vif  ».  Ces  chandeliers  furent  offerts  par  la 
ville  au  duc  de  Bourgogne. 

Arch.  comm.  de  Dijon ;L.  iV>,  f°  5.V87.  —  De  Gouvenaix  et  Vallée, /nt?.  somm, 
des  arch,  de  Dijon,  t.  III,  1892,  série  L.,  p.  i55. 

Lticoui*  1  Guillaume  de  ,  sculpteur  en  bois  du  commencement  du 
xvir  siècle,  résidant  à  Brie-(]omte-Robert,  exécute,  en  1626,  un  projet 
de  jubé  pour  Téglise  Saint-Aspais  de  Melun. 

E.  PvTV,  Bidlrtin  monumental  y  l.  XII,   i8/|6,  p.  419. 

I.H  Croix  (Pierre  de  ,  était  occupé,  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  à 
rornemenlation  du  portail  de  la  cathédrale  de  Rennes.  Il  toucha  200 
livres  «  tant  pour  la  façon  des  armes  et  écussons  en  taillebourg  de  M^*" 
Tévéque  de  Reunes  et  de  M.  de  la  Meilleraye  que  pour  quati^e  culs-de- 
lampe  qui  sont  entre  les  colonnes  de  pierre  de  grain  ».  Ces  écussons, 
détériorés  pendant  la  Révolution,  existent  encore  aujourd'hui  k  la  hau- 
teur du  deuxième  étage. 

Mélanges  d'histoire  et  d'archéologie  bretonnes  y  t.  II,  i858,  p.  1^0, 

Lafont  Raymond  de  ,  entreprend,  en  l'i  fj.  le  portail  de  Téglise 
Saint-Severin  &  Bordeaux,  représentant  le  Jugement  dernier. 

L.  ÛONSK,  L'art  gothique  y  1890,  p.  a35. 

Lafrlmpe  ^Jean),  était  établi  à  Bourges  au  commencement  du 
xvii«  siècle.  Voici  ce  qu'on  trouve  dans  les  comptes  de  la  ville  au  sujet 
de  ses  œuvres  : 

En  1601.  «  A  J.  Lafrimpe,  24  1.  pour  la  Notre  Dame  de  pitié  du  portai 
Saint-Privé.  » 

En  i6o5.  «  A  J.  Lafrimpe,  m*^  sculpteur,  7  1.  pour  avoir  faict  et  gravé 
en  boys  2  petites  armoyrics,  et  icclles  attachées  aux  sièges  à  S.  Estienne 
et  pour  avuir  rcfaict  l'image  de  la  Justice  à  la  maison  de  ville.  » 

Eu  iGoi).  a  A  J.  Lafrimpe,  nr  architecte  et  ymagier,  ^o  1.  pour  avoir 
faict  et  façonné  en  pierre  Timage  et  représentation  de  S.  Austregesile, 
archevêque  de  Bourges,  en  su  forme  archiépiscopale,  et  icelluy  image 
peinct  et  posé  sur  ung  pied  d'estal  pour  le  haulser  dausla  bahe  (baie»  où 
autrefois  y  avoit  eu  pareil  image  auparavant  les  troubles  de  ce  rovauime, 
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et  à  mesure  que  ledict  Lafrimpe  y  travaillera  à  peine  d'exécution.  Car 
ainsy  promcctans,  obligeans,  faict  audict  Bourges  en  Thostel  de 
ladicte  Daine  après  inidy  le  vingt  deuxième  jour  de  juing  mil  six  eents 
dix  huict,  etc.  » 

Ce  travail  fut  terminé  à  la  fin  de  Tannée  1619.  On  ignore  la  date  de  la 
mort  de  Jean  Lafrimpe. 

Arch.  de  l'art  franc.,  Doc,  t.  1,  i8r)2,  p.  0-77.  —  De  Girabdot,  f^s  artista  tk 
de  Bourgt's  {Archives  de  Vart  français,  9*  série,  t.  I,  1861,  p.  «74,  277,  278, 
280). 

I.n  (jîoinbaiide  (Rémy  de,  sculpteur  et  maître  maçon  de  la  ville  de 
Vcrnon,  travaillait,  au  xvi«  siècle,  pour  les  églises  de  Rouen.  En  i564,  il 
sculptait  un  saint  V^ivieu  et  une  Notre-Dame  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Vivien.  L'année  suivante,  il  recevait  240  livres,  de  la  fabrique  de 
Téglise  Saint-Jean,  «  pour  avoir  faict  les  ymages  du  crucifix,  de  Notre- 
Dame  et  saint  Jehan  avec  2  histoires  du  vieux  et  du  nouveau  testa- 
ment ».  Il  était  mort  en  1072,  car  à  cette  époque,  sa  veuve,  Françoise 
Voisin,  touchait  une  somme  d'argent,  en  paiement  d'un  travail  exécuté 
par  son  mari  à  l'église  Saint-Maclou. 

Archives  dép.  de  la  Seine-Inférieure  ;  G.  <>7'î8,  6889,  77^5.  —  De  La  Qcérière, 
Notice  hist.  surTanc.  Hjl.  paroiss.  de  Saint-Jean  de  Bouen,  i8*)o,  p.  17.  —  De  Bkau- 
REPAîRK,  Inv.  snvun.  des  arch.  de  la  Seine- Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  i85.  5185;  t.  IV, 
l8î)f),  p.  18.1. 

La  llallo  Mathieu  de-,  exerçait  son  art  à  Amiens  au  xv«  siècle.  En 
i44o,  il  fit  une  statue  de  saint  Jean-Baptiste,  qui  fut  placée  sur  le  pont 
Sirc-Jcan-du-Cange. 

H.  Dl'sevel,  Recherches  hist.  sur  les  ouvratjes  exécutés  à  Amiens,  etc,  i858,  p.  18. 

La  llallo  Antoine  de  ,  sculpteur  en  bois  demeurant  a  Paris  dans  la 
première  moitié  du  xvii^  siècle,  nous  est  connu  par  son  acte  de  mariage 
inscrit  sur  les  registres  de  l'église  Saint-Sulpice,  à  la  date  du  23  novem- 
bre l(>25. 

K.  PiOT,  Etat  civil  de  quelques  artistes  français,  187'),  p.  fi.'».  —  Herluison,  A^tes 
d'état  civil  d'artistes  français,  1870,  p.  202. 

La  lluerla  Jean  dei.  Voir  Le  .^loltupîer. 

Laiâ;aei  Mathieui,  vivait  k  Rouen  au  commencement  du  xvi«  siècle. 
Il  était  au  nombre  des  imagiers  qui  travaillèrent  de  i520  à  i323,  sous  la 
conduite  de  Pierre  Desaubeaux,  à  rexécution  du  mausolée  érigé,  dans  la 
cathédrale,  au  cardinal  d'Amboise,  par  son  neveu  Georges  d'Amboise. 

A   Dkville,  Tombeaux  de  la  cathédrale  de  Houcn,  1837,  p.  <)fi,  97.  --  Eméric-David, 
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Hist.  de  lasculpt,  franc.,  186?.,  p.  i4i  à  la  note.  —  L.  PxLisinï.,  La  Bcnaissance  en 
France,  t.  II,  1881,  p.  261. 

Laisné  (Jean),  était  occupé  à  la  cathédrale  de  Cambrai  vers  le 
milieu  du  xv«  siècle.  En  i^^'j,  il  réparait  le  tombeau  de  Tévêque  Jean  de 
Lens,  placé  dans  le  chœur  de  l'église. 

J.  HocDOY,  Hisl,  artistique  de  la  cath,  de  Camhraiy  1880,  p.  68,  ig'i. 

Lalssequoy  [Baudouin],  exécutait  à  Amiens,  en  14199  diflérents tra- 
vaux à  la  porte  de  Beauvais. 

A.  Ddbois,  Vœuvre  de  Blassel^  sculpteur  amiénois,  18G2,  p.  7. 

Lalement  (Jean),  sculpteur,  tailleur  de  pierre  et  maçon  du  xiv*  sit»- 
cle,  peut-être  d*origine  allemande,  résidiut  dans  la  ville  de  Troyes  de 
i36îi  k  iSjo. 

iNatalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de^  Troyes  (Revue  de  l'art  fraimiis^  1887,  p.  (>()). 

Lalianie  ou  Lalyame  iPhilippe  ou  Philibert),  sculpteur,  archi- 
tecte et  médailleur,  était  établi  à  Lyon  k  la  fin  du  xvi^  et  au  commence- 
ment du  xvii«  siècle.  En  1600,  il  sculpta  plusieurs  statues  pour  Téglise 
Saint-Jean.  En  i(>09,  il  travailla  au  collège  de  la  Trinité  et  lit  pour  l'hô- 
tel de  ville  un  buste  en  bronze  du  roi  Henri  IV,  qui  fut  mis  au  milieu 
d'un  cai*touche  en  pierre.  Au  sujet  de  cette  dernière  œuvre,  on  possède 
le  document  suivant  : 

«  i4  janvier  1610.  —  Les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Lion.  M«  Anthoine  Rougier...  Vous  payés  et  baillés  comptant  k 
Philippe  Lalliame,  maître  sculpteur  k  Lion,  la  somme  de  quarante-cinq 
livres  tournois  d'accord  taict  avec  luy  pour  avoir  élevé  et  posé  en  Thos- 
tel  de  ville  le  chef  du  Roy  k  présent  régnant  jecté  en  bronze  avec  les 
tables  etenrichissemens  de  pierres  et  graveurcs  des  lettres  y  escriptes.  » 

En  16122^  Laliame  modela  différentes  figures  destinées  k  décorer  les 
arcs  de  triomphe  élevés  k  Toccasion  de  l'entrée  de  Louis  XIII.  Plus 
tard,  les  consuls  de  la  ville,  désirant  conserver  ces  statues,  les  firent 
tailler  en  pierre. 

On  doit  encore  k  Philippe  Laliame  une  médaille  de  bronze  k 
Teiligie  de  Pierre  de  Monconys,  lieutenant-général  criminel  de  la  ville 
de  Lyon. 

Natalis  Homdot,  Les  sculpt,  de  Lyon  du  \is^  au  xvm'î  siOcle,   iSy'i,  p.  58  à  /|0.  — 
Idem,  Revue  de  l'art  fraJiçais,  1887,  p.  290-291.  —  Idem,  Lalyame,  Hendricy  et  Ali 
merel,  sculpteurs  et  médailleurs  à  Lyon,  au  xvip  siècle,  1888,  p.  i5-i8. 

I.aliame  ^Louis;,  sculpteur,  graveur,  tailleur  de  pierre  et  maître 
maçon,  parent  du  précédent,  exerçait  son  art  k  Lyon  de  lôaa  k  1G24. 
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Eu  i(>4^,  il  l'ul  uuiumé  graveur  oriliiiuire  de  lu  ville.  On  a  retrouvé 
trace  de  cjuelques  travaux  peu  importants  exécutés  par  lui  pour  le 
(Consulat. 

.Natalis  Hondot,   Les  scuIjUeiws  de  Lyon  du  xiv*  au  \\m^  sinU\  i884,  p.  44- 

l.alleiiieiil  Hugues  .  Voir  Uii^uot. 

I. allument  Pierre,  sculpteur  en  bois  demeurant,  au  xvi*  siècle,  à 
Chc\lons-sur-Marne,  travaillait  dans  cette  ville,  en  1689,  à  la  Chambre 
du  Parlement. 

L.  Grignon,  llechcrcfuii  sur  les  arlisles  ChiilonnaUi,  i88y,  p.  37. 

I.aloy  sculpteur  et  architecte  résidant  à  Agen  à  la  fin  du  xv®  siècle, 
était  employé,  de  1499  ^^  i^^O»  ^^  ^^  restauration  de  Pancienne  cathédrale 
Saint-Etienne  dont  il  refit  la  grosse  tour  du  beffroi,  les  piliers  du  chœur 
et  le  cloître.  Cette  église  n'existe  plus  aujourd'hui. 

Ch.  Bauchal,  ?fouv.  dicl.  des  architectes  français,  1887,  p.  5'j5, 

Lai  je  (Michel;,  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Beauvais^  suc- 
céda en  i5'3j,  à  Martin  Chambiges,  conmie  maître  d'œuvre  de  la  cathé- 
drale. En  i.^^j,  il  entreprit  dans  cette  église  les  voûtes  et  le  portail  nord 
du  transept.  Eu  i548,  il  termina  le  portail  sud.  Il  recevait,  pour  ses 
gages,  20  livres  par  an,  plus  5  sous  et  deux  pains  par  jour. 

i\.  Uesjarih.ns,  Histoire  de  la  cathédrale  de  Beauvais,  i8(i5,  p.  4^-47* 

l.aiiibcri,  moine  artiste  du  xii'  siècle,  est  cité  comme  vivant  enii65 
au  monastère  de  Vezelay,  où  il  s  adonnait  à  la  sculpture  en  bois.  Le 
méuie  nom  aurait  été  trouvé  gravé,  en  caractères  du  xii*^  siècle,  autour 
d'une  couronne  encadrant  une  croix,  qui  servait  de  tiible  d  autel  a  Péglise 
Saint-Martial  de  Limoges. 

F.  BoLKQLELOT./iiA<.  de  lasculpt.  et  des  arts  plasl.  en  France,  1886.  —  L'abbé  Texier, 
Manuel  dl'^i'iyrai)hie,  p.  \7y*..  —  Emérk.-David,  Ilist.  de  la  sculpl.  ftanç,,  18 17-1872, 
p.  44.  —  Du  Seignkur,  ?iotes  sur  l'Hist.  de  la  sculpt.  franc.  ^  d* Eméric-David,  i8(>!4, 

p.    21)7. 

rainbillon  .Humbert),  originaire  de  Namur,  résidait  à  Dijon  vers 
la  lin  du  xiv"  siècle.  En  1 397-1398,  il  était  au  nombre  des  sculpteurs 
employés  k  la  décoration  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  sous  la  di- 
rection de  Claux  Sluter. 

Areh,  départ,  de  la  Côte- d'Or,  B.  Wi<»-  —  Oehaisnes,  Hisl.  de  l'art  dans  la  Plandre^ 
etr.,  188G,  p.  5 10  ;  Doc.  p.  75;|. 

I.aiiiere  Guillaumei,  sculpteur  et  peintre  du  xv«  siècle,  figure  dans 
les  archives  de  la  ville  de  Rodez  de  1437  à  i448. 
BiOiX  DK  Marlavagnk,  Hist,  de  la  ealh,  de  Rodez^  1876,  p.  384. 
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l.an|Ç€f  %  in  ^juillaume  .  sculpteur  de  la  ville  de  Tours,  passe  un 
corilnit.  le  'j>s  juillet  i.>i9.  par  lequel  il  s'engage  à  exécuter  «  un  yniaige 
'le  monsieur  St  Honoré,  de  bonne  pierre  de  lyez.  de  cinq  pieds  et  demy 
de  li;iiilteur,  bien  et  deuenient  faict  et  taillé  comme  il  appartient,  au  plus 
prés  du  vif  que  faire  pourra,  en  habit  d'Evesque,  en  chappe  et  rocquet 
dessoubz  les  orfrais  de  lad.  chappe,  à  ymaigeries  et  tabernacles  y 
appartenans.  comme  est  dit  etc..  ».  Cette  statue  était  destinée  à  l'élise 
Saint*  Augustin  de  Tours.  Le  nom  de  Guillaume  Lange  vin  se  lit  aussi 
dans  un  acte  de  vente  daté  du  6  septembre  ij!i!2;  il  mourut  la  même 
année. 

Qi.  ORAMiHiiso^i.  ï)of,wn*:nis  inédits  x»our  senir  a  rhUtl.  des  arls  en  Tourainc, 
tH-jtf,  \}.  'a'aH.  —  Id^*rn,  youcdUs  ArcAivti  d»-  l'art  français^  >^78,  p.  2^4-24-^.  — 
K.  OiRirDET,  1.*:$  arlUlfS  touumtfeauXy  iH85.  p.  !»44- 

Laii&i;€^vin  Denis  ,  collaborait,  en  iGio.  à  la  décoration  du  château 
de  Fontainebleau,  sous  la  direction  de  Gilles  Guérin;  il  recevait,  pour 
ses  gages,  'io  sous  par  jour. 

lit:  Laborde,  Hcvue  unkKrsdU  drs  Arts,  t.  IV,  i8r>G-iHr»7,  p.  oi5. 

I  .ungloiN  Jean  ,  était  occupé  au  château  de  Fontainebleau,  de  i54o 
à  i55o,  a  raison  de  lo  livres  par  mois. 

I)K  LAfionbK,  La  vcnnissancr  dts  arls  y  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  /|i8.  —  Idem,  Les 
complrs  dus  bâtiments  du  roi,  t.  II,  1877,  p.  ly.?. 

LangloiH  (Jean  ,  sculpteur  et  architecte  de  la  lin  du  xvi^  et  du  corn- 

nicnccnient  du  xvir  siècle,  travaille,  de  iGo4  à  i()o6,  au  château  de  Cadil- 
lac (iironde  a]>parlenant  au  duc  d'Kpcvnon.  II  exécute  trois  cheminées 
monumentales,  pour  la  somme  de  3.(>oo  livres,  et  dirige  la  construction 
d<î  la  chapelle.  Kii  Hmm,  il  s'oblige  envers  Jacques  Lagrave,  marchand 
de  Saint-Marliu-Lîirs  eu  Poitou,  ù  sculpter  cinq  épitaphes  en  marbre 
noir  ;  cet  ouvrage  lui  est  payé  1225  livres  tournois.  Vu  la  différence  des 
dates,  il  n'est  pas  possible  que  ce  soit  le  même  artiste  que  le  précédent. 

I)K  Castklisai,  hcvai:  de  Vart  franniis,  1884»  p.  97-  —  ^h-  Braqueiiaye,  Les  archi- 
tcf'tcSy  s'.:nl})tcurs,  clr . ,  du  du(iC Hiicrnon{l{€nn .  des  Soc,  des  beaux  arts  des  départ., 
18M/1,  p.  i«7,  i8«,  iSj),  u/i,  uy^\  i,S8(),  p.  /|(m).  —  Idem,  Les  artistes  du  duc 
d'Hjierywny  i888-i8j)7,  p.  !>i5,  '.>/n), 

l.iiiijU:i*<^s  Gabriel  de),  résidait  à  Verdun  au  commencement  du 
xvii<*  siècle.  Kn  i(>iiî.  comme  il  habitait  près  de  la  cathédrale,  les  cha- 
lUïiues  (le  cette  église  demandèrent  à  la  municipalité  de  le  forcer  à 
dcuicnager.  Dans  leur  re(|urle,  ils  se  plaignent  «  de  la  grande  incommo- 
dité (pi'il  apporte  au  voisinage,  par  le  bruit  du  marteau  des  pierres  qu'il 
met   en  tcuvrc»;    pour  ce  déplacement  le   chapitre  offrait   a  l'artiste 
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5o  francs  d'indemnité.  C'est  par  ce  document  conservé  dans  les  archives 
delà  ville  que  ce  sculpteur  nous  est  connu. 

Arch,  comm,  de  la  ville  de  Verdun;  BB.  4»  —  H.  Labande  et  J.  Vermer,  Jnv, 
somm,  des  archives  de  Verdun,  1891,  p.  18. 

La  Place  (Hennequin  de),  sculpteur  et  tombier  de  la  fin  du  xiv«  siè- 
cle, originaire  de  Tournay,  vivait  à  Troyes,  où  il  exécuta  en  iSjS,  dans 
1  église  Saint-Etienne,  le  tombeau  du  chanoine.  Jean  Bizet  de  Barbonne  ; 
ce  tombeau  fut  payé  à  l'artiste  af)  livres  tournois.  Un  sculpteur  du  môme 
nom  était  établi  à  Lyon  de  i39(3  à  i4oq. 

Natalis  Rondot,  les  sculpteurs  de  Lyon  du\i\^  au  xviu"  siècle^  1884,  p.  1(3.  — 
—  Idem,  Les  sculpteurs  de  Troyes  [Revue  de  Varl  français ^  1887,  P«  67).  —  Cloquet 
DE  LA  Grange,  Uisl.  de  Van  à  Tournay^  t.  I,  p.  91.  —  Dehaisjnes,  L art  flamand  en 
France  [Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,,  1892,  p.  96). 

La  Place  (Richard  de),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville 
de  Rouen,  est  employé,  de  i5i6  à  i5i8,  à  la  sculpture  des  stalles  de  la 
chapelle  du  château  de  Gaillon.  Ces  stalles  sont  aujourd'hui  à  Saint- 
Denis. 

A.  Deville,  Comptes  des  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon,  i85o 
p.  Lxxvii,  392.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi**  siècle,  1887,  p.  4^. 

La  Place  (Pierre  de),  sculpteur  lyonnais  du  xvi«  siècle,  taille,  en 
i53o-i53i,  des  écussons  aux  armes  du  roi  et  de  la  ville,  destinés  à  être 
mis  au  portail  du  grand  boulevard  Saint-Sébastien  et  sur  une  pile  du 
pont  du  Rhône. 

Natalis  Rondot,  I^es  sctdpteurs  de  Lyon  du  xiv*"  au  xviii*  siècle,   1884,  p.  3o,  5i . 

La  Porte  (Adam  de),  était  au  nombre  des  sculpteurs  travaillant,  en 

i3o5,  au  château  d'Hesdin  (Pas-de-Calais),  par  ordre  de  Mahaut,  com 

tesse  d'Artois. 

Archives  nationales  de  Paris,  Collection  Monteil;  KK.  595.  —  Dehaisnes,  Hist,  de 
Part  dans  la  Flandre  y  etc.,  1886,  hoc,  p.  168. 

Larbllre  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Rouen,  se 
rendit  au  Havre,  en  1598,  pour  continuer  la  construction  de  l'église 
Notre-Dame,  en  collaboration  de  l'architecte  Etienne  Hallinguer.  De 
1598  k  161 2,. ces  deux  artistes  terminèrent  dans  cette  église  les  chapelles 
des  basses  nefs,  les  pendentifs  des  voûtes  de  la  grande  nef  et  les  portails 
latéraux.  On  devait  aussi  a  Pierre  Larbitre  les  croix  des  cimetières  de 
Lillebonne  et  deMontivilliers,  aujourd'hui  détruites,  et  un  retable  repré- 
sentant l'histoire  de  Lazare,  qui  se  trouvait  dans  l'église  Saint-Sauveur 
de  Montivilliers.  Le  meilleur  ouvrage  qu'on  possède  encore  de  lui  au 
Havre  est  le  portail  de  l'église  donnant  sur  la  rue  des  Drapiers. 

Arch.  départ,  de  la  Seine- Inférieure,  G.  8081.  —  Bull,  du  comité  hist.  tles  artf? 

21 


'i'2'2  DUniONNAIRE    HKS   SCULPTEURS 

>:(  mnniuiiKuU,  iHrui,  p.  i.s-,  i:,h.  —  Bellikr  de  la  Chavigmuiii;,  Ardi.  de  Cari  franr 
min.  l^jrumtnts,  i  VI,  iHiri,  p.  .')•»  à  la  uote.  —  Labbé  Cochet,  Los  églises  de  Tor- 
rnud.dn  llavr^y  iH4r>-i8'|G,  t.  II,  p.  i8<i.  —  Lebretox,  Biographie  normande^  t.  IH, 
i>J(h,  p.  ôy;.  —  De    Hevi'kepaike,  Inv.   somm.  des  arch.   de  la   Seine^Inf,,  t.  VI, 

l8i|H,  p.  /\9A, 

l.Hwnn  (îuiruud  de.,  sculpteur  et  architecte  établi  à  Auchau  coni- 
nieiiccnient  du  xvr*  siècle,  exécute,  de  i5o8à  r5io,  dlinportants  travaux 
dans  la  ville. 

[\  LAi--i''OK(;LK,  Uec/ien/ics  sur  1rs  nrls  et  les  artistes  en  Gascogne,  iH6H,  p.  n. 

I.tir<*lii<^r  Guillaume,  sculpteur  en  bois  originaii*e  d'Abbeville, 
était  iixé  à  Paris  au  coinuiencement  du  xiV*  siècle.  En  i3ai,  il  toucha 
'Vj  livres  tournois  pour  didérents  meubles  sculptés  qu*il  avait  fournis  à 
Mahaut,  comtesse  d'Artois,  k  savoir  :  <c  une  chaiëre  de  cor  chaise  en 
chêne;,  une  damoiselle  petite  table  de  toilette)  et  i  letry  (lutrin).  Plus 
Uird,  en  litin  et  i3'2^,  il  lui  vendit  encore  un  autre  lutrin  et  «  uns  tau- 
bliers  ovrez  de  pièces  table  de  jeu  avec  ses  accessoires)  ». 

J.-M.  Richard,  Mahaul,  comtesse  d Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  021 . 

Lardant  iJacques,  sculpteur  en  bois  et  maître  menuisier  du  xvi^siè- 
(*le,  collabore  dès  153^,  avec  son  confrère  Michel  Bourdin,  à  la  sculpture 
des  boiseries  du  château  de  Fontainebleau.  Dans  la  suite,  il  travaille, 
toujours  avec  Bourdin,  à  la  décoration  et  a  Tameublement  des  châteaux 
de  Boulogne,  de  Villers-Cotterets  et  de  Saint-Germain-en-Laye . 

De  Laborde,  Les  romptes  des  biUiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  108,  i3o,  i58,  1^3, 
i55,  'Î08,  '.JirîG,  22(),  2.54  ;  t.  Il,  1880,  p.  ôiG.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France, 
t.  I,  1879,  p.  !>.:).2,  'Ti9/\.  —  VA.  Bo.NXAfTÉ,  Le  meuble  en  France  au  x\i*  siècle,  1887, 
p.  58. 

I.a  Salle.  Ce  sculpteur  est  cité  par  Sauvai  comme  Fauteur  des  bas- 
relicls  qui  ornaient  le  piédestal  de  Tancienne  statue  de  Louis  XIII,  sur 
la  place  Royale.  Il  vivait  donc  a  Paris  dans  la  première  moitié  du 
xv!!*"  siècle.  C'est  le  seul  renseignement  qu'on  ait  sur  cet  artiste. 

Sauval,  Hist.  lii's  antiquitt^s  de  Paris,  1724,  t.  I,  p.  (Î27.  —  De  Montaiglok, 
yot'ce  sur  rancimnc  statue  équestre  de  Louis  XIU,  1874-189(1,  p.  63. 

La   Soniiello    Jean-Michel  et  Georges  de>,  exécutent,  en  i453,  le 

Snint-Sépulcre  de  Tlu^pital  de  la  ville  de  Tonnen'e. 

L.  JioNSE,  L'i  sritlfttfire  fnuiçaisc,  i8()5,  p.  55. 

Laiinay  ou  Laiinov  Robert  de},  sculpteur  et  peintre  parisien  du 
xiv*  siècle.  Vax  l'h',  la  comtesse  Mahaut  d'Artois  l'employa  à  son  châ- 
teau de  Coullans  cl  à  son  luUel  à  Paris.  En  iS^j,  les  comptes  de  la 
conlVéric  de   Saiul-Jai.-([nos   le  mentionnent  comme  ayant  sculpté  dix 
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statues  d'apôtres  pour  l'église  Saint-Jacques-rHopital  i»t  lui  attri))ueiil 
cucore,dans  le  niéuie  édifice,  de  nombreux  travaux  de  peinture  et  de 
sculpture. 

I/église  Saint-Jacques-rHôpital  fut  démolie  en  1808.  On  retrouva  la 
plupart  des  statues  dans  des  fouilles  faites,  en  1840,  au  coin  des  rues 
Saint-Denis  et  Maueonseil.  Plusieurs,  complètement  mutilées,  restèrent 
abandonnées:  tl'autres  servirent  d'enseigne  à  un  magasin,  dit  Aux  sta- 
tues de  Saint-Jacques j  et  plus  Uird  furent  brisées  ;  enlin  cinq  de  ces  sta- 
tues ont  été  déposées,  en  i85*j,  au  Musée  de  (Uuny. 

Arch.  départ,  du  Pas-de-Calais,  A.  5r>().  —  A.  Bobdikr,  Mém,  dt  ta  Soc,  îles  Anti- 
quaires de  France j  t.  XXVIII,  1865,  p.  îii-iô:?.  —  Idem.  Mém.  de  laSor.  det'hist, 
de  Paris  et  de  Cllis-de-FvancCy  t.  l,  iSjb,  p.  1 80-228  ;  t.  II,  1876,  p.  ôôo-ôyy.  — 
K.  DU  SoHMERARb,  CatatoQuc  du  Musée  de  Cluny,  1881,  u"'  242-240.  -  Inv,  somm. 
desarch,  hospiial.  de  Paris^  t.  III,  1886,  p.  68,  n«  i545  et  p.  70,  n»  i56r).  — J.-M. 
Richard,  Mahaut,  comtesse  d* Artois  et  de  Bourgogne^  1^87,  p.  81,  'Mfy,  519,  S.').').  — 
L.  CooRAJOD  et  P.  Marcol',  Musée  de  sculpture  comparée.  Catatoytœ  raisonné^  1892, 
p.  i5. 

Ijiiinay  Jean  de,  probablement  parent  du  précédent,  demeurait  a 
Paris  au  xiv*  siècle  et  travaillait  au  Louvre,  en  l'M'hy,  sous  la  direction  de 
Raymond  du  Temple,  architecte  de  (Uiarles  V.  Il  taiila  pour  le  grand 
escalier  du  château  la  statue  du  duc  d'Orléans,  qui  lui  fut  payée  seize 
livres  parisis  (i(>4  fr.  54  d. 

r^^wwh,  Histoire  des  antiquités  de  Paris  y  1724,1.  Il,  p.  20.  —  A.  B£Rt\,  Topo- 
tjraphie  histor,  du  Vieux  Paris,  t.  I.  1866,  p.  150. 

Laurana  Francescoi.  Cet  artiste  italien  i  fit  presque  toute  sa  car- 
rière au  service  des  princes  de  la  maison  d*Anjou.  De  1461  à  i4^)(),  il 
modela  les  médailles  de  Charles  IV,  comte  du  Maine,  du  roi  René,  de 
Jeanne  de  Laval  et  de  plusieurs  personnages  de  la  cour.  De  i4^>8  a 
1470,  il  était  en  Sicile,  et,  en  i^'ji,  il  sculptait  à  Naples  une  Vierge  des- 
tinée a  la  porte  du  château.  On  le  retrouve  fixé  en  France  en  i47«>; 
c'est  à  cette  date  qu'il  dût  terminer  le  tombeau  de  Charles  IV,  qu'on 
admire  à  la  cathédrale  du  Mans.  En  i47r»  il  halutait  Marseille  et  entre- 
prenait, en  collaboration  d'un  de  ses  compatriotes,  Tomaso  Malvito,  la 
décoration  de  la  chapelle  Saint-Lazare,  dans  Téglisc  de  la  Mayor, 
ancienne  cathédrale  de  la  ville.  Vers  1^81,  il  exécuta  à  Avignon  pour  le 
ouvent  des  Célestins  un  grand  retable  en  marbre  représentant  le 
Portement  de  Croix  ;  ce  retable,  commandé  par  le  roi  René,  existi»  encore 
aujourd'hui  dans  l'église  paroissiale  de  Saint-Didier. 

D'après  M.  Eugène  Mi'iutz,  Francesco  Laurana  serait  aussi  l'auteur 


(t   Je  n'ai  pas  la  prétention,  hicn   «'nlondu,  «le   roniptcr  Franr^'sio  Laurana  au 
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du  mausolée  de  Jean  Cossa,  grand  sénéchal  de  Provence,  conservé  dans 
Féglise  Sainte-Marthe,  k  Tarascon.  L'artiste  est  i^encontré  pour  la  der- 
nière fois  à  Marseille  en  i483. 

P.  AcHARD,  Arc7uves  de  Varl  français,  Doc,  t.  IV,  1 855- 1 856,  p.  i8îi-i83.  -• 
Lëgoyde  la  Marche,  Le  roiRené,  1875,  t.  II,  p.  70,  io4,  i25,  378.  —  De  Mowtai- 
GLON,  Chronique  d^s  arts,  1881,  p.  79-80,  111-112.  —  P.  Trabaud,  Gazette  des 
BeauX'Artf!^  :«•  pér.  t.  xxiii,  1881,  p.  175-177.  —  Âloîss  Heiss,  Le^  médailleurs  de 
la  Renaissance,  Fr,  Laurana,  1882,  p.  i4,  i5,  27,  28.  pi.  11.  —  Barthélémy,  CAo- 
pelle  Saint-Lazare  à  la  cathédrale  de  Marseille^  i885.  —  L.  Palustre,  La  Renais- 
sance en  France,  t.  III,  i885,  p.  ii4,  ii5,  i44,  i45.  —  W.  Bode,  Desiderio  daSetti^ 
gnano  und  Francesco  Laurana  (Jahrbuch  der  Koniglich  preussisclien  Kunstsamm- 
lungen,  t.  IX,  1888,  p.  209-227  ;  t.  X,  i88c),  p.  28-33).  —  L.  Ck>DRAJOD  et  F.  Margod, 
Musée  de  sculpture  comparée.  Catalogue  raisonné,  1892,  p.  i36-i4i-  — E.  MDntz, 
Chronique  des  arts,  188 1,  p.  m,  —  Idem,  Bulletin  de  la  Soc,  des  aniiquaires  de 
France,  1894,  p.  i25. 

I  .aiirenl,  sculpteur  de  la  fin  du  xiv  et  du  commencement  du  xv*  siècle, 
était  occupé,  en  1^90,  à  la  cathédrale  de  Saint-Omer  et  décorait,  en  i4o8, 
le  grand  autel  de  Téglise  de  Tabbaye  de  Saint-Bertin. 

A.  Bérard,  Dict,  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  480. 

Laurent,  sculpteur  et  peintre  du  xv®  siècle,  exerçait  son  art  à  Lyon 
de  1429  à  1439. 
Natalis  Rodot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  18. 

Laui*enl  (Jean;,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv«  siècle,  tra- 
vaille à  Rouen  aux  stalles  de  la  cathédrale,  sous  la  conduite  de  Philippot 
Viart.  En  1467,  il  reçoit  5o  sous  pour  avoir  taillé  «  deux  poupées  et 
onze  feuilles  en  ouvrage  de  machonnerie  aux  chaeres  (stalles)  ». 

La>glois,  Les  stalles  de  lu  cathéarale  de  Rouen,  i838,  p.  i84,  195. 

Laurent  Jean),  sculpteur  ornemaniste  et  maître-maçon,  sans  doute 
parent  du  précédent,  collabore,  en  iSaj,  à  la  décoration  des  piliers  sup- 
portant les  figures  de  la  danse  macabre,  dans  le  grand  cimetière  Saint 
Maclou,  à  Rouen. 

Archives  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  G.  (5882.  —  De  Beairepaire,  ïnv.  Suinm.des 
archives  de  la  Seine-Inférieure ,  t.  V.  1892,  p.  275. 

Laurent  "T  Jean  ,  vivant  à  Sens  au  xvi«  siècle,  touche  58  sous,  en  i56o, 
pour  avoir  exécuté  les  armoiries  du  chapitre  de  la  cathédrale  et  pour  en 
avoir  fait  un  moule  ;  ces  armoiries  étaient  destinées  à  orner  les  cloches. 
En  i585,  un  maître  Laurent,  tailleur  de  pierre,  probablement  le  même 
artiste,  est  mandé  de  Sens  à  Appoigny,  près  d'Auxerre,  afin  de  se 
rendre  compte  des  plans  d'un  jubé  qui  devait  être  élevé  dans  l'église 
paroissiale. 

Anhivcs  drp.  de  l'Yonne,  G.  uô"),  2Ô(j.j.  —  Quamix,  Inv.  somm.  des  archives  de 
lï'jiine,  t.  IJ,  187.1,1).  23u,  iij. 
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Laurenl  (Pierre),  sculpteur  ornemaniste  originaire  de  la  Picardie, 
ligure  au  nombre  des  artistes  travaillant,  auxvi^  siècle,  sous  la  direction 
du  Rosso,  de  Philibert  de  TOrme  et  du  Primatice. 

De  Clârac,  Descript.  du  Louvre  et  des  TuileneSj  i855,  p.  492,  G75.  —  Bérard, 
Dict.  biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  480. 

Laurent  de  llus^iano.  Voir  Hugiano  (Laurent  de). 

LaurenI  de  Salnl-Priesl.  Voir  Saint-Priest  (Laurent  de). 

LaurenI  de  Vendenhelin.  Voir  Vendenheini  (Laurent  de). 

Laverde  (Guillemin),  collaborait  k  Poitiers,  en  i3^3,  à  la  décoration 
du  palais  du  duc  Jean  de  Berry  ;  il  recevait,  pour  son  salaire,  6  sous 
par  jour. 

A.  de  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Berry, 
1894,  p.  i3,  15,89. 

Laveraler  (Jean),  dit  Jean  de  Paris,  résidait  à  Avignon  vers  le 
milieu  du  xiv<^  siècle.  M.  Eugène  Miintz  lui  attribue  le  tombeau  du  pape 
Benoit  XII,  exécuté  en  134^.  Ce  monument,  qui  coûta  65o  florins  d'or,  a 
été  détruit,  et  il  n'en  reste  aujourd'hui  que  trois  fragments  d'arcades, 
conservés  à  Avignon,  au  Musée  Calvet.  Un  Jean  de  Paris  travaillait,  en 
iS44>  AU  château  d'Hesdin  (Pas-de-Calais),  résidence  des  comtes  d'Ar- 
tois ;  serait-ce  le  même  artiste  ? 

E.  MOntz,  Bulletin  de  la  Soc,  des  Antiquaires  de  France,  1882,  p.  2(11,  265.  — 
Idem,  Les  tombeaux  des  papes  en  France  {Gaz.  des  beaux-arts,  2«  pér.,  t.  XXXVI, 
1887,  p.  275,  285).  — Archives  nationales  de  Paris,  Collection  Monteil;  KK.  cîcfy,  — 
Dehaishes,.  Hist.  de  Varl  dans  la  Flandre,  etc.,  188G,  Documents,  p.  5/|8. 

Lebel  (Jean),  sculpteur-tombier,  exerçait  son  art  à  Senlis  dans  la 
première  moitié  du  xvii*  siècle.  Son  nom  est  gravé  sur  une  pierre  tom- 
bale qui  se  voit  encore  dans  Téglise  de  Marly-la- Ville  (Seine-et-Oise)  ; 
cette  œuvre  date  de  l'année  i633. 

De  Gcilhermy,  Inscriptions  de  la  France  du  v«  au  xviii®  siècle,  t.  If,  1875, 
p.  65 1  (Doc.  itiéd.  sur  Vlîist.  de  France). 

Le  Berruyep  (Paul) ,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Rouen, 
sculpte  en  1590,  dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Sauveur,  la  clôture 
du  chœur  ornée  d'un  crucifix  et  de  plusieurs  figures  ;  ce  travail  lui  est 
payé  600  livres. 

Arch,  départ,  de  la  Seine-Inférieure;  G.  7565.  —  De  Beadrepaire,  Inv,  somm, 
des  archives  de  la  Seine- Inférieure,  t.  Vf,  1896,  p.  96. 
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l.c  llloc  Henri  ,  sculpteur  en  bois  établi  a  Saint-Omer,  exécute, 
en  l'i^'jt,  des  tables  d'autel  pour  l'église  de  Tubbaye  de  Sainte-Claire. 

J.-M.  niciiARD,  Mahaut,  comtesse  tV Artois  et  de  Bourgogne.  1887,  p.  5 10. 

l.el>loncl  Faron  ,  était  occupé  au  château  de  Fontainebleau  de  i639 
Il  i(>4''<'*  On  lit  dans  les  comptes  : 

«  A  Faron  Lehlond,  sculpteur,  la  somme  de  vingt  livres,  pour  avoir 
retaiet  de  neuf  et  restauré  avecq  piastre  plusieurs  oreilles  et  anltres 
ornemens  des  testes  de  cerfz  de  la  gallerie  des  Cerfs  dudit  chasteau.  » 

l)K  I^ARORDK,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  IV,  i85fi-i857,  p.  «iia. 

l.o  llonhoiiiino  < Jacques  ,  dit  Cauchois,  sculpteur  et  peintre  de  la 
ville  de  Lisieux,  se  rend  à  Hernay,  011  il  passe  un  marché,  le  ao  avril 
lOio,  par  le({uel  il  s*engage  envers  la  confrérie  de  Sainte- Anne  à  sculpter 
pour  1  église  de  Sainte-Croix  quati*e  statues,  «  Tung  de  madame  Sainte- 
Anne,  l'autre  de  la  Vierge  Marie  et  les  deux  autres  des  deux  Marie, 
pour  iceuls  ymages  estre  mis  et  posez  par  led.  sculpteur  en  lad.  églize 
de  Sainte-Croix  eu  TautelNostre-Dame,  a  la  charge  par  led.  Bonhomme 
de  faire  lesd.  ymages  desd.  sainctes  aud.  autel,  et  lesd.  peindre,  dorer, 

azurer,  sculturer  et  painturer  à  ce  convenables Le  tout  moyennant  la 

somme  de  soixante-neuf  livres  tournois  pour  le  principal  et  six  livres 
de  vin  ». 

K.  Vicur.f.iN,  Arlisics  nonnnmh  {Rt^un,  des  Soc.  ili's  heaux-arts  des  liéparl,^  189?^, 

p.  :>/ir>-ry/,7). 

I.ebosqiié  Jean],  sculpteur  et  architecte  demeurant  au  Havre  dans 
la  première  moitié  du  xvn«  siècle,  construisit,  en  i63o,  le  portail  de 
l'église  Saint-Martin  d'IIarlleur  Seine-Inférieure  .  Il  orna  ce  portail  des 
statues  de  saint  Martin,  de  saint  Eustache  et  de  saint  Denis  ;  il  y  tailla 
aussi  les  armes  du  roi  et  du  cardinal  de  Richelieu,  ainsi  que  les  armoiries 
de  la  ville  représentant  un  navire  voguant  sur  les  flots.  Tout  ce  travail 
*ui  fut  payé  'j(M)  livres. 

I/ahhé  f'ociiKT,  hs  f^iflises  de  r^rroiidlsemeni  du  Hfivre,  i84r>-i84<^  t.  I,  p.  i4'. 

1.0  lloulellier  Jean  ,  vivait  à  Paris  au  xiv^  siècle.  Il  mit  la  dernière 
main  aux  sculptures  en  ronde-bosse  et  en  bas-relief  décorant  le  pour- 
t  )ur  extérieur  du  elio'ur  de  Notre-Dame  :  elles  avaient  été  commencées, 
eu  1*340,  par  son  onde  Jean  Ravy.  Ces  sculptures  ont  été  détruites  en 
partie  en  i()j)i)  et  1709,  sous  l'épiscopat  du  cardinal  de  Noailles;  il  ne 
reste  plus  aujourd'hui  (jue  les  groupes  placés  sur  les  faces  nord  et  sud. 
Jean  Le  Houteillier,  chose  rare  à  cette  époque,  osa  tracer  son  nom  et 
relui  de  son  oncle  au  b.is  de  l'ouvrage,  avec  la  date  de  i35i  : 
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(Test  maistre  Jehan  Rai>y,  qaifust  masson  de  Nostre-Dame  de  Paris 
par  l'espace  de  26  ans,  et  commença  ces  nouvelles  histoires  :  Et  maistre 
Jehan  le  Bouteiller,  son  neveu  les  a  par/aides^  en  Van  i35i. 

Cette  inscription,  disparue  au  commencement  du  xviu^  siècle,  mais 
conservée  par  Gilles  Corrozet  et  par  J.  du  Breul  qui  Tavaient  vue  avant 
sa  destruction,  a  été  rétablie,  lors  de  la  restauration  du  chœur  par  VioUet- 
le-Duc.  D*après  MM.  Courajod  et  Marcou,  V Apparition  du  Christ  à 
Madeleine^  un  des  bas-reliefs  sculptés  en  dernier  lieu,  doit  avoir  pour 
auteur  Jean  Le  Boutellier  seul.  Cet  artiste  mourut  avant  iSjo. 

G.  (Corrozet  et  Nie.  Bonfons,  Les  antiquités  et  choses  plus  remarquables  de  Paris , 
1608,  p.  ic)6.  —  J.  DU  Breul,  Le  théâtre  aes  antiquités  de  Paris,  1622,  p.  i5-i/|.  - 
Sauval,  Bist.  des  antiquités  de  Paris,  1724»  t.  I,  p.  072.  —  Invent,  génér.  des  n- 
chesses  cfart  de  la  France  {Paris,  mon.  rel ,  t.  I,  1877,  p.  391).  —  Bauchal,  Notre- 
Dame  et  ses  premiers  architectes,  1882,  p.  i4-  —  L.  Courajod  et  F.  Marcou,  Âfusée  de 
sculpture  comparée.  Catalogue  raisonné,  1892,  p.  35-54. 

Le  Braellep  (Jean:,  sculpteur,  ciseleur,  orfèvre  [et  cmailleur,  était 
établi  à  Paris  au  xiv^  siècle.  Dès  i35i,  il  était  chargé,  comme  sculpteur 
du  roi,  de  diriger  les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  le  Bon.  Les 
comptes  de  Targentier  Etienne  de  la  Fontaine  font  mention  d^un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages  dus  à  Tartiste,  mais  qui,  pour  la  plupart,  se 
rapportent  à  l'orfèvrerie.  Ce  sont  entre  autres  :  la  monture  en  or 
émaillé  d'un  hanap,  une  couronne  d'or,  une  tête  d'ange  et  enfin  le  trùne 
du  roi,  qui  fut  payé  774  ^^us  d'or.  Dans  l'inventaire  de  Charles  V,  fait 
en  1877,  Jean  Le  Braelier,  qui  devait  être  mort  à  cette  époque,  est  dé- 
signé comme  l'auteur  de  «  deux  grands  beaulx  tableaux  d'y  voire  des 
Trois-Maries  d.  Ces  œuvres  se  trouvaient  alors  «  dans  la  chappelle 
estant  emprès  l'oratoire  du  roy  en  la  grant  tour  du  boys  de  Vin- 
cennes  ». 

L.  Dooet-d'Arco,  Comptes  de  Vargenterie  des  rois  de  France  au  xw'^  siècle,  i85i, 
p.  123,  ibh,  i65.  —  J.  Labarte,  Extrait  de  l'inventaire  de  Charles  V,  1879,  p.  281, 
n**  11622.  —  Idem,  Description  de  la  collection  Dubruge-Duménil,  p.  28. —  Idem,  Hisl. 
fies  arts  industriels,  2*  éd.,  t.  I,  p.  i!>9,  22G;  t.  Il,  p.  47,  'ïo,;  t.  III,  p.  ^|o3. —  A.  de 
Champeaux,  Lt*  meuble,  1. 1,  i885.  p.  81. 

Le  Brel  (Josse) ,  exerçait  son  art  dans  la  ville  de  Lyon  de  i5a3 
à  i538. 

Natalis  Bon  dot»  Les  sculptrurs  de  Lyon  du  \i\*  au  xvfii^  siècle,  iS8'|,  p.  m). 

Le  Breton  iJean  ,  était  un  des  sculpteurs  ornemanistes  employés  à 
Poitiers,  en  i'383,  à  la  construction  du  palais  du  duc  Jean  de  Borry  :  il 
recevait  5  sous  de  gages  par  jour. 

A.  Df  Cmampkaux,  Les  travaux  d*art  rrénitès  pour  Jean  df  Franre,  duc  <V  Bartf, 
i8()^,  p.  lô,  89. 
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Lebrun  Jean),  sculpteur  eu  bois  du  xv^  siècle,  collaborait,  en  1467, 
ù  la  sculpture  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous  la  conduite  de 
Philippot  Viart. 

Langlois,  Lt'S  Stalles  de  la  cathédrale  de  honerif  i858,  p.  195. 

Lebrun  (Antoine),  sculpteur  en  bois  du  xv«  siècle,  demeurant  à 
Tours,  dans  la  rue  de  la  Scellerie,  sur  la  paroisse  Saint-Saturnin,  était, 
en  I471,  au  nombre  des  notables  qui  prêtèrent  serment  de  fidélité  à 
Louis  XL  Son  nom  figure  également,  Tannée  suivante,  dans  les  lettres 
patentes  accordées  par  le  roi  à  sa  corporation.  Beaucoup  plus  tard, 
en  i5o6,  il  passa  un  marché  avec  le  conseil  de  fabrique  de  Saint-Satur- 
nin pour  exécuter  les  stalles  et  la  boiserie  du  chœur  de  cette  église.  U 
mourut  en  i5âo,  laissant  trois  fils  sculpteurs  comme  lui. 

Lebrun  (Antoine  II},  fils  du  précédent,  résidait  à  Tours  sur  la  paroisse 
Saint-Hilaire.  En  i54a,  il  s*engagea,  par  contrat,  k  entreprendre  toute  la 
sculpture  des  boiseries  du  château  d'Ëntraines,  près  de  Laval,  apparte- 
nant à  Gilles  de  la  Pommeraye,  président  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne. 

Lebrun  (Jean),  frère  d'Antoine  II,  fut  reçu,  en  i5o8,  dans  la  corpo- 
ration des  maîtres  sculpteurs  en  bois  de  la  ville  de  Tours.  En  i5i6,  il 
travailla  aux  préparatifs  des  fêtes  données  à  Toccasion  de  l'entrée  de 
François  I*""  dans  la  ville.  11  n'existait  plus  en  lôaa. 

Lebrun  (Aman),  frère  des  deux  précédents,  habitait  a  Tours  sur  la 
paroisse  Saint- Vincent.  Il  exécuta,  vers  i53o,  plusieurs  ouvrages  de 
sculpture  en  bois  destinés  au  château  de  Fontainebleau.  Ces  ouvrages, 
après  avoir  été  terminés  à  Tours,  furent  transportés  à  leur  destination. 
Aman  Lebrun  mourut  avant  i54i.  Il  avait  un  fils,  nommé  Antoine, 
qu'il  associa  à  ses  différents  travaux. 

E.  GiRADDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  249,  253  —  A.  de  Champeadx, 
Le  meuble f  t.  I,  i885,  p.  167. 

Le  Brun  (Nicolas),  maître  sculpteur  et  peintre  du  commencement  du 
XVII'  siècle,  natif  de  Jouy-sous-Thelle,  près  de  Beauvais,  vint  s^établir  à 
Paris,  où  il  demeura  d'abord  rue  Saint-Martin  et  ensuite  place  Maubert. 
Le  21  décembre  1646,  il  prit  l'engagement,  par  devant  notaire,  de  faire 
une  épitaphe  ou  pierre  tombale  en  l'honneur  de  René  de  Rousseau, 
maître  d'hôtel  du  comte  dcSoissons;  cette  œuvre  devait  être  placée  dans 
l'église  Saint-Sé vérin.  Nicolas  Le  Brun  mourut  le  9  février  1G48.  Il  était 
le  père  du  célèbre  peintre,  Charles  Le  Brun,  né  à  Paris  le  a^  février  1619. 

L.  Dl'ssieux,  E.  Soclié,  etc.,  ^fém.  inéd,  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de 
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l.e  Clali\dit  Capitoli,  sculpteur  ornemaniste,  peut-être  d*origine  ita- 
lienne, résidait  à  Paris  au  commencement  du  xvii'  siècle.  En  i638,  il 
sculptait  au  palais  du  Louvre  les  chapiteaux  des  colonnes  du  grand 
pavillon. 

De  Clarac,  Description  du  Ij)uvre  et  des  Tuileries,  185.1,  p.  (554»  677. 

I.eclerr  Jean  ,  demeurait,  au  \v^  siècle,  dans  la  ville  de  Nantes  et 
travaillait,  de  i'JSîi  a  i4^5,  à  la  décoration  delà  porte  de  Sauvetout. 

Arch,  cotnm,  dr  Nantes:  CC.  îir»S.  —  Dr.  la  Nicolukre-Teueiro,  Inv.  somm.  des 
arrh.  de  Nantes t  t.  I,  1888,  p.  191. 

Le  Clerc  ^Nicolas  ,  était  établi  à  Lyon  de  1487  à  1 507.  En  1491,  il 
sculpta  un  écusson  royal  entouré  de  figures  pour  la  porte  deBourgneuf. 
Un  mandement  consulaire  daté  de  la  même  année  ordonne  en  eftet  de 
bailler  et  délivi»er  «  à  maistre  Nicolas  le  Clerc,  tailleur  d'ymages, 
demourant  au  dit  Lion,  la  somme  de  dix  livres  tournois  à  lui  accordée 
de  par  la  dicte  ville  pour  avoir  lait  ung  escu  de  France  en  une  grant 
pierre,  avec  la  couronne  par  dessus,  deux  anges  es  deux  coustez,  ung  lion 
au  dessoubz,  soubstenant  le  dit  escu,  et  nng  aultre  ange  soubstenant  la 
dicte  pierre,  marché  fait  avec  ledit  maistre  Nicolas  pour  le  dit  pris,  et 
pour  mectre  la  dite  pierre  ainsi  taillée  au  poiirtal  de  Bourgneiif,  de 
nouvel  repareillé. . .  »  Cet  écusson  lut  peint  par  Jean  Perréal. 

Plus  tard,  Nicolas  Le  Clerc  exécuta  pour  la  ville,  à  Toccasion  des 
entrées  de  Louis  Xîl,  de  nombreux  ouvrages  de  sculpture  et  d'orne- 
mentation. Il  ne  reste  de  lui  qu'une  médaille  aux  effigies  de  Louis  XII  et 
d'Anne  de  Bretagne,  qu'il  fit  en  collaboration  avec  Jean  de  Saint-Priest. 
Cette  médaille,  coulée  en  or,  fut  offerte  par  le  Consulat  a  la  reine,  lors  de 
sa  seconde  entrée  dans  la  ville  de  Lyon,  le  i5  mai  i5oo.  Les  comptes 
portent  à  ce  sujet  : 

«  A  maistres  Nicolas  et  Jehan  de  Sainct  Priest  pour  la  taille  et  façon 
des  portraiclz  et  molles  faiz  pour  la  médaille  ordonnée  pour  le  service  et 
présent  fait  à  ladite  damo...  quatre  escus  d'or.  » 

Nicolas  Le  Clerc  fut  un  des  signataires  des  statuts  des  peintres,  des 
tailleurs  d'images  et  des  verriers  de  Lyon.  On  ignore  la  date  de  sa 
mort. 

K.  RoLLK,  Arf'hives  de  l'art  français,  •>*'  sér.,  t.  I,  f8()i,  p.  /ji  et  ii'>.  à  la  note.  — 
Idem,  înv.  sojjim.  des arrhives  de  Lyon,  t.  I,  1865,  p.  10,  19,,  —  Natalis  Ro5Dot, 
Les  siulpteurs  de  Lyon  du  xiv^  au  xviir  sif^cle,  i88'i,  p.   •>!. 

Le  liere  1  Guillaume!,  vivait  à  Armentières  au  xv  siècle.  îx»s 
comptes  des  hospices  de  Lille  renferment,  à  l'année  i4î>i>,  la  mention  sui- 
vante : 

«  XXIII  s.,  payés  k  Picquart,  pour  le  vin  donné  à  Willaume  Le  Clerc, 


/ 
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tailleur  d*ymages,  demourant  à  Arnientières,  pour  ce  qu'il  avoit  fait 
amener  audict  lieu  de  Lille  une  table  d*autel,  pour  monstrer  nusdis 
ministres,  qui  ne  furent  point  contens  de  racliater.  » 

On  trouve  encore  un  Guillaume  Leclerc,  sculpteur  en  bois  et  ornema- 
niste, exerçant  son  art  à  Valenciennes  vers  i493  ;  c'était  peut-être  le 
même  artiste  arrivé  alors  à  la  fin  de  sa  carrière. 

De  La  Fo^S'M¥A.iCiK.Q,  Bcvue  universelle  des  ArlSyi.  XIII,  i8(î/,p.  5.'»,  .M».  —  A. 
Ri^^RARD,  Dict,  hiogr.  des  ardsles  francnis,  1872,  col.  4^7. 

Le  Cocq  (Pierre),  travaillait  à  Cambrai  au  xvi*  siècle.  En  i562.  il 
reçut  vingt  livres  tournois  «  pour  avoir  raccoustré  fraccomodé  et  net- 
toie la  table  d*autel  de  la  chapelle  du  palais  de  Tévêque  ».  En  i5(>6-i567, 
il  est  cité  dans  les  comptes  du  domaine  de  la  ville  «  pour  avoir  fnict  et 
taillé  une  croix  pour  mettre  sur  la  colombe  (colonne^  de  la  croix  de 
Selles  (nom  d'un  carrefour)  et  à  icelle  taillé  à  Tung  des  costés,  Tymaige 
de  crucxefix  et  k  Taultre  de  Notre  Dame  » . 

Lefèvre,  Matériaux  pour  l*his^,  des  arts  dfins  le  Cambrésis,  1870,  p.  25.  — 
\,  Dvii\EVX,  Les  artistes  cnmbrésiens,  187/1,  p.  76.  — Idem,  Notes  sur  les  artistes 
earnbrésiens  (Bev.  des  Soc.  des  beaux -art  s  des  départ.,  jH^f^,  {).  •'^8(|,  n*  ii'j).  —  J. 
HouDOY,  Hist,art.  de  lacath.  de  Cambrai,  1880,  p.  •?5'>.. 

Lecoinfi:  (Pierre),  sculpteur  rouennais  du  xvt«  siècle,  exécutait  en 
i56i,  pourTéglise  Saint- Jean,  un  crucifix,  un  saint  Jean-Baptiste  et  un 
saint  Jean  TEvangéliste. 

Areh.  départ,  de  la  Seine-Inférieure.  G.  079,8.  —  Ok  la  OdeRï^^wk»  Notire sur 
r églt se  paroissiale  de  Saint' Jean  de  Boue n,  i86n,  p.  17.  ~  Dr  Bkacrkpairr,  7m;. 
somm,  des  arch.  de  la  Seine- Inférieure,  t.  V,  1890.,  p.  180.. 

Lecomte.  M.  de  Montaiglon,  d'après  une  épigramme  de  Ronsard, 
donne  ce  nom  comme  étant  celui  d  un  artiste  du  xvi«  siècle,  originaire 
du  Mans,  qui  aurait  sculpté  dans  une  niche  au-dessus  de  la  porte  d'une 
maison  une  statue  du  Temps  représenté  debout,  chauve  par  derrière, 
des  ailes  aux  pieds,  et  un  rasoir  à  la  main.  Voici  Tépigramme  en  ques- 
tion intitulée  :  De  V image  du  Temps. 

Qui  et  d'où  estlouvriep  ?  —  Du  Mans.  —  Son  nom "i  —  Tj^  Conte 

—  Et  mais  toy,  qui  es-tu  ?  Le  Temps  qui  tout  surmonte. 

—  Pourquoy  sur  tes  ergos  vas-tu  toujours  coulant  ? 

—  Pour  montrer  que  je  suis  incessamment  roulant. 

—  Pourquoy  te  sont  lespiedz  ornez  de  doubles  aisles  ? 

—  Affin  de  m'envoler,  comme  vent,  dessus  elles. 

—  Pourquoy  vas  ta  main  doxtre  un  rasoier  touchant? 

—  Pour  montrer  que  je  suis  plus  agu  qu'un  trenchant. 

—  Pourquoy  dessus  les  yeux  voltige  ta  crinière? 
^  Pour  estre  pris  d'avant  et  non  par  le  derrière. 

—  Rt  pourquoy  chauve  ?  —  Affin  de  ne  me  voir  hapé, 
Si  dès  le  premier  coup  je  ne  suis  atrapè. 
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Tel  peint  au  naturel  Le  Conte  me  decueuvpe 

Et  pour  toy  sur  ton  huys  a  mis  ce  beau  chef-d'œuvre. 

Ronsard,  Les  Foldlreries,  Paris,  1555,  p.  65,  66.  —  A.  de  Mo.ntaiglon,  Arch.  de 
r art  français,  î>/  sér.,  t.  I,  i86i,  p.  i8/|. 

l.ecointe  [Jeanl,  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Châlons-sur- 
Marne,  collabore  en  i535,  avec  deux  de  ses  confrères,  Hugaet  et  Simon 
Avigny,  k  l'exécution  d'une  chaire  à  prêcher  en  pierre  qui  lut  placée 
dans  Téglise  du  couvent  des  Augustins.  On  cite  encore  un  Jean  Lecomte, 
sculpteur  et  bourgeois  de  Ghâlons,  mort  le  i5  février  i6i5,  dont  la  pierre 
tombale  se  trouve  dans  l'église  Notre-Dame. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnaiSj  1889,  p.  55. 

Le  Conte  (Jean),  sculpteur  normand  du  xv^  siècle.  Il  est  fait  mention 

de  cet  artiste  au  sujet  de  travaux  exécutés  en  14^7,  dans  le  prieuré  de 

Longueville,  aux  monuments  de  Duguesclin,  de  la  Hire  et  de  Dunois 

qui  tous  trois  avaient  été  comtes  de  Longueville.  Voir  Lesvignières 

Pierre). 

De  Montaiglon,  Archives  de  Vnrt  français;  Documents^  t.  III,  i853,  p.  i35. 

Lecoq  (André),  dit  Deo  Gratias,  travaillait,  au  commencement  du 
xvi"  siècle,  à  la  cathédrale  de  Sens.  En  i5o6,  il  refit  le  dragon  en  bois 
qu'on  portait  aux  processions  et  aux  Rogations.  En  i5io,  il  sculpta  six 
grandes  statues  «  au  portail  du  croison  du  cloistre  i>  ;  ces  statues 
n'existent  plus  aujourd'hui.  On  lui  attribue  dans  la  même  église  les 
figures  de  saint  Augustin  et  de  Moïse. 

Arc.h,  dép  de  VYon7ie\  G.  ii45,  ii44,  —  BuUciin  du  comité  dfs  arts  et  monument  s  y 
t.  II,  1842-1H43,  p.  545.  —  QuAiNTiN,  Noticf  hist,  sur  la  constr.  de  la  cath.  de  Sens, 
1842,  p.  5o.  —  Idem,  Inv.  somm,  des  archives  de  l'Yonne,  t.  II,  1873,  p.  217. 

I.ecornet  ou  l.ecorniiel,  sculpteur  en  bois  de  la  Renaissance,  dont 
le  nom  est  gravé  en  relief  sur  un  écusson  décorant  la  tribune  de  Torgue 
de  l'église  de  Moret-sur-Loing,  près  de  Fontainebleau.  Cette  œuvre  doit 
dater  du  commencement  du  xvi^  siècle. 

K.  Paty,  Bulletin  monumental,  t.  XII.  1846,  p.  4'9' 

Le  Costre  (François  et  Jean).  Ces  deux  frères  collaboraient,  de  iSjô 
à  1378,  a  la  décoration  de  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai  ;  ils  re- 
cevaient 5  sous  de  gages  par  jour. 

Arch.  dép,  du  Nord.  Comptes  de  la  fabr.  de  la  cath.  de  Cambrai,  n"»  20,  24»  — 
J.  HouDOY,  Hist,  art.  de  la  cath.  de  Cambrai,  1880,  p.  i63.  —  Dehaisnes,  Ilist.  de 
Vart  dans  la  Flandre^  cic.^  1886,  p.  295;  ï)oc,  p.  538,554- 

Le  Court  (Jeani,  résidait  à  Avignon  au  xive  siècle.  Le  7  août  iSSg,  il 
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xvi«  siècle,  né  à  Qien,  se  rendit  ù  iiayeux,  oii  il  exécuta,  de  i588  à 
1.589,  1^^  stalles  du  ch<eur  et  le  buffet  d'orgues  de  la  cathédrale.  Les 
stalles  existent  encore,  mais  le  bullet  d'orgues  a  été  détruit.  Jacques 
Le! ebvre  fut  aussi  appelé  en  Angleterre  par  la  reine  Elisabeth  qui  l'em- 
ploya à  de  nombreux  travaux. 

P.  BoLRQUELOT,  Hht.  dc  la  sculpt,  cl  lies  arts  plasl,  en  France,  i846.  -—  Boui'kr 
et  Uarc.kl,  L\irl  architeclural  tn  Frano',  t.  II,  p.  16.  —  Bulletin  monumentcUy  t.  IV, 
p.  1/5;;  t.  XVH,  i85i,  p.  412,  4ir>;  t.  XVIIl,  1802,  p.  4^?  44«  —  Ed.   BoNNAnnÊ,  Le 

meuble  en  France  au  xvi*  siècle,  1887,  p.  62 

l^ofebvrc  Jean,  natif  de  (]aen,  (ils  du  précédent,  était  également 
sculpteur  en  bois  et  architecte.  Il  travaillait  dans  sa  ville  natale  et  sculp- 
tait, en  iGi5,les  stalles  de  Téglise Saint-Etienne.  Un  document  du  temps, 
dans  lequel  il  est  qualifié  «  sculteur,  bourgeois  de  Sainct-Pierre  de 
Caen  »,  nous  apprend  qu'en  1616  il  fit  pour  «  madame  labesse  de  Caen  » 
un  retable  en  bois  blanc  orné  a  d'un  fort  beau  tableau  et  d'une  Nostre- 
Dame  au-dessus  et  de  deux  anges  aux  deux  costés  d'ieelle  tous 
dorés  ..  ».  En  1O17,  ^^  termina  pour  l'église  Saint-Pierre  un  Christ  en 
croix  avec  la  Vierge  et  saint  Jean  de  chaque  côté,  et  la  Madeleine  à  ses 
pieds  :  toutes  ces  figures  étaient  en  bois  doré.  Jacob  Lefebvre,  frère  de 
Jean,  était  occupé  aussi,  vers  la  même  époque, à  la  cathédrale  de  Caen. 

Hulleiin  monumental^  t.  IV,  p.  lôy.  —  De  Chexnevières,  Artistes  normands  (Non- 
celles  Archives  de  i*art  français,  ô«  série,  t.  II,  1886,  p.  187). 

I.efcbvrc  Jean  .  Un  sculpteur  de  ce  nom  collaborait,  de  1604  à 
i(>o8,  il  la  décoration  du  château  de  Cadillac  iGironde)  appartenant  au 
duc  d'Epernon. 

Ch.  Braqueiiaye,  /^es  architectes,  sculpteurs,  etc.  du  dur  d^Epernon  (Réun,  des  Soc. 
des  beaux-aris  des  dêimvL,  1884,  p.  187,  189).  —  Idem,  fj:s  artistes  du  duc  d'Eper- 
non,   1S88-I897,  p.  l9A''J/>.^. 

I.e  Feiiilleiix  Guillaume ,,  a  maître  tailleur  et  imager  en  bois  »  de- 
meurant à  Illiers  arrond.  de  Chartres',  passe  un  marché,  en  i54B,  pour 
divers  ouvrages  a  exécuter  dans  l'église  dc  Sandarville  (Eure-et- 
Loir  . 

Arch.  dép.  d^E:ire-ri-Loir:  K.  '>.>{)^.  —  L.  Merlet,  Inv.  somm.  des  arck.  iVEure-et- 
Ltir,  t.  II,  2'*  partie,  1886,  p.  ôoô. 

l.<^r<Mire  Jean  .  Voir  l.e  Fèvre  Jean,. 

l-i*reiivre  Jean  ,  sculpteur  parisien  du  commencement  du  xvi«  siè- 
cle, sculptait,  en  i5io,  des  fonts  baptismaux  poiu'  l'église  Notre-Dame- 
(Ics-Champs. 

A.  iitUAHi),    />/'•/.   bu.njr.    ./(.s  arlisles  franruis,  i87:>.,  cul.  4U'^« 
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Lefè%'re  (Jeam,  vivait  à  Dreux  au  xvi®  siècle  et  sculptait,  en  i533,la 
façade  de  l'hôtel  de  ville,  qui  existe  encore  maintenant. 

A.  Bérard,  Dicl.  biogr,  des  artistes  franraiSy  1872,  col.  4yî>. 

Lefisciier  (Jean).  Voir  FIseller  Jean). 

I.e  Flainenl  ;Andrë ,  résidait  à  Rouen  au  commencement  du 
xvi''  siècle  et  était  occupé  en  iSao-ioai,  avec  Pierre  Desaubeaux  et 
Kegnaud  Thérouyn,  aux  sculptures  du  couronnement  du  mausolée 
érigé,  dans  la  cathédrale,  au  cardinal  d'Amboise,  décédé  en  i5io. 

A.  Deville,  Les  tombeaux  de  la  cath,  de  liouen,  18.37,  p.  84,  91,  94,  ;)8.  —  Emé- 
ric-David,  Hisi.  de  la  sctdpi.  franc.,  1817-1872,  p.  i4i. 

I.e  Fort  Martini,  était  établi  à  Paris  au  xvi«  siècle.  De  i562  à  lo&j, 
on  le  trouve  employé  aux  travaux  du  Louvre,  sous  la  direction  de 
Pierre  Lescot.  Dans  les  comptes  royaux,  il  est  souvent  associé  à  Etienne 
Carmoy,  à  Pierre  et  François  L'Heureux  ainsi  qu'à  Pierre  Nanyn. 

De  LxBonjyE y  La  renaissa7we  des  arts ,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  5oi,  5o8,  5i4,  620.  — 
Idem,  Les  comptes  des  biltiments  du  roi,  t.  II,  1880,  p.  79,  iia,  i23,  log.  — 
A.  Berty.  Topogr,  hist.  du  Vieitx  Paiis,  t.  I,  1866,  p.  260,  252.  —  L.  Palcstre, 
La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  1 58-162. 

I.egault  Etienne),  sculpteur-tombier  demeurant  à  Paris  dans  la 
première  moitié  du  xvi^  siècle,  nous  est  connu  par  son  contrat  de 
mariage  daté  de  décembre  iSacj. 

Coyecqle,  BulL  de  la  Soc.  de  Vhist,  de  Pans,  1894,  P*  siS.  —  J.  Gciffrly, 
Revue  de  Vart  français,  1896,  p.  22. 

l.e  Gavaclie  Pierre  ,  sculpteur  et  peintre  du  xvr  siècle,  exerçait 
son  art  à  Lyon  vers  i533. 

Natalis  Rodot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvnr  siècle,  1884»  p.  Sa. 

I.Cgay,  sculpteur  ornemaniste,  était  au  nombre  des  artistes  employés 
à  Paris,  en  i564,  à  la  partie  décorative  du  tombeau  de  Henri  II. 

De  LABOnvE,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  1. 1,  i85o,  p.  534. 

l.e  Gendre  1  Augustin  1,  était  occupé,  de  153^  à  i55o,  au  château  de 
Fontainebleau,  à  raison  de  i4  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  t.  I,  i85o,  p.  4o3,  425.  -  Idem,  Les  comptes 
des  bâtiments  du  roi,L  1,  1877,  p.  i55,  197. 

Legeret  Pierre),  sculpteur  rouennais,  entreprend,  en  1628,  différents 
ouvrages  dans  Téglise  de  Plainville  Eure  . 

E.  Weiclis,  Artistes  normands  [Réun.  des  Soc  des  beaux-arts  des  départ.,  1892, 
p.  55o). 
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1-e  (jrerys  <  Jeam,  sculpteur  ornemaniste,  travaillait,  de  i535  k  loSj, 
au  château  de  Fontainebleau,  dans  la  chambre  de  la  reine,  moyennant 
i5  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  Sgiî. 

I^egoaraguer  Pierre),  sculpteur  et  architecte  breton  du  xv«  siècle, 
construisit,  de  1477  à  i479>  le  croisillon  nord  du  transept  de  la  cathé- 
drale de  Quimper.  En  14^0,  il  était  employé  k  Locronan  (Finistère;. 

Le^^oaraguci*  1  Guillaume  ,  probablement  frère  du  précédent,  colla-  * 
borait  avec  lui  aux  travaux  de  la  cathédrale  de  Quimper.  11  figure  dans 
les  comptes  du  chapitre  dès  Tannée  i474'  ^^  1479»  î^  reçut  i5  livres 
pour  avoir  sculpté  cinq  niches  avec  culs  de  lampe.  De  i4B(>  à  i493,  il 
exécuta  les  voûtes  du  transept  et  celles  de  la  nef,  qui  lui  furent  payées 
9600  livres.  Dans  la  même  église,  on  lui  doit  encore  le  reliquaire  ou 
ossuaire  de  style  ogival,  surmonté  d'un  fronton  triangulaire.  Il  donna 
aussi  les  plans  du  palais  épiscopal  commencé  en  1507. 11  mourut  en  i5i4. 

Le  Men,  Monographie  delà  cathédrale  de  Quimper,  1878. 

Legrain  (Pierre),  était  occupé,  en  i538,  aux  sculptures  de  la  façade 
de  Péglise  Saint- Jean  de  Rouen. 

De  la  Qlérière,  Notice  hist,  sur  Vanc,  éyl.  de  Saint- Jean  de  Roiten,  1860,  p.    4- 

Legrand  (Noël),  sculpteur  normand  du  xv«=  siècle,  est  chargé,  en 
144^»  ^®  <*  tailler  deux  angelos  à  mettre  image  (i)  »  au  pilier  de  la  cha- 
pelle Saint-Louis,  dans  Téglise  Saint-Maclou  de  Rouen. 

De  Beadrepaire,  Nouv.  recueil  de  notes  hist.  concernant  le  départ,  de  la   Seine- 
Twiférieurey  1888,  p.  «299. 

Ijegrant  Jacques  et  Jeam,  étaient  au  nombre  des  sculpteurs  orne- 
anistes  employés,  en  1375-137G,  à  la  décoration  de  la  flèche  de  la 
thédrale  de  Cambrai  ;  ils  recevaient  0  sous  par  jour. 

-Arc/i.  dép,  du  Nord,  Comptes  de  la  fahr.  de  tJambrai,  11°  i>o.  —  Dkhaisnes,  Hist, 
Vart  dans  la  Flandre j  etc.,  188G,  p.  '.ufi  ;  ])oc.  p.  554 . 

I^e  Gulstre  Guillaume  ,  sculpteur  en  bois  établi  à  Rouen  au  xv^siè- 
.  En  1468,  le  chapitre  de  la  cathédrale  l'envoie  k  Cambrai,  à  Douai 
à  Bruxelles,  afin  de  ramener  des  artistes  capables  de  travailler  aux 
stalles  du  chœur  de  l'église. 

Arch,  départementales  de  la  Seine-Inférieure,  Cj.  l'uh^. 
\i)  C'étaient  des  consoles  ou  culs-de-lampc. 
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l.olioiisl    IMcrre  ,  sculpleur  (le  la  ville  de   Bourges,  était  occupé,  eu 
i5i3,  aux  travaux  eutrepris  ilaus  la  cathédrale. 
De  (jiRARiïoT,  Les  artistes  de  Bourycs  {Archives  de  l\iri  français^  -j*  série,   t.  1, 

1H61,  p    liÔl). 

I.e  llucher  Louis  ,  sculpteur  et  peiutre  rouennais,  visite  en  1612, 
en  compagnie  de  Jérémie  Le  Pilleur,  un  tabernacle  exécuté  par  Michel 
Lourdel  pour  l'église  paroissiale  de  Saint- André  de  Rouen. 

Arch.  départ,  de  la  Seine-Inférieure,  G.  Ga/iCi.  —  De  Beaurkpaire,  Inv,  jnomm.  des 
arch.  de  la  Seinc-înfêrieuref  t.  V,  i8()!>.,  p.  lô. 

I.e  lliiii  (Jean,  vivait  à  Rouen  au  commencement  du  xv«  siècle  et 
travaillait,  de  1407  à  14^0,  au  grand  portail  de  la  cathédrale,  sous  la 
direction  de  rarchitecte  Jenson  Salvart.  Il  lit  à  lui  seul  dix-neuf  statues 
qui  se  voient  encore  du  coté  de  la  tour  Saint-Romain  ;  chaque  statue  lui 
lut  payée  8  livres  tournois. 

i4rc7i.  dép,  de  la  Seine-Inférieure,  G.  248().  —  A.  Devillë,  lievue  des  architectes 
de  la  cathédrale  de  liouen,  1848,  p.  27.  —  De  Beal repaire,  Inv.  somm.  des  arch, 
de  la  Seine-Inférieure  y  t.  II,  1874,  p-  048. 

I.c jeune  (Nicaise  ,  était  employé  au  château  de  Fontainebleau,  de 
i54o  à  i.MO,  à  raison  de  1:2  livres  par  mois. 

De  Laborde,  Ij!S  comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  192,  199. 

I.e  «loiiie  (Jean;,  résidait  auxv^  siècle  dans  la  ville  de  Cambrai.  En 
i45a,  on  le  trouve  occupé  à  la  cathédrale. 

J.  HouDOY,  Hibl.  art,  de  la  cath,  de  Cambrai,  18^0,  p.  189. 

I.ejour  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  établi  à  Amiens  au  commence- 
ment du  xv*"  siècle,  exécutait,  en  i4io,  divers  ouvrages  pour  le  beffroi 
de  la  ville.  Les  comptes  portent  : 

«  A  Jehan  Lejour,  pour  sa  painc  et  labeur  d'avoir  taillié  en  temps 
driver  à  la  candeille  un  tabernacle  (dais)...  une  somme  de  VI  liv.  VI  sols. 
—  Pour  plusieurs  corbeaux  à  feuilles  ou  entrelacs  servant  à  décorer  la 
voie  k  vis  (escalier  qui  conduisait  à  la  chambre  où  Ton  administrait  la 
question  aux  prisonniers),  XV  sols  ;  et  pour  deux  gargouilles  de 
2  bestes  servant  à  jetter  au  loin  les  eaux  dudit  Beffroy,  LVI  sols.  » 

II.  DisEVEL,  lieehcrches  hi.s(oriques  sur  les  oavrages  exécutés  dans  la  vUk 
d'Amiens,  j8r»8,  p.  17,  18.  -H.  Dusevel  et  A.  GozÉ,  Beffroi  d'Amiens,  p.  7  {Les 
églises,  châteaux,  beffrois  de  la  Picardie  et  de  l'Artois), 

l.ejuge  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  exerçait  son  ai*t  à  Bourges 
dans  la  première  moitié  du  xv!!""  siècle.  De  163a  à  i6fi5,  aidé  de  son 
conirère  Antoine  Gargault,  il  construisit  une  galerie  à  l'ancien  hôtel  de 
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ville  (aujourd'hui  petit  collège)  et  haussa  de  6  pieds  la  tour  de  cet  édi- 
fice. En  i638,  il  éleva  la  chapelle  Saint-Roch,  près  de  l'hospice  des  pes- 
tiférés. En  1648,  il  reçut  100  livres  pour  avoir  sculpté  dans  cette  cha- 
pelle les  statues  de  la  Vierge,  de  saint  Roch  et  de  saint  Sébastien. 

Db  Girardot,  Les  artistes  de  la  ville  de  Bouryes  {Archives  de  fart  français, 
a«  série,  t.  I,  1861,  p.  282,  283,  286). 

I.e  Loergnii  (Olivier),  sculpteur  breton  du  xv^  siècle,  exécuta,  en 
1480,  le  beau  jubé  en  bois  de  la  chapelle  de  Saint-Fiacre,  près  du  Faouet, 
dans  les  environs  de  Quimperlé  (Morbihan).  Le  nom  de  Tartiste  nous 
est  connu  par  une  inscription  gravée  sur  le  monument  : 

L'an  mil  iiir*^ 

IIII*^   FUT    FAICTE   GESTE 

ŒUPRE  PAR  Olr  (Olivier» 
Le  Loergan. 

De  GvihHERMYj  Annales  archéologiques,  i845,  t.  III,  p.  12-24.  —  Hocel,  Bulletin 
monumental,  t.  XllI,  1847,  p.  644-65o.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France, 
t.  III,  i885,  p.  72,  note  i. 

Lemalre  (Pierre),  travaillait  en  1407,  à  la  cathédrale  de  Rouen,  aux 
sculptures  du  portail  Saint-Jean,  sous  la  direction  de  Tarchitecte  Jenson 
Salvart. 

Arch.  dép,  de  la  Seine-Inférieure;  G.  2481.  — A.  Deville,  Revue  des  architectes 
de  la  cath.  de  Rouen,  1848,  p.  27. 

Le  Maître  (Pierre),  sculpteur  en  bois  de  la  fin  du  xiii^  et  du  com- 
mencement du  xiv«  siècle,  vivait  à  Paris,  où  il  demeurait  au  «  vieil 
cimetière  Saint-Jehan  ».  Vers  i3i5,  il  fit,  moyennant  10  livres  parisis^ 
un  banc  sculpté  qui  fut  placé  dans  une  des  salles  de  Thôtel  de  la  coni-* 
tesse  d'Artois. 

0.  Demay,  Nouvelles  Archives  de  Vart  français^  1878,  p.  225.  — A.  de  Champeadx, 
Le  meuble,  i.  I,  i885,  p.  79.  —  J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de 
Bourgogne,  1887,  p.  32o. 

Le  Matstre  (Jean),  exerçait  son  art  a  Lyon  vers  1570-1572, 
Natalis  Rordot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*'  au  xviii°  siècle,  1884,  p.  57. 

Le  Mareschal  (Antoine],  sculpteur  et  peintre  du  xv^  siècle,  rési- 
dait à  Lyon  de  i458  à  i^63.  11  est  désigné  dans  les  archives  de  la  ville 
sous  le  titre  de  «  faiseur  d'y  mages  ». 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  x\\°  au  x\ii\^  siècle,  1884,  p.  19. 
LeinaHé,  sculpteur  eu  bois  et  ornemaniste  du  xv<^  siècle,  collabo- 
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rait,  en  14^7,  à  la  décoration  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  sous 
la  conduite  de  Philippot  Yiart. 

LÂi>i(;LOiSy  Jjis  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i858,  p.  182. 

i.eiiiarié  (Guillemin  ,  travaillait,  au  commencement  du  xti«  siècle, 
au  couvent  d'Etival-en-Charnie  1  Mayenne:,  pour  le  compte  de  Tabbesse 
Jeanne  de  Laval.  Les  archives  de  Tabbaye  contiennent  en  effet  les  men- 
tions suivantes  : 

«  Le  Vendredi  sixiesmc  octobre  audict  an  i5o8,  en  présence  et  par 
couunandemcnt  de  madame,  paia  ledict  receveur  à  Guillemin  Lemarié 
pour  la  iaczon  de  Tymaige  de  la  Magdelaine  qui  a  esté  mis  en  la  cha- 
pelle de  Vallemée,  en  ce  comprins.  2  sols  6  deniers  que  icelluy  Le  Marié 
a  voit  baillez  pour  parpaiement  de  la  pierre  dont  il  avoit  faict  ledict 
yinaige,  oultre  5  sols  qu'il  avoit  rcccuz  paravant  par  les  mains  de 
madame,  3a  sols  (>  deniers.  » 

En  i5o<).  —  «  Au  dict  Guillemin  Le  Marié,  sur  la  faczon  de  Tymaige 
de  Sainct  Manier  que  madame  a  fait  faire  et  mectre  en  sa  chapelle  de 
Sainct  Jehan  de  Champfleury.  » 

Archives  dép.  dv  la  Sarthe ;  H.  14 18,  i°*  aSiî,  259.  —  V.  Ducukmi.n,  Inv.  somm, 
des  archives  delà  Sarlhey  t.  IV,  i88rï,  p.  120.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en 
France,  t,  III,  i885,  p.  i3i. 

I.eiiiapyé  (Richarl),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Rouen,  était  occupé,  en  1007,  ^^^  travaux  du  château  de  Gaillou. 

A.Devlle,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon,  i85o. 
—  A.  DK  CnAMPEALX,  />c  mtublc,t.  I,  i885,  p.  iSô.  —  Ed.  Bokkaffé,  Le  meuble  en 
France  nu  wi^  siècle,  1887,  p.  'jf». 

I.e  i\lassoii  (Jean),  sculpteur  rouennais,  visite,  en  i53<j,  la  charpen- 
terie  exécutée  dans  le  chœur  de  la  cathédrale  de  Rouen  pour  soutenir 
ime  statue  de  saint  Georges,  œuvre  de  Nicolas  Quesnel. 

Arc7i.  dép.  dr  la  Srine- Inférieure;  G.  28125,  /|V-î».  -•  He  Beaurepaire,  Inv,  somm. 
des  areh.  de  la  Seint -Inférieure,  t.  Il,  187/i,  p.  ^112;  t.  III,  1881,  p.  Ô7.I. 

I.e  Miisiirier  Pierre,  résidait  à  Rouen  au  commencement  du 
xvi*^  siècle.  Kn  iSoj,  on  le  trouve  travaillant  k  la  décoration  du  château 
de  Gaillou,  en  collaburation  de  Michel  Descombert. 

A.  Deville,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon,  i85o, 
p.  cxxi,  Ô23.  —  Ed.  HoN.NAFKÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvp  siècle,  1887,  p.  45. 

I.<^  liii/iii'icr  Jean),  sculpteur  normand  du  xvi«  siècle,  peut-être 
parent  du  précédent,  était  employé,  en  i545,  à  1  église  de  Caudebec.  On 
serait  tenté  de  lui  attribuer  la  tribune  des  orgues  de  cette  église. 

Cil.  Halchal,  Mijuv.  di'i.  dus  architectes  franniis,  18S7,  p.  5:».'). 
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1-e  Hetlleur  (Henri  et  Jean  ,  prirent  part,  de  i554  à  i56o,  aux  tra- 
vaux d'ornementation  de  Téglise  de  Saintc-Avoye,  commune  de  Plune- 
ret  (Morbihanj.  Ce  sont  probablement  ces  deux  frères  qui  exécutèrent 
dans  cette  église  le  jubé  qu'on  admire  encore  aujourd'hui. 

L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  III,  ï885,  p.  72. 

Le  .Mereillon  ou  l.o  ]ll<M*illon  Jean  ,  demeurant  à  Paris  au 
xvi«  siècle,  figure  en  i565,  dans  les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  au 
nombre  des  sculpteurs  qui  collaborent,  sous  la  direction  du  Primatice, 
SI  la  partie  décorative  du  mausolée  de  Henri  II. 

De  LABOf(TiV.y  La  renaissance  (les  arts,  etc.  f  t.  \,  iBoo,  p.  .'):."),  517.  —-Idem,  Les 
comptes  des  biUimcnts  dit  roi,  t  II,  1880,  p.  i'>o,  i?,8. 

Lemere  ou  Leniire  iPerrin  ou  Pierre),  est  mentionné  dans  les 
archives  des  ducs  de  Bourgogne  comme  ayant  travaillé  à  Dijon,  de 
i386à  1389,  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  sous  la  conduite  de  Jean 
de  Marville,  à  raison  de  11  florins  par  semaine. 

Arch.  dép,  de  ta  Càte-d^Or  ;  B.  44^1 .  —  Dehaisnks,  Hist,  de  l'art  dans  la  Flan- 
dre, etc.,  i886,  p.  5i5;  Documents,  p.  647. 

Le  Merc  (Marquet),  sculpteur  grenoblois  du  xv«  siècle,  reçut,  en 
1484,  la  commande  du  tombeau  de  François  d'Orléans,  comte  de  Lon- 
gueville  et  de  Dun'ois.  Le  mausolée,  qui  fut  payé  à  l'artiste  180  écus  d'or, 
se  composait  d\ine  table  d'albâtre,  sur  le  milieu  de  laquelle  était  repré- 
sentée la  Cène  avec  les  douze  Apôtres  ;  d'un  côté,  étaient  sculptées  les 
images  de  saint  François,  du  comte  et  de  son  fils  ;  de  Tautre,  celles  de 
sainte  Claire,  de  la  comtesse  et  de  sa  fille.  Ce  monument  fut  érigé  dans 
la  chapelle  de  Longue  ville,  k  Notre-Dame  de  Cléry,  près  d'Orléans.  Le 
comte  de  Dunois,  étant  mort  d'apoplexie  à  Chateaudun,  y  fut  inhumé 
en  1491* 

Ed.  Maignien,  Les  artistes  grenoblois,  1887,  p.  wvx. 

Le  Mère  (Pierre),  dit  Marquet,  sculpteur  en  bois  né  à  Grenoble,  fils 
du  précédent,  travaille,  en  i5o9,  pour  l'église  de  Villard-de-Lans.  En 
l5i8,  il  passe  marché  avec  un  nommé  Jean  Basset,  de  la  paroisse 
d'Aoste,  pour  Texécution  d'un  crucifix  en  noyer,  de  i5  pieds  de  haut. 
M.  Natalis  Rondot  cite  un  Marquet,  sculpteur,  établi  à  Lyon  de  i493  à 
l5o3;  serait-ce  le  môme  artiste? 

Natalis  Rondot,   Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv'  au  xviii»  siècle,   1884,  p.  23.  — 
Ed.  Maignien,  Les  artistes  grenoblois,  1887,  p.  ui5. 

Le  Mère  (Barthélémy),  sans  doute  parent  des  précédents,  nous  est 
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connu  par  un  acte  de  vente,  passé  à  Grenoble  en  iSgS,  où  il  est  désigné 
comme  imagier. 

Kd.  Maignirn,  Les  artistes  grenoblois,  1887,  p.  2i5. 

I,e  Mesie  (Pierrei,  vivait  à  Bourges  à  la  fin  du  xv«  siècle.  En  1489» 
il  était  occupé  aux  sculptures  de  la  porte  du  pont  Saint-Privé;  on  lit  en 
effet  dans  les  comptes  de  la  ville  : 

«  A  Pierre  Le  Mesle,  ymagier,  la  somme  de  4  escus  d'or,  a  lui  donnés, 
pouf  ung  grant  ymage  de  Nostre-Dame  et  ung  angelot,  qui  a  esté  mis  an 
portail  Sainct-Privé.  » 

De  Girardot,  Annales  archéologiques,  t.  I,  i844,  p.  îx'-29.  —  Idem,  Les  artistes  de 
la  ville  de  Bourges  {Archives  de  Vart  français,  2«  série,  t.  I,  1861,  p.  243).  —  Do  Sei- 
ONKCR,  Notes  sur  rkist.  de  la  sculpt.  franc,  iVEméric- David ^  1862,  p.  3ii. 

Leiiieux  :  Simon),  sculpteur  de  la  ville  d'Amiens,  exécute  en  1488, 
dans  l'église  Saint-Pierre  de  Roye  iSommei,  un  devant  d'autel  représen- 
tant le  Baptême  de  Jésus-Christ. 

H.  DusEVEL  et  A.  GozÉ,  Uéglise  de  Roye,  p.  9  {Les  églises,  chUeaux  et  beffrois  de 
la  Picardie  et  de  r Artois), 

l.<^iiiirc  Nicolas),  est  cité  au  nombre  des  sculpteurs  employés  en 
i5i'j,  sous  la  conduite  de  Jean  Gailde,  à  l'ornementation  du  jubé  de 
l'église  Sainte-Madeleine  de  TiH>yes. 

Vallet  DE  ViRiviLLE,  Les  archivcs  hist ,  du  départ,  de  VAube,  1841,  p.  3i2.  — 
As5tiER,  Comptes  de  la  fabr.  de  V église  Sainte- Madeleine  de  Troyes,  i854,  p.  56,  43. 

Leinoignc  (Jean^  sculpteur  et  architecte  normand  de  la  fin  du 
xv*  siècle,  vivait  à  Dreux,  où  il  travaillait,  vers  1487,  à  la  chapelle  du 
château,  pour  le  compte  de  l'historien  Philippe  de  Commines  et  de  sa 
femme  Hélène  de  Chambes.  Voici  le  document  qui  fait  meiition  de  Tai^ 
tiste  : 

«  Nous,  Hélène  de  Jambes,  dame  de  Dreux,  au  nom  et  comme  ayant 
procuration  généralle  de  messire  Phelipes  de  Commynes,  chevalier,  sei- 
gneur d'Argenton,  conte  et  seigneur  du  dit  Dreux,  cotifessons  avoir 
receu  ccjourd'huy  de  Léonard  Jabin,  recepveur  de  nostre  dit  conté  etsei- 
gneurcrie,  la  somme  de  deux  cens  sept  livres  tournois,  sur  ce  que  le  dit 
recepveur  peult  ou  pourra  nousdebvoir,  à  cause  de  sa  dite  reeepte.  ra- 
battu oultre  la  somme  de  trente  huit  livres  tournois  délivrées  à  Jehan 
Le  Moigne,  ymagier,  pour  le  pris  de  certains  ouvrages  de  soti  méstier 
faiz  es  chapelle  du  chasteau  du  dit  Dreux...  » 

En  1488,  Jean  Lemoignc  se  rendit  à  Argentan  pour  prendre  part 
aux  travaux  entrepris  dans  l'église  Saint-Germain.  Ceci  est  prouvé 
pf%r  l'inscription  suivante  tracée  sur  un  des  piliers  de  Téglisc  : 
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Afil  quatre  cent  quatre-vingt-huit:  par  Jehan  Lenioine,  bon  maçon, 
que  ce  pilier  ici  construit  ;  Dieu  pardonna  le  malfaçon . 

Bulletin  monumental ^  t.  VI,  i84o,  p.  /|45.  —  A.  de  MoM'\ir.Lox,  Arrhives  de  Vart 
français^  a»  série,  1. 1,  i8()i,p.  /i^S-Viy. 

Le  Moine  (Jean),  seulpteur-tombier  du  xvr  siècle,  demeurait  à  Paris 
dans  la  rue  Saint-Jacques.  Il  devait  jouir  d'une  grande  réputation,  car 
on  possède  des  marchés,  datés  de  i523  à  i53o,  prouvant  que  l'artiste  avait 
de  nombreuses  commandes  tant  pour  Paris  ([ue  pour  la  province.  Son 
nom  se  lit  sur  une  pierre  tombale  d'une  grande  richesse  d'ornementa- 
tion, servant  de  table  à  Pautel  de  la  chapelle  du  Vivier-en-lirie. 

E.  Patt,  BvU,  mon.,  t.  Xr,  1845,  p.  !\'xi\  t.  XIF,  i84(i,  p.  418.  —  L.  Pallstrk, 
1m  ffenaissance en  France,  1. 1,  1879,  p.  i5o,  note  2.  —  Coyhcque,  Bull,  de  la  Soc, 
de  Chist.  de  Paris,  etc.,  1890,  p.  118,  119,  iî>i,  i5r,  i5>,  i55;  1894,  p.  77,  l'^ô,  214. 
—  J.  GoiFFREY,  hevue  de  r art  français,  1890,  p.  i4,  iT),  17,  18,  19,  20,  21,  '29,. 

Le  Moine  (Mathieu),  seulpteur-tombier,  parent  du  précédent,  rési- 
dait également  à  Paris  au  xvi®  siècle.  Il  exécuta  pour  l'église  Saint- 
Pierre  de  Beauvais  la  tombe  de  Louis  Villiers  de  l'Isle-Adam,  évêque 
de  Beauvais  mort  en  i5î2o.  Cette  tombe  était  en  cuivre  ;  refTigic  du  pré- 
lat y  était  gravée  dans  un  encadrement  gothique,  et  une  inscription  por- 
tait: Fet par  Mathieu  Le  Moine,  tombier  à  Paris,  Gaignieres  nous  a 
conservé  un  dessin  de  ce  monument. 

En  i5a4»  Mathieu  Le  Moine  passa  un  contrat  par  lequel  il  s'engageait, 
moyennant  trente  livres  tournois,  à  livrer  trois  tombes  dans  l'église  do 
la  Chapelle-Iger  (Seine-et-Marne I.  Ces  tombes  appartenaient  à  Tristan 
de  Verdelot,  écuyer,  sieur  de  Champguelïier-en-Brie,  à  Marie  de  Folen- 
fant,  dame  de  Loisel,  sa  femme^  et  à  Jacques  de  Verdelot.  En  i539,  on 
troure  encore  trace  de  l'artiste  qui  habitait  alors  rue  de  la  Harpe,  près 
de  la  porte  Saint-Michel  ;  à  cette  date,  il  signait,  au  profit  de  Philippe  le 
Bel,  abbé  de  Sainte-Geneviève-du-Mont,  une  reconnaissance  d'un  prêt  de 
douze  livres  tournois. 

Gaighières,  Bibl,  nat,  départ,  des  estampes.  Pc  11  a,  f°  19.2.  —  H.  Bouchot,  Inv, 
des  dessins  exécutés  pour  Roger  de  Gaignieres,  î89r,  n"  4^''>o-  —  Coykcque,  Bull,  de 
la  Soc,  de  l'hist,  de  Paris^  etr.,  189,1,  p.  iî>.r),  lôo  ;  1895,  p.  80.  —  J.  Guikfrey,  Revue 
de  Vart  français,  189G,  p.  if),  ifî,  21?.  23. 

Le  Moine  (Nicolas,  seulpteur-tombier,  parent  des  précédents,  demeu- 
rait à  Paris  près  de  la  porte  Saint-Michel.  Sou  nom  est  gravé,  avec  la 
date  de  i563,  sur  une  table  de  pierre  attachée  au  second  pilier  du  chœur 
de  l'église  annexe  de  Saint-Fiacre  de  la  Ville-du-Bois,  à  Nozay  Seine-et- 
Oise). 

DeGuilhermy,  Inscriptions  de  la  Franrr  du  V  sinleauKWW,  t.  III,  1877,  p.  :>oo, 
5oi  {Doc,  inéd.  surruisl.  de  France). 
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l.e  .\lolii(^  Jacijiies  ,  exerçait  sou  si  ri  à  Beauvais  dans  la  première 
moitié  du  xvi^  siècle.  Le  nom  de  cet  imagier  figure  dans  un  acte  notarié 
daté  de  1^*26.  Il  était  sans  doute  parent  des  trois  précédents. 

CoYECQJ^E,  Bull,  de  la  Soc,  de  mis f.  de  Paris,  ctc,  1894,  p.  42.  —  J.  Guiffrey, 
liamc  de  l'art  fratirais,  i8j,6,  p.  10. 

I.e  lloiliirier  ou  l.e  MoiiliirU^r  (Pierre,  Antoine,  dit  «  maistre 
Authoniet  »,  naquit  à  Avignon  vers  i^tio.  II  était  le  ueveu  de  Jacques 
Morel  qu'il  dut  avoir  très  probablement  pour  maître  pendant  le  séjour 
de  ce  dernier  à  Avignon  de  i44i  à  i44«>-  H  travailla,  de  i45a  à  1461»  à 
l'abbaye  de  Saint-Antoiue-de-Vienne,  dans  le  Dauphiué  ;  il  était  alors 
qualifie  «  le  meilleur  ouvrier  d'ymagerie  de  France  ».  Kn  i^Gi,  il  se  ren- 
dit il  Dijon  pour  terminer  le  mausolée  que  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  voulait  faire  élever  dans  le  chœur  de  l'église  de  la  Char- 
treuse de  Champmol  à  Jean  sans  Peur  et  à  Marguerite  de  Bavière.  Ce 
tombeau,  commencé  en  i444  9^^  ^^  sculpteur  espagnol,  Jean  de  la 
Huerta  ou  Werta,  avait  été  laissé  par  lui  complètement  inachevé  en 
145;. 

Jean  de  la  Huerta,  natif  de  Daroca,  petite  ville  d'Aragon,  près  de 
Sarragosse,  était  venu  à  Dijon  en  i413  et  avait  passé  marché,  lea3  mars 
de  la  même  année,  pour  l'exécution  du  tombeau.  Voici  des  extraits  de 
ce  marché  : 

«  En  nom  de  Notre  Seigneur je  Jehan  de  Lawerta,   dit  Daroca, 

nalif  du  pais  Darragon,  tailleur  d'imaiges,  demeurant  k  Dijon,  savoir 
fais  a  tous  présens  et  avenir  que  j'ay  fait  et  par  des  présentes  fait  mar- 

chié de  loyalment  faire  et  rendre  toute  parfaite,  assise  et  assouvie  en 

l'église  des  Chartreux  lès  Dijon,  la  sépulture  de  feux  très  exeellans 
prince  et  princesse  de  nobles  mémoires  monseigneur  le  duc  Jehan  et  ma 

Dame  Marguerite  de  Bavière,  sa  compaigne  ; laquelle  sépulture  sera 

aussi  bonne  ou  meilleur  de  telle  longueur  et  haulteur  et  d'aussi  bonnes 

pierres  et  matières  qu'est  celle  de  feu  très  excellent  prince le  duc 

Phelippe sur  laquelle  sépulture  qui  se  fera  seront  les  ymaiges  ou 

représentations  des  personnes  dudit  feu  monseigneur  le  duc  Jehan  et 
de  feue  madite  dame  sa  compaigne,  selon  le  pourtraict  qui  sur  ce  sera 
baillé  à  moi  ledit  Jehan  de  LaAverla  et  de  semblable  longueur  qui  est 
Tymaige  dudit  feu  monseigneur  le  duc  Phelippe  estant  sur  sadite  sépul- 
ture. Et  à  la  teste  d'une  chacune  desdites  deux  ymages  aura  deux  anges 
qui  tendront  c'est  assavoir  :  les  deux  qui  seront  au-dessus  de  la  teste 
dudit  monseigneur  le  duc  Jehan  un  heaume  et  les  autres  deux  qui  seront 
h  la  teste  de  feue  madite  Dame  un  escu  armoyé  aux  armes  d'icelle,  et  en 
laquelle  sépulture  qui  se  fera,  je  ledit  Jehan  feray  autant  d^imaiges  et  de 
telle  haulteur  et  grosseur  tant  pleurants  que  angelots  et  autres  et  aussi 
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autant  de  tabernacles  comme  il  y  a  eu  la  sépulture  de  l'eu  monseigneur 
le  duc  Plielippe,  et  oultre  plus  y  l'eray  sur  chacun  angelot  qui  assis  y 
sera  ung  tabernacle  ce  qui  n'est  pas  en  ladite  sépulture  je  ledit  Jehan 
rendrai  toute  asouvie  et  assise  de  parfaicte  en  ladite  église  bien  et  loya< 
lement  dedans  quatre  ans  prochainement  venant  à  compter  et  commen- 
cier  du  jour  que  ladite  pierre  de  marbre  me  sera  livrée  en  ladite  ville  de 
Dijon Et  mondit  Seigneur  pour  toutes  lesdites  choses  faire  et  accom- 
plir par  moy  ledit  Jehan  en  la  manière  que  dessus,  me  fera  paier,  bailler 
et  délivrer  comptant  la  somme  de  quatre  mil  livres  tournois  monnaie 
courant » 

La  limite  fixée  k  l'artiste  pour  lachèvement  de  son  œuvre  était  de 
quatre  ans  ;  mais  loin  de  remplir  ses  engagements  et  de  s'occuper  exclu- 
sivement de  cette  commande,  Jean  de  la  Huerta,  comme  nous  Tapprend 
M.  Bernard  Prost,  s'adonna  à  de  nombreux  travaux.  En  1444?  il  sculpta 
un  groupe  de  la  Visitation  pour  une  chapelle  de  Téglise  Saint-Jean  de 
Dijon  ;  en  i44^ï  îl  ^11^  ^^  Franche-Comté  et  s'obligea  envers  Louis  de 
Chalon,  prince  d'Orange,  à  exécuter  un  mausolée  qui  d'ailleurs  ne  fut 
jamais  commencé  et  donna  lieu  à  un  procès  plaidé  entre  lui  et  le  prince 
devant  Tofiicialité  de  Besançon  ;  de  i449  ^  i453,  il  organisa  en  Bour- 
gogne une  société  d'exploitation  de  mines  plus  ou  moins  probléma- 
tiques ;  enfin,  en  i44^i449)  seyant  menacé  un  jour  de  sa  dague  «  monsieur 
le  vicomte  mayeur  de  Dijon  »,  il  fut  condamné  à  porter  ses  excuses  au 
magistrat  en  plein  conseil  et  à  tailler  pour  la  porte  de  l'hôtel  de  ville 
une  statue  de  Notre-Dame  sur  un  socle  aux  armes  de  la  ville.  Après 
avoir  touché  plusieurs  acomptes,  il  quitta  définitivement  Dijon  en  jan- 
vier 1457,  n'ayant  terminé  du  tombeau  que  les  anges,  les  pleurants,  les 
angelots  et  une  partie  des  tabernacles  du  cénotaphe  ;  quant  aux  gisants, 
ils  devaient  être  refaits  entièrement,  n'étant  pas  «  de  net  albastre  »  et 
ayant  été  «  rompus  de  travers  ». 

C'est  sur  la  recommandation  d'Agnès  de  Bourgogne,  duchesse  de 
Bourbon,  que  l'exécution  du  monument  de  Jean  sans  Peur  fut  confiée  a 
Antoine  Le  Moiturier  :  «  Maistre  Anthoine,  avait-elle  écrit  a  mes- 
sienrs  des  comptes,  est  1  un  des  notables  et  expers  bons  ouvriers  pour 
besoingner  en  la  perfection  et  assouvissement  de  la  dite  sépulture  et 
aussi  pour  faire  lesdiz  gisans,  qui  soit  es  marches  de  par  deçà.  » 

I/artiste  ne  fit  d'abord  qu'un  court  séjour  à  Dijon^  car  après  avoir 
réclamé  pour  le  tombeau  du  marbre  de  Saint  Lothain,  pris  Poligny,  il 
revint  exécuter  à  Avignon,  vers  i463,  un  grand  retable  destiné  au  mai- 
tre-autel  de  l'église  Saint-Pierre.  Cette  œuvre,  détruite  au  commence- 
ment du  xvii«  siècle  pour  faire  place  à  des  boiseries,  avait  7  mètres  de 
haut.  La  composition,  très^importante,  comprenait  dans  un  encadrement 
d'architecture:  une  Pieta  avec  quatre  bas-reliefs  ;  un  Jugement  dernier 
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entre  deux  statues  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  ;  un  Christ  entre 
quatre  anges  dont  deux  portaient  les  instruments  de  la  Passion  et  les 
deux  autres  sonnaient  de  la  trompette.  Par  traité  passé  le  i4  avril  i46i 
entre  Le  Moiturier  et  Jacques  Oboli,  chanoine  de  Téglise  Saint-Pierre, 
Tartiste  devait  recevoir,  pour  son  salaire,  «  une  maison  située  à  Avi- 
gnon dans  la  rue  des  Trois-Pilats  sur  la  place  du  Petit  Paradis^  un  jar- 
din contigu  à  la  maison,  un  autre  jardin  à  peu  de  distance,  aboutissant 
à  la  rue  de  la  Colombe  aujourd'hui  des  Trois-Colombes),  3o  florins, 
deux  tonneaux  de  vin  clair,  et  deux  banaux  (environ  loo  litres)  de  vin 
du  pressoir  ».  Plus  tard,  dans  un  nouveau  marché  daté  du  6  août  i463, 
le  prix  fut  augmenté  de  *j3  florins. 

En  14^49  Le  Moiturier  se  flxa  à  Dijon  et  commença  les  sculptures  du 
tombeau  de  Jean  sans  Peur.  Le  4  novembre  1466,  dans  un  dernier  con- 
trat, il  s'engagea  à  a  faire,  parfaire  et  assouvir  bien  et  convenablement 
de  son  mcstier  les  deux  gisans  de  la  sépulture...  que  mondit  seigneur 
fait  faire...  selon  les  patrons...  qui  ont  été  corrigez  et  amandez  par 
mondit  seigneur,  et  aussi  parfaire,  polyr,  et  achever  tous  les  angelos, 
plourans,  tabernacles,  lampettes. ..  et  semblablement  asseoir  toute  la 
maçonnerie  d'alabastre  et  y  faire  au  surplus  toutes  autres  choses  y 
nécessaires  de  sondit  mestier,  le  mieux  que  faire  ce  pourra  en  dedans 
le  terme  de  trois  ans  prouchainement  venant  moiennant  la  somme  de 
six  cens  cinquante  livres  tournois...  » 

L'ouvrage,  selon  les  conventions,  fut  terminé  en  i470«  Ce  superbe 
mausolée,  dont  Texécution  dura  vingt-six  ans,  coûta,  le  marbre  fourni, 
4,000  livres  qui  représenteraient  actuellement  k  peu  près  a5,ooo  francs. 
Démoli  pendant  la  Révolution  et  restauré  en  1827,  il  se  trouve  aujour- 
d'hui au  Musée  de  Dijon. 

Antoine  Le  Moiturier  continua  à  résider  en  Bourgogne,  où  sa  pré- 
sence est  constatée  au  rôle  des  tailles  jusqu*en  i497^  époque  présumée 
de  sa  mort.  Sur  ses  vieux  jours,  il  ne  parait  pas  avoir  été  dans  une 
situation  de  fortune  bien  prospère,  car,  en  1488-1489,  il  adresse  au  Con- 
seil de  la  ville  une  requête  en  réduction  dlmpôts:  il  «  tient  maison  et 
place,  que  lui  coste  chier  de  louhaige  pour  mectre  ses  pierres,  et  si  tient 
des  serviteurs  de  grant  pris  et  qui  le  destruisent,  car  jasoit  ce  qu'il  ne 
face  guières,  si  lui  est  il  forcé  d'en  tenir,  à  cause  qu'il  ne  peut  manier 
ne  guères  faire  de  son  mestier  qu'il  n'ait  aide  et  pour  les  mener  maintes 
fois  bien  loing  ses  ouvrages.  Finalement,  il  est  povre  homme,  non 
marié,  qui  passe  le  temps  au  mieux  qu'il  peut,  et  si  ne  gaingne  riens  à 
ses  voisins,  car  il  n'a  besoingne  qui  lui  vienne  de  loingt.  »En  mai  i494t 
nouvelle  demande  de  dégrèvement  :  il  «  n'a  maison,  héHtaiges,  censés 
ne  rentes,  à  la  ville  ne  ailleurs,  dont  il  puisse  vivre  ne  gaigner  sa  vye, 
fort  seuilement  à  son  mestier,  et  avec  ce,  pour  gagner  sadicte  vye,  com- 
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bien  qaHl  soit  vyex  et  ancien  homme  luy  convient  prandre  grant  peinne 
et  travail  à  aler  sur  les  champs  en  loingtain  pays  hors  cette  ville  pour 
trouver  à  besoingner.  » 

On  ne  connait  aucun  des  ouvrages  sortis  des  mains  de  Tartiste  de 
1470  à  1497  î  cependant,  on  est  tenté  de  lui  attribuer  le  tombeau  de  Phi- 
lippe Pot,  grand  sénéchal  de  Bourgogne,  sculpté  entre  1477  ®*  14^3,  et 
qui,  provenant  de  l'abbaye  de  Giteaux,  est  déposé  aujourd'hui  au  Musée 
du  Louvre. 

Antoine  Le  Moiturier  est  regardé  par  beaucoup  d'auteurs  comme  un 
des  maîtres  de  Michel  Colombe,  et  cela,  d'après  les  termes  dont  s'est 
servi  ce  dernier  dans  sa  lettre  du  3  décembre  i5ii  a  Marguerite  d'Au- 
triche :  «  ....  Maistre  Claux  et  maistre  Anthoniet,  souverains  tailleurs 
d'ymaiges,  dont  je,  Michel  Coulombe,ayautrefrois  eu  la  cognoissance.  » 
C'est  peut-être  aller  un  peu  loin,  à  mon  avis,  de  conclure,  de  cette  seule 
mention,  que  Michel  Colombe  a  été  Télève  de  Le  Moiturier. 

Arck,  comm.  de  Dijon;  L.  668-670. —  Catalogue  du  Musée  de  Dijon,  1880,  n»  14 17, 
p.  583.  —  Bernard  Prost,  Les  tombeaux  des  du^s  de  Bourgogne  à  Dijon  (Revue  des 
Musées,  1890,  n*  59).  —  Idem,  Une  nouvelle  source  de  documents  sur  les  artistes  di^ 
jonnaisdu  x\*  siècle  (Gaz,  des  beaux-arts ^  3»  pér.  t.  V,  1891,  p.  167-176).  —  L'abbé 
Requin,  Antoine  Le  Moiturier  (Réun,  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ,,  1890,  p.  96- 
107).  —  Henri  Chabecf,  Jean  de  la  lluerta,  Antoine  Le  Moiturier  et  le  tombeau  de 
Jean  sans  Peur^  1891,  passim.  —  L.  Cocrajod  et  F.  Marcou,  Musée  de  sculpture 
comparée,  Catalogue  raisonné,  1892,  p.  1 17-123.  —  Dk  Goovknaiii  et  Vallée,  Inv, 
somm.  lies  arch.  comm,  de  Dijon,  1892,  p.  187-188.  —  L.  Gonse,  VArt  gothique,  1890, 
p.  444»  —  Idem,  Iji  sculpture  française,  1895,  p.  32. 

I.einort  (Jean),  né  à  Saint-Omer  à  la  fin  du  xv«  siècle,  sculpte 
en  i5a5,  dans  sa  ville  natale,  des  statues  pour  l'église  de  Tabbaye  de 
Saint-Bertin. 

A.  Bérard,  Dict,  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col,  5o4. 

Le  Moyne  (Estevenin),  était  établi  à  Châlons-sur-Marne  au  commen- 
cement du  xv«  siècle.  On  trouve  dans  les  archives  de  Laon  k  la  date 
de  1409  : 

«  Paiement  de  64  sols  parisis  pour  fourniture  par  Estevenin  Le 
Moyne  tailleur  de  ymages  demourant  à  Châlons,  d'une  ymage  de  Notre- 
Dame  par  lui  faite  et  livrée  à  Pancy  (Aisne),  pour  mettre  a  le  grant  porte 
à  Lupsâult.  » 

Arch,  comm,  de  la  ville  de  Laon  ;  CG.  38o. —  A.  Mathon,  Inv,  somm,  des  arch,  de 
Laon^  i885,  série  CG.  p.  68. 

Le  rtoj'tiè  (Biaise;,  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Tours,  tra- 
vaillait, eti  1545,  à  une  fontaine  érigée  en  face  de  l'église  Saint-Martin. 
On  lit  dans  les  comptes  : 

«  A  BUise  Le  Mbj'ne,  la  somiii^  dt  six  escus  dor  soleil  que  deue  luy 


348  DICTIONNAIRE    DES   SCULPTEURS 

estoit  par  ladicte  ville  pour  la  pomme  de  fleur  de  lis  estant  sur  la  fon- 
taiue  nouvellement  laicte  en  Taire  ^ainct-Martin  de  Tours,  le  tout  comme 
appert  par  reseription  de  monsieur  Tesleu  Houtruau  et  de  monsieur  le 
maire  et  quietance  signée  de  Jehan  Robin  à  la  requeste  dudfct  le  Moyne, 
le  tout  ey  rendu,  cy  ladicte  somme  de  XIII 1.  X  s.  » 

Reg,  des  comptes  de  Tours  pour  un  an  finissant  le  34  cet,  4545,  chap.  «  Despense 
commune  >».  —  Ch.  Orandmaison,  Doc,  inéd,  pour  servir  à  Vhist.  des  arts  en  Tou- 
raine f  1870,  p.  228. 

1.0  Mo^^ne  (Marin  ,  sculpteur  ornemaniste,  collaborait  à  Paris,  de 
i5()4  à  1070,  à  la  décoration  du  tombeau  de  Henri  II,  sons  la  direction 
du  Priinatiee.  Les  comptes  des  bAtiments  du  roi  portent  : 

«  A  Marin  Le  Moyne,  tailleur  de  pierre,  pour  avoir  vacqué,  esdits 
ouvrages,  pour  ladite  sépulture,  à  raison  de  i5  liv.  par  mois.  » 

De  Laborde,  La  Renaissance  des  arts^  etc.^  t.  II,  i85o,  p.  5i3,  577.  —  Idem,  Les 
comptes  d»'s  b«Himi'nts  du  rot,  t.  I  1880,  p.  120,  182. 

I.e  iXatler  (Jean-,  résidait  à  Troyes  au  xvi'  siècle.  En  i5a6,  on  le 
trouve  occupé  à  Téglise  Saint-Jacques  et,  en  i5a9-i53o,  à  Tautel  de  la 
chapelle  Notre-Dame-de-Lorette,  dans  Téglise  Saint-Nicolas.  A  la 
même  époque,  vivaient  encore  à  Troyes  un  Pierre  et  un  Etienne  Le 
Natier  ;  ce  dernier,  sculpteur  et  orfèvre,  prit  part,  en  i5ai,  à  Texécution 
de  la  pièce  d'orfèvrerie  offerte  a  François  I**"  lors  de  son  entrée  dans  la 
ville. 

AssiER,  I^s  arts  et  tes  artistes  dans  Vancienne  capitate  de  la  Champagne^  1876, 
p.  95-94.  —  A.  Babeau,  Les  prédécesseurs  de  François  Gentil,  1879,  p.  19. —  Natalis 
RoNDOT,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Revue  deVart  français,  1887,  p.  8()-87). 

I.ené  ou  Lesiié  (Denis),  sculpteur  tourangeau  du  xvi«  siècle,  dut 
quitter  sa  patrie  pour  aller  exercer  son  art  à  l'étranger,  car,  en  iS46y 
il  passait  un  contrat  avec  un  compagnon  sculpteur,  nommé  Jeunesse, 
qui  s'engageait  à  le  suivre  en  Allemagne^  en  Lorraine  et  autres  pays. 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux  y  i885,  p.  2()<>-2(îi. 

I.c  \eveu  (Adin;,  de  Bouchain,  sculpteur  ornemaniste  de  la  fin 
du  xiv«  siècle,  était  employé,  en  i393-i3c)4,  à  la  cathédrale  de  Cambrai. 

Arch,  dép.  du  Nord,  Comptes  de  la  f air,  de  la  cath,  de  Cambrai  ;  n*36. —  Dehaisxes, 
Hist,  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.,  i88(),  p.  290  ;  Doc,  p.  715. 

I.engley  ou  Lenglesch  (Jacques  ou  Jean),  demeurait  à  Cambrai  à  la 
tin  du  xiv«  siècle.  En  iSg^-iSgS^  il  collaborait  à  rornementation  de 
l'église  de  Saint-Géry.  En  1398-1399,  il  travaillait  à  la  flèche  de  la  ca- 
thédrale, k  raison  de  6  sous  6  deniers  par  jour. 

Arch,  dép.  du  Nord,  Comptes  de  la  fabr.  de  Véglise  Saint-Géry  de  Cambrai:  n"  i. 
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Comptes  de  la  fabr.  de  la  cath,  de  Cambrai  ;  n*  2.  —  D£HAls^ES,  liist,  de  l^art  dans 
la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  290  j  Doc,  p.  723,  775. 

Léon,  sculpteur  et  architecte  alsacien  vivant  à  Rouffach  au  xiv«  siècle, 
fut  sans  doute  occupé  dans  celte  ville  k  la  construction  de  Téglise  pa- 
roissiale qui  était  dédiée  k  la  Vierge  et  k  Saint- Arbogaste.  11  est  cité 
dans  une  charte  de  l'empereur  Louis  V  de  Bavière,  datée  de  Francfort 
du  vendredi  avant  la  fête  de  la  Sainte-Croix  de  Tannée  134^. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  ÂQe,  t,  I,  1872,  p.  279-280. 

Léon  d'Alvérlngue.  Voir  Aivéringue  (Léon  d'i. 

Le  Page  (Jean),  résidait,  au  xv*"  siècle,  k  Orléans  et  sculptait  en  i44^» 
avec  son  confrère  Antoine  de  Bruxelles,  des  armoiries  et  différents  per- 
sonnages dans  Tescalier  de  la  tour  de  l'ancien  hôtel  de  ville  (i)  que 
construisait  alors  l'architecte  Colin  Galier. 

L.  Jarry,  Notes  historiques  sur  le  Musée  d'Orléans  {Congrès  archéologique  de  France 
en  4892^  p.  3 19).  —  Idem,  Kéun,  d^s  Soc,  des  beaux-arts  des  départ,^  1892,  p.  197, 

I^  Pelletier  (Jehannot),  sculpteur  et  architecte  d'Amboise,  exé- 
cute en  i479i  avec  Henri  de  Montrichai^,  un  portail  situé  entre  le  Petit- 
Fort  et  la  ville.  Les  deux  artistes  taillent  sur  ce  portail  les  armes  du 
roi  soutenues  par  deux  anges. 

Archiv.  comm  d'Amboise;  CC.  1 01,  fol.  i3.  —  Ch.  Chevalier,  Inv,  anal,  des  arch, 
comm.  d'Amboise,  1874,  p.  igf. 

Lepelletter  (Nicolas),  sculpteur  en  bois  établi  k  Gisors,  sculpte  de 

i584  k  i585,  dans  l'église  Saint-Gervais  et  Saint-Protais,  la  clôture  et 

les  stalles  du  chœur. 

D.  Laborde,  Annales  archéologiques,  t.  IX,  1849,  p.  i<>o  et  suiv.  —  Du  Seigneur, 
Notes  sur  rilist,  de  la  sculpt,  franc,  d'Einéric- David,  iSiri,  p.  3 18. 

Le  Perrler  (Guillaume),  sculpteur-orfèvre  parisien  du  commence- 
cément  du  XIV*  siècle,  fait  en  iSoy,  par  ordre  de  la  comtesse  Mahaut 
d'Artois,  une  statue  en  argent  k  Teffigie  de  son  père,  Robert  II  d'Artois, 
tué  k  la  bataille  de  Courtrai.  Cette  statue  lut  déposée  k  l'abbaye  de 
Maubuisson,  près  dePontoise;  elle  n  existait  plus  au  xvii'  siècle. 

J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  206,  207. 

Le  Pilleur  (Jérémie),  sculpteur  et  peintre  de  la  ville  de  Rouen, 
visite  en  i6ia,  avec  Louis  Le  Hucher,  un  tabernacle  exécuté  par  Michel 
Lourdel  dans  l'église  Saint-André. 

Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure,  G.  6246.  —  De  Beaurepaire,  Inv.  somm: 
des  arch,  de  la  Seine -Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  iT). 

;!}  Aujourd'hui  le  musée  de  la  ville. 
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l.e  Porire  François  ,  sculpteur  en  bois  du  xiv«  siècle,  lit  en  i3aa, 
pour  Tabbaye  de  Sainte-Claire,  a  Saint-Omer,  un  crucifiement  représtîn- 
tant  le  (Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean;  cette  œuvre,  placée 
sur  la  clôture  de  Tarrière-chœur  de  l'église,  fut  payée  20  livres  à  l'ar- 
tiste. 

Deiiais.nes,  Hist,  de  Vart  dans  la  Ftandrc,  elc.^  i88<>  ;  Doc,  p.  264.  —  J.-M. 
KiCHARi),  Mahattt^  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  5io,  ôfïo,  35i. 

L<*  Pol  Jean  ,  né  à  Bailleulval,  prèsd'Arras,  était  établi,  au  xvi«  siè- 
cle, à  Beauvais,  où  il  travaillait  à  la  cathédrale.  C'est  à  lui  qu'on  doit  les 
clôtures  des  chapelles  Saint-Vincent  et  du  Saint-Sacrement  ainsi  que 
les  portes  des  transepts.  Sur  la  porte  du  transept  nord,  il  sculpta  les 
quatre  Evangélistes ;  sur  celle  du  transept  sud,  il  représenta  la  Conver- 
sion de  saint  Paul  et  la  Guérison  du  boiteux  par  saint  Pierre  à  la 
porte  du  Temple  11). 

Jean  Le  Pot  passe  pour  avoir  décoré  dans  la  contrée  de  nombreuses 
églises.  On  le  regardait  aussi  comme  l'auteur  d'un  monument  élevé  à 
Beauvais,  dans  le  cimetière  Saint-Laurent,  par  la  femme  d'un  boucher 
d'Amiens,  à  l'endroit  où  son  mari  avait  été  tué  ;  cette  œuvre,  figurant  un 
homme  couché  au  pied  d'une  croix  entre  deux  squelettes,  était  déjà 
presque  ruinée  au  commencement  du  dix-huitième  siècle. 

Jean  le  Pot  avait  épousé  à  Beauvais,  en  iS^o,  la  iille  d'Enguerrand 
Le  Prince,  le  grand  artiste  verrier.  Il  mourut  le  i!2  juillet  i5fi3  et  fut 
enterré  dans  l'église  Saint-Etienne  ;  sa  tombe  se  trouvait  autrefois  près 
de  la  tribune  aux  harangues. 

Simon,  Supplément  à  Vhistoire  du  Beauvaisis,  1704,  p.  120,  121.  —  P.  Lacroix, 
Revue  universelle  des  Arts,  t.  XIV,  1862,  p.  378,  379.  —  G.  Desjardins,  Hist,  de 
la  cathéd.  de  Beauvais,  i865,  p.  5(i,  Gi,  63,  6i,  68,  229.  —  L.  Palustre,  La  RetMis- 
sance  en  France,  t.  I,  1879, p.  r>4,  .'>8.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France  au 
xvt"  siècle,  1887,  p.  42.  —  Catalogue  des  moulages  du  Musée  du  TrocadérOj  1890, 
p.  73.  —  L.  GoNSE,  La  sculpture  française,  1896,  p.  91,  92. 

Leprevost  (Gauthier  ,  vivait  à  Rouen  au  commencement  du  xvi«  siè- 
cle. De  i5a7  à  iSag,  il  taillait  au  cimetière  Saint-Maclou  deux 
figures  de  la  danse  des  morts.  En  i543,  il  était  occupé  à  l'église  Saint- 
André  et  recevait  32  sous  6  deniers  «  pour  avoir  faict  les  médailles  des 
claires- voies  de  la  tour  ».  On  rencontre  encore  à  Rouen  un  Jacques 
Leprevost  exécutant,  de  i5ia  à  i5i7,  '^  j^^^^  ^^  l'église  Saint- Etienne 
moyennant  3, 35o  livres  ;  c'était  peut-être  le  frère  de  Gauthier. 

Arch,  dép.  de  la  Seine-Inférieure;  G.   6245,  6882.    —  H.   Langlois,  Rouen  au 

XVI*  siècle,  etc.,  i833. De  la  Quérière,  Notice  sur  Saint-André  de  Rouen^ 

1862,  p.  9.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France^  t.  II,  1881,  p.  196,  uote  5. 

(1)  Un  moulage  de  ces  deux  ricrniers  vantaux  se  voit  au  Musée  du  Trocadéro. 
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De  , Beau  REPAIRE,  Inv,  somm,  îles  anh.  de  la  Seine-Inférieure ,  t.  V,  i8yi,  p.  lô, 
276. 

Leprtnce  (Nieolasj,  né  à  Beauvais,  exerçait  son  art  dans  sa  ville 
natale  auxYi^  siècle.  En  i564,  il  sculpta  pour  la  cathédrale  un  Christ  en 
croix  entouré  des  quatre  Evangéiistes.  Nicolas  Leprince  était  sans  doute 
parent  d'Enguerrand  Leprince  et  de  son  fils  Nicolas,  les  fameux  verriers 
de  la  ville  de  Beauvais. 

G.  Desjardins,  Histde  la  caih,  de  Beauvais,  i865,  p.  65,  note  5. 

Lerambert  (Les).  Famille  d'artistes  parisiens  du  xvi®  et  du 
XVII®  siècle. 

Lerambert  (François),  est  cité  dans  les  comptes  des  bâtiments  du 
roi  au  nombre  des  ai*tistes  employés,  vers  le  milieu  du  xvi^  siècle,  au 
palais  de  Fontainebleau.  De  i537  à  i54o,  on  lui  paie  i4  livres  par  mois 
pour  des  ouvrages  de  sculpture.  En  i549,  il  travaille  à  Paris  dans  Thôtel 
d'Etampes  au  tombeau  de  François  l^'  et  touche  i5  livres  tournois  pen- 
dant un  mois.  En  i557,  toujours  au  sujet  du  môme  tombeau,  il  reçoit 
3o  livres,  mais  il  est  alors  qualifié  maître  maçon.  En  1670,  il  exécute 
divers  travaux  de  maçonnerie  pour  la  sépulture  de  Henri  II. 

Lerambert  (Germain),  sculpteur  et  peintre  né  en  1 56 1,  demeurait  à 
Paris  sur  la  paroisse  des  Saints-Innocents.  Il  mourut  en  1619  et  fut 
inhumé,  d'après  son  désir,  à  Saint-Nicolas-des-Ghamps  ;  voici  ce  qu'on 
lisait  sur  son  tombeau  : 

Qy  gist  honnorable  homme  Germain  Le  Ramberi,  çiçani  sculpteur 
et  peintre  et  bourgeois  de  Paris,  lequel  décéda  aagé  de  48  ans  le 
mardj"  1 3  jour  d'aoust  161  g  et  a  chargé  sa  çefçe  de  faire  poser 
ceste  tombe  à  ses  despens  pour  la  mémoire  de  ses  cty^^l^  ^^  de  leur 
postérité, 

Lerambert  (Louis  Talné),  travaille  à  Fontainebleau  dès  Tannée 
i536;  il  est  payé  d'abord  i5  livres  par  mois  et  ensuite  20  livres.  Il  figure 
encore  dans  les  comptes  du  château  de  i54o  à  i55o.  En  1670,  il  dirige, 
sous  la  surveillance  du  Primatice,  les  travaux  du  tombeau  de  Henri  II 
et  reçoit  no  livres  1 6  sous  8  deniers  par  mois  «  pour  avoir  vacqué  à 
tailler  plusieurs  coUonnes,  basses,  chapiteaux,  cornicheset  autres  pièces 
de  pierre  de  marbre,  pour  servir  à  ladite  sépulture  ». 

Lerambert  (Louis  le  jeune),  né  en  i538,  commence  à  être  occupé  à 
Fontainebleau,  eni567,  à  raison  de  i5  livres  par  mois.  La  même  année, 
en  décembre,  il  participe  à  une  ordonnance  de  paiement  pour  travaux 
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exécutés  au  tombeau  de  Henri  II.  En  iSjo,  il  continue  à  colhiborer  à  la 
sculpture  de  ce  {ombeau,  sous  la  conduite  de  Louis  Lerambert  Talné.  Le 
17  août  1597,  il  est  nommé  garde  des  marbres  du  Louvre  et,  en  1602,  il 
a  la  même  charge  pour  le  palais  des  Tuileries  et  le  château  de  Saint- 
Germain-en-Lnye  ;  il  touche  alors  200  livres  par  an,  et  ses  gages  sont 
portés  à  3oo  livres  en  ifîia.  Louis  Lerambert  le  jeune  avait  son  loge- 
ment au  Louvre,  où  il  mourut  eni(>  14.  Il  fut  enterré  a  Saint-Nicolas-des- 
Champs  ;  sa  tombe,  placée  a  cAté  du  chœur,  portait  Tépitaphe  suivante  : 

Cy  dessous  reposent  les  corps  de  honnorable  homme  Louis  Le 
Rambert,  en  son  vivant  garde-marbre  du  Roj'  et  bourgeois  de  Paris^ 
qui  décéda  âgé  de  y 6  ans,  le  12^  jour  d'aoust  16 14  et  Magdeleine 
Maillard,  sa  femme,  âgée  de  64  «/?«,  décédée  le  21  septembre  16 10. 

De  ses  deux  fils,  sculpteurs  comme  lui,  Tun,  Nicolas,  né  en  iSSj,  mou- 
rut le  'J52  juin  ifuO  ;  Tautre,  Simon,  lui  succéda  dans  sa  charge  de  garde 
des  marbres  du  roi  et  fut  lui-même  le  père  de  Louis  Lerambert,  le  sculp- 
teur du  xvii*'  siècle,  membre  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de 
sculpture.  M.  Jal,  dans  son  Dictionnaire  critique  de  biographie  etd'his- 
toire,  a  commis  à  ce  sujet  une  erreur  en  donnant  Germain  Lerambert 
comme  le  père  de  Simon  et  en  attribuant  a  ce  dernier,  dès  Tannée  160Q, 
la  charge  de  garde  des  marbres,  charge  qu*iln*obtintqu'a  lamoi*t  de  son 
père,  en  161.4. 

En  dehors  de  la  liliation  que  j'ai  indiquée,  il  est  assez  diflicile  d*a(fir- 
mcr  les  liens  de  parenté  existant  entre  les  membres  de  cette  nombreuse 
famille  d'artistes,  qui  subsista  pendant  plus  d'un  siècle  et  demi.  Plu- 
sieurs auteurs  ont  pris  pour  les  deux  frères  Louis  Lerambert  l'ainé  et 
Louis  Lerambert  le  jeune  :  c'étaient  plutôt,  je  crois,  l'oncle  et  le  neveu, 
car  il  est  invraisemblable  que  deux  frères  aient  le  môme  prénom  ;  de 
plus,  la  diflérence  d'ûgc  entre  eux  aurait  été  trop  grande,  Louis  Tainé 
travaillant  déjà  à  Fontainebleau  en  i53(>,  deux  ans  avant  la  naissance 
de  Louis  le  jeune. 

Outre  les  sculpteurs  dont  je  viens  de  parler,  M.  de  Laborde  cite 
encore  deux  peintres,  Henri  et  Jean  Lerambert,  figurant  51  la  même 
époque  dans  les  comptes  de  Fontainebleau. 

ftt'UMC  universelle  des  Arts,  1. 1,  i855,  p.  207.  —  Archives  de  Vari  français,  Docu* 
menis,  t.  II,  i853,  p.  196-198;  t.  III,  i8r>5,  p.  2î3i8-a5i.  —  De  Laborde,  La  renais^ 
sance  des  arls,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  388,  089,  097,  .'102,  4i8,  424,  ioo.  456,  5i5,  617, 
5:i7,  528,  55.").  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  1,  1877,  p.  98,  100- 
io4,  ii5,  i54,  157,  191,  198,  529;  t.  H,  1880,  p.  179,  181,  182.  — A.  Bebty,  Topo^ 
graphie  hist,  du  Vieux  Paris,  t- \,  iSGii,  p.  i)  ;  t.  11,  1868,  p.  200,  air,  219.  — 
Nouvelles  Areh.  tk  iart  français,  t.  I,  1872,  p.  56  ;  t.  Il,  1875,  p.  63  ;  t.  V,  1876, 
p.  3,  4.  —  A.  Jal,  Dict.  erit,  de  bioyr.  et  d  hist,,  1872,  p.  775-777.  —  Herluison, 
Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1875,  p.  247. 

Lereboiirs  (Denisi,  taisait  partie  de  la  corporation  des  imagiers  de 


DE  l'École  française  353 

Roaen  au  commencement  du  xyi*^  siècle.  En  iSo^,  il  travaillait  au  châ- 
teau de  Gaillon,  où  il  taillait  des  armoiries  et  des  ornements  à  la  mai- 
son de  Pierre  Delorme.  En  i5io,  il  collaborait  aux  sculptures  du  grand 
portail  de  la  cathédrale  de  Rouen,  élevé  par  Roullant  Leroux. 

Arch,  départ,  delà  Seine-Inférieure;  G.  2r>24.  — E.Deville,  Revue  des  architectes 
de  la  catk,  de  ilotien,  i848,  p.  62.  —  Idem,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du 
château  de  Gaillon,  i85o,  p.  cxxi,  3o8.  —  L.  Paldstre,  La  Benaissance  en  France, 
t.  II,  1881,  p.  194. 

Lerebours  (Richard),  sculpteur  rouennais,  peut-être  le  fils  du  pré- 
cédent, confesse,  le  17  juin  i553,  avoir  reçu  de  la  fabrique  de  la  cathé- 
drale de  Rouen  cent  sous  tournois  «  pour  avoir  taillé  ung  image  de 
boys  en  façon  d*angelot  ». 

Arch,  dép.  de  la  Seine-Inférieure,  G.  2548,  2825.  —  De  Beaurepaire,  Inv.  somm. 
des  arch.  de  la  Seine-Inférieure,  t.  If,  1874,  p.  366,  /\iô. 

Le  Ro'ux  (Baudouin),  exerçait  son  art  à  Cambrai  au  xiv^  siècle.  On 
trouve  dans  les  archives  communales  de  la  ville,  à  la  date  de  i366,  le 
mandement  suivant  : 

«  Payet  le  XXVI*  jour  de  juUe  ijuillet)  à  maistre  Bauduin  Le  Roux, 
pour  ouvrer  en  le  maison  de  le  Puis  et  en  le  cambre  des  IIII  hommes 
et  pour  visiter  les  ouvrages XX  s.  » 

Arch,  comm.  de  Cambrai,  Comptes  de  la  ville,  n°  i.  —  DehaisiNes,  Hist.  de  l*art 
dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  Documents,  p.  470. 

Leroux  (Roullant),  architecte-sculpteur,  naquit  à  Rouen  dans  la 
seconde  moitié  du  xv""  siècle  et  Ht  toute  sa  carrière  dans  sa  ville  natale. 
Cet  artiste,  un  des  plus  célèbres  de  la  capitale  de  la  Normandie,  suc- 
céda, le  8  février  i5o8,  a  son  oncle  Jacques  Lea*oux,  comme  maître  de 
l'œuvre  de  la  cathédrale.  Après  avoir  soumis  divers  projets  aux  délibé- 
rations du  chapitre,  il  fut  chargé  de  la  construction  du  grand  portail, 
magniQque  chef-d'œuvre  auquel  travaillèrent  plusieurs  artistes,  tels  que 
Pierre  Desaubeaux,  Jean  Théroulde,  Pierre  Dulis,  Richard  Leroux, 
Nicolas  Quesnel,  Denis  Lerebours,  Hance  de  Bony,  etc.  Roullant 
Leroux  lui-même,  et  c'est  pourquoi  je  le  classe  parmi  les  sculpteurs,  y 
exécuta  de  sa  propre  main  plusieurs  figures  en  pierre.  Les  comptes  de 
la  fabrique  nous  renseignent  sur  ce  beau  travail  :  ils  nous  apprennent 
qu*il  y  avait  à  ce  portail  deux  cent  soixante  et  une  statues  petites  ou 
grandes,  que  les  grandes  étaient  payées  depuis  H'j  livres  10  sous  jusqu^à 
55  livres  10  sous  pièce,  les  moyennes,  4  livres,  et  les  petites,  10  sous. 
Les  travaux  commencèrent  en  i5o9  et  ne  furent  terminés  qu'en  i53o, 
trois  ans  après  la  mort  de  l'artiste. 

Le  cardinal  Georges  d'Amboise,  archevêque  de  Rouen,  étant  décédé 
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le  a,")  mai  i5io,  sou  neveu,  deuxièuie  du  nom,  voulant  se  conformer  à  sa 
volonté,  résolut  de  lui  élever  dans  la  cathédrale  un  magnifique  mauso- 
lée. Le  testament  du  cardinal  portait  en  etlel  :  «  S*il  plaist  à  Messieurs  du 
chapitre,  ils  feront  meltre  mon  corps  devant  Nostre-Dame,  en  la  grande 
chapelle,  où  sont  enterrés  mes  prédécesseurs  ;  et,  pour  faire  ma  tombe, 
je  ordonne  deux  mille  écus  au  soleil,  et  je  entens  qu'elle  soit  de 
marbre.  » 

Georges  II  d'Amboise  appela  d'abord  à  lui  Pierre  de  Valence,  archi- 
tecte de  la  ville  de  Tours,  qui  avait  conduit  les  constructions  du  châ- 
teau de  Gaillon,  et  le  chargea  d'entreprendre  cette  a*uvrc;  celui-ci  ayant 
refusé,  pour  une  cause  inconnue,  Tévéque  s'adressa  alors  a  Roullant 
Leroux,  lui  demanda  un  plan  du  tombeau  et  il  lui  en  confia  déQnitive- 
ment  l'exécution . 

Ce  beau  mausolée,  commencé  en  \Tr20,  fut  achevé  en  i5îi5;  on  Tadmire 
encore  aujourd'hui  à  la  cathédrale  de  Rouen  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge.  Voici  la  description  qu'en  donne  Dcville  :  «  Entre  deux  piliers 
latéraux,  s'étend  un  vaste  soubassement  orné  de  pilastres  et  de  niches 
avec  statues.  11  supporte  une  table  en  marbre  noir,  sur  laquelle  les  deux 
figures  principales  sont  représentées  à  genoux,  de  grandeur  Un  peu 
au-dessus  de  nature.  Ces  figures  se  détachent  sur  un  fond  richement 
décoré  de  caissons  et  de  sculptures.  Une  espèce  de  dais  en  voussure 
s'élève  au-dessus  de  la  tétc  des  deux  personnages.  Il  est  couronne  par 
un  entablement  que  surmonte  un  altique  chargé  de  tourelles  et  de  clo- 
chetons ;  le  tout  accompagné  de  figurines.  » 

La  plupart  des  sculpteurs  dont  j'ai  déjà  parlé  comme  étant  occupés 
au  portail  de  la  cathédrale  collaborèrent  à  ce  monument.  On  attribue 
plus  spécialement  les  figures  d'apotres  de  la  partie  supérieure  à  Pierre 
Desaubeaux,  à  Régnaud  Thérouyn  et  à  André  Le  Flament. 

Nous  venons  de  voir  dans  la  description  de  Dcville  que  les  statues 
des  deux  Georges  d'Amboise  sont  placées  sur  le  sarcophage  ;  primitive- 
ment, il  n'en  était  pas  ainsi,  la  statue  de  Georges  I*'-'"  se  trouvait  seule 
sur  la  dalle  du  tombeau,  accompagnée  d'anges  pleurants.  C'est  en  i54a, 
que  Georges  II,  désiraiit  être  inhumé  plus  tard  avec  son  oncle,  com- 
numda  sa  statue  à  Jean  Goujon,  et  la  fit  mettre  à  la  gauche  de  la  pre- 
mière. Le  grand  artiste  avait  sculpté  le  prélat  revêtu  de  ses  habits 
dévéque,  lors(iue  trois  ans  après  celui-ci  fut  nommé  cardinal.  Pour  se 
conformer  à  son  testament,  cette  statue  fut  enlevée  après  sa  mort  et 
remplacée  par  une  autre  de  moindre  mérite,  le  représentant  dans  son  cos- 
tume de  cardinal  :  c'est  celle  qui  existe  maintenant.  Quant  au  marbre 
de  Jean  Goujon,  on  n'en  a  malheureusement  retrouvé  aucune  trace.  La 
dépense  totale  du  tombeau  se  monta  à  la  somme  de  GgSa  livres  tour- 
nois; Roullant  Leroux  toucha  pour  sa  part  4o  écus  au  soleil  valant 
80  livres. 


\ 
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Le  dernier  ouvrage  de  rarehitecle  rouenuais  fut  la  reconslruction  de 
la  flèche  de  la  cathédrale,  qui  avait  été  détruite  dans  un  incendie  le 
4  octobre  i5i4.  Il  en  refit  la  base  qu'il  suréleva  d'un  étage  ;  la  partie  su- 
périeure fut  édifiée  en  bois  par  le  maître  charpentier  Robert  Becquet. 
Auparavant,  Leroux  avait  été  nommé  architecte  du  Palais  de  Justice,  où 
il  travailla  à  la  grande  salle.  On  pense  aussi  qu'il  a  pu  avoir  une  part 
dans  les  travaux  du  bel  hôtel  Bourglhéroulde. 

L'artiste,  dont  la  réputation  était  grande,  fut  mandé  à  Angers,  en  i5i8, 
par  l'archevêque  de  la  ville,  François  de  Rohan,  fils  du  maréchal  dcGié, 
mais  il  dut  revenir  peu  de  temps  après  à  Rouen.  Il  mourut  en  iSaj,  et 
eut  comme  successeur,  dans  la  charge  d'architecte  de  la  cathédrale, 
Simon  Vitecoq. 

A.  Deville,  Tombeaux  de  la  catk.  de  Rouen,  1857,  p.  70,  ior>.  —  Idem,  Revue  des 
archilccles  de  la  coth.  de  Rouen,  18^8,  p.  /|{)-56,  58,  60-62,  71.  —  Emér:c  1)avid> 
îlist.de  la  sculpt.  ^rane.,  1817- 1872,  p.  i/|o.  — Do  Seigneur,  yoles  sur  Vllist.  de  la 
sculpt,  franc.  d'EmériC'David,  iSC)2,\i,  5i5.  —  L.  Palustre,  La  Renaiss'incc  tn 
France^t,  IJ,  1881,  p.  iqô,  I()4.  261; t.  III,  i885,p.  i85.  —  Bauchal,  Nouv.dUl.dcs 
archiiecles  français,  1887,  p.  566,  067. 

Leroux  (Richard),  vivait  à  Rouen  au  commencement  du  xvi«  siècle. 
De  i5i3à  1620,  il  exécuta  des  statues  pour  le  portail  de  la  cathédrale, 
construit  par  RouUant  Leroux  dont  il  était  très  probablement  parent. 

Arch.  dép.  de  la  Seine  Inférieure  ;  G.  'î^y.i\,  —  Deville,  lîecue  des  architectes  de 
la  cath.  de  Rouen,  i8/|8,  p.  62.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  VlUst.  de  la  sculpt.  franc, 
SEmériC'David,  1862,  p.  5i6.  —  L.  Palustre,  La  Itcnaissance  en  France,  t.  U,  1881, 

Leroux  (Jean),  sculptait  en  iSjj,  dans  l'église  Saint-Nicaise  de  Rouen, 
plusieurs  figures  d'anges  qui  lui  furent  payées  10  livres.  Il  était  peut- 
être  aussi,  comme  le  précédent,  de  la  famille  du  grand  architecte  Roul- 
lant  Leroux. 

Arch.  dép.  de  la  Seine- Inférieure  ;  G.  7166.  —  De  Beaurepaire,  Inv,  somm.  des 
arch.  de  laSeine-Inféricure;  t.  V,  1892,  p.  587. 

Leroux  (Jacques),  figure  au  nombre  des  sculpteurs  employés,  au 
xvi*  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau.  Dans  les  comptes 
des  bâtiments  du  roi  de  i537  à  i54o,  il  est  cité  comme  touchant  i5  livres 
par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  !\oi.  — 
Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  1,  1877,  p.  1Ô4. 

Leroux  (Jean  <,  dit  Picard,  sculpteur,  peintre,  mosaïste  et  architecte, 
frère  du  précédent,  travaillait  aussi  au  château  de  Fontainebleau  dès 
Vannée  i536  et  recevait  alors  i5  livres  de  gages  par  mois.  De  i54o  a 
l55o,  les  comptes  en  font  souvent  mention  ;  on  y  lit: 
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«  A  Jean  le  Roux,  dit  Pieart,  iinager,  pour  avoir  vacqué  aux  répare- 

mens  de  la  figure  du  Vulcan,  en  cuivre,    et  sesdits  deux  enfans — 

Pour  avoir  vacqué  à  assembler  en  la  fonderie  les  mousles  de  deux  figures 
de  satyres,  et  au  commencement  de  Tassemblable  du  mousle  du  grand 

cheval,  aussy  puis  naguères  apporté  de  Rome —  Pour  avoir  vacqué 

à  jetter  «n  piastre  la  figure  d'un  grand  cheval  sur  les  mousles  qui  sont 
aussy  de  piastre  qui  ont  esté  apportez  de  Rome  audit  Fontainebleau^  et 
il  jetter  aussy  en  piastre  sur  austres  mousles,  aussy  apportez  de  Rome  à 
Fontainebleau,  une  grande  ligure  et  image  de  Nostre  Dame  de  Pitié, 
dedans  la  haulte  chapelle  du  donjon  dudit  chasteau...  —  Pour  avoir 
vacqué  à  dresser  et  réparer  les  mousles  de  cire  de  Tune  des  figures  de 
harpies  ou  sphinges  et  du  Commode  et  austres  mousles » 

Tous  ces  travaux  étaient  payés  20  livres  par  mois.  A  la  même  époque, 
Jean  Leroux  exécuta,  avec  Dominique  Florentin,  difTérentcs  œuvres  de 
mosaïque.  En  i552,  le  cardinal  de  Lorraine  l'employa  à  son  château  de 
Meudon.  En  i556,  il  était  de  nouveau  à  Fontainebleau  occupé  à  des  ou_ 
vragesde  maçonnerie.  Dans  la  suite,  en  i562,  il  commença,  d'après  les 
dessins  du  Primatice,  un  monument  destiné  à  renfermer  le  cœur  de 
François  II  ;  ce  monument  fut  placé  dans  la  chapelle  d'Orléans,  aux  Cé- 
lestins  de  Paris.  Les  comptes  portent  à  ce  sujet  : 

«  A  Jean  le  Roux  dit  Pieart,  sculpteur  et  imager,  la  somme  de  SaS 
livres,  à  luy  ordonnée  par  ledit  abbé  de  Saint-Martin  (le  Primatice), 
pour  trois  modellcs  en  piastre  par  luy  faits,  représentans  trois  figures 
de  marbre  qu*il  convient  faire  pour  servira  la  sépulture  du  cœur  du  feu 
Roy  François  dernier,  pour  icellc  porter  à  Orléans,  et  de  faire  un  pie- 
destail  de  marbre  et  de  cuivre  au  dessus  duquel  doit  estre  passé  une 
couUonne  aussy  de  marbre  enrichie  selon  les  devis  à  luy  baillée,  ser- 
vans  a  nieltrc  le  cœur  du  feu  Roy  François  dernier,  et  sur  un  chapiteau 
faire  aussy  un  enfant  de  cuivre  tenant  une  couronne  impérialle,  le  tout 
suivant  le  portraict  et  modcUe  qui  luy  a  esté  baillée  par  ledit  abbé  de 
Saint-Martin.  » 

Jean  Leroux  toucha  pour  ce  travail  360  livres,  en  i565,  et  100  livres, 
en  1570.  L'ensemble  du  monument  fut  complété  parle  sculpteur  floren- 
tin Jérôme  dclla  Robbia,  qui  sculpta  de  chaque  côté  du  piédestal  deux 
petits  enfants  en  marbre  blanc,  et  peut-être  aussi  par  Jacquio  Ponce,  cité 
comme  ayant  pris  part  à  cet  ouvrage.  Jean  Leroux  collabora  en  outre, 
avec  Dominique  Florentin,  à  la  sépulture  du  cœur  du  roi  Henri  II,  des- 
tinée à  l'cglisc  des  Célestins  ;  on  trouve  dans  un  compte  daté  de  i56i  : 

«  A  Jean  Pieart,  maçon  et  sculpteur,  la  somme  de  100  liv.  pour  les 
modellcs  en  Icrrc,  cire,  bois,  et  autres  matières  du  pied  dextre  et  vaze 
pareillement  du  cœur  et  couronne,  qu'il  est  besoin  faire  pour  rorncment 
du  simulacre  du  cœur  du  feu  Roy  Henry.  » 
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Il  est  évident  pour  moi  que  ce  Jean  Picard  ne  peut  être  un  autre  ar- 
tiste que  Jean  Leroux,  dit  Picard.  Ce  serait  donc  lui  Tauteur  du  modèle 
de  l'urne  que  supportaient  les  Trois  Grâces  de  Germain  Pilon.  Cette 
urne  (i),  à  laquelle  travailla  également  Dominique  Florentin,  fut  fondue 
en  bronze  pai»  Benoit  Boucher. 

En  dehors  des  ouvrages  dont  je  viens  de  parler,  Jean  Leroux  exécuta, 
toujours  avec  Dominique  Florentin,  le  célèbre  tombeau  de  Claude  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  élevé  autrefois  dans  l'église  Saint-Laurent, 
à  Joinville  ;  ce  superbe  mausolée  a  été  détruit  pendant  la  Révolu- 
tion. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  395,  097,  4i6,  ^17,  /|i8, 
419,  4211  428,  429,  494i  »^o4ï  •'>o6,  5i2,  5i5,  526,  53o,  553.  —  Idem,  Les  comptes  des 
bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  108,  ii5,  i32,  191,  193,  196,  196,  201  ;  t.  II,  1880, 
p.  56,  107,  119,  125,  179,  193.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II, 
1881,  p.  i46,  148.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Gazette  des  beaux-arts,  2"  pér.,  t.  XXX,  1884, 
p.  3i4-332.  —  L.  GoîiSK,  La  sculpture  française,  1895,  p.  128. 

Le  Roy  (Martin),  résidait  a  Compiègne  au  commencement  du  xvi*  siè- 
cle et  y  collaborait  à  la  décoration  de  la  façade  de  Thôtel  de  ville .  Les 
comptes  de  i5o5  à  i5o8  portent  : 

«  A  Martin  Le  Roy,  tailleur  d  ymages  a  esté  payé  la  somme  de  56  sols 
parisis  pour  ses  peines  et  sallaires  d'avoir  taillé  les  armes  du  Roy  nostre 
Sire  pour  mettre  au  devant  de  Tostel  de  la  ville.  » 

De  Marsy,  Vhotel  de  ville  de  Compiègne,  p.  24  [Extrait  des  comptes  rendais  du  congrès 
tenu  à  Sentis  par  la  Société  d'archéologie  française  en  mai  4811). 

Leroy  (Simon),  sculpteur  et  peintre  employé  au  château  de  Fontaine- 
bleau dès  Tannée  i534,  prend  part  aux  travaux  exécutés  dans  la  grande 
galerie  et  touche  20  livres  de  gages  par  mois.  11  reste  et  Fontainebleau 
jusqu'en  i54o,  puis  revient  à  Paris,  où,  en  i54i,  il  sculpte  six  anges 
pour  le  jubé  de  Téglisc  Saint-Gcrmain-rAuxerrois,  jubé  que  Pierre 
Lescot  était  en  train  de  construire  ;  il  reçoit  alors  140  livres  en  divers 
paiements  dont  le  dernier  est  daté  de  i544*  Les  comptes  des  bâtiments 
royaux  citent  encore  un  Jacques  Leroy,  peintre  et  sculpteur,  occupé, 
en  i535,  à  Fontainebleau  ;  estait  peut-être  un  frère  de  Simon. 

De  Clarac,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i833,  p.  492,  675.  —  Dk  La- 
BORDE,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  382,  383,  385,  387,  389,  4'>2.  — 
Idem,  Les  Comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  p.  1877,  p.  xxvui,  p.  90.  93,  95,  97, 
9^»  99>  ïo'»  'O'-^j  'o4»  i«î^,  i33  ;  t.  II,  1880,  p.  181,  182. 

Le  Roy  (Jean),  est  compris  au  nombre  des  sculpteurs  qui,  sous  la 
direction  de  Tarchitccte  Gilles  de  la  Touche,  travaillaient,  de  1608  à 

(1)  Elle  est  remplacée  aujourd'iiui  par  un  vase  moderne  en  bois  doré. 
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lOiT),  îi  la  décoraliou  ilu  chùleau  de  Cadillac   (iirondc),  pour  le  compte 
du  duc  d'Flpernon. 

(^l).  Hraqlehayk,  Ri^nn.  des  Soc.  des  bcaux-nrls  des  déimri.^  i88/|,  p.  187,  V»!. — 
—  Idem,  Les  artistes  du  duc  d'Epernon^  1888-1  «y;,  p.  !»'>.'). 

I.C  Riipt  (Auloiue),  sculpteur-architecte,  demeurait,  au  commence- 
ment du  xvi°  siècle,  à  Dijon,  où  il  participait  à  la  décoration  de  la  porte 
d'Ouche.  Il  quitta  bientôt  cette  ville  et  vint  se  fixer  a  Dùle,  en  Franche- 
Comté. 

Arch,  romm.  de  Dijon;  H.  i<):i.  —  De  Ool'Venaix,  Inv.  somm,  desarvh,  de  Dijon ^ 
t.  H,  i885,  série  H.  p.  55. 

I.C  Riipl  Denis),  sculpteur-architecte,  fils  d'Antoine,  résidait  en 
Franche-Comté  dans  la  ville  de  Dôlc.  En  i555,  il  exécuta  une  chaire 
en  marbre  polychrome  pour  Téglise  Notre-Dame.  De  iSCa  à  1670,  il 
sculpta  dans  la  même  église  le  jubé  des  oi^ues  et  un  bénitier.  En  i574- 
1575,  il  tailla  des  armoiries  dans  la  chapelle  de  la  Chambre  des  Comptes. 
Il  vivait  encore  en  lojj. 

Le  Hupt  Jlugues  ,  fils  du  précédent,  né  a  DiMe  vers  i56o,  exerçait 
son  art  dans  sa  ville  natale,  où  il  construisit  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Hostie  de  1G08  à  1614.  On  lui  devait  aussi,  en  i6i3,  la  sculpture  d'un 
calvaire  érigé  sur  la  place  de  Vuillafans  Doubs). 

J  riAiTHiER,  Aumutire  du  Doubs,  1887,  p.  r>8;  1890,  p.  f\H.  —  Idem,  Did.  des 
mUistes  francs-comtois  antérieurs  au  xix*^  siècle^  »^î)2,  p.  i3. 

Le  Riipt  Claude.  M.  Gauthier,  dans  le  compte  rendu  du  congrès 
archéologique  de  France  tenu  en  i8<)i,  cite  cet  artiste  comme  ayant  été 
occupé,  entre  i^55  et  iSG'i,  à  la  chapelle  funéraire  des  d'Andelot,  dans 
Téglise  de  Pesmes  Ilaute-Saùne  .  Il  lui  attribue  également  dans  la 
même  église  la  chaire  à  prêcher  et  rorncmentation  de  la  chapelle  du 
Saint-Sépulcre,  entreprise  en  collaboration  de  Nicolas  Bryet.  Claude  Le 
Rnpt  devait  être  le  frère  de  Denis   i  . 

J.  (ÎALTHIKR  et  0.  DE  Bauskjoi'R,  UtUjUse  paroissiale  de  Pismes  (Congrès  archéoh' 
(ji'iue  de  France  en  4894^  p.  007,  ôo8,  3ii). 

Le  Scellenr  (Jean  ,  sculpteur  en  ivoire  du  xiv«  siècle,  était  fixé  à 
Paris,  où  il  travaillait  pour  la  comtesse  Mahaut  d'Artois.  Voici  les  dif- 
férentes mentions  qui  sont  faites  de  cet  artiste  dans  les  comptes  de 
riiôtel  d'Artois,  de  i3i5  à  i'iî25  ; 

«  A  Jehan  le  Sceleur  de  Paris,  pour  II  piegnes  d'y  voere  achetés  en 

(1)  A  moins  que  ce  m;  soit  le  même  artiste.  En  effet,  M.  Gauthier,  dans  eon 
Dictionnaire  des  artistes  franc-comtois,  publié  en  1892,  ne  mentionne  que  Denis 
Le  Rupt.  sans  faire  allusion,  il  est  vrai,  aux  travaux  de  Téglise  de  Pesrr.es. 
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la  présence  madame,  XVI  s.  Audit  Jehan,  pour  II  foureaus  pour  Icdiz 
peignes,  et  pour  une  broche,  et  pour  le  miroer  madame  enluminer, 
IX  s.  VI  d.  —  A  Jehan  Le  Sceleur  yvorier,  pour  raparellier  une  ymaige 
dlvire  que  fut  achetée  des  exécuteurs  la  royne  Marie,  LX  s.  —  Pour  une 
ymaige  de  Notre-Dame  d'ivire  à  tabernacle,  XIX  1.  parisis.  Item,  pour 
une  croiz  de  sèdre  à  ymaige  d'ivire,  VIII 1.  parisis.  » 

En  iSaj,  il  fournit  une  nouvelle  image  d'ivoire  qui  lui  fut  payée  9  livres 
i5  sous. 

Arc/4,  dép,  du  Pas-de-Calais  ;  A.  529,  /i.'i).  —  Dfjiaisnes,  Hisl.  de  fart  dans  la 
PlandrCy  etc,  1886,  p.  ^GCy;  Doc,  p.  o.ifî,  970,  0.74.  —  J.-M.  Richard,  Mahtut, 
comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne^  1887,  p.  521-522. 

Leselive  (Jean),  était  employé  au  château  de  Fontainebleau,  de  i54o 
à  i55o,  à  raison  de  i5  livres  par  mois. 
De  Laborde,  Les  comptes  des  bdlimerds  du  roiy  t.  I,  1877,  p.  200. 

Lescot  (Jacquemard),  sculpteur  de  la  ville  de  Cambrai,  était  occupé 
en  14981  dans  la  cathédrale,  avec  Damien  Hédiart,  à  la  décoration 
de  la  chapelle  de  Notre-Dame-la-Flamande  ou  Notre-Dame-de-Pitié  ; 
les  deux  artistes  reçurent,  pour  leur  salaire,  une  somme  de  i33  livres. 

.    Jules  HouDor,  Hist.  art.  de  la  calh.  de  Garnirai,  1880,  p.  97,  2o5. 

Lescot  (Jean),  sculpteur  rouennais  du  commencement  duxv«  siècle, 
exécuta,  en  1407,  quelques  unes  des  statues  du  grand  portail  de  la  cathé- 
drale de  Rouen,  sous  la  direction  de  Tarchitecte  Jenson  Salvart. 
En  1412,  il  sculpta  diverses  images  pour  la  porte  de  Martainville. 
Peut-être  était-il  un  des  ancêtres  du  célèbre  architecte  Pierre  Lescot  ? 

Archives  dép.  de  la  Seine- In fthicure;  G.  2/128.  —  Deville,  Revue  des  architectes 
de  la  calh.  de  Rouen,  1848,  p.  27.  —  De  Bealrepaire,  Inv.  somm,  des  archives  de 
la  Seine-Inférieure,  t.  11,  1874,  p.  5'|8. 

Lescot  (Hector),  dit  Jacquinot,  sculpteur  et  fondeur  de  la  ville 
d'Orléans,  passe  marché  avec  les  échevins,  en  iS^o,  pour  reconstruire 
le  monument  de  Jeanne  d'Arc,  qui,  élevé  en  i458,  avait  été  détérioré 
par  les  protestants,  eu  1567.  Ce  monument  en  bronze,  dont  les  figures 
étaient  grandeur  nature,  représentait  la  Vierge  au  pied  de  la  croix, 
tenant  sur  ses  genoux  le  corps  du  Christ;  à  ses  côtés,  Jeanne  d'Arc  et 
Charles  VII,  tête'  nue,  semblaient  implorer  la  délivrance  de  la  France. 
Ce  groupe  était  érigé  sur  un  pont  qui  menaçait  ruine,  lorsqu'en  174^1 
il  fut  transporté  dans  un  hangar  de  Thùtel  de  ville  ;  on  le  replaça, 
en  1771,  à  Tangle  de  la  rue  royale  et  de  la  rue  de  la  Vieille-Poterie.  Il 
fut  détruit  pendant  la  Révolution,  et  les  statues  furent  fondues  pour 
faire  des  canons. 

MiI'UN>  Antiquités  nationales,  iAl,  1791,  chap.  IX.  —  Eméric-David,   Hist.  de  la 
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snilpl.  franc.,  1817-187:1,  p.  127,  180.  —  Vallet  de  Viriville,  Mémoires  de  ta  So* 
riétc  des  antiquaires  de  France,  t.  XXIV,  i85c),  p.  109. 

I.esellii  'Adam  et  Denisi.  Ces  deux  frères,  établis  a  Rouen  au  xvi«  siè- 
cle, travaillaient,  de  1627  à  iSac),  aux  figures  de  la  danse  macabre  du 
cimetière  Saint-Maclou. 

Arch.  dt}p,  de  la  Seine-Inférieure  ;  G.  088!^.  —  H.  Langlo  s,  Rouen  au  xvi*  siècle^ 
etc.,  1855.  —  L.  Palustre,  J.a  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  196,  note 3. 
—  De  Beaurepaire,  Inv.  somm,  des  arch,  de  la  Seine-Inférieure,  t.  V,  1892, 
p.  27(5. 

I.e  Seiie8ehal  [Pierre >,  sculpteur  normand  demeurant  à  Rouen, 
restaure,  en  1 609,  la  croix  du  cimetière  Saint-Maur.  En  1616,  on  le 
trouve  occupé  a  la  cathédrale;  à  cette  date,  d'après  les  comptes  de  la 
fabrique,  il  reçoit  la  livres  «  pour  la  façon  et  enrichissement  d'une  che- 
minée en  la  chambre  du  maître  des  enfants  de  chœur  ». 

Arch.  dép.  de  la  Seine -Inférieure;  G.  2598,  2660.  —  De  Beaur£paire,  Inv.  somm, 
des  arch.  (ic  la  Seine-Inférieure,  t.  Il,  187/1,  p.  574,  585.  —  Idem,  Nouv,  rec.  de 
notes  hist,  sur  le  départ,  de  la  Seine  inférieure,  1888,  p,  11 5. 

l.espagnandcl  ou  K8pagnan<lcl  (Mathieu  ,  sculpteur  tourangeau 
delà  première  moitié  du  xvii* siècle,  était  employé,  en  1640,  à  la  déco-- 
ration  du  château  de  Richelieu.  Après  la  mort  du  cardinal,  en  l64a,  il 
vint  à  Paris,  où  il  sculpta  plusieurs  statues  pour  les  jardins  de  Ver- 
sailles. L'église  de  Saint-Paterne  (Indre-et-Loire)  possède  de  lui  un  bas- 
relief  provenant  de  Tabbaye  de  la  Clarté-Dieu. 

Félix  BouRQUELOT,  Histoire  de  la  sculpt.  et  des  arts  plast,  en  France  y  iSàG.  — 
E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux^  i883,  p.  270. 

I.c  Soudoyer  (Jcani,   sculpteur-architecte   parisien  du  xiv«  siècle, 
travaillait,  en  1 38^,  au  collège  de  Dormans-Beauvais.  Le  10  juillet  de  la 
même  année,  il  signait  un  contrat,  en   collaboration  de  Jean  Filleul 
maître  maçon,  au  sujet  de  la  construction  d'un  nouveau  corps  de  logis 
s*étendaut  rue  du  Mont-Saint-lIilaire-des-Carmes. 

A.  DE  Ch\mpeaux,  Les  travaux  d\irt  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry^ 
189/i,  p.  112. 

I.e  Sueur  Hubert),  passe  pour  avoir  été  un  des  élèves  de  Jean  de 
Bologne.  En  iGo'J,  on  le  trouve  à  Paris  figurant  à  titre  de  témoin  dans 
un  acte  de  baptôiue  inscrit  sur  les  registres  de  la  paroisse  Saint-Sulpice. 
Le  3  janvier  1619,  il  est  nommé  sculpteur  du  roi  avec  trois  cents  livres 
de  gages.  En  16 18  et  en  \()i\,  il  est  désigné  sur  l'état  des  officiers  du 
roi  comme  «  sculpteur  ayant  fait  preuve  de  jecter  excellemment  en 
bronze  toutes  sorles  de  figures  ».  En  iG3o,  il  va  en  Angleterre  et  entre  au 
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d*iceulx  faire  de  pierre  de  Caen,  avoit  couché  et  assis  en  soa  compte 
rendu  pour  l'an  IIIIC  LXVI,  entre  les  parties  de  la  despence  d^icelui, 
XX  1.  t.  sur  les  noms  de  Guieffroy  des  Vignes,  et  Jehan  le  Conte,  au&- 
quelz  ledit  receveur  et  Perrin  Santin  avoient  marchandé  pour  faire  et 
taillier  deux  des  d.  tabernacles  de  pierre  de  Caen,  et,  depuis  que  mondit 
S'  fust  venu  en  sa  dicte  place  et  qu'il  ouït  veu  icelles  reprocentations,  il 
voullu  et  ordonna  que  le  tabernacle,  qui  estoit  sur  sa  représentacion,  fut 
osté  et  qu'il  y  en  fust  faict  ung  autre  plus  riche  de  pierre  de  Vernon,  et 
que  pareillement  en  feussent  faiz  deux  autres  sur  les  d.  reprécentations 
de  messire  Bertrand  et  la  Hire,  oii  il  n'y  en  avoit  point,  et  pour  ce  avoit 
fait  en  personne  ledit  marché  audit  Lesvignierre  par  icelle  somme  de 
XLY  1.  t.,  et  par  ce  n'avoit  point  eu  de  lieu  le  marchié  fait  par  icellai 
receveur  ausd.  des  Vignes  et  le  Conte  et  ne  leur  avoit  point  paie  les  d. 
XX  1.  pour  le  fournissement  dcsd.  XLVl.,  et  pour  ce  paie  par  quittance 
d'icellui  Lesvignierre  cy  rendue,  oullre  les  d.  XX  1.  la  dite  somme  de 
XXVI.  » 

En  i474»  Pierre  Lesvignières  fit  le  modèle  du  tombeau  que  l'arche- 
vêque de  Rouen,  Guillaume  d'Ëslouteville,  désirait  se  faire  élever  dans 
la  nef  de  la  cathédrale  ;  ce  modèle  lui  fut  payé  6o  sous.  En  i48o,  le  nom 
de  l'artiste  figure  encore  dans  les  comptes  de  la  ville. 

Arch,  départ,  de  la  Seine-Inférieure  ;  G.  71».  —  De  MoNiAiGLOtr,  Arch.  de  Vari 
français.  Documents^  t.  III,  i855,  p.  i35.  —  De  Beaurepâire,  Inv.  somm.  des  arch, 
de  la  Seine-Inférieure,  t.  I,  i86<>,  p.  23. 

Loiireux  (Simon),  était  établi  k  Arras  au  xvi«  siècle.  EniSoy-iSoS,  il 
reçut  un  paiement  de  la  fabrique  de  l'église  Sainte-Croix  <c  pour  avoir 
reaiis  ù  point  »  une  image  de  Notre-Dame.  En  1619,  il  était  employé  à 
l'abbaye  de  Saint- Waast  ;  les  comptes  portent  : 

«  A  Simon  Leureux,  tailleur  d'images,  pour  avoir  fait  q  gargouilles 
mises  par  les  mâchons  sur  les  combles  nœufs  des  cappelles  Saint-Pierre 
au  préau  Saint-Waast,  livré  pierre  et  œuvre,  pour  ce  3o  s.  Item^  pour 
2  lyons  et  s  ours  tenans  trois  armoiries  mis  sur  le  pignon  de  le  cambre 
nœufvede  dortoir,  livré  pierre  et  œuvre,  54  s.,  etc.  » 

Simon  Leureux  ne  serait-il  pas  le  même  sculpteur  que  Simonct 
Lheureux  qu'on  rencontre  à  Amiens  en  i483? 

Leureux  (Jean),  sans  doute  parent  du  précédent,  était  occupé,  en 
i5u5,  h  l'abbaye  de  Saint-Waast,  à  Arras. 

A.  Asselin,  L'art  en  Artois  au  Moyen  Age  {Mém.  de  lAcad,  des  sciences,  arts  et 
lettres  d* Arras,  t.  VIII,  1876,  p.  374-376). 

Lç  Vaehat  ou  Le  V'achler  (Jacquet),  sculpteur,  tailleur  de  pierrç 


364  DICTIONNAIRE   DES   SCULPTEURS 

d'Abbevillc.   Un  sculpteur  du    même  nom  travaillait,  vers  la  même 
époque,  à  Téglise  dHénin-Liétard,  près  de  Douai. 

DEHAiSiNES,  Varl  à  Amiens  (Congrès  archéologique  de  France^  en  1893,  p.  167). 

Lheiireux  (Pierre),  né  en  Picardie,  vivait,  au  conimencement  du 
xvi*'  siècle,  à  Abbeville  où  il  participait  à  la  décollation  de  TégUse  de 
Saint- Vulfran.  Un  registre  du  temps  contient  les  mentions  suivantes  : 

«  i5oi-i5o2.  Pour  une  y  mage  de  Nostre-Dame,  paie  à  maistre  Pierre 
Lœureux,  XII  livres  et  XIII  sols  VI  deniers.  —  Paie  à  Pierre  Lœureux, 
tailleur  d'ymages,  pour  avoir  (fait)  deux  ymages,  Tung  de  Marie..- 
(Marie  Salomé),  l'autre  de  Marie...  (Marie  Cléophe),  X  livres.  —  i5o3- 
i5o4.  Paie  a  maistre  Pierre  Lheureux,  entailleur,  qui  luy  fust  ordonné 
aux  derrains  (derniers)  comptes  payés,  pour  ce  qu'il  se  plaindroit  des 
ymages  qu'il  avoit  (faites)  plus  riches  qu'il  n'avoit  marchandé,  comme 
appert  par  sa  quittance,  XL  sols.  » 

Pierre  Lheureux  était  peut-ôtre  parent  des  précédents  ainsi  que  des 
Lheureux  qui  travaillèrent  au  Louvre  à  la  fin  du  xvi'  siècle  et  dont  je 
parle  dans  l'article  suivant. 

Mémoires  de  la  Sociélé  d'émulation  d^ Abbeville,  186 1,  p.  93,  216.  —  A.  de  Montai- 
GLON,  Archives  de  Varl  français,  1^  série,  t.  H,  1862-1866,  p.  22,  20. 

I.hcurcux  (Pierre  et  François).  Ces  deux  frères  résidaient  à  Paris 
au  milieu  du  xvi«  siècle  et  étaient  occupés,  en  i56i,  au  palais  du  Louvre, 
sous  les  ordres  de  Pierre  Lescot.  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi  de 
i562  à  i563  portent  : 

«  A  Pierre  l'Heureux,  François  Tlleureux,  Martin  le  Fort  et  Pierre 
Nanyn,  sculpteurs,  la  somme  de  i4o  liv.,  à  eux  ordonnée  par  ledit 
sieur  de  Clagny  (Pierre  Lescot),  pour  avoir  taillé  et  enrichy  une  frise  de 
festons  composée  de  plusieurs  fruictagcs  aux  petits  enfans  et  oiseaux  y 
entrcmeslez,  et  pour  avoir  posé  et  assis  ladite  frizc  sur  l'architecture, 
coUonnes  et  pilastres  du  second  cstagc  du  bastiment  que  l'on  édiflioit 
pour  les  antichambres  et  cabinets  de  la  Rcyne  du  costé  de  la  cour  du 
Louvre,  et  pour  avoir  taillé  quarante-trois  petits  masques  pour  orne- 
ment d'une  corniche  servant  d'entablement  esdits  logis  de  la  Reyne.  » 

En  i50(),  les  deux  artistes  rcvurent  Go  livres  pour  différents  travaux 
exécutés  toujours  au  Louvre.  Sauvai  leur  attribue  la  décoration  de  la 
première  partie  de  raucienne  galerie  longeant  la  Seine  et  touchant  au 
pavillon  du  jardin  de  l'Infante  ;  ils  y  auraient  sculpté,  au  milieu 
des  attributs  de  la  marine,  des  enfants  se  jouant. avec  des  monstres 
marins. 

On  devait  également  à  Fran(;ois  Lheureux  d'importants  ouvrages  de 
sculpture  en  bois.  En  i5G5,  on  lui  paya  la  somme  de  100  livres  «  à  luy 
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ordonnée  par  ledit  seigneur  de  Clagny,  pour  avoir  taillé  en  bois  une 
grande  armoirie  de  la  Reyne,  enrichie  de  masques,  festons  et  autres 
ornemens,  pour  estre  applicqué  au  ciel  et  platfons  de  la  chambre  de  la 
Reyne,  et  aussy  avoir  taillé  en  bois,  dans  un  grand  panneau,  un  grand 
chappeau  de  triumphe  de  feuilles  de  chesne,  et  dans  icelluy  un  bassin 
antique  enrichy  de  plusieurs  ouvrages,  pour  estre  ledit  panneau  applic- 
qué au  milieu  d'un  ciel  et  platfons  de  la  chambre  du  rez  de  chaussée,  au 
dessous  de  celle  de  la  Reyne,  du  costé  de  la  rivière.  »  Sauvai  le  regarde 
encore  comme  Tauteur  d'un  lion  ornant  le  portail  de  Thôtel  d'O,  rue 
Vieille-du-Temple. 

On  a  souvent  rapporté  que  les  frères  Lheureux  étaientélèves  de  Barthé- 
lémy Prieur;  cela  me  parait  improbable,  car  ce  dernier,  mort  en  1611, 
devait  avoir  à  peu  près  le  même  âge  que  nos  artistes. 

Saovâl,  Hist,  des  antiquités  de  Paris,  1724,  t.  II,  p.  4o.  —  De  Laborde,  La 
renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  5oi,  509,  5i5.  —  Idem, 
Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  Il,  1880,  p.  79,  112,  i23.  —  A.  Bertv,  Topogra- 
phie historique  du  Vieux  Farts,  t.  I,  1866,  p.  25o,  262,  255.  —  L.  Palustre,  La 
Renaissance  en  France,  t.  Il,  i88i,p.  i58,  162,  169. 

Lheureux  (Florent),  sculpteur  de  la  ville  de  Rouen,  exécute,  de  1646 
à  1648,  un  crucifix  pour  1  église  Saint-Maclou.  On  ne  sait  s'il  faut  lui 
reconnaître  un  degré  de  parenté  avec  Pierre  et  François  Lheureux. 

Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure;  G,  6946. 

L'Hôpital  (Guillaume  de],  aurait  travaillé,  en  1292,  au  château  du 
Bourget,  en  Savoie. 

A.  DuFOUR  et  F.  Rabot,  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  en  Savoie  du  xiii«  au 
xix«  siècle,  1874,  p.  7,  8. 

Lhouste  (Gabriel),  «  tailleur  d'images  »  à  Verneuil  (Indre-et-Loire), 
nous  est  connu  par  un  acte  conservé  dans  les  archives  d'Eure-et-Loir, 
par  lequel  il  s'engageait  entre  i533  et  1 538,  envers  Claude  de  la  Fédédie» 
dame  de  Lévéville,  à  sculpter  un  groupe  en  pierre  pour  l'église  de  Bail- 
leau-L'Evôque  (arrond.  de  Chartres).  D'après  les  termes  de  ce  marché, 
l'artiste  devait  faire  «  une  ymage  et  figure  de  Nostre-Dame-de-Pitié  de 
hauteur  de  trois  piedz,  de  bonne  pierre  de  Mellerault,  qui  sera  assise 
sur  une  roche  de  pierre,  ayant  les  mains  jointes  sur  ses  genouilz,  tiendra 
son  filz,  la  flgure  de  Nostre-Seigneur;  et  son  manteau  qui  aura  deulx 
doys  de  largeur  ;  au  boult  dudit  manteau  escript  de  lettre  romaine  ou 
feillaige,  comme  il  appartient  à  tel  ouvrage.  Item  une  ymaige  de  Mag- 
deleine  qui  sera  aux  piedz  de  Nostre-Seigneur,  tenant  en  sa  main  une 
boitte  demie-ouverte,  de  hauteur  convenable  audict  ymaige  de  Nostre- 
t)ame  ayant  ung  genoil  sur  ladicte  roche,  habillée  de  telz  habitz  qu'il 
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appartient  d  antique.  Item  ung  yniaige  de  saint  Jehan  TEvangéliste, 
estant  à  la  teste  Nostre-Seigneur,  tenant  en  ses  mains  un  ckappeau  d'es- 
pines,  ayant  ung  genoil  sur  ladicte  roche,  habillé  de  telz  habillemens 
qu'il  appartient,  et  son  manteau  à  demysurluy  bourde  de  lettre  romaine 
ou  de  feuillaige  comme  il  appartient.  Item  une  croix  de  boys  platte 
estant  derrière  Nostre-Dame,  de  haulteur  par-dessus  Icdict  ymaige  de 
deulx  piez  et  demy.  Et  sera  tenu  ledict  Lhouste  de  tailler  ung  rainceau 
de  vigne  garny  de  grappes  et  de  feuillaige  de  vigne  au  soubasse- 
ment. » 

Archives  dé  fart ,  cV  Eure- et- Loir  ^  fi).  2200. — L.  M  erlet, /nv.  5omm.  des  archives 
d'Eure-et-Loir^  2*  partie,  1886,  p.  257,  2^8. 

Libon  (Françoisl,  sculpteur  et  fondeur,  figure  au  nombre  des  artistes 
employés,  au  xvi"  siècle,  par  le  Rosso,  Philibert  de  TOrmc  et  le  Prima-  " 
tice.  Il  dut  prendre  part  aux  travaux  entrepris  au  château  de  Fontaine- 
bleau et  au  Louvre. 

De  Clarac,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries^  i8r>5,  p.  Gjo. 

I.hiiilicr  (Jacques I,  sculpteur  en  bois,  travaille,  en  i58i,  a  la  cathé- 
drale de  Troyes. 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  cainlale  de  ta  Champagne^  1876, 
p.  106. 

I.lcg;e  (Jean  ou  Hennequin  dei,  appelé  encore  Hennequin  de  la  Croix, 
sculpteur  d'origine  flamande,  vivait  à  Paris  au  xiv*"  siècle.  Il  eut  comme 
maître  Jean-Pépin  de  Huy.  Un  seul  de  ses  ouvrages  nous  a  été  conservé: 
c'est,  dans  l'église  abbatiale  de  Saiut-Dcnis,  la  statue  funéraire  de 
Blanche  de  France,  fille  de  Cliarles  IV  le  Bel  et  femme  de  Philippe, 
duc  d'Orléans,  cinquième  lils  de  Philippe  VI.  L'artiste  mourut  avant 
que  ce  tombeau  ne  soit  dclinitivement  érigé  à  la  place  qu'il  devait  occu- 
per, et  on  suppose  que  Robert  Loisel,  son  élève,  y  mit  la  dernière  main. 

Les  comptes  du  temps  nous  ont  transmis  la  mention  d'un  grand  nom- 
bre de  travaux  dus  à  Jean  de  Liège.  En  i.^Gi ,  il  exécutait,  moyennant 
45o  écus,  pour  la  chapelle  du  couvent  des  dominicains  d'Orléans,  la 
tombe  de  la  comtesse  Jeanne  de  Bretagne,  femme  de  Robert  de  Flandre. 
En  i3(35,  il  travaillait  au  Louvre,  sous  la  direction  de  l'architecte  Ray- 
mond du  Temple,  et  décorait  le  grand  escalier  du  chiUeau  des  statues 
du  roi  et  de  Jeanne  de  Bourbon,  qui  lui  furent  payées  16  livres  parisis 
chaque  (1O4  fr.  o/J  c.i. 

En  13G7,  (Charles  V,  jadis  duc  de  Normandie,  voulant  faire  élever 
dans  la  cathédrale  de  Rouen  un  moniiiuent  destiné  a  renfermer  son 
cœur,  ce  fut  Jean  de  Liège  qui,  en  collaboration  de  Jean  de  Marville, 
entreprit  la  conslruclion  de  ce  mausolée  : 
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bonnet  terminé  par  une  houppe  ;  d  une  main,  il  tenait  une  marotte,  et 
de  l'autre,  deux  bourses  appuyées  sur  sa  poitrine.  La  statue  était  sur- 
montée d'un  tabernacle  orné  de  sept  figures  en  ronde  bosse.  L'épitaphe 
portait  : 

Cr  gist  Thevenyn  de  S.  Légier  fol  du  Roy  nostre  Sire^  qui  ires- 
passa  le  unzieme  juillet.  Van  de  grâce  M,  CCC.  LXXIIII.  Priez  Dieu 
pour  Vàme  de  ly. 

Un  inventaire  des  créances  dues  à  la  succession  de  Jean  de  Liège, 
inventaire  dressé  après  sa  mort,  en  i38a,  nous  fait  connaître  d*antres 
ouvrages  de  Tartiste,  mais  sans  qu'on  puisse  assigner  une  date  à  leur 
exécution  ;  il  est  probable,  cependant,  qu'il  s'agit  ici  de  ses  derniers 
travaux,  à  savoir  :  «  Un  doucier  de  marbre  de  Dynant  de  VI  piezde  lonc 
et  une  table  de  pierre  du  franc  de  Vitré,  en  laquelle  a  une  ystoire  de  la 
vie  de  Saint-Martin  ;  —  une  ymage  de  Noti'e-Dame  de  V  piez  et  demi 
de  lonc  avec  une  ymage  de  saint  Jehan  Baptiste  ;  —  un  cruxiûement  où 
sont  les  ymages  du  Crucefilx,  de  Notre  Dame,  de  monsieur  saint  Jehan 
l'évangelistc,  l'annonciation  Notre  Dame,  où  est  Tymage  de  Notre 
Dame  et  de  saint  Gabriel,  la  gésine  Notre-Dame  et  de  Joseph  et  II  ymages 
de  Notre  Dame,  une  ymage  de  monsieur  saint  Jehan  Bauptiste,  toutes 
d'alebastre  et  d'un  pié  de  lonc  ou  environ,  et  III  pignons  d'un  taber. 
nacle  avec  les  colombes  (colonnes)  qui  y  appartiennent  pour  estre 
gisans  sur  une  tombe  enlevée  d'alebastre  blanc  ;  — la  sépulture  de  mon- 
sieur d^Aunoy  et  de  madame  sa  famé,  c'est  assavoir  la  tombe  de  lyais, 
II  ymages  de  lyais,  les  visaiges  et  mains  d'alebastre,  avec  les  apperte- 
nances  à  ladite  sépulture  ;  —  une  ymage  d'alebastre  faite  en  manière 
d'un  bourgeois  vestu  et  en  houce  ;  —  et  une  ymage  de  pierre  tendre 
faite  en  manière  d'un  chevalier.  » 

Faut-il  reconnaître  Jean  de  Liège  dans  le  Hacokin  Liège  de  France, 
auteur  du  tombeau  élevé  dans  l'église  de  Westminster  à  Philippine  de 
Hainaut,  femme  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  morte  en  i3G9,  et  dans 
le  Jacques  de  Liège  occupé,  en  iSjS,  aux  sculptures  du  portail  et  des 
autels  de  la  chapelle  du  collège  de  Dormans-Beauvais  ?  Il  est  possible 
que  ce  soit  le  même  artiste,  mais  on  ne  peut  rien  afiirmer,  car  un  Jac- 
ques de  Liège,  probablement  parent  de  notre  sculpteur,  a  pu  exercer  son 
art  à  Paris  vers  cette  époque. 

Arch.  lUp,  du  Nord.  Fonds  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lilk;  n*»  8692.  —  Sau- 
VAL,  Hist.  des  antùmUés  de  Paris^  i7^Ay  t.  ï,  p.  55 1  ;  t.  Il,  p.  a3;  t.  III,  p.  54.  — 
Devillk,  Les  tombeaux  de  la  vatli.  de  Houen,  1837,  p.  182,  i83.  —  Idem,  Eevuc  des 
archU.  de  la  callM.  de  Houcn.  i8/|8,  p.  21.  —  Dk  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^ 
t.  I.  i8'iî),  p.  XXII  ;  t.  m,  1852,  p.  177,  181.  —  Kméric-David,  Hist.  de  la  sculpt. 
frane.^  1 817- 1872,  p.  92.  —  Du  Seigneur,  Notes  sur  VUist.  de  la  sculp,  franc. 
d'Emérir.'Davidy  18(32,  p.  3o2,  ôo5.  —  A.  Berty,  Topogr.  hist»  du  Vieux  Paris,  t.  1, 
i8G(),  p.  i5o.  —  L.  Delisle.  Mandements  et  actes  de  Charles  V,  1874,  p.  242, n«  479  A. 
—  Dehais.nes,  Hist.  de  Tari  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  477,  482,  484,  5o8;  Doc, 
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p.  452,  486.  — Idem,  L'art  flamand  [Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  dé/,art.^  1892, 
p.  82).  -T-  Bernard  Prost,  Que lf)ues  documents  sur  V histoire  des  arts  en  France  (Gaz, 
des  beaux-artSf  a«  pér.,  t  XXXVI,  1887,  p.  iSS).  —  V**"  H.  François  Delaborde, 
Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de  France,  f\  mars  1891.  —  L.  Colrajod  et  F. 
Maroou,  Musée  de  sculpture  comparée.  Catalogue  raisonné,  1892,  p.  5i-55,  n"  664. 
—  A.  DE  Champeaux,  Les  tnroaux  d*art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de 
Berry,\Hi)(\,  p.  112. —  L.  Gonse,  TJ art  gothique,  1890,  p.  2912,  4'>-9»  4^'>6,  457.  — 
Idem,  La  sculpture  française,  189.'),  p.  2^1. 

IJèjÇC  (Jean  de!,  sculpteur  et  maître  charpentier,  qu'on  ne  doit  pas 
confondre  avec  le  précédent,  vivait  ii  Paris  à  la  lin  du  xiv«  siècle  quand 
il  fut  appelé  à  Dijon,  en  i3<)o,  pour  participer  aux  travaux  de  la  Char- 
treuse de  Chanipniol.  A  cette  date,  il  est  cité  dans  les  comptes  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  comme  ayant  exécuté  les  grandes 
portes  en  bois  de  Téglise  ;  il  les  décora  de  quatre  écussons  représentant 
les  armes  de  Bourgogne,  celles  du  duc,  de  la  duchesse  et  de  Jean,  comte 
de  Nevers .  Ces  portes  se  voient  encore  aujourd'hui  à  l'entrée  de  la  cha- 
pelle de  Tasile  des  aliénés  de  Dijon.  Il  resta  dans  cette  ville  jusqu'en 
1899  et  y  sculpta,  toujours  pour  la  Chartreuse,  des  stalles  ornées  de 
dais,  qui  lui  furent  payées  35o  francs.  Le  Musée  de  Dijon  possède,  depuis 
1810,  un  fragment  de  ces  stalles,  qui  permet  d'apprécier  toute  la  délica- 
tesse du  talent  de  Jean  de  Liège. 

De  retour  à  Paris,  Tartiste  travailla  pour  le  duc  Louis  d'Orléans  (i)  ; 
les  comptes  de  la  Chambre  de  Bloisde  1899  ^*  ^4^^  ^^^^  mention  d'une 
de  ses  œuvres  ;  c'était  une  «  ymage  d'alebastre  de  la  présentation  de 
Nostre  Dame  »  ollerte  par  le  prince  au  couvent  des  Célestins  de  Paris. 
D'après  les  mêmes  comptes,  Jean  de  Liège  aurait  également  collaboré  à 
différents  ouvrages  entrepris  dans  l'église  Saint-Paul. 

Arch.  dép.  de  la  Côte-d'Oi':  B.  1490,  l'^î?*,  ii(y-j9,,  1 167Ô.  —  Do  Laborde, 
Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  i8r>2,  p.  177,  18 i.  — Catalogue  du  Musée  de  Dijon, 
1880,  p.  595,  n°  1423.  —  A.  DE  Champeaux,  Le  meuble,  t.  I,  i885,  p.  78,  94.  — 
Dkhaismes,  Hist.  de  Vart  dajis  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  484,  485  ;  Doc,  p.  G76, 
688,699,777,  780.  — L.  CouRAJOD  et  F.  Marc.ou,  Musée  de  sculpture  comparée. 
Catalogue  raisonné,  1872,  p.  r>4,  72.  —  L.  Go.nse,  La  sculpture  française,  189.5,  p.  22. 

IJénart,  sculpteur  en  bois  du  xv^  siècle,  était  au  nombre  des  artistes 
employés  à  la  décoration  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen.  En  mai 
1458,  il  travaillait,  à  raison  de  5  sous  par  jour,  «  aux  branches  et  espis  » 
et  faisait  «  ung  ymage  nommé  profète,  pour  servir  aux  chaires  (stalles  ». 

Arch,  dép.  delà  Seine^Inférirurc ;  G.  249*».  —  Langlois,  Les  stalles  de  la  cathé^ 
drale  de  Rouen,  i8r)8,  p.  18/j,  186. 

Liénanl  <ie  la  Réaii.  V^oir  Réaii   Liénard  de  la. 

(1)  Jeaiide  Liè^e  serait-il  aussi  l'auteur  «lu  briwi  has-n-lief  «iu  (tnironnement  de 
la  Vierge,  surmontant  la  pnrU.'.  il'nihvo  du  «-hàtoau  d»;  la  Ffrtt'-Milou  (Aisno)?  O^ 
château  fut  en  ellet  construit,  par  oniro  du  duc  Luuia  dOrltans;.  de  l.*j92  à  14Ô7. 
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IJéiilitirt,  cl' Aix-la-Chapelle,  est  eompris  parmi  les  artistes  alsaciens 
de  la  lia  du  xv^  siècle.  Il  résidait  à  Strasbourg,  où  il  obtint  le  droit  de 
bourgeoisie  en  1491 .  Il  mourut  dans  cette  ville  avant  Fan  i5oo. 

Cil.  Gki;\ri),  Les  iirlistrs  de  CAlsan:  pendant  le  Moyen  Ai/Cy  t.  Il,  1870,  p.  044. 

I.léviii,  dit  maître  Liévin  le  tailleur,  exécuta  à  Valenciennes,  en 
1*353.  cincj  images  de  cire  qui  furent  ensuite  portées  k  Anchin. 

Arc/i.  dip,  du  Nonl,  Complrs  du (jrand  haUhuje de  Hainaui;\\,\l^o,  —  Dehais.xes, 
Hisi,  de  Varl  dans  la  Flandre^  etc.,  i88(ï,  Doc,  p.  078. 

IJgor  Guillaume  ,  était  employé,  au  \\i^  siècle,  k  la  décoration  du 
chûteau  de  Fontainebleau  ;  d'après  les  comptes  de  i54o  k  i55o,  il  rece- 
vait 18  livres  de  gages  par  mois. 

bE  Lxnoni^K,  La  renaissance  (ks  arlSf  ctc,,  t.  I,  i8r)o,  p.  ^lo,  —  Idem,  Les 
comptes  des  bàtinicnfs  du  ?'o/,  t.  1,  1877,11.  it)'|. 

IJiS;er  <le  Paron.  Voir  Ptiroii   Liger  de  . 

I.i^j^iierqiie  Pierre  de  ,  sculpteur  d'origine  flamande,  est  cité  an 
nombre  des  artistes  <jui  ont  travaillé  vers  l'Joi,  sous  la  direction  de 
(Uaux  Sluter,  aux  tabernacles  du  portail  de  la  Chartreuse  de  Champuiol- 
lès-l)ijon. 

Arch,  di'p.dela  i-ùte-d'Or:  B.  /|41î).  —  Dk  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  I, 
i8'|(),  p.  •'><>'!•  —  A.  MiciUELs,  L'art  flamand  dans  l'est  et  le  midi  de  la  France,  1877, 
p.  i!>.  —  Dehaisnks,  llist.  de  Cart  dans  la  Flandre^  etc.,  1886,  p.  5i8  ;  Documents^ 

p.  781.  ' 

IJsIe  Klie  de  ,  était  occupé  k  Lyon  en  1585,  avec  Antoine  Parmen- 
tier,  aux  apprêts  des  fêtes  données  par  la  ville  k  l'occasion  de  Pentrée  du 
roi  Henri  IV.  On  lit  dans  les  comptes  de  ré[)oque  : 

^  A  lïélie  de  Lisle  et  k  Anthoine  Parmentier,  sculteurs,  la  somme 
de  cent  escuz  soleil  pour  avoir  par  eux  fait  et  eslevé  six  statues  pour 
servir  k  ladite  entrée  du  Roy >/ 

Ces  deux  artistes  se  seraient  arrêtés  k  Lyon  au  retour  d'un  voyage  en 
Italie. 

Natalis  HoNDOT,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  .\!V  au  xviir  sièrlCy  188 '1,  p.  3S. 

liizot  (Charles  ,  sculpteur  de  la  ville  de  Lyon,  collabore,  en  i548,  aux 
préparatifs  qui  furent  faits  lors  de  l'entrée  de  Henri  II  et  de  Catherine  de 
Médicis. 

Natalis  IIondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  .mv*"  au  xviii'-'  siècle,  1884,  P«  5r>.  —  L. 
GoiOE,  Inv.  somm,  des  archives  de  Lyon,  t.  III,  1887,  p.  217. 

LofU^liii,  sculpteur-architecle,  moine  de  Pabbaye  de  Fécamp,  vivait 
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plusieurs  antres  yiangcs  et  menues  choses  fnietcs  environ  le  dit  ymagc 
assise  aux  frvres  meneurs  de  Fnris  sur  sa  tumbe,  par  quictance  donnée 

XVuonstCCCim'-ctlII IlII"  1.  p.  » 

Ce  momimcntintnnéanli,  eni5Ko,  dans l'incondic qui  détruisit  l'église 
des  Cordelicrs.  Kn  i3<|-J,  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  eitentLoî- 
sel  comme  travaillant  à  Dijon  pour  Pliilippe  le  Hardi.  Enfin,  de  i^Scj  à 
i3{)7,  il  fit,  en  coUaltoration  de  Thomas  l'rivé,  d'après  les  plans  de  Kny- 
mond  du  Temple,  architecte  des  rois  (Charles  V  et  <]harles  VI,  le  tom- 
beau de  Bertrand  du  (înescliu,  connétable  de  France,  mort  en  1 3^  ;  ce 
tombeau  se  trouve  dans  l'église  abbatiale  de  Saint-Dents.  Un  extrait  de 
la  (Ihambre  des  Comptes,  reproduit  par  M.  Bernard  Proat,  porte  : 

0  A  Thomas  l'rivé  et  Itobert  Loisel  ymagiers  et  tumbierd  à  Paris, 
ponr  avoir  Aiiet  les  ouvrages  qui  ensuivent,  à  scavoir  en  l'église  Saiut- 
Denîs  en  France,  en  la  chapelle  où  gist  le  roy  Charles  et  la  roync  de 
Bourbon,  la  sépulture  de  messire  Bertrand  du  (ïuesclin,  comte  de  Lon- 
guevillc,  connestable  de  France,  dont  lad.  sépulture  est  f'aiete  et  assize 
au  bout  de  la  sépulture  du  i-oy,  entre  le  bout  de  l'autel  de  lad.  chapelle 
et  la  pctine  ipiscinc!  d'icclle,  où  le  corps  dudit  connestable  gist,  endroit 
l'huisserie  de  lad.  chapelle  eniprez  Icd.  untel,  par  où  l'on  porte  les 
relicqucs  de  lad.  église  à  entrer  ou  cimetière  d'icelle  église,  dont  la 
tumbe  et  espondcs  laces  du  tombeau  sont  de  marbre  noir,  et  a  lad. 
tumbe  (>  pieds  et  a  pouces  de  lonjr  sur  a  pouces  et  i  pouce  de  16,  à  comp- 
ter la  saillie  des  bonnemens  [bouemens,  moulures),  et  de  4  pouces 
d'espoisse.  Item,  lesespondes  dessusd.  atout  un  pied  et  demy  et  a  pouces 
de  haut  sur  T)  pouces  d'espoisscs,  à  compter  lasailUc  de  l'embassement, 
voire  d'un  pouce  de  saillie  outre  le  parement  desd.  espondes,  dont  le 
parement  d'icelles  espondes  à  f[  pouces  d'espoisse,  et  oud.  parement  a 
1  pouce  de  parfond  pour  les  esciis  d'albastrc  de  chacun  costé,  et  en  du- 
cun  bout  un  cscu  enclavez,  dont  chacun  cscu  a  i  pied  de  long  et  ] 
entre  le  cliicf  et  la  pointeau-dessus  de  l'embassement,  et  de  costécotnn 
il  appartiendra.  Kt  dedans  lesd.  escus  sont  gravées  les  armes  dud.  seig 
et  emplies  des  plus  vives  couleurs  que  l'on  a  pu  trouver,  selon  l'ai 
rie  des  armes  dud.  seigneur.  -  -  Item,  au-dessus  de  lad.  tuoibe  çtt  j 
l'image  d'albastrc  blanc  de  4  pieds  cl  m  pouces  dt-  lung.  ii  cumpterl' 
poisse  de  la  reprise  par  manière  d'nu  lévrier  qui 
pieds  dieelny  seigneur.  —  Item,  sur  liid.  lumbe  a  i 
'i  pans,  lequel  a  i  pieil  de  lon^.  pour  trouver  Im 
etlesrdlioles  cloeheL.nis  et  est  lod.  taberna(  " 
ment  de  la  voûte  ponr  uifltrc 
voir  de  voirre,  par  dedans  hil  l  .1"  irmele. 
et  au  bout  dud.  taberiia( 
lurc  pour  y  mettre  une 
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datte  sont  escrites  et  gravées  et  emplies  de  eoulours,  telles  comme  il 
appartient,  et  la  voultc  peinte  des  armes  dud.  seigneur.  Et  sur  lad. 
tumbe  a  a  piliers  corgnyers,  et  la  membreurc  boute  pour  recevoir  le 
tabernacle  dessusd.  etausorties  à  feuilloUées  de  même  pierre  dud.  taber- 
nacle, embossés  et  enchapitelées  et  reprinse  pour  recevoir  les  basses  et 
enchapemens  entre  les  basses  et  chapiteaux,  et  au-dessus  de  renchape- 
ment  à  arches,  et  pignonccaux  dessous  renchapement,  formoiant  aux 
lineauxdes  chapiteaux  dud.  tabernacle.  Lequel  ouvrage  couste  par  mar- 
chié  faict  avec  les  dessusd.  par  maistre  Raymond  du  Temple,  maistre 
maçon  duroy,  nostre  sire,  Viiii^"  X  livres  parisis  ;  pour  ce,  par  mande- 
ment du  roy  nostre  sire,  donné  le  28  jour  d'octobre  Tan  iSgj,  la  devise 
dud.  ouvrage  faicte  sous  le  scel  dud.  maistre  Remond,  le  XI  jour  de 
février  ensuivant,  avec  le  marché  et  3  quictances  desd.  ouvriers, 
cy....  siiu  1.  10  s.  t.  » 

En  1408,  Robert  Loisel  existait  encore  et  habitait  à  Paris,  rue  de  la 
Bretonnerie.  Au  i4  septembre  de  celte  même  année,  il  passait  en  effet 
marché,  avec  le  sacristain  deSaint-Martin-des-Champs,pour  Texécution 
d'un  lutrin  ou  «  aigle  en  lecton  »  qui  devait  être  placé  dans  cette  église. 

Ch.  DE  Beacrepaire  et  A.  de  MojiTAiGLON,  Thomas  Privé  et  Robert  Loisel  (Ar- 
chives  de  Vart  français.  Documents,  t.  III,  i855-i855,  p.  129-134).  —  C.  Guigne, 
Robin  Loisel  {Archives  de  Vart  français,  D*Kuments,  t.  V,  1857-1868,  p.  537-558).  — 
G.  Demay,  Marché  pour  un  ahjky  en  4408  (Bull,  de  la  Soc.  dlnst,  de  Paris,  cfc,^ 
t.  X,  i885,p.  59).  —  Dehaisnes,  llisl.  de  Cart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886;  Docu- 
ments, p.  699-700.  —  B.  F*ROST,  Gazette  des  beaux-arts,  îi'pér.,  t.  XXXVl,  1887, 
p.  a58-24o»  —  H.  François  Ditlaborde,  Bull,  de  la  Soc.  des  Antiquaires  de 
France,  avril  i89r.  —  L.  CotRAJonot  Marcou,  Musée  de  sculpture  comparée.  Cata- 
logue raisonné,  1892,  p.  (Î1-G7. 

Lolsoiiiiiei*  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  imagier  établi  à  Orléans, 
travailla  sans  doute,  au  commencement  du  xvi*'  siècle,  à  Téglise  deCléry, 
pour  le  compte  de  François  de  Pontbriant  qui,  au  moment  de  sa  mort, 
devait  à  l'artiste  la  somme  de  54  livres.  Pierre  Loisonnier  se  rendit 
ensuite  à  Fontainebleau,  où  ilfutoccupé  de  i54o  ki55o;  il  touchait  alors, 
tantôt  i3  livres,  tantôt  18  livres  de  gages  par  mois  et  collaborait,  avec 
Frémin  Deschauffour,  a  Texécution  de  figures  en  bois  représentant 
Apollon,  la  Lune,  Mars,  Jupiter,  Vénus  et  Saturne,  figures  destinées  à 
l'horloge  de  la  chapelle  du  château.  Les  deux  artistes  reçurent  aïo  livres 
pour  ces  travaux. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  1800,  p.  4 18,  420, 
428.  —  Idem,  Les  comptes  des  bdiimenis  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  192,  194,  202,  410» 
—  L.  Jarry,  Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1S88,  p.  95. 

Loiiinie  (Pierron  dei,  exerçait  son  art  à  Lille  au  xiv«  siècle.  En  i3(>9, 
il  ornait  Téglisc  Saint-Pierre  de  nombreuses  statues. 

A.  Bkrard,  Dict.  bioiir.  des  artistes  frawais,  1872,  col.  (M)-;. 
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Loii^lK^'i  (Pierre),  seulpleur  de  liourges,  était  employé  à  la  cathé- 
drale de  la  ville  au  commeiicement  du  xvi«  siècle;  eu  i5i2,  il  touchait 
60  livres  pour  avoir  sculpté  un  dais  en  pierre  au-dessus  d*une  statue. 

l.on(s;iioi  (Jean-,  probablement  frère  du  précédent^  travaillait  en 
même  temps  que  lui  à  la  cathédrale  de  Bourges. 

De  GiRARDOT,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges  {Arvk»  de  Vari  franrais,  2*  série, 
t.    I,  iS(îi,  ]).  '.h)0''27}i), 

l.oiie;iiin  Jacques),  sculpteur-architecte  né  à  Uouen  vers  la  fin  du 
XV'  siècle,  quitta  sa  ville  natale  et  se  rendit  en  Portugal,  où  on  le  ren- 
contre, en  i5n),  collaborant  aux  travaux  de  l'église  Sainte-Croix  de 
Coimbre,  avec  ses  compatriotes,  Nicolas  et  Jean  de  Rouen  et  Edouard 
Philippe. 

A.  RACZYNSKf,  Les  arts  en  Portwjaly  i84<>,  p.  55i.  —Idem,  Dicl,  hist.  du  Porlu- 
ijaly  18/17,  P-  '74- —  L-  HissiMx.  Les  artistes  français  à  rétrangcr,  1876,  p.  5f . 

Lordc^t  (Pierre:,  résidait  à  Dijon  au  xvï®  siècle.  D'après  les  archives 
de  la  ville,  il  reçut  8  livres  u  sous  G  deniers  pour  avoir  exécuté,  en 
1573,  deux  statues  en  bois  mises  à  droite  et  à  gauche  de  la  croix  de 
rhospice;  ces  statues  représentaient  la  Vierge  et  saint  Jean. 

Arch.  roînm.  de  Dijon;  E.  19,  fol.  i(î2.  —  De  Gouvknain,  fnv.  somm,  des  arch. 
de  Dijon,  t.  II,  188,'),  série  K,  p.  7. 

Loré  Salomon),  sculpteur  parisien,  passe  marché  en  1 619,  avec  les 
religieux  de  Saint  François,  à  Ch;Ueaudun,  au  sujet  d'un  crucifix  en 
l)()is  qu'il  s'engage  h  sculpter  pour  l'église  de  leur  couvent,  moyennant 
80  livres. 

Arch.  dép.  d'Eure-et-Loir;  E.  029.3.  —  L.  Merlet,  înv.somm,  des  archives  d'Eure^ 
ct'Loir^i,  II,  2«  partie,  i88(î,  p.  4'i«). 

Lorignes  ou  Lorcigiies,  sculpteur-architecte  établi  à  Paris  au 
xiv^  siècle,  construisit,  en  iSaG,  le  portail  de  Téglise  du  Saint-Sépulcre, 
situé  autrefois  rue  Saint-Denis.  Il  orna  ce  portail  des  statues  de  Jésus- 
Christ  et  des  douze  Apôtres  ainsi  que  de  bas-reliefs  figurant  la  Aîise  au 
Tombeau  et  la  Résurrection,  On  lisait  sur  ce  monument  ; 

«  L'an  de  grâce  M  CGC  XXVII,  le  vendredi  devant  Noël,  fut  chanté  la 
première  messe  de  cotte  église  et  ses  fondements  levés,  si,  comme  il 
appert,  parM^'  Guérin  de  Loreignes,  qui  érigea  ce  portail  et  le  fonda  pre- 
mièrement, etc.» 

DiBïiEmL^  Antiquités  de  Paris,  p.  y-jô,  —  MiLU.x,  Antiquités  naiionaieSf  t.  III, 
1791,  chap.  XXVII,  p.  718,  pi.  1, 
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Lothello  Jean-Paul  ,  sculpteur  d'origine  ilalienne,  travaillait,  en 
15^7,  à  rornementation  intérieure  du  palais  ducal  de  Nancy. 

H.  Lepac.e,  Le  ivilais  ducal  de  Nancy,  1852,  page  71. 

Lotinian  (Adam),  naquit  sans  doute  à  Goulogne,  petit  village  près  de 
Calais,  vers  i58'i.  Installé  à  Valenciennes  en  i^h^,  il  exécutait  alors  le 
doxal  ou  jubé  de  l'église  de  Notre-Danie-de-la-Ghaussée,  qui  fut  achevé 
en  iGi 7.  Il  alla  ensuite  à  Saint-Omer,  où  il  s'engagea  par  contrat,  en 
1G19,  à  élever,  en  collaboration  de  maître  Guillaume  Tabaget,  architecte, 
moyennant  la  somme  de  î23.i5o  florins,  le  célèbre  jubé  de  l'église  abba- 
tiale de  Saint-Bertin  ;  ce  bel  ouvrage  fut  détruit  pendant  la  Révolution. 
En  1620,  il  se  rendit  à  Calais  pour  construire  dans  le  chœur  de  l'église 
Notre-Dame  le  retable  du  maitre-autel,  qui  coûta  3o,()Oo  livres  tournois 
a  la  municipalité.  Cette  œuvre  existe  encore  aujourd'hui  :  c'est  la  seule 
qui  nous  reste  de  l'artiste.  EniOa^,  il  revint  à  Valenciennes  et  entreprit 
le  jubé  de  Notre-Dame-la- Grande  ;  ce  monument  en  albAtre,  décoré  de 
statues  et  de  bas-reliefs,  fut  payé  -jOjSoo  florins.  Eni63i,  Lottman  se  fit 
recevoir  bourgeois  de  Valenciennes.  En  1O39,  il  commença  un  nouveau 
Jubé  dans  l'église  Saint-Amé  de  Douai;  il  le  termina  en  1647.  Vers  i65o, 
il  quitta  Valenciennes  et  vint  se  fixer  à  Saint-Omer,  où  il  dut  mourir  en 
16C0. 

E.  Grar,  Biographies  valenciennoises  (Revue  ayric,  industr.  et  litiér.  du  Nord^ 
t.  IV,  i852-i855,  p.  355,  354). —  H.dk  Laplane,  Bull,  hist.  trim.  des  antiq.  de  la 
Morinie,  t.  III,  1802-1866,  p.  7hU),  —  lievuc  des  Sociétés  savanlèSjS"  série,  t.  I, 
1870,  p.  525.  —  P.  FoucART,  Adam  Lotlmann  [Ihhtn.  des  Soc.  des  beaux-arts  des 
fléparl,  189^,  p.  rtOii'iSôo). 

Loiiccieniies  Etienne  de  ,  sculpteur  ornemaniste  du  commence- 
ment du  xiv«  siècle,  était  occupé,  en  i320,  à  la  construction  de  la  cathé- 
drale de  Sens.  Il  recevait,  pour  ses  gages,  j  sous  G  deniers  tournois  par 
semaine. 

OcANTix,  Notice  historique  sur  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  i84a, 
p.  10. 

Louen  Jean  de  ,  est  cité  au  nombre  des  sculpteurs  qui,  de  i5ii  à 
i53o,  travaillaient  à  l'église  de  Brou,  pour  le  compte  de  Marguerite 
d'Autriche. 

RocssELET,  Hist.  de  l'éqlisc  rinjalc  de  Brou,  1826,  p.  .lij).  —  Eméric-David, 
Ilist,  de  la  sculpt,  franc, ^  1817-1872,  p.  i55.  —  A.  Miohiels,  Vart  flamand  dans  test 
et  le  midi  de  la  Frnnre,  1877,  p.  !»4«j. 

l.oiii5<i  de  Uoiiri^o^^ne.  Voir  lloiir;2;ognc    Louis  de  . 

Louis  de  Caiiipv.  Voir  raiiipv   Louis  de. 


it. 


3^6  DICTIONNAIRE  DES   SCULPTEURS 

Louis  de  ^larque.  Voir  llarqiic  Louis  de  . 

Lourdel  ou  Loiirdet  (Michel),  sculpteur  et  peintre  demeurant  à 
Rouen  à  la  fin  du  xvi«  et  au  commencement  du  xvii«  siècle,  sculpte  en 
1559,  po^ï*  l'église  paroissiale  de  Notre-Dame-de-la-Ronde,  une  contre- 
table  ou  haut  d'autel  représentant  la  NatMté,  V Annonciation,  le  Tré- 
passement  et  V Assomption  de  la  Vierge.  En  i6o3,  il  est  occupé 
a  la  cathédrale.  En  1609,  il  participe  à  la  décoration  du  grand 
autel  de  Saint-Maclou.  Kn  iGii  ,  la  confrérie  des  merciers  lui 
accorde  54  livres  pour  avoir  taillé  dans  Téglise  Saint-Jean  «  Ti- 
mage  de  Mons.  S.  Marcouf,  avec  le  petit  priant,  ensemble  tant  pour 
la  dorure  et  rentrepié  que  pour  le  poser  au  chœur  de  lad.  église  ».  Il 
fait  encore,  en  1612,  des  châsses  destinées  a  renfermer  dans  la  cathé- 
drale les  reliques  de  saint  Sevcrct  sculpte  un  tabernacle  pour  l'église 
Saint-André,  qui  lui  est  payé  *nÀ^  livres.  Quelquetemps  après,  sa  répu- 
tation s'étant  répandue  en  dehors  de  la  ville  de  Rouen,  il  passe  marché 
le  12  février  iGiG,  avec  les  Cordeliers  deValognes,  pour  la  construction 
d'une  contretable,  moyennant  la  somme  de  i,5oo  livres.  Il  exécute,  la 
même  année,  le  tabernacle  de  Téglise  Saint-Jean  de  Rouen  et.  Tannée 
suivante,  un  autre  tabernacle  dans  Téglise  Saint-Laurent,  pour  rempla- 
cer celui  qui  avait  été  achevé,  en  1587,  par  Etienne  Desplanches.  En 
1621,  il  se  rend  à  Bernay,  oii  il  est  employé  à  la  restauration  du  grand 
autel  de  Téglise  de  la  Couture,  datant  du  xiv«  siècle;  cette  œuvre  fut 
détruite  en  i^OH.  En  lirïi,  il  termine,  toujours  pour  la  même  église,  une 
statue  de  saint  Michel  en  bois.  On  lui  attribue  encore,  h  Rouen,  un 
Christ  mis  au  jubé  de  Saiut-Maclou  et  différents  travaux  pour  les  églises 
des  Carmes  et  de  Saint-Candé-le-Jeuue.  Enfin,  en  1030,  il  entreprend  à 
l'église  de  Caudebee  le  tabernacle  et  le  retable  de  l'autel  de  la  Vierge. 

Arch.  dép.  de  In  Scinc-Iuférienvc;  0.  .iaSG,  i'hjî^^  'iGCîi,  fi246,  fijôo,  (îniTi  <>()'i7, 
7Ô74,  7550.  —  L'abbé  Cochkt,  Les  Cfjlises  de  rarroiid.  d'Yvetol,  i83!>,  t.  I,  p.  ij).  — 
De  la  yLÉRiÈRE,  JSolire  hiM.  sur  ratic.  ('(/lise  Siiint^Jean  de  Eouen,  18G0,  p.  18.  — 
Idem,  Nolice  sur  Sdint'Amh'é  de  Bouen,  iHty.i,  p.  ic).  —  De  Beaurepâirk, /nv. 
somm.  des  archives  de  la  Seine-Inférieure,  t.  II,  187^,  p.  372,  075,  38.>  ;  t.  V, 
i89>,  p.  i."),  185,  •.»()2,  i>i)5;  t.  VI,  i8()(>,  p.  8,  78.  —  Idem,  Nouv.  recueil  de  notes 
hist.  conrcrnant  le  départ,  de  la  Seine-Inférieure,  1888,  p.  Ô6-58.  —  E.  Vkccuîi,  Ar- 
listes  ncnmands  (Revue  des  Soc.  des  beaux-arts  et  des  départ.,  1892,  p.  548,  049). 

I.oiirdel  ou  i.ourdet  (Pierre),    fils  de  Michel,   né  en  i586,   fut, 

comme   son  père,  sculpteur  et  peintre  à  Rouen.  En  i045,   il  fit  pour 

Téglise  de  l'abbaye  du  Mont  Saint-Michel   le  grand  crucifix  au-dessus 

de  Tautel  Saint-Michel  et  les  figures  de  saint  Benoît  et  de  sainte   Scho- 

laslique  ainsi   que  deux  anges  en  bois  doré.  Il  mourut  dans  la   misère 

en  lOjO  et  fut  enterré  au  cimetière  Saint-Godard. 

De  BEAunKPAinK,  Nouv.  rcucil  dj  uote.i  hisl.  concernant  le  départ,  de  la  St^ine-Itift-- 
rieure,  1888,  p.  ôs. 
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«  A  Miquelct  Lnittefort,  tailleur  ilc  yuiages,  deiueuraiit  k  Amiens  le 
XXVI I  jour  de  juillet  IV'  XLV,  pour  avoir  laillé  et  fait  un  personnage 
et  yniage  de  saint  Fréinin  le  martyr,  et  le  personnage  d'un  tyran  qui 
fait  mine  de  décoller  le  quief  dudit  ymage  saint  Frémin...  XXXIl  sols 
parisis.  » 

L'année  suivante,  il  sculpte  un  Christ  et  une  Vierge  sur  une  croix 
élevée  à  un  carrefour  de  la  ville.  Il  reçoit  en  effet  24  sous,  par  mande- 
ment du  i)  mars  1^4^),  «  pour  son  salaire  painne  et  desserte  d'avoir  tail- 
lié  et  faict  en  et  sus  ung  croisillon  de  pierre  de  Croissy  le  pourtraic- 
ture  et  reuiembrancc  de  Nostre  Dauie  k  l'autre  lez  tenant  son  enfant 
lecjuel  croisillon  on  assiet  sur  et  au  bout  de  le  flesque  ou  coulombe 
-colonne)  de  piet  droit  estant  et  posée  sur  le  cauchie  en  terre  au  milieu 
de  le  rue  qui  maint?  des  frères  presclieurs  Jacobins  à  Saint-Denis  et  à  le 
porte  de  Paris  à  laquelle  croix  le  procession  de  Nostre  Dame  d'Amiens 
et  les  habitants  d'icelle  ville  viennent  chacun  an  le  jour  de  Pâques 
(louries  pour  ce  par  marché  et  accord  ».  Cette  croix  était  l'œuvre  de 
Mathieu  Regnault. 

Un  autre  sculpteur,  nommé  Jean  Luittefort,  sans  doute  le  frère  de 
Michel,  travaillait  à  Amiens  k  la  même  époque. 

H .  DusKVEL,  Recherches  historiques  sur  les  ouvrmjcs  exécutés  dans  Amiens^  elc .  > 
1858,  p.  9,  18,  i<).  —  A.  Dubois,  IJtvume  de  Bhisselj  sculpteur  amivnois,  1862,  p.  7. 
—  Dkmaisnes,  Liirt  à  Amiens  {Congr*\s  archéologique  dv  France  en   1S93,  p.    i()8). 

Liillor  Claude).  Voir  Arnoiix  1  Claude. 

Liilier  Guillaume  .  Voir  Ariioiix  (Guillaume). 

1  jiii  (Robert .  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon  du  xvi«  siècle, 
demeurait  k  Rouen,  où  il  travaillait,  en  15*27,  dans  le  grand  cimetière 
Saint-Maclou. 

Arch,  dép.  de  la  Seine-ïnftrieure,  G.  G882.  —  De  Beaurki'aire,  Inv.  Svmm,  des 
archives  de  la  Seine-Inférieure^  t.  V,  1892,  p.  27.'). 

Liiseniei*,  sculpteur  lorrain  du  xvi^  siècle,  était  fixé  à  Rome  vers 
i5(>o. 
A.  Bertolotti,  Arlisli  francesi  in  lioma  nci  sccoli  xv,  xvi  et  xvn,   1886,  p.   /|o, 

Luxcinboiirs  Jean  de),  sculpteur  et  fondeur  lorrain  du  xv«  siècle, 

vivait  à  Metz  en  1^28  et  y  fondait,  en  association  d'un  nommé  Jean  de 

Guérie,  la  grosse  cloche  de  la  cathédrale,  dite  la  Mutte,  En  i45i,  on  le 

rencontre  k  Avignon  exécutant  une  croix  couverte  dans  le  cimetière 

Saint-Didier. 

A.  BÉRARD,  Dict,  hiogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  ^?î.  —  L'abbé  Reqcin, 
Béun,  des  Soc,  des  bçaux-arts  des  départ.,  189 1,  p.  596. 
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Luxembourg;  (Claude),  sculpteur  et  peintre,  est  au  nombre  des 
artistes  collaborant,  au  xvi*  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Fontai- 
nebleau. Dans  les  comptes  de  ï54o  à  i55o,  il  est  mentionné  comme  rece- 
vant  I  a  livres  lo  sous  par  mois  pour  avoir  restauré  des  petites  figures 
en  corail  placées  dans  le  cabinet  du  roi  et  pour  avoir  entrepris  d'autres 
ouvrages  de  son  métier. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arls^  ctc,  t.  I.  i85o,  p.  424»  4«'>o.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  1, 1877,  p.  198.  200. 

Lyé (Gilles),  sculpteur  de  la  ville  de  Troyes,  travaillait,  en  i5i3,  au 
jubé  de  l'église  Sainte-Madeleine. 

AssiER,  Comptes  de  la  fabr.  de  l'église  de  Sainte- Madeleine  de  Troyes ^  i854,  p.  5(î, 
45,  47. 

l.ysorgues  ou  Lissorç^ues  (Guillaume),  sculpteur  et  architecte 
résidant  en  Rouergue  au  xvi«  siècle,  aurait  été  employé,  vers  1 545,  au 
château  de  Bournazel.  On  lui  attribue  aussi  le  grand  portail  et  la  gale- 
rie de  la  cour  du  château  de  Graves  construit  en  1 553 . 

De  Gadjâl,  Etudes  historiques  sur  le  Rouergue,  iS5S-i8r>9.  —  Badchal,  Nouv. 
diet.  des  architectes  fraw-ais,  1887,  p.  5c)o. 
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Naalot  (Jean).  Ce  sculpteur  figure  sur  le  rôle  de  la  taille  à  Paris  en 
1092;  il  demeurait  alors  près  la  porte  Saint-Denis  et  payait  6  sous  d'im- 
pôts. 

H.  Géraod,  Le  rôle  de  la  taille  à  Paris,  1857,  p.  45  (Doc.  inéd,  sur  l'Hist.  de 
France). 

Maalot  (Martin),  parent  du  précédent,  vivait  également  à  Paris,  où 
il  fut  nommé  sculpteur  du  roi  en  i3iG.  Cette  même  année,  GeolVroy  de 
Fleuri,  argentier  du  roi  Philippe  le  Long,  lui  paya  6  livres  10  sous 
«c  pour  la  façon  de  îî  faus  d'esteurs,  qu'il  a  fet  pour  notre  sire  le  Roy  ». 
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Martin  Maalot  travailla  ensuite  au  Louvre  jusqu*à  Tépoque  de  sa  mort 
survenue  en  i34îi. 

Douet-d'Arcq,  Comptes  de  Vargcnierie  des  rois  de  France ,  i85r,  p.  i/|,  17.  — 
A.  Bérard,  Did,  biogr.  des  artistes  français;  1872,  col.  539.  —  A.  de  Ghampeacx, 
Le  meuble^  t.  I,  i885,  p.  (>'>. 

^Iiibeuse  Glaux  de,  était  employé,  en  iSSs,  aux  sculptures  du  châ- 
teau de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry  ;  il 
aidait  Pierre  Juglar  dans  la  confection  des  modèles  d'ornementation. 

A.  DE  Champeacx,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
i8cyi,p.  10,  89. 

^Iac*elart  ou  llaelart,  sculpteur  d'origine  flamande,  résidant  à 
Dijon  à  la  fin  du  xiv^  siècle,  était  occupé  vers  i38(),  sous  la  conduite  de 
Glaux  Sluter,  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  et  au  portail  de  la  Char- 
treuse de  Champmol.  On  lit  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne, 
en  i'iH<)-i3<)o: 

«  A  Macelart,  ouvrier  d'images  qui  a  ouvré  de  janvier  à  novembre 
avec  ledit  Glaux  en  la  sépulture  de  mon  dit  seigneur,  au  prix  de 
XIII  gros  et  demie  chascune  sepmaine.  » 

Arr.h,  dép.  de  ia  Côte-d'Cr;  B,  4'»'>1.  1 1671 .  —  DeLaborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^ 
t.  I,  i84î),  p.  .'>(»:>.  —  Dehais.nes,  Hist,  de  l'art  dans  la  Flandrt,  elc.^  1886,  p.  r^tô, 
r>;8;  Uitcumenls,  p.  iM\:\,  (îGg. 

liaciot  l^avoche,  sculpteur  parisien  du  commencement  du 
XI  v^  siècle,  fut  un  des  collaborateurs  de  Jean-Pépin  de  Huy  dans  Texé- 
cution  du  tombeau  de  Robert  d'Artois,  fils  d'Othon  IV,  comte  palatin 
de  Bourgogne,  et  de  Mahaut,  comtesse  d'Artois.  Ge  monument,  com- 
mencé en  i3i8  et  terminé  en  i'3ao,  était  érigé  autrefois  dans  Péglise  des 
Gordeliers,  à  Paris;  il  est  placé  aujourd'hui  dans  Téglise  abbatiale  de 
Saint-Denis. 

Arvh.  dép.  du  Pas-de-Calais;  A.  591.  —  J.-M.  Hichard,  Mém.  de  la  Soc,  de  Vhist,  de 
Paris,  etc.,  t.  IV,  1880,  p.  290-004.  —  Idem,  Mahaul,  comtesse  d* Artois  et  de  Bour- 
gogne, I8^'7,  p.  7ui).  —  Dehaisnes,  Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc,  1886,  p.  4îï5; 
Ihcuments,  p.  'loi. 

^lacy  rimagier,  est  mentionné  sur  le  rôle  de  la  taille  à  Paris  en 
112912.  Il  payait  3  sous  pour  Timpôt  et  demeurait  près  de  la  porte  Saint- 
Denis. 

H.  (iÉR\i'D,  Le  rôle  de   la  taille  à   Paris,    i8.')7,  p.  r>5  {Doc.  inéd,  sur  VHist,  de 

France). 

Madet    Hugueniu',  résidait  à  Troyes  au  commencement  du  xvr  siè- 
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cle.  11  est  cité  parmi  les  sculpteurs  travaillant,  en   i5i3,  au  jubé  de 
l'église  Sainte-Madeleine. 

AssiER,  Comptes  de  la  fabr.  de  l'église  Sainte- Madeleine  de  Troyes,  i854,  p.  36, 
45. 

Nagnier  (Pierre),  maître  sculpteur  du  commencement  du  xvii*  siè- 
cle, habitait  à  Paris,  rue  Saint-Martin.  Il  eut  plusieurs  enfants,  dont 
trois  fils  qui  devinrent  sculpteurs  comme  lui.  On  ne  connaît  aucune  de 
ses  œuvres. 

A.  Jal,  Dict,  crit.  de  biographie  et  d'histoire^  i87'>,  p.  819. 

Miifi^ieron  (Jean),  sculpteur  et  architecte  établi  au  xvi'^  siècle  à  Saint- 
Brieuc,  en  Bretagne,  exécute,  de  i5j7  à  i584,  une  fenêtre  à  meneaux  et 
un  autel  dans  Téglise  Saint-Guillaume. 

Ch.  Bauchal,  Nouv.  dict,  des  architectes  français,  1887,  p.  392. 

Mahiet  (Mathieu),  travaille  au  château  de  Fontainebleau,  de  i54o  à 
i55o,  à  raison  de  i4  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  c/c,  t.  J,  i85o,  p.  420.  —  Idem,  Les  comptes 
des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  19V 

Maillard  (Rolland),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi'  sièck, 
était  occupé,  de  i557  à  i568,  à  la  décoration  intérieure  du  palais  du 
Louvre,  sous  Ja  direction  de  Pierre  Lescot.  C'est  à  lui  qu'on  devait  la 
sculpture  d'une  partie  des  boisei*ies  qui  concouraient  à  Tornementation 
de  la  chambre  du  roi,  dite  chambre  de  parade-  Il  eut  comme  collabora- 
teurs Rieul  Richaulty  Francisque  Scibecq,  Noël  Biard  et  les  Har- 
douin. 

Sauval,  Hist,  des  antiquités  de  Pans^  1724,  t.  II,  p.  55.  —  Berty,  Topogr.  hist,  du 
Vieut  Paris,  t.  I,  i86(3,  p.  23o,  1^2,  239,  241,  247,  254,  255.  —  De  Laborde,  La 
renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  45o.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du 
roi,  t.  I,  1877,  p  3o8,  358;  l.  Il,  1880,  p.  26,  93,  ii4,  124,  137.  —  L.  Palustre, 
La  Renaissance  en  France,  t.  II,  18S1,  p.  i64* 

Maille  (Michel),  sculpteur-architecte  résidant  à  Lille,  sculpte,  en 
1397,  une  cheminée  pour  la  halle  échevinale  ;  il  reçoit  aS  livres  10  sous 
pour  ce  travail.  En  i4o'3,  il  est  employé  aux  fortifications  de  la  ville. 

De  La  Foss-MÉLrcoco,  Bévue  universelle  des  Arts^  t.  XV,  i86r>,  p.  102.  —  J.  Hou- 
I>0Y,  La  halle  échevinale  de  Lille,  1870,  p.  4'  • 

Maille  ou  Maillot  (Roland);  sculpteur  vivant  à  Cambrai,  travaille, 
en  i584,  à  l'hôtel  de  ville  et  fait  «  six  mannequins  »  de  pierre  placés, 
quatre  au-dessus  de  la  bretèque  (balcon  d'où  se  faisaient  les  publications 
légales),  et  deux  au  bout  de  la  cheminée  de  la  nouvelle  maison  du  con- 
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cierge.  En  i5iji-i592,  il  touche  4^  livres  pour  avoir  taillé  deux  armoi- 
ries k  la  chambre  des  arbalétriers.  En  i594f  il  lève  le  plan  de  la  ville, 
aidé  du  sculpteur  Jean  Dannolle  et  d*un  maître  maçon  nommé  Armand. 
La  mc^mc  année,  il  sculpte  une  croix  de  pierre  élevée  au  milieu  d'un  carre- 
four. En  i5<)5,  la  ville  de  Cambrai,  prise  par  le  comte  de  Fuentes,  étant 
redevenue  espagnole,  il  est  chargé  par  ordonnance  des  échevins  d'effacer 
du  pignon  de  la  maison  des  canonniers  les  armes  de  Montluc,  seigneur 
de  Balagny  et  celles  de  ses  enfants,  qu'il  avait  exécutées  Tannée  précé- 
dente. 

Lefkvre,  Matériaux  pour  C histoire  des  arts  dans  le  CarnbrésiSf  1870,  p.  27,  28,  .15. 
—  A.  Di'RiELX,  Les  artistes  cambrésiens  du  xi®  au  xix*  si<?c/c,  187'i,  p.  94.  —  Idem, 
JSotes  sur  les  artistes  Cambrésiens  (liéun.  des  Suc,  des  beaux-arts  des  départ,,  1888, 
p.  394,  Ô98). 

.Claire*  Perrin  ,  sculpteur  ornemaniste  delà  fin  du  xiv«  siècle,  était 
au  nombre  des  artistes  employés  k  Poitiers,  en  i383,  k  la  construction 
du  palais  du  duc  Jean  de  Berry  ;  il  recevait  pour  son  salaire  5  sous  par 
jour. 

A.  DK  Champeaux,  Les  travaux  d^art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berr^^ 
1894,  p.  i5,  89. 

^lulegninbe  Jacques),  travaillait,  en  iSjo-iSjG,  k  la  cathédrale  de 
Cambrai.  D'après  les  comptes  de  la  fabrique,  ses  gages  s'élevaient  k 
(>  sous  par  jour. 

Arch.  dép.  du  Nord,  Comptes  de  la  fabr,  de  la  cath,  de  Cambrai;  n°  -lo,  —  De- 
HAis.NES,  Wst,  de  rart  dans  la  Flandre^  etc,  i88()  ;  DocumvntSy  p.  554. 

.^Iali;;:iies  pour  .^lalfnes  Ernekin  ou  Gillequin  de  ,  sculpteur  orne- 
maniste d'origine  flamande,  était  occupé,  en  i35(>,  k  la  décoration  du 
château  d'Escaudo»uvres,  près  de  Cambrai. 

Arch,  dép,duNor,Reg,  Relatifs  au  llainaut  ;  H.  aSi.  —  Dëuaisnes,  Hist.  de  Cart 
dans  la  Flandre,  etc,  i88()  ;  Documents,  p.  387-588. 

.^lalinos  (Pierre  de  ,  sculpteur  d'origine  flamande,  établi  k  Cambrai 
au  xv«  siècle,  travaille,  en  i4(>4»  ^^  la  cathédrale  ;  on  lit  en  effet  dans  les 
comptes  de  la  fabrique  : 

«  Payé  k  Pictre  de  Malines  ymaginier  pour  avoir  fait  une  main  et 
I  livre  k  N.  Dame  et  ossi  ung  brach  bras  k  i  des  images  de  la  capelle 
Ste  Elisabeth XXXV  s.  y^ 

«  Pour  avoir  fait  l'image  de  St-Jchan  et  ossi  les  II  aultrcs  dessoub^ 
notre  Dame IX  1.  >» 

En  14^5-1466,  il  exécute  une  statue  de  la  Vierge,  de  six  pieds  dehaut, 
qui  fut  mise  k  la  porte  de  Cantimpré,  k  l'intérieur  de  la  ville.  En  14^- 
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1467,  il  sculpte  pour  Vhôlel  de  ville  «  une  ymaige  de  N.  Dame,  servant 
deseurc  le  fenestre  du  combleau  de  le  bretesque  balcon  ,  avec  ossi 
le  reprinse  d'ung  bonhomme  (cul-de-lampe)  dessoubz  ladite  ymaige  et 
ung tabernacle...  » 

Les  comptes  de  la  fabrique  de  Téglise  Sainte-Croix  de  Cambrai 
citent  encore,  en  i47^>>  un  Pierre  «  entailleur  »,  à  qui  on  commande, 
pour  le  placer  sur  la  tombe  d'un  chantre  nommé  Guillaume  Bouchel, 
«  un  tavelet  de  pierre  011  il  y  aura  les  ymages  de  Notre-Dame,  St- 
Jherome  et  Ste  Barbe  avec  les  deux  angèles  tenant  deux  rollés,  en  lung 
escript  :  Ave  Maria  et  en  l'autre  :  Regina  celi,  et  un  priant  ainsi  que  la 
ordonné  le  défunct  ».  Il  est  probable  que  cet  artiste  n  est  autre  que 
Pierre  de  Mali  nés. 

M.  Durieux,  dans  la  Revue  de  V  art  français^  confond  notre  sculpteur 
avec  Pierre  Yan  Pulaère  ;  cependant  les  archives  de  Cambrai  font  men- 
tion de  Pierre  de  Malines  de  1464  à  1467  et  ne  parlent  de  Pierre  Van 
Pulaère  qu'à  partir  de  i4y^.  Je  crois  donc  qu'il  faut  en  faire  deux  artistes 
différents,  tous  deux  d'ailleurs  d'origine  flamande. 

Lëfèvre,  Maiénaux  pour  rhistoire  des  aria  dans  le  Cambrésis,  1S70,  p.  20.  — 
J.  HocDOY,  lUst,  arUst.  de  la  caih.  de  Cambraiy  1880,  p.  70,  195,  ôiji,  —  A.  Dt- 
RiEUX,  Hevuc  de  Vart  francaiSj  i884-i885,  p.  129.  —  Idem,  Réun.  des  Soc.  des  beaux- 
arls  des  départ,  y  i888,  p.  5(54. 

.^laiote  I Daniel),  sculpteur  franc-comtois,  est  occupé  a  Besançon,  de 
1626  k  i6'J7,  au  jubé  de  l'église  Saint-Etienne  ;  il  travaille  aussi  dans  la 
même  église  aux  chapelles  Saint-Georges  et  ^aint-Théodule. 

J.  Galthier,  IHct.  des  artistes  franc-comtois  au  xix*  siècle^  i%2,  p.  lô. 

Malyon  ou  .^laiilyoïi  (Yvonnct ,  sculpteur-architecte  de  la  ville  de 
Tours,  construit,  de   1421  à   1426,   une  grosse  tour  ronde  au  coin  du 
cloître  Saint-Martin   et  l'orne  de  trois  écussons  aux  armes  du   roi 
Charles  VII,  du  régent  et  de  la  ville  ;  on  lui  donne  pour  ces  écussons 
100  sous  tournois.  En  if^'io,  il  exécute  plusieurs  ouvrages  d'architecture, 
tels  qu'un  beffroi  sur  le  portail  de  Notre-Dame-la-Riche  et  un  clocher 
sur  la  tour  Fcu-ilugon.  En  i432,  il  est  appelé  à  vérifier   la  solidité  de 
cette  même  tour,  en  compagnie  d'autres  architectes  et  de  Jean  de  Damp- 
martin,  maître  des  (i^uvres  de  la  cathédrale.  En  i44'^»  il  touche  53  sous 
pour  avoir  sculpté  les  armes  du  roi  à  trois  Heurs  de  lis  sur  une  tour  du 
cloître  Saint-Martin;  ces  armes  furent  peintes  par  Denis  Mauclerc.  Dans 
la  suite,  en  i453,   il  reçoit  encore  43  sous  pour  tailler  un  écusson  royal 
surmonté  d'une  couronne,  destiné  au  nouveau  portail  de  Saint-Vincent. 
On  ignore  la  date  de  sa  mort. 

Ch.  GraxdmaisOiV,  Documents  pour  scn:ii  à  l'histoire  des  arts  en  Touraine,  1870, 
p.  y. —  K.  GiRALDET,  Les  artiHcs  tourawjcnux^  i885,  [).  •J78-27J). 
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.^lalyon  (Yvonnet  H),  sculpteur-architecte^  fils  du  précédent,  figure 
pour  la  première  fois  dans  les  comptes  de  la  ville  de  Tours  en  1477. 
On  lui  attribue  les  sculptures  du  «  portai  de  Tenlrée  de  Thostel  de 
la  ville  de  Tours,  ainsi  que  les  pinacles  de  devant  et  derrière  le  dit 
hostel  ». 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux ,  i885,  p.  279. 

.^laneel  (Guillaume),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Rouen,  travaille, 
au  XV®  siècle,  à  l'église  paroissiale  de  Saint-André.  Il  reçoit  3o  livres 
10  sous,  en  i532,  «  pour  parpaye  de  la  hucherie  du  cœur  »  et  70  livres 
10  sous,  en  i536,  «  pour  avoir  faict  les  portes  de  Téglise  du  portail  de 
devant  la  rue  ».  En  1047,  il  est  encore  occupé  à  la  même  église.  Il  meurt 
Tannée  suivante. 

ArrJi.  dép.  de  la  Seine- Inférieure  ;  G.  6245. —  De  la  Querière,  Notice  sur  Saint- 
André  de  Rouen f  1862,  p.  8.  —  De  Beaurepaire,  Inv.  somm.  des  arch,  de  la  Seine* 
Inférieure  y  t.  V,  1892,  p.  i5. 

Mandcreaii  (Denis),  est  employé,  de  i54o  à  i55o,  à  la  décoration  du 
château  de  Fontainebleau,  a  raison  de  20  livres  par  mois. 

De  Laborde.  La  renaissance  des  arts,  etc.,  1. 1,  i85o,  p.  427.  —  Idem,  Les  comptes 
des  bdtimcnts  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  200. 

.^iane  (Pierre),  était  établi  à  Lille  au  xvi*  siècle  et  travaillait 
en  1 5!24i  dans  la  cathédrale  Saint-Pierre,  aux  sculptures  des  portes  et 
des  clôtures  du  chœur. 

De  la  Fons-Mélicocq,  Revue  univ.  des  Arts,  t.  XI,  1860,  p.  28c;. 

^lansart  (Jean),  sculpteur  parisien  du  commencement  du  xvii^  siècle, 
donne  quittance,  en  i()0<>,  d'ime  statue  de  Thétis  en  bois  «  aïant  les 
bras  ouvcrs,  soutenue  sur  deux  grands  daufains,  attenans  à  chascune 
main  ung  Triton,  ensemble  ung  caducée  acompaigné  de  deux  cornes 
d'abondance  ».  En  iGo5,  il  tigure  dans  trois  actes  de  l'état  civil,  où 
il  est  désigné  comme  «  maître  en  l'art  de  sculpture  et  peinture  ».  Le  11  jan 
vier  i6o(>,  il  obtient  le  brevet  de  sculpteur  des  bâtiments  du  roi,  avec 
5oo  livres  de  g»nges.  Peut-ôtre  cet  artiste  était-il  parent  du  célèbre 
architecte  Fran(;()is  Mansart. 

Ilansari  Pierre  ,  lils  de  Jean,  lui  succède,  en  1618,  dans  sa  charge  de 
sculpteur  du  roi,  aux  gages  de  5oo  livres  par  an. 

F.  Hkiset,  Archives  de  rart  français,  Dnciiwctils,  t.  III,  i8r)5,  p.  162,  iGÔ,  iG5. — 
A.  Bertï,  Topoyr.  Iu,sl.  lu  \iru.r  Paris,  t.  Il,  iSCiS,  p.  oo.'»,  2f  i.  — A.  Jal,  Dict.  rrit- 
tl.' bioffv,  et  d^liist.,  iH--?.,  p.  Sôô.  —    llysse  Hoburt,  Nouvelles  Archives  de  l'art 
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Manies  (Drouin  de).  Ce  sculpteur,  originaire  de  la  ville  de  Mantes, 
résidait  à  Troyes  au  xiv®  siècle.  De  i38i  à  1882,  il  est  employé  à  la  res- 
tauration du  portail  de  la  cathédrale.  Les  comptes  disent  en  eflet, 
«  qu'il  nettoie  et  blanchit  les  ymaiges  du  porteau  devant,  refait  le  dya- 
dième  de  Tymaige  de  Dieu,  la  main  dextre,  la  teste  de  Taigle....  et  met 
ledit  porteau  en  premier  estât  qu'il  fut  ».  Drouin  de  Mantes,  d'après 
M.  Natalis  Rondot,  aurait  aussi  prit  part  aux  travaux  du  jubé  construit, 
de  i385  k  i388,  par  l'architecte  Henri  de  Bruxelles,  et  y  aurait  exécuté 
une  statue  de  saint  Pierre  qui  lui  fut  payée  100  sous.  Ce  jubé  a  été 
démoli  en  1793. 

J.  QuiCHERAT,  Mémoires  de  la  Société  des  Arjtifjuaires  de  France^  t.  XIX,  1 8^9,  p.  76- 
—  Chaubry  de  Troncenord,  Mém.  de  la  Soc,  d\ujr,  comm,  sciences  et  arts  de  la  iWarne, 
1862,  p.279.  —  Eevue  des  Sociétés  savantes,  5*  série,  t.  III,  1864,  p.  570.—  Pigeottk, 
Etude  sur  les  travaux  d'achèvement  de  la  cath,  de  Troyes,  1870,  p.  10.  —  Assier, 
Les  arts  et  les  artistes  dansVanc.  capit,  de  la  Champagne,  1876,  p.  90.  —  IN'atalis 
ï\o\DOTy  Revue  de  V art  français,  1887,  p.  (37. 

Marate  François),  était  occupé  à  Dijon  de  i389  à  i393,  sous  la  con- 
duite de  Claux  Sluter,  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  et  au  portail  de 
la  Chartreuse  de  Champmol.  On  lit  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bour- 
gogne, aux  années  1 389- 1390  : 

«  A  François  Marate,  ouvrier  d'ymaiges,  pour  XV  journées  par  les- 
quelles il  a  ouvré  ou  mois  de  décembre  mil  ccc  iiii"*  et  ix  et  pour  ix 
sepmaines  du  mois  de  juillet  k  novembre  mil  ccc  iiii  *"  et  dix  qu'il  a 
ouvré  avec  le  dit  Claux  es  ymaiges  et  autres  besoingnes  de  mon  dit 
seigneur,  h  i  franc  demi  par  sepmaine.  » 

De  Laborde.  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  1849,  p.  565.  —  Dehaisnes,  Hist.  de 
Vart  dans  la  Flandre^  etc.,  1886,  p.  5i5  ;  Documents,  p.  (iih.,  ii-jH, 

Ilarbaix  (Jean  et  Pierre  de),  collaborent,  en  i356-i357,  à  la  décora- 
tion du  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cambrai.  Jean  reçoit  5  sous 
de  gages  par  jour,  et  Pierre,  3  sous. 

Arch,  dép,  du  Nord.  Reg.  relatif  au  Hainaut  ;  H.  25 1.  —  Dehaisnes,  Hiat,  de 
Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886;  Documents,  p.  588. 

Marchand  (Aubert  ou  Hubert),  né  à  Orléans  vers  le  milieu  de  la 
seconde  moitié  du  xv®  siècle,  travaille  dans  cette  ville,  où  il  exécute 
en  ï5oi,  au  compte  de  la  nation  germanique  en  l'université  d^Orléans, 
un  retable  d'autel  figurant  V Histoire  des  trois  Rois.  Le  10  avril  i5i8, 
il  s'engage  par  marché  k  sculpter  pour  la  chapelle  Sainte-Barbe  de 
l'église  de  Clcry  (Loiret)  cinq  statues  de  pierre  représentant  la  Vierge, 
sainte  Barbe,  saint  Claude,  saint  Jérôme  et  un  priant,  le  chanoine 
Jean  des  Roches,  fondateur  de  la  chapelle.  Celle-ci  existe  encore  aujour- 
d'hui sous  le  vocable  de  saint  Joseph. 

J.    BiMBENET,   Histoire   de   VUniversité  dCOrléans,   i853,   p.  43-  —  Herluison, 
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Arlia'rs  nrlianaiii^  iSiJô,  p.  ôs. —  L.  Jarr\,  IWun.  des  Soc,  iks  beaux-arts  des  départ.^ 

iS.SS,  p.   j|2. 

.^larelitiiHl  Franrois  ,  peut-être  (ils  du  précédent,  naquit,  vers  i5oo, 
il  Orléans.  Ku  ir)4'.>,  il  était  encore  dans  sa  ville  natale,  car,  ii  cette  date, 
un  compte  l'ait  mention  d'un  paiement  en  sa  laveur  pour  la  restauration 
d'une  statue  de  Jeanne  il' Arc  placée  à  Tancien  luHel  de  ville.  La  même 
année,  il  se  rend  à  CUartres,  où  il  passe  un  contrat,  avec  les  adminis- 
trateurs de  la  iabricpie  de  la  cathédrale,  au  sujet  des  sculptures  du  poui*- 
tour  du  clurur  de  l'église.  L'acte  porte  qu'il  doit  tailler  en  pierre  de 
Tonnerre  «  deux  histoires,  avec  le  reveslement  d'un  pillier,  pour  mettre 
au  tour  du  cucur  de  l'église  Notre  Dame  de  (Chartres  ;  la  première  his- 
toire sera  de  la  purification  Nostre  Dame,  la  seconde  des  Innocents, 
chacune  des  deux  histoires  portant  cinq  personnages,  de  la  grandeur  et 
haulteur  de  celles  que  a  faict  par  cy  devant,  au  dit  tour  du  cueur,  dél- 
funct  M*^  Jehan  Soûlas,  et  aussi  bonnes  ou  meileures  que  icelles,  tant  au 
plain  que  à  la  taille,  la  dite  seconde  histoire  semée  de  petitz  Innocents 
entiers  et  par  menbres,  oultre  les  dits  cinq  personnages,  et  au  revesle- 
ment du  dit  pi  Hier  sera  l'histoire  de  la  l'uytte  d'Egypte,  qui  sera  de 
basse  taille  et  à  demye  bosse  comme  celluy  de  la  Nativité  nostre  Sei- 
gneur, suyvant  en  perfection  et  bonté  de  taille  Jes  deux  histoires  dessus 
dites,  et.  pour  ce  l'aire  suyvre  le  calibre  et  ordonnance  qui  luy  sera 
baillée  par  les  dits  maistres  de  l'euvre  dedans  Noël  prochainement 
venant. . .  moiennant  le  pris  et  somme  de  quatorze  vingtz  livres  tour- 
nois. . .    » 

La  Présentation  de  la  Vierge  an  Temple,  \g  Massacre  des  Innocents, 
la  Fuite  en  Egypte  et  la  Purification  se  voient  aujourd'hui  au  pourtour 
du  chœur  de  la  cathédrale;  mais  dans  le  dernier  groupe,  la  Vierge  a  été 
brisée  et  remplacée  par  un  autre  personnage. 

Vers  la  môme  époque,  François  Marchand  entreprend  dans  l'église  de 
l'abbaye  de  Saint-Père  en  Vallée  la  décoration  du  jubé  dont  la  maçon- 
nerie était  ru'uvre  de  son  compatriote  Jean  Bénardeau,  maître  maçon 
de  la  ville  d'Orléans.  Il  y  exécute  les  statues  de  la  Vierge,  de  saint 
Pierre,  de  saint  Paul  et  des  bas-reliefs  figurant  les  Actes  des  Apôtres. 
Neuf  de  ces  bas-reliefs,  qui  ont  fait  partie  pendant  la  Révolution  du 
Musée  des  Monuments  français,  ont  été  transportés,  en  184^,  à  Saint- 
Denis,  dans  la  deuxième  et  troisième  chapelle  de  droite  de  la  crypte. 
Depuis,  (juatrc  de  ceux-ci  ont  pris  place  au  Louvre  ;  ils  représentent  : 
la  Conversion  de  saint  Paul,  un  Apôtre  guérissant  un  possédé,  la  Mari 
dWnanie  et  Saphire  aux  pieds  de  saint-Pierre,  Lue  statue  de  saint 
Paul,  provenant  du  même  jubé,  est  déposée  au  Musée  de  Chartres 
n""  107  . 

On  devait  également  à  François  Marchand,   dans  l'abbaye  de  Saint- 
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Père,  la  contrelable  en  albâtre  du  grand  autel,  sur  laquelle  étaient 
sculptés  le  Portement  de  Croix,  la  Crucifixion  et  la  Descente  de  Croix, 
Ces  trois  bas-reliefs,  qui  ont  iiguré  au  Musée  des  Petits-Augustins,  sont 
maintenant  dans  la  chapelle  de  TËcole  des  beaux-arts.  Enfin,  en  i543, 
il  travaillait  encore,  moyennant  <r  cens  écus  d'or  soleil  »,  aux  sculptures 
de  la  chapelle  de  la  Conception,  dans  la  même  abbaye. 

Après  avoir  terminé  ces  différents  ouvrages,  pour  lesquels  il  reçut 
la  somme  dé  lôaS  livres,  Marchand  se  rendit  à  Paris,  où,  sous  la  direc- 
tion de  Philibert  de  TOrme,  il  collabora  k  Texécution  du  tombeau  de 
François  P'"  et  sculpta,  avec  Pierre  Bontcmps,  les  statues  couchées  du 
roi  et  de  la  reine  Claude  de  France.  Ceci  est  prouvé  par  la  quittance 
datée  de  i55o  que  j'ai  reproduite  à  l'article  sur  Pierre  Bontemps.  On 
serait  tenté  d'attribuer  à  celui-ci  la  statue  du  roi  et  à  Marchand  celle 
de  la  reine. 

Lenoir  indique  comme  étant  de  notre  artiste  un  bas-relief  provenant 
de  la  cathédrale  de  Chartres,  jadis  au  Musée  des  Petits-Augustins  : 
c'est  la  Nativité  du  Christ^  placée  maintenant  au  Louvre.  Lenoir  était 
dans  Terreur,  car  cette  sculpture  serait  plutôt  de  Jean  Soûlas.  On  a 
donné  aussi  à  Marchand  plusieurs  œuvres  exécutées  à  Orléans,  entre 
autres,  une  cheminée  (il  qui  se  trouve  au  musée  de  la  ville  ;  mais  on  ne 
possède  à  ce  sujet  aucun  document  authentique.  François  Marchand  dut 
xnourir  à  Paris  vers  i553. 

.A.  Lenoir,  DescHpt,  des  mon,  ik  sculpt.  du  Musée  des  Mon.  franc. ,  an  X,  p.  178, 
i:!**»  44o,  44i«  -"  Idem,  Musée  des  Mon.  franc,,  t.  III,  1802,  p.  5o  et  suiv.,  pi.  io5; 
t;.  Vlli,  1821,  p.  06  et  suiv.  —  De  Bczonnière,  Hist,  arch,  d'Orléans,  1849,  t.  II, 
I>.3o5-3o8.  —  BnAiNME,  Les  hommes  illustres  de  VOrléanais,  2852,  t.  I,  p.  i5-i6.  — 
L .  Merlet,  de  la  Chavignrrie  et  de  Moxtaiglon,  Archives  de  l'art  français,  Docu- 
-vw^ents,  t.  IV,  i855-i85r>,  p.  582-394.  —  L.  Merlet,  Bull,  monumental,  t.  XXIl, 
«  «56,  p.  293-294.  —  Herluison,  Artistes  Orléanais,  i8H3,  p. 38. —  H.  iMOktz,  Gaz,  des 
A^aux-arlSf  5«  pér.  t.  IV,  p.  3o-58.  — •  F.  de  Mély,  Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts 
départ,,  1887,  p.  215-228.—  L.  Jarry,  Congres  archéologique  de  France  en  4892, 
-  326.  —  L.  GoNSK,  Im  sculpt,  fraw-aise,  1893,  p  87,  96-97. 

Ilarchant  (Bernard),  exerçait  son  art  à  Amiens  au  xv«  siècle, 
^après  les  comptes  de  la  ville,  il  lit,  en  1475-1476,  une  grande  statue 
5  saint  Louis  qui  fut  mise  à  la  porte  Montre-Ecu. 

4j.  Demat,  Quelques  artistes  et  artisans  picards  et  artésiens  {Nouvelles  Archives  de 
^  ^^Ti  français,  1878,  p.  225). 

ïMarchant  (Jean!,  résidait,  au  commencement  du  xvi'' siècle,  dans  la 
'-lie  de  Lille  où  il  travaillait,  en  i5o<),  à  la  halle  échevinale. 

J.  HooDOY,  La  halle  échevinale  dr  Lille,  1870,  p.  61. 
'vA)  On  en  voit  un  iiioulaf,'c  au  MuhO»;  du  Trocatléru. 
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.^larrhaiil  Jean,  sculpteur  ornemaniste  demeurant  a  Pnris,  est 
chargé,  en  i548,  d*exécuter  une  fontaine  en  pieiTe  pour  le  château  de 
Saint-Germain-en-Laye.  En  1 54î),  il  est  au  nombre  des  artistes  employés 
dans  rhôtel  d'Ëtampes,  sous  la  conduite  de  Philibert  de  TOrme,  a  la 
sculpture  des  marbres  destinés  au  mausolée  de  François  P^ 

De  Lkbohhk,  Les  comptes  des  bdlimcnts  du  roi,  i,  II,  1880,  p.  5o3.  —  Ulysse 
HoBERT,  Nouv.  Arch.  de  rartfranravi,  187(1,  p.  4. 

^lareoing;  Mathieu  de  ,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv^  siècle,  était 
occupé,  en  1350,  au  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cambrai. 

Arch,  départ,  du  Nord.  Rey.  relatifs  an  llainaut;  H.  2'm.  —  DEiiAls.'VESr  Uist. 
de  l'art  dans  la  Flandre^  etc.,  i88(>  ;  Dovumvnts,  p.  Ô88. 

Maréchal  'Philippe'),  était  établi,  au  \\V  siècle,  à  Saint-Omer,  sa 
ville  natale,  et  travaillait,  en  i5io,  à  Tabbaye  de  Saint-Bertin. 

A.  Bérard,  Dict.  biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  554. 

llaret  (Pierre).  Voir  Hes  Maret»  Pierre). 

llariaiçe  (Soyer;,  sculpteur  ornemaniste  résidant  à  Lille  vers  la  fin 
du  XIV*  siècle,  reçoit,  en  i394-i395,  29  sous  6  deniers  «  pour  avoir  ouvré 
III  jours  et  demi  à  VIII  s.  li  jour  au  pont  de  la  porte  Regaulx  9. 

Dehaiskes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  Documents,  p.  724. 

Ilariniton  (Jean),  exécutait  à  Amiens,  en  i4i9,  différents  travaux  de 
restauration  dans  Téglise  Saint-Ladre. 

A.  Dubois,  L^ruvre  de  Blasscl,  sculpteur  amiénois,  18651,  p.  7. 

llarin»  ^larlin  ou  Ariiiartn  (Cornille  ,  demeurait  à  Dijon,  sur  la 
paroisse  Notre-Dame,  au  commencement  du  xvi'  siècle.  Eni5ooeti5o6, 
il  adresse  à  la  municipalité  des  demandes  en  modération  d'impôts,  sup- 
pliant les  échevins  «  d  avoir  csgard  h  ce  que  son  mestier  d'ymaîgerîe  est 
cejourd'huy  en  petite  requeste,  et  lui  convient  aler  le  plus  du  temps 
hors  la  ville  et  en  lieu  estrangé  sercher  ouvraige  et  qui  plus  est,  est 
chargé  de  femme  et  de  plusieurs  enfants  ».  En  i5o8,  il  était  occupé  à 
sculpter  les  armes  du  roi  à  la  porte  d'Ouche. 

Arch.comm.  de  Dijon,  H.  Uri;  L.  678,681,  68?,.  —  De  Gouvexaw et  Vallée,  Ant. 
somm.  des  arch.  de  Dijon,  t.  II,  i885,  série  H.  p.  55;  t.  III,  1895,  série  L.  p.    191, 

Ic)2. 

Mariotto  Jean-Baptiste,  sculpteur  d'origine  florentine,  collaborait 
vers  io3'2,  avec  Conrad  Meyt,  à  Texécution  des  tombeaux  de  Jean  de 
Chalon,  prince  d'Orange,  et  de  sa  première  femme,  Jeanne  de  Bourbon; 
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ces  tombeaux  étaient  destinés  à  la  chapelle  du  couvent  des  Cordeliers  de 
Lons-le-Saunier. 

J.  Gauthier,  Dict,  des  artistes  franc-comtois,  antér.  au  xix*  siècle,  1892,  p.  i5. 

Marisa!»  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon  du  xiv«  siècle,  tra- 
vaillait, en  1367,  à  l'église  Saint-Pierre  de  Lille. 

Arch,  dép,  du  Nord.  Fonds  Saint-Pieirc  de  Lille;  reg.  54.  —  Dehaisnes,  Hist. 
de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  178;  Documents,  p.  467. 

Marnioutier»  sculpteur  établi  à  Béthune  au  commencement  du 
XVI*  siècle,  entreprend  plusieurs  travaux  pour  Thôpital  de  la  ville.  En 
i5o3,  les  comptes  de  la  maladrerie  le  citent  comme  recevante  sous  pour 
avoir  fait  a  ung  chief  neuf  à  Tymaige  de  la  Magdelaine  estant  en  la  cha- 
pelle ». 

De  la  Fons-Mélicocq,  Annales  archéologiques,  t.  XI,   i85f ,  p.  176. 

Marque  (Louis  de),  sculpte  en  i^'j3,  pour  la  chapelle  de  Thôpital  de 
Lille,  une  image  de  sainte  Elisabeth  ainsi  qu'un  Christ  en  croix  entre 
les  statues  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean. 

J.  HocDOY,  Etudes  artistiques,  artistes  inconmis  des  xiv®,  xv*  et  xvi«  siècles,   1877, 

p.  52. 

Marque!.  Voir  Le  Mère  (Pierre),  dit  Marquet. 

Harquet,  dit  maître  Marquet,  était  employé,  en  i^'jo,  au  château  de 
Chambéry,  pour  le  compte  de  la  princesse  Yolande,  régente  de  Savoie. 

A.  Ddfour  et  F.  Rabut,  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  en  Savoie  du  xm*  àu 
XIX*  siècle,  1874,  p.  19. 

Marquette  (Jean  de),  sculpteur  en  bois  du  xv«  siècle,  résidant  à 
Cambrai,  prend  part  aux  travaux  de  la  cathédrale.  Les  comptes  de  la 
fabrique  de  cette  église  en  font  mention  de  i4o4  à  i4a5. 

J.  HouDOY,  Hist.  artist,  de  lacath,  de  Cambrai,  1880,  p.  i8r,  i85. 

Marses  (Mathieu),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  établi  à  Rouen 
au  xv«  siècle,  est  cité  dans  les  comptes  de  la  cathédrale  comme  sculp- 
tant, en  1467,  les  «  dossiers,  feuilles  et  poupées  »  des  stalles  du  chœur, 
sous  la  conduite  de  Philippot  Yiard. 

Langlois,  Stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i858,  p.  182  ,  184,  19A. 

Harsy  (Gaspard),  né  à  Cambrai,  serait  allé  d'abord  en  Italie  et  aurait 
séjourné  à  Florence  (i).  De  retour  dans  sa  ville  natale,  il  exécuta,  en 

(1)  On  n'est  pas  encore  bien  fixé  à  ce  sujet.  On  trouve  iravaillac=t  à  Rome,  de 
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j6ii5,  une  statue  de  saint  Sébastien  qui  fut  mise  sur  la  tombe  d*un  eha« 
noine,  contre  un  des  piliers  de  la  grande  nef  de  Téglise  Notre-Dame  ; 
cette  figure  en  marbre  est  aujourd'hui  au  musée  de  la  ville.  En  1629,  il 
tailla  plusieurs  figures  pour  la  chapelle  de  la  «  maison  Notre-Dame  ». 
En  i63i,  il  était  occupé  à  Téglise  métropolitaine.  En  i633,  il  traYailla 
dans  la  collégiale  de  Téglise  Saint-Gérj'  a  la  sépulture  du  chanoine 
Grégoire  d'Andregny  et  reçut  1008  livres  pour  son  salaire.  De  1640  à 
1649,  il  fit  divers  ouvrages  pour  Téglise  Notre-Dame.  En  i65o,  il  sculpta 
dans  la  chapelle  haute  de  Thôpital  Saint-Julien  une  figure  de  saint 
Nicolas,  un  bas-relief  de  la  Passion  et  une  statue  de  saint  Joseph.  Il 
quitta  ensuite  Cambrai  et  se  rendit  à  Paris,  où  il  mourut,  le  i3  mai  1674» 
dans  un  âge  fort  avancé  ;  il  fut  inhumé  à  Téglise  Saint-Eustache.  Il  est 
qualifié,  dans  son  acte  de  décès,  «  sculpteur  et  architecte,  bourgeois  de 
Paris,  demeurant  rue  des  Prouvaires  ».  Il  était  le  père  des  frères  Bal- 
thazar  et  Gaspard  Marsy,  membres  de  l'Académie  royale  de  peinture  et 
de  sculpture,  qui,  sous  Louis  XIV,  décorèrent  la  galerie  d'Apollon,  au 
Louvre,  firent  le  tombeau  de  Casimir,  roi  de  Pologne,  dans  l'église  de 
Saint-Germain-des-Prés,  et  ornèrent  les  jardins  de  Versailles  d'un  grand 
nombre  de  leurs  œuvres. 

Ddssieux,  Sodijé,  etc.,  M ém,  inédits  sur  les  ouvrages  des  membres  de  VAcad,  roy. 
de  pci}it,  et  desculpt.^  t.  I,  1804.  p.  3o-.  —  A.  Jal,  Dict,  cril.  debiogr.  et  d'fdst.y 
187p.,  p.  84i.  —  Heri.disox,  Actes  d*état  civil  d^artistes  français,  1873,  p.  a85.  — 
A.  DuRiEUX,  Jjis  artistes  cambrésiens,  1874,  p.  120,  iîîi.  —  Idem,  Gaspard  Marsy 
{Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.,  1882,  p.  99). 

Martel  (Pierre),  est  au  nombre  des  sculpteurs  collaborant,  de  iSSj  à 
j54o,  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau;  il  reçoit  10 livres  de 
gages  par  mois. 

Ue  Laborde,  Im  renaissance  des  arts,  etc,  t.  I,  i85o,  p.  4o4-  —  Idem,  Les 
Comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  4"9. 

llarlin,  religieux  du  xii*  siècle,  sculpta  dans  la  ville  d'Autun,  en 
II 78,  un  mausolée  en  marbre  recouvrant  la  sépulture  de  saint  Lazare 
dans  Tég^lise  consacrée  à  ce  saint  ;  ce  monument  subsista  jusqu'en  ijOS. 

HosNY,  Hist.  de  la  ville  d'Autun,  p.  2r>S.  —  Eméric-David,  Hist,  de  la  sculpt. 
franc.,  18 17- 1872,  p.  44- 

Marliii,  sculpteur  duxiii''  siècle,  né  k  Bourges,  exerçait  son  art  dans 
sa  ville  natale  vers  11226,  époque  a  laquelle,  d'après  un  acte  consigné  au 

1628  à  1656,  un  Balthazar  Marsy  qui  était  sans  dout«'  son  parent.  En  tout  cas.  il  ne 
faut  pas  ronlondre  00  dernier,  ecimme.  le  fait  M.Bertolotti(ArtistifrancpsiinRomA, 
p.  165),  avee  le  Balthazar  Marsy  qui,  avec   son  frère  Gasj)ard  II,   travailla  à  Ver- 
sailles. Ces  deux  artistes,  tlls  de  notre  Gaspard,  étant  nés.  le  premier  eu  ^628  et. 
Je  second  en  16'^4, 


grand  cartulairG  de  Saint-Etienne  de  Ituitrgcs,  il  aurait  re<,ii  remise  de 
la  mortaille. 

BiiU.  du  comité  lits  monuinfnts€t  lies  arts,  t.  U.  iH4a-ifi.l.>,  p.  ôôii.  —  Du  ?i:i- 
GNEUR,  Noies  sur  t'IJfsl.  de  la  sculpt.  frnnç.  d'Emi'rw-Dtwtd,  iHti-.t,  p.  5ot. 

Harlin  iCnlin  et  PeiTot!, collaboraient  â  Poitiers,  en  i383,  à  la  déco- 
ration du  palais  du  duc  Jean  de  Berry  ;  ils  recevaient  6  sous  par  jour  de 
gages. 

A.  DE  CHAMPEitux,  Les  Iraviiux  d'art  exèeuiés  pour  Jean  de  Fritifc,  duc  de 
Berry,  1894,  p,  |5. 

Marlln,  dit  maître  Martin,  sculpteur  alsacien  du  xv  siècle,  oriffl- 
naire  de  la  ville  de  Roufl'acli.  dut  travailler  à  l'abbaye  de  Mai'bacli 
entre  les  années  i^til  et  i'(;o;  cette  abbaye,  foiidcc  au  xr  sicclc.  fut 
détruite  après  la  llévolution. 

Ch.  GiRARD,  ï.es  arlistes  de  t'ALw'-e  ccndanl  k  Hoj/ch  Afie,t.  Il,  187.Ï,  p.  ■>i)«ônii. 

Mnrlln  (Thomas',  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  demeurant  ii 
Rennes  au  xvi^  siècle,  participe,  en  i.'ioj,  aux  apprcHs  faits  par  la  ville 
pour  l'entrée  de  la  reine  Aune  du  Bretagne. 

Mélanges  d'hUI.  et  tCiirr.hM.  hrelMines,i.  Il,  iR.'.tf,  p.  nj).  —  lv<i.  t(o^^AFFÉ, 
Le  meuble  en  France  au  \vi' siècle,  [N87,  p.  TiS. 

Hlartln  (Adam,  modeleur  du  xvi=  siècle,  exerçait  son  art  à  Lyon  de 
134^  à  i55i.  11  collabora,  en  i5^8,  aux  décorations  commandées  par  la 
ville  lors  de  l'entrée  de  Henri  II  et  fut  surtout  occupé,  à  cette  occasion, 
au  modelage  des  «  termes  et  grandz  figures  ». 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xv  nu  xviii"  siècle,  iHH^,  p.  r,-j. 

llnriiti  (Charles;,  modeleur  et  peintre,  probablement  parent  du  pré- 
cédent, travaillait  à  Lyon  vers  l5^8. 
Natalh  RosnoT.  Les  seulptcurs  de  Lyon  du  xiv  au  xviii-  su-<le,  iHHi,  p.  r.,"i,  .".li. 

Ilnrlln  Andrieu  ,  sculpteur  i-ouenuais  du  xvi«  siècle,  mourut  en 
i552  et  fut  enterré  II  l'église  Saint-.lcan  de  Ituucu  dans  la  chapelle  de 
Saint-Nicolas. 

Arck.  d^.p.  delaScinc-lnffrienrc,  Ij.  (i-:i-; .  —  Dk  nAiREi'Amt;,  hie.  anmi,.  ./.s 
archives  de  la  Seinc-lnférieure,  t.  V,  iSi)!«,  p.  iNi . 


iteui's  m   buis  de  la 
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la  devanture  et  closture  de  devant  le  maistre  autel,  avec  les  deux 
grandes  colonnes  supportant  des  anges  ». 

Delà  Qcérière,  Notice  hist.  surlanc,  église  paroissiale  de  Saint-Jean  de  Rouen, 
18G0,  p.  18.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi"  siècle^  1887,  p.  5i. 

Mnriin  de  Sainl-Oiiicr.  Voir  Sainl-Oiiier  (Martin  de}. 
Martin  <le  Vaux.  Voir  \'aux  (Martin  de). 

Marville,  Mcrville  ou  Mcniieville  ^Jean  de),  sculpteur  d'origine 
ilamandc,  natif  de  Merville  iNordi,  ou  de  Marville,  près  du  Luxem- 
bourg, ou  bien  encore  de  Mervel,  dans  le  pays  de  Liège.  En  i366,  on  le 
rencontre  à  Lille  travaillant  à  Téglise  Saint-Pierre.  L'année  suivante,  il 
était  à  Rouen  et  y  collaborait  dans  la  cathédrale,  avec  Jean  de  Liège,  à 
l'exécution  du  monument  funéraire  destiné  a  recevoir  le  cœur  du  roi 
Charles  V.  Un  mandement  royal  du  G  juin  i36g  porte  : 

«  A  Hennequin  de  Merreville,  ymaginier,  la  somme  de  soixante  franz 
d'or,  pour  faire  certaines  y  mages  et  maçonneries  que  nous  li  faisons 
faire  pour  mettre  en  la  chapelle  par  nous  ordenée  et  fondée  en  l'église 
de  Rouen.  » 

Dans  la  suite,  Jean  de  Marville  se  rendit  en  Bourgogne,  et,  en  1872, 
imagier  et  valet  de  chambre  en  titre  de  Philippe  le  Hardi,  aux  gages  de 
8  gros  ou  deux  tiers  d'un  franc  par  jour,  il  devint  l'ordonnateur  de  tous 
les  travaux  de  sculpture  exécutés  pour  ce  prince.  Il  résidait  alors  à 
Dijon,  où  il  vécut  pendant  dix-sept  ans.  En  i383,  il  commença  le  tom- 
beau du  duc  de  Bourgogne,  auquel  il  fut  occupé  jusqu'à  sa  mort.  Conti- 
nué par  Ciaux  Sluter  et  terminé,  en  i4i3,  par  Claux  de  Werve,  ce  monu- 
ment, chef-d'œuvre  de  Técole  bourguigonne,  était  placé  autrefois  dans  le 
chœur  de  la  Chartreuse  de  Champmol,  près  de  Dijon,  ainsi  que  le  mau- 
solée de  Jean  sans  Peur,  sculpté  plus  tard  par  Jean  de  la  Huerta  et 
Antoine  Le  Moiturier. 

En  1793,  la  destruction  des  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  lut 
ordonnée  par  une  délibération  du  conseil  général  de  la  commune,  con- 
firmée par  les  arrêtés  du  district  de  l'arrondissement  et  du  directoire 
du  département  de  la  Côte-d'Or,  du  23  frimaire  an  II  (^3  décembre 
1793).  Heureusement  les  termes  de  ces  arrêtés  n'obligeaient  pas  à  briser 
les  figures,  mais  à  les  réduire  en  blocs,  et  il  était  prescrit  de  prendre 
des  mesiyres  pour  la  conservation  des  autres  parties  des  monuments.  Les 
fragments  en  avaient  été  dispersés  dans  les  diflérents  édifices  publics  et 
dans  des  magasins  où  ils  subissaient  des  dégradations  journalières, 
lorsqu'en  1818,  le  conseil  général  du  déparlement  confia  à  M.  Saint- 
père,  professeur  d'architecture  à  l'Ecole  de  Dijon,  la  reconstitution  et  la 
restauration  des  mausolées.  Le  travail  fut  achevé  en  1827,  pour  le  prix 
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de  a5,ooo  francs,  et  les  tombeaux  furent  remontés  dans  la  salle  du 
musée,  dite  salle  des  gardes,  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui. 

En  i387-i388,  Jean  de  Marville  travailla  au  portail  de  l'église  de  la 
Chartreuse  de  Ghampmol,  terminé,  en  i393,par  Claux  Sluter.  En  dehors 
du  groupement  des  figures  et  de  Tordonnance  générale  de  Tensemble, 
on  croit  pouvoir  lui  attribuer  la  Vierge  du  trumeau,  ayant  à  sa  droite 
la  statue  agenouillée  de  Philippe  le  Hardi  et  à  sa  gauche  celle  de  Mar- 
guerite de  Flandre,  duchesse  de  Bourgogne.  Les  bâtiments  de  la  Char- 
treuse furent  démolis  pendant  la  Révolution,  et  il  ne  reste  plus  aujour- 
d'hui qu'une  tourelle  d'escalier  et  le  portail  de  l'église .  On  voit  au 
Musée  du  ïrocadéro  les  moulages  des  statues  qui  décorent  ce  dernier . 

Jean  de  Marville  mourut  a  Dijon  vers  le  milieu  de  l'année  iSBg. 

Arch,  dép,  du  nord.  Fonds  de  Saini^Pierrc  de  Lille,  registre  34-  —  Arch.  dép, 
de  la  Côtc-d'Or  ;  B,  i423,  i/|58,  i444,  iV^^^,  44^2,  4'|ft4*  4425,  44^6»  4429,  445i, 
4455.  —  De  Saint-Mémin,  Rapport  sur  les  restes  des  monuments  de  Vancienne  char- 
treuse de  Dijon  (M dm,  de  la  Soc.  des  antiquités  de  la  Cote-d'Or,  série  in-8,  i859.- 
i855,  p.  1-45  ;  série  in-4,  1842,  p  i  i-i5).  —  Léopold  Delisle,  Mandements  et  actes 
de  Charles  V,  pièce  545.  —  A.  Michiels,  L\irt  flamand  dans  l'est  et  le  midi  de  la 
France,  1877,  p.  12.  —  Catalogue  du  Musée  d^  Dijon,  i885,  p.  577-580.  —  Dehaisnes. 
Histoire  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.,  188G,  p.  178,  A85,  5 10,  5i  i,  55 1  ;  Documents, 
p.  4^7»  49O1  509,  5x4,  525,  552,  559,  554,  558,  559,  Go4,  G22.  058,  G47,  GGi.  — 
L.  CouRAJOD,  De  la  part  de  la  France  du  Nord  dans  rouvre  delà  Renaissance,  188G, 
p.  24,  26.  —  L.  CouRAJOD  et  F.  Margol',  âfusée  de  sculpture,  comparée.  Catalogue 
raisonné,  1892,  p.  67-74,  88-99.  —  L.  Goxse,  Lart  gothique,  1890,  p.  44»-  —  Idem, 
La  sculpture  française,  1895,  p,  26,  27,  5o. 

Masqiililot  (Louis \  passe  un  contrat  dans  la  ville  de  Châlons,  le 
19  mars  i533,  par  lequel  il  promet  d'exécuter  pour  le  tombeau  d'unsieur 
Pierre  de  la  Haye  une  épitaphe  qui  devait  être  placée  «  contre  le 
sacraire  de  l'église  Saint- Alpin,  laquelle  épitaphe  aura  en  hauteur  douze 
pieds  et  en  largeur  neuf  pieds.  Et  au  milieu,  y  aura  une  image  de  Nostre- 
Dame  de  pitié  avec  une  ymage  de  Jhésus  en  son  giron  ;  et  a  coste 
dextre  d'icelle  une  ymage  de  saint  Pierre,  un  priant  de  grant  stature  et 
quatre  petitz  prians  après  lui  ;  et  au  coste  senestre  une  ymage  de  saint 
Martin  de  semblable  hauteur  tenant  une  priante  et  quatre  petites  après 
elle.  Et  au-dessus  des  deux  piliers  et  anticques,  sur  chascun  un  ange 
tenant  un  escusson  en  la  main,  et  au  milieu  un  autre  ange  selon  que  le 
cas  le  requerra.  Au  dessus  d'icelle  Nostre-Dame  les  armoiries  de  France 
et  au  dessous  celles  dudit  défunt  et  de  sa  femme.  Le  tout  bien  et  deu- 
ment  fait  et  parfait  et  assis  audit  lieu  et  place  dedans  le  jour  de  la  mi 
août  prochain  venant.  Moyennant  le  prix  et  somme  de  40  livres  tour- 
nois ». 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnais,  1889,  p.  52-55. 

Masstn  (Nys),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  fin  du  xv*  siècle, 
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vivait  à  Saint-Omer  et  travaillait,  en  i497»  ^^^  stalles  de  labbaye  de 
Saint-Bertin. 

A.  Bérard,  Dict.biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  566.  — Ed.  Boknaffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi®  siècle,  1887,  p.  56. 

llathé  (Jean),  était  occupé  à  Poitiers,  en  1 383,  aux  travaux  du  palais 
du  duc  Jean  de  Berry,  à  raison  de  6  sous  par  jour. 

A.  DE  Champeadx,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  due  de  Ben^y, 
1894,  p.  i3. 

Mathieu  Le  Perler,  sculpteur  architecte  établi  au  Mans  au  xv«  siè- 
cle. Le  nom  de  cet  artiste  se  lit  sur  une  pierre  tombale,  ou  il  est  repré- 
senté avec  un  marteau  à  pointe  comme  attribut  de  son  métier. 

H.  Chardon,  Les  artistes  du  Mans  jusqu  *à  la  Renaissance,  p.  37  (Extrait  des 
comptes  rendus  du  congrès  tenu  au  lyfans  et  à  Laval  par  la  Soc.  franc  darchéoL  en 
mai  4878), 

Mathieu  (Jean),  était  au  nombre  des  sculpteurs  employés,  aux  vi*  siè- 
cle, à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau.  Les  comptes  en  font 
mention  en  i555,  époque  où  il  collaborait  avec  Jean  Cotillon  à  divers 
ouvrages  de  stuc. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I.  i85o,  p.  444»  — - 
Idom,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  284. 

Mathieu  (Pierre),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Lyon,  frère  utérin 
de  Pierre  Guillemard,  se  rend  en  Italie  au  commencement  du  xvi«  siè- 
cle. En  iSig,  il  est  à  Rome,  et  plus  tard  il  se  fixe  à  Florence. 

Natalis  RoNDOT,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv  au  xviii*  sièclCy  1884,  p.  29.  -^ 
Idem,  Réun,  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.^  1888,  p.  684). 

Mathieu  d'Arras.  Voir  Arras  ^Mathieu  d':. 

Mathieu  de  i.a  llalle.  Voir  i.a  Halle  (Mathieu  dei. 

Mathieu  de  Mareoiniac.  Voir Mareoin;^  (Mathieu de). 

Mathieu  de  Ronimelles.  Voir  Roinnieiles  Mathieu  de  . 

Mathis,  sculpteur  alsacien  du  xiv*  siècle,  était,  en  1 36 1,  bourgeois  de 
la  ville  de  Colmar,  où  il  dut  exécuter  différents  travaux  k  Véglise  Saint- 
Martin.  Le  rôle  des  admissions  à  la  bourgeoisie  cite  encore  Mathis  en 
13^5  et  en  i38G. 

Cil.  Gh^RARD,  Les  artiste'i  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  I,   1879.,  p.    565. 
Mathurln  Hai|t-Le-Pied,  sculpteur  angevin  du  comipeacça^eut  du 
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XVII*  siècle,  se  rendit  dans  la  ville  d'Albi  et  y  travailla  de  i6i5  à  1617, 

avec  un  autre  artiste  nommé  Jean  Bréau,  à  la  restauration  du  vieux  pont 

du  Tarn. 

E.  JoLiBOis,  Les  beaux-arts  dans  le  départ,  du  Tarn  (ïïéun,  des  Soc,  des  beaux-arts 
des  départ,,  1887,  p.  4'5-4ï4)« 

Mathiirin  d'Artois.  Voir  Artois  (Mathurin  d'). 

Maton  (Jean),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Cambrai,  était  employé, 
en  1433,  aux  travaux  de  la  cathédrale. 
J.  HoDDOY,  Hist.  art.  de  lacath.  deCambraiy  1880,  p.  i85. 

Matray  (François),  sculpteur-architecte,  participe,  de  i5o8  à  iSi^,  à 
la  décoration  du  jubé  de  Téglise  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  sous  la 
direction  de  Jean  Gailde. 

Vallet  de  Viriville,  Les  arch.  hist,  du  département  de  V Aube,  1841,  p.  3x2.  — 
Do  Seigneur,  Notes  sur  riUst.  de  la  sculpt,  franc.  d^Eméric-David,  1862,  p.  5!i5. 
—  AssiER,'  Comptes  de  la  fabr.  de  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  i854,  p.  35,  42,  47»  — 
Idem,  Les  arts  et  les  artistes  dans  Vancienne  capitale  de  la  Champagne^  1870, 
p.  69. 

Maudon  (Nicolas  de),  sculpteur  angevin  du  xvi'  siècle,  est  chargé  en 
i565,  avec  Tarchitecte  Nicolas  Viriot,  de  diriger  les  préparatifs  faits  par 
la  ville  d'Angers  lors  de  Feutrée  du  roi  Charles  IX. 

Célestin  Port,  Les  artistes  angevins ,  1881,  p.  21 5. 

Maupin  (Gérard),  sculpteur  et  orfèvre  vivant,  au  xv*  siècle,  dans  la 
ville  de  Sens,  sculpte,  en  1480,  huit  gargouilles  au  clocher  de  la  cathé- 
drale. Plus  tard,  en  14B9,  le  chapitre  de  la  môme  église  lui  accorde 
24  livres  «  pour  avoir  mis  à  point  la  châsse  de  saint  Gervais  ». 

Arch,  dép.  de  VYonne,  G.  ii4o,  ii4i.  —  Qdaxtin,  Inv,  somm,  des  archives  de 
VYonne,  t.  II,  1873,  p.  2i5. 

Maupin  (Etienne),  sculpteur  et  peintre  du  xvi«  siècle,  établi  à  Lyon 
de  i524  à  i56i,  collabore  aux  décorations  commandées  par  la  ville  à 
Toccasion  de  l'entrée  de  la  reine  Eléonore,  en  i533.  M.  Natalis  Rondot 
cite  encore  un  Bastien  Maupin,  sculpteur,  peintre  et  modeleur,  résidant 
dans  la  même  ville  vers  i548;  ces  deux  artistes  étaient  parents  sans  aucun 
doute. 

Natalis  Rokdot,   Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv<^  au  xviir  siècle,  1884,  p.  5o,  36. 

Maurice.  Un  sculpteur  de  ce  nom  était  occupé,  au  xvi*  siècle,  à 
Téglise  Saint-Loup  de  Montereau-Faut- Yonne  (Seine-et-Marne).  En 
iSjo,  il  recevait  7  livres  tournois  pour  avoir  achevé  un  tabernacle. 

Arch.  dép.de  Seine^et-Maime;  GG.  35.  —  Lemaire,  Inv.  somm,  des  archives  de 
Seine-et-Marne^  t  IV,  1880,  p.  292. 
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llauroy  (Simon),  résidant  à  Troyesaii  commencement  du  xvr  siècle, 
exécute,  en  i5i6,  desécussons  et  des  armoiries  au  jubé  de  Téglise  Sainte- 
Madeleine. 

AssiER,  Comptes  (le  lafabr,  de  Véglise  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  i854,  p.  47»  — 
Idem  ^  Les  arts  et  les  artistes  dans  Vanc.  cap,  de  la  Champagne  y  1876,  p.  92.  — 
Babëau,  Les  prédécesseurs  de  François  Gentil,  1879,  p.  18.  —  Natalis  Rondot,  Les 
Sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de  l'art  français,  1887,  p.  85). 

llauvie  ou  Maiiwé  (Pierre),  exerçait  son  art  à  Lille  au  xv*  siècle. 
En  i4'3i,  il  travaillait  au  boulevard  de  la  ville  et,  en  i453,  il  entrepre- 
nait divers  ouvrages  pour  la  fête  oflerte  à  la  municipalité  par  le  duc  de 
Bourgogne. 

De  la  Foxs-Mélicoco,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XV,  1862,  p.  137.  — Rérard, 
Dict.  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  571. 

Maiivle  ou  Mauwé  (Jean),  sculpteur  en  bois,  probablement  parent 
du  précédent,  sculpte,  au  commencement  du  xvi*  siècle,  les  boiseries  de 
Tautel  Saint-Nicolas,  dans  la  cathédrale  de  Lille;  il  reçoit  i5  livres 
10  sous  pour  son  salaire. 

De  La  Fons-Mélicoco,  Revue  universelk  des  Arts,  t.  XI,  1860,  p.  289. 

.^lauvoisiii  (Nicolas),  sculpteur  et  architecte  du  commencement  du 
xvi''  siècle,  demeurait  à  Troyes,  011,  sous  la  conduite  de  Jean  Gailde,  il 
collaborait,  en  i5ii,  à  rornementation  du  jubé  de  Sainte-Madeleine. 
En  i5i25,  il  travaillait  au  portail  de  la  même  église.  Auparavant,  en 
i5i3,  il  était  occupé  pour  le  compte  de  la  ville  aux  portes  Saint- Jacques 
et  Comporté.  Son  fils,  Rémy  Mauvoisin,  devint  plus  tard  maître  des 
œuvres  de  la  ville  de  Troyes  et  dirigea,  en  i558,  les  travaux  de  Téglise 
Saint-Jean  et,  en  1577,  ceux  de  l'église  Saint-Nicolas. 

Vallet  de  Viriville,  Les  arch,  hist,  du  départ,  de  l'Aube,  184 1,  p.  5i2.  —  Du 
Seigneir,  Ifotes  sur  rUist,  de  la  sculpt,  franc.  d'Eméric-David,  1862,  p.  SaS.  — 
AssiKR,  Comptes  de  lafabr.  de  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  i854,  p.  56,  /;5,  48.  — 
Idem,  Les  arts  et  les  artistes  dans  rancicnne  capitale  de  la  Champagne,  1876, 
p.  G9. 

Fayard  (Antoine^  «tailleur  d'images  de  la  paroisse  de  Meaulx  », 
était  employé,  au  xvi«  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Fontaine- 
bleau. Le  28  janvier  15^7,  il  figure  comme  parrain  sur  les  registres  de 
la  paroisse  d'Avon. 

BulL  du  comité  de  la  langue,  de  Vhist.  et  des  arls,  t.  II,  i855-i855,  p.  255.  — 
De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  i855,  p.  G66. 

^layence  (Glaux  de),  sculpteur  ornemaniste,  sans  doute  d'origine 
allemande,  résidait  à  Bourges,  où,  en  i38o,  il  touchait  7  sous  tournois 
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par  jour  pour  travailler  au  grand  escalier  du  palais  du  duc  Jean  de 
Berry. 

Dehaisnes,  ^15^  de  l'art  dans  la  Flandre,  c7c.,  1886,  p.  682;  Doc,  p.  611.  — 
A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d\irt  exéculés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Berry ^ 
1894,  p.  65, 

Mayence  (Eberhart  de),  sculpteur  alsacien  du  xv^  siècle,  fut  reçu 
bourgeois  de  Colmar  en  1427  et  exécuta  dans  cette  ville  de  nombreux 
travaux.  En  i43o  et  en  14^9,  il  représentait  sa  corporation  dans  le  corps 
des  échevins. 

Mayence  (Clauwelin  de,  fils  d'Eberhart,  est  classé  au  nombre  des 
sculpteurs  alsaciens  du  xv**  siècle.  Il  fut  admis  dans  le  corps  de  la  bour- 
geoisie de  Colmar  en  i432. 

Arch,  de  Colmar,  Rôle  des  admiss,  dans  la  bourgeoisie;  ann,  i4'i7>  i1«>2.  — 
Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  rAbace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1870,  p.  74, 
75,  c,3. 

Mayence  (Georges  de),  sculpteur  alsacien  du  commencement  du 
xvi^  siècle,  résidant  à  Strasbourg,  est  inscrit  dans  le  Burgerbuch  de  la 
ville  comme  ayant  obtenu,  en  i5oo,  le  droit  de  bourgeoisie. 

Ch.   Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age^t.  II,  1870,  p.  241. 

« 

llayum  (Michel),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  d*Angoulôme, 
restaure,  en  161 1,  la  façade  de  Téglise  de  Malaville  (Charente).  On  lit 
près  de  la  porte  de  cette  église  Tinscription  suivante  :  L'an  mil  VIC  et 
unze  fut  fait  le  daoent  de  V  église  par  mqy  Michel  Mayum, 

MiGHON,  Slastique  monumentale  de  la  Charente,  i844-t8:i8.  —  Ch.  Bauchal,  ^ouv. 
dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  4i5. 

Mazeline  (Etienne),  sculpteur  et  peintre  rouennais,  se  rend,  en  1629, 
à  Bernay  (Eure),  où  il  entreprend  différents  ouvrages  dans  Téglise  de  la 
Couture.  Il  sculpte  un  autel  pour  la  chapelle  de  Sainte-Anne  ainsi 
qu'une  statue  de  sainte  Geneviève  et  taille  une  croix  en  pierre  dans  le 
cimetière  de  l'église,  le  tout,  moyennant  700  livres  tournois. 

E.  Veoclin,  Artistes  noimands  {Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  dép,,  1892, 
p.  55i). 

Maxeline  (Robert),  parent  du  précédent,  exécute,  en  1617,  la  contre- 
table  de  Téglise  Saint-Michel  de  Rouen. 

De  Beaurepaire,  Nouv,  recueil  de  notes  hist,  concernatit  le  départ,  de  la  Seine- 
Inférieure,  1888,  p.  4i. 

Méffuyer   Jean),  sculpteur  et  architecte  delà  ville  d^Orléans,  est 
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appelé  à  Bourges,  en  i5o8,  pour  visiter  les  travaux  delà  cathédrale. On 
le  retrouve  à  Orléans  en  i53o. 

BuàL  du  comUéhist,  des  arts  cl  monuments,  t.  II.  —  Bkrard,  Dkt,  des  artistes 
p-anrais,  \S-j*j,  col.  57^. 

^Icliiii  Jean  de;,  travaille,  de  i!235  à  laS^,  aux  stalles  de  la  cathé- 
drale de  Poitiers. 

Ch.  AuBKR,  JJisl,  d*:  ta  cath,  de  Poitiers ^  i85o.  —  Bacchal,  Nouv,  dkl.  des 
architectes  français  y  1H87,  p.  417- 

^Ic'^nar  Alphonse  ,  était  établi  a  Paris  dans  la  première  moitié  du 
xvii^  siècle.  Le  nom  de  ce  sculpteur  figure  dans  un  acte  mortuaire 
(celui  de  sa  iiUei  inscrit  en  1626  sur  les  registres  de  la  paroisse  Saint- 
Germain-l'Auxerrois. 

Herluison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1870,  p.  29^. 

Mcnard  (Jean',  sculpteur  lorrain  du  xvi^  siècle,  se  rendit  en  Italie 
et  se  fixa  à  Rome  de  i5^3  à  i583. 

A.  Bertolotti,  Artisti  francesi  in  Aowirt,  de,  188G,  p.  4«'>«  —  A.  Jacquot,  La 
sculpture  en  Lorraine  {Réun.  des  Soc,  des  bcatix-arts  des  départ.,  1888,  p.  848). 

.^lénaH  (Robert),  sculpteur  ornemaniste  et  tailleur  de  marbre,  demeu- 
rant à  Paris  au  commencement  du  xvii^  siècle,  nous  est  connu  par  la 
pièce  suivante  conservée  aux  Archives  nationales  : 

«  Henry,  à  noy  amiet  et  féaulx  Conseillers  les  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers  généraux  de  France  à  Paris,  salut,  scavoir  faisons  que  vou- 
lans  recongnoistre  les  bons  et  agréables  services  que  nous  a  faictz  et 
continue  chacun  jour  noslre  cher  et  bien  aimé  Robert  Ménart,  l'un  de 
noz  tailleurs  de  marbre,  nous  luy  avons  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans.  faict  et  faisons  don  et  remise  par  ces  présentes  signées 
de  nostre  main  des  lotz  et  ventes  et  autres  droicts  et  profllctz  seignea- 
riaulx  qu'il  nous  peult  debvoir  à  cause  de  Tacquisition  par  luy  Cuicte 
d'une  place  en  Tisle  du  palais  audict  Paris,  a  quelque  somme  qu'ilz  se 
puissent  monter  et  revenir.  A  ccste  cause...  Donné  à  Fontainebleau  le 
3o  niay  i(>oç).  Signé  Henry.  » 

Robert  Ménart  devait  être  parent  de  la  femme  de  Guillaume  Ponce, 
et,  par  conséquent,  d'origine  italienne. 

Arcidves  nationales  ^  Z.  59G5,  fol.  157  V".  —  Nouvelles  Archives  de  Varl  français, 
^^7'^»  p.  :>.5o. 

.\lenuisicr  1  Jacob  ,  né  à  Toul,  était  établi  dans  sa  ville  natale,  au 
commencement  du  xvi«  siècle,  quand  il  fut  mandé  a  Nancy,  en  i528,  par 
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le  due  de  Lorraine.  Il  entreprit  dans  eetle  ville  la  décoration  de  la  fon- 
taine élevée  dans  le  jardin  du  palais  ducal. 

H.  LEPAGEf  Le  palais  ducal  de  Nancy ^  iSôii,  p.  4i. 

Wcrie  (Mcry  de),  sculpteur  et  tailleur  de  nacre,  exerçait  son  art  à 
Lyon  vers  i5'j(>-ir)38. 

Natalis  Rondot,  Ia's  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv®  au  xviii®  siècle^  188^,  p.  54. 

\léi«iiloii  (Jean),  vivait  au  Mans  au  xvi«  siècle  et  exécutait  diflérentes 
œuvres  pour  les  églises  de  la  ville .  On  cite  de  lui  une  Assomption  qui 
était  placée  sur  le  maître-autel  de  l'église  Saint-Vincent.  Son  fils 
Jacques,  sculpteur  comme  lui,  Taida  dans  ses  travaux .  On  attribuait  k 
ces  artistes  un  Sépulcre  dans  Téglise  des  Cordeliers.  Jean  Mérillon 
serait-il  le  même  que  Jean  Le  Mérillon  occupé  k  Paris,  en  i565,  au  tom- 
beau de  Henri  II  ? 

A.  Lknoir,  Musée  des  Mon,  franr,,  t.  IIÏ,  1802,  p.  i-ji.  —  A.  Bkrard,  Dict, 
biogr.  des  artistes  français,  1872,00!.  677. 

Pierre  (Baudet  ou  Baudouin  de),  sculpteur-tonibier  résidant  k 
Paris  au  commencement  du  xiv^  siècle,  fut  un  des  collaborateurs  de 
Jean-Pépin  de  Huy  dans  Texécution  du  tombeau  de  Robert  d'Artois,  fils 
d'Othon  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne,  et  de  Mahaut,  comtesse  d'Ar- 
tois. Ce  tombeau,  commencé  en  i3i8  et  terminé  en  iSao,  était  autrefois 
dans  Téglise  des  Cordeliers,  k  Paris;  il  est  placé  aujourd'hui  dans  Téglise 
abbatiale  de  Saint-Denis. 

Dehaisnes,  h ist.  de  r art  dans  la  Flandre f  elc,  1886,  p.  4^3;  Hoc,  p.  23i.  — 
J.-M.  HiCHARD,  Mahaut,  comtesse dWrtois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  5iG.  —  L.  Cou- 
RAJOD  et  F.  Marcou,  Musée  de  sculpture  comparée,  Catalogue  raisonné ^  1892,  p.  11, 

Méry  de  .^lérle.  Voir  ^iérie  'Méry  dei. 

.\lesnard  (Roberti,  peut-être  parent  de  Jean  Ménard  que  j'ai  cité 
plus  haut,  vivait  k  Nancy,  où  il  travaillait,  en  iSgS,  k  la  décoration  du 
palais  ducal.  L'année  suivante,  il  sculpta  des  fonts  baptismaux  en  marbre 
pour  l'église  Saint-Georges. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  1862,  7i'>-7(>. 

Mesnard  (Jean),  originaire  de  Fontenay-le-Comte,  en  Vendée,  exer- 
çait son  art,  au  xvir  siècle,  dans  sa  ville  natale. 

Benjamin  FiLLOiN,  Poitou  et  Vendée,  t.  I,  i8(>i,  art.  sur  Fontenay-le-Comte^ 
p.  72-73. 

\\ei'£  (Jean  de  ,  sculpteur  lorrain  du  xv®  siècle,  était  établi  k  Troyes 
vers  1445. 

Natalis  Kondot,  f^s  sculpteurs  de  Troyes  [Hevue  de  l\irt  français^  1887,  p.  72";. 
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M  Cillent  (Guillaume  de),  sculpteur  parisien  de  la  fin  du  xiii*  siècle, 
figure  sur  le  rôle  de  la  taille^  en  11292,  comme  payant  4  sous  d'impôts. 
A  la  môme  époque,  un  autre  sculpteur  du  nom  de  Guillaume  demeurait 
à  Paris  dans  la  rue  Saint-Sauveur. 

H.  Géraud,  Le  rôle  de  la  taille  à  Paris,  18^7,  p.  /(ô,  5o.  (Documents  inédits  sur 
Vhist.  de  France.) 

Moiisnicr  (Jacques,  sculpteur  et  peintre  à  Abondant  (arrond.  de 
Dreux),  passe  marché  en  i5f)o,  avec  la  fabrique  de  Mézières-en-Drouais 
(Eure-et-Loir),  pour  faire,  moyennant  (>  écus  soleil,  «  deux  images, 
scavoir  est  Timage  saint  Sébastien  faict  en  terre  cuitte  à  potier  et 
rimage  saint  Jacques  faict  de  piastre,  pour  mettre  sur  Tliostel  Saint- 
Jehan  en  ladicte  église.  Et  sera  tenu  faire  saint  Sébastien  de  deux  pieds  et 
demy,  tout  painct  de  bland  de  plomb  brayc  à  Thuille,  et  le  linge  de  de- 
vant sera  d'or  ducat  et  l'arbre  de  vert  et  cordes  dorées,  le  tout  brayé  a 
rimille  ;  et  ledit  image  saint  Jacques  de  trois  pieds  et  demy  etc.  » 

Arch,  dép.  d^ Eure-et-Loir;  E.  38 1 5.  —  L.  Merlet,  Inv.  somm,  des  arch,  d*Eur€'' 
ei-Loir,  t.  II,  2*  partie,  1886,  p.  \wo. 

^leynal  (Bertrand  dci,  sculpteur  d'origine  suisse  ou  italienne,  tra- 
vaillait, au  commencement  du  xvi*^  siècle,  au  château  de  Gaillon,  où  il 
était  principalement  chargé  des  ouvrages  de  sculpture  en  marbre. 
En  i5o8,  aidé  de  Jérôme  Pacherot,  il  mettait  en  place  au  centre  de  la 
grande  cour  une  magnifique  fontaine  envoyée  au  cardinal  d'Amboise 
par  la  llépubliqtie  de  Venise  et  ajoutait  à  ce  monument  un  bassin  infé- 
rieur orné  de  bas-reliefs.  Cette  fontaine  fut  détruite  en  1754  ;  il  ne  faut 
donc  pas  la  confondre  avec  celle  de  même  provenance,  qui,  après  avoir 
fait  partie  du  Musée  des  Petits-Augustins,  se  trouve  aujourd'hui  au 
Louvre.  Bertrand  de  Meynal,  toujours  en  collaboration  de  Pacherot, 
exécuta  aussi  à  Gaillon  un  cadre  pour  le  Saint-Georges  terrassant  le 
dragon^  œuvre  de  Michel  Colombe,  qui  décorait  l'autel  de  la  chapelle 
du  château. 

A.  Deville,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  chdteau  de  Gaillon,  1800, 
p.  xLiii  cm,  [558,  5(ii.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  Il,  188 r, 
p.  •.>72.  —  L.  Coi:rajod,  Alexandre  Lenoir,  son  journal  etc,  t.  Il,  1886,  p.  f<y, 

Jle.yt  (Conrad',  suisse  d'origine,  résidait  au  commencement  du 
xvi*"  siècle  à  Malines,  où,  dès  1514,  il  était  au  nombre  des  sculpteurs 
employés  par  Marguerite  d'Autriche.  On  trouve  en  effet  dans  les 
comptes  de  la  princesse  plusieurs  mandements  relatifs  à  des  travaux 
de  l'artiste.  Celle-ci  écrit  le  i5  janvier  i5i8  : 

<(  Payez  à  Conrat  Meyt,  nostre  tailleur  d'y  mages,  la  somme  de  qua- 
rante philippus  d'or,  laquelle  somme  lui  avons  ordonné  prendre  et  avoir 
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de  nous,  oultre  et  par  dessus  ses  gages  ordinaires  pour  les  pièces  d'ou- 
yraige  ci-après  déclairées,  assavoir  :  pour  deux  Hercules  de  cuy  vre,  Tung 
desquels  donné  à  nostre  cousin,  le  comte  de  Nassau,  et  l'autre  avons 
retenu  pour  nous,  vingt  phillippus  ;  pour  un  aultre  Hercule  de  bois 
dix  philippus  et  pour  deux  visaiges  de  bois  k  nostre  semblance  huit 
philippus.  » 

Le  7  mai  i5i9,  nouvelle  ordonnance  de  paiement  «  de  69  philippus 
d'or  »>,  au  profit  de  Conrad  Meyt,  «  pour  une  ymaige  de  bois  à  la 
semblance  de  nostre  Dame  de  Pitié,  pour  le  couvent  de  Bruges»  .  Le  25 
mai  i5i9,  il  reçoit  encore  25  livres  pour  deux  statues  en  bronze,  repré- 
sentant Adam  et  Eve. 

En  i526,  Conrad  Meyt  se  rendit  à  Brou,  mandé  par  Marguerite  d'Au- 
triche, avec  laquelle,  avant  son  départ  de  Malines,  il  avait  passé  le  mar- 
ché suivant  daté  du  i4  avril  de  la  même  année  : 

«  Premièrement,  a  esté  dit  et  accordé  que  ledit  m*  Conrard  se  trans- 
portera d'icy  en  Bresse  ou  couvent  de  Brouz,  pour  besoignier  aux 
sépultures  que  madicte  dame  entend  estre  faictes  en  icelle  église  de 
Brouz  et  selon  le  pourtraict  pour  ce  fait  par  ledit  maistre  Loys  van 
Beughen,  fera  les  pièces  que  s'enssuyvent  de  sa  main,  assavoir  :  les 
visaiges,  mains  et  les  vifz,  et  au  surplus  se  pourra  faire  aidier  par 
son  frère  ou  autres  bons  et  experts  ouvriers  que  m*  Loys  lui  baillera 
comment  cy-après  est  déclairé. 

«  Premier  la  figure  et  représentacion  au  vif  de  feu  mon»''  le  duc  Phi- 
libert de  Savoie  illhecques  reposant^  avec  le  lion  couchant  aux  pieds,  et  à 
Fentour  les  six  enffans  dont  les  quatre  tiendront  les  armes  et  épitaphe, 
et  les  deux  du  milieu,  Tung  les  ganttelletz  et  Tautre  le  timbre,  et  cecy 
se  fera  de  marbre  blanc. 

«(  lierriy  fera  au  dessoubz  la  figure  de  la  mort  selon  le  pourject  et  icelle 
figure  sera  d*albastre. 

«  Item^  fera  le  personnaige  de  la  figure  et  représentacion  de  madame 
au  vif,  avec  le  lévrier  couchant  aux  pieds  et  à  Pentour  quattre  enfTans 
tenans  les  armoyries,  le  tout  de  marbre  blanc. 

«  Et  fera  au  dessoubz  la  représentacion  de  la  mort  d'albastre. 

«  Item^  fera  aussi  le  personnaige  de  la  représentacion  de  madame 
Marguerite  de  Bourbon,  mère  de  feu  mondit  seigneur  de  Savoie,  et 
quatre  enfTans  à  Pentour  tenans  les  armoyries,  lesquelles  pièces  il  fera 
d'albastre  à  cause  que  ladite  sépulture  est  en  lieu  remot  (écarté)  qui  ne 
se  peut  dampnifUer  (endommager)  comme  les  autres. 

«  Et  quant  aux  vertuzet  autres  pièces  nécessaires  k  faire  autour  dès- 
dites  trois  sépultures  par  dessus  ce  que  dessus,  ledit  maistre  Loys  van 
Ueughen  les  fera  faire  sur  sa  charge  le  tout  d'albastre  comme  il  apertient. 

«  Le  dit  m**  Conrard  rendra  le  tout  fait  et  parfait  deuement  au  dit  de 
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iiiaistre^^  deans  le  temps  et  terme  de  quatre  ans  prouchain  venans,  à 
compter  dois  le  XV*  de  iiiay  prouchain  venant  anno  XV*  XXVI,  moïen- 
nant  la  bonne  assistence  que  ledit  M«  Loys  luy  fera  d'ouvriers,  que  sera 
de  trois  bons  ouvriers,  au  nombre  desquelz  le  frère  dudit  maistre  Conrard 
sera  eomprins,  aux  raisonnables  gaiges  de  madite  dame,  et  lui  fera  aussy 
la  délivrance  des  pierres  de  marbre  et  d'albastre  nécessaires  pour  rou- 
vraige  que  dessus,  ce  que  ledit  maistre  Loys  a  promis  faire  en  présence 
que  dessus. 

«  ¥a  pour  son  sallaire  et  payement  de  ses  paines  et  labeurs  dudit 
ouvraige,  aura  icellui  ni^  Conrard  de  madame  la  somme  de  IIP  livres 
de  XL  gros  par  an  dont  il  sera  payé  de  quatre  mois  en  quatre  mois  par 
csgale  porcion,  etc..  » 

Conrad  Meyt  reçut  donc  la  commande  d'exécuter,  en  marbre,  les 
grandes  statues  des  tombeaux  de  Brou  d'après  les  dessins  de  rarchitecte 
Louis  Van  Boghem  qui,  ayant  remplacé  Jean  Perréal  dans  la  conduite 
des  travaux,  s'était  sans  doute  inspiré  des  premiers  plans  faits  par  ce 
dernier.  Meyt  eut  probablement  aussi  à  sa  disposition  les  maquettes  en 
terre  cuite,  modelées  auparavant  par  Michel  Colombe  ;  il  fut  aidé  par 
son  frère  Thomas,  par  Benoit  de  Serins  et  par  deux  sculpteurs  italiens, 
Gilles  Vambelli  et  Honofire  Campitoglio. 

L'artiste  devait  être  en  grande  faveur  auprès  de  Mai^erite  d'Au- 
triche, car  après  la  mort  de  celle-ci,  en  i5ao,  il  toucha  loo  livres  tour- 
nois «  pour  le  récompenser  des  services  par  luy  faictz  à  icelle  feue  dame 
pendant  le  temps  qu'il  a  esté  et  demeuré  avec  elle  en  son  service  et 
jusques  à  l'heure  de  son  trespas  » . 

Le  la  mars  i53a,  les  mausolées  étaient  terminés,  et  le  prieur  de  Brou, 
frère  Louis  de  Glegrens,  donnait  à  Conrad  Meyt  un  certificat,  par  lequel 
il  ailirmait  que  le  sculpteur  était  resté  «  audict  lieu  de  Brouz  environ 
cincq  ans,  à  tailler  les  ymaiges  et  piesses  à  luy  chargées  par  feuz  très- 
digne  et  louable  mémoire  dame,  madame  Marguerite,  archiduchesse 
d'Autriche,  etc.;  »  il reconnaisait  aussi  les  «  ouvraiges  dudict  Conrard 
estre  bons  et  recepvables,  selon  le  marché  et  convention  faictes  avecq 
luy  ».  Ces  beaux  monuments  existent  encore  aujourd'hui  dans  l'élise 
de  Brou.  Le  tombeau  de  Philibert  le  Beau  est  élevé  au  milieu  du 
chœur  ;  à  droite  est  érigé  celui  de  Marguerite  de  Bourbon,  et  à  gauche, 
celui  de  Marguerite  d'Autriche. 

Conrad  Meyt  alla  ensuite  à  Lons-le-Saunier,  appelé  par  Philiberte  de 
Luxembourg,  gouvernante  de  la  Franche-Comté,  pour  faire,  en  collabo- 
ration de  Jean-Baptiste  Mariotto,  sculpteur  italien,  la  sépulture  de  Jean 
de  Chalon  (ii,  prince  d'Orange,  et  celle  de  sa  première  femme,  Jeanne  de 

(1   K|»uu\<lo  l'hilibertc  de  Luxcmbouffcî.  • 
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Bourbon.  Les  deux  artistes  s'engagèrent  aussi  à  sculpter  Teiligie  de 
Philibert  (i),  vice-roi  de  Naples,  sous  une  chapelle  en  forme  d'arc  de 
triomphe^  richement  décorée  ;  au-dessus  devait  être  placée  une  statue  de 
NotrerDame-de-Lorette.  Ces  œuvres  étaient  destinées  au  couvent  des 
Cordeliers  de  Lons-le-Saunier.  Philiberte  de  Luxembourg  étant  morte 
en  1539,  ^^^  travaux  furent  interrompus,  et  les  statues  seules  furent 
achevées;  elles  ont  disparu  aujourd'hui. 

Meyt  (Thomas),  frère  de  Conrad,  travailla  avec  ce  dernier  aux  tom- 
beaux de  Téglise  de  Brou.  On  lui  doit  les  deux  Génies  en  marbre, 
posés  aux  pieds  de  la  statue  représentant  Marguerite  d'Autriche 
vivante. 

Archives  dép.  du  Nord,  Chambre  des  comptes  de  Lille;  B,  3386.  —  Roosselet, 
Hist.  de  Céglise  royale  de  Brou,  1826,  p.  118.  —  Bull,  du  comité  des  arlsetmonum, 
t.  II,  1843-1843,  p.  183,478,479.  —  DiDRON,  Annales  archéologiques,  t.  I,  i844» 
P«  94»  9-'>»  —  DoFAY,  Notice  sur  Brou^  i844,  p.  12-14,  22,  23.  —  Do  Seigneur,  Notes 
sur  VHist.de  lasculpt.  franc,  d'Eméric- David,  1862,  p.  3i2.  —  J.  Hocdot,  Mar- 
guerite d'Autriche.  L'église  de  Brou.  Ias  artistes  de  la  Renaissance  en  Flandre  (Gaz. 
des  beattx-arts,  t.  VI,  1872,  p.  170-176).  —  A.  Mighiels,  Lart  flamand  dans  Vest  et 
le  midi  de  la  France^  1877,  P»  229-247.  —  J.  Finot,  Inv.  somm.  des  archives  départ, 
du  Nord,  t.  VII,  1892,  p.  376.  —  A.  Rodsset,  Dict.  hist.du  Jura,  t.  III,  p.  606.  — 
J.  Gauthier,  Documents  pour  servir  à  Vhistoire  des  artistes  francs-comtois  [Annuaire 
du  Doubs,  1893,  p.  43).  —  Idem,  Les  initiateurs  de  l'art  en  Franche-Comté  {Réun, 
des  Soc.  des  beatix-arts  des  départ.,  1893,  p.  6i3,  6i4).  ' 

Mtchau  (Raoullet) ,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Saumur,  entre- 
prend en  1473,  avec  Pierre  Pintard,  Texécution  des  stalles  du  chœur  de 
Téglise  Saint-Pierre,  il  quitte  bientôt  la  ville,  avec  son  compagnon, 
sans  avoir  terminé  son  travail. 

Cèlestin  Port,  Les  artistes  angevins,  188 r,  p.  247  et  248  à  la  note. 

Mtchault  (François),  vivant  à  Cambrai  au  xvi«  siècle,  reçoit  35  sous 

Voamois,  en  i556-i557,  «  pour  avoir  taillé  et  faict  les  moules  des  armoy- 

x*ies  de  le  ville  pour  mectre  sur  les  nouvelles  pièces  d'arthilleries  ».  En 

Y  596,  il  est  occupé  à  la  cathédrale  et  touche  4^  livres  «  pour  avoir  faict 

^^ne  Ste  Barbe  et  i  pryant  mise  en  la  chapelle  de  St  Jacques  au  bois  ». 

^nfin,  en  161 1,  on  lit  encore  dans  les  archives  de  la  ville  : 

<f  A  François  Michau,  pour  avoir  taillé  trois  lyons  de  bois,  de  deux 

{>iedz  et  demy  de  hault  chacun,  leur  avoir  baillé  une  couleur  roussate 

couleur  de  cataigne,  à  Thuille  de  paintre,  par  marchet  faict  avecq 

ess"  les  quattre  (les  échevins),  douze  florins;  et  pour  avoir  cizelé  en 

erre  dure  ung  capitau  de  la  iustice,  rompu  en   deux  pièces,  pour  y 

(1)  Fils  de  Philiberte  «lu  LuxembuurK. 
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mectre  qaattre  anci*es  de  fer,  six  1.,  ensamble  réduiet  et  passé  le  IX^ 
brevet,  XXIX  1.  » 

J.  HouDOY,  Hist,  artisl.  de  la  cath,  de  Cambrai,  i88o,  p.  191.  —  A. Duriecx,  iVb'.c« 
sur  les  artistes  cambrésiens  (Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,,  1888,  p.  586, 
4o5,  n°  m). 

Michel,  dit  Michel-des-images,  travaillait  à  Sens,  en  i54i,  à  relise 
paroissiale  de  Saint-Pregts.  Les  comptes  de  la  fabrique  de  cette  église 
portent  : 

«  A  Michel-des-y  mages,  pour  la  façon  de  deux  y  mages  de  Nostre 
Dame  et  saint  Jehan  6  livres.  —  Au  même  pour  la  façon  de  six  apôtres, 
4  livres  10  sous;  et  pour  la  façon  de  six  enfants  nus,  4  livres.  Plus  au 
dit  Michel,  pour  avoir  achevé  les  balustres  et  fait  des  roses  à  la  chaire 
et  un  chérubin  4^  sous.  » 

Arch,  départ,  de  V Yonne  ;  G.  2607.  —  Quantin,  Inv.  somm,  des  arch.  de  VYonne, 
t.  ]I,  1873,  p.  442< 

Michel  (Didier),  était  au  nombre  des  sculpteurs  appelés  à  la  cour  du 
duc  Henri  II  de  Lorraine,  au  commencement  du  xvii^  siècle,  pour  colla- 
borer à  Fornementation  du  palais  ducal  de  Nancy. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  f852,  p.  loo. 

Michel  de  HclIcviUe.  Voir  ilellevlUe  (Michel  de). 

MIchclet  de  Fontaines.  Voir  Fontaines  (Michelet  de). 

Midey  (Jean),  sculpteur  d'origine  flamande,  établi  à  Dijon  à  la  fin  du 
XIV"  siècle,  est  cité  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  comme  tra- 
vaillant, en  1393-1394,  à  la  décoration  du  portail  de  1  église  de  la  Char- 
treuse de  Champmol,  sous  la  direction  de  Claux  Sluter.  Ses  gages,  qui 
étaient  d'abord  de  5  gros  par  semaine,  furent  portés  ensuite  à  10  gros. 

Arch.  dép.  de  la  Côte-d'Or;  B.  4440,  444i-  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  BourgO' 
gne^  t.  1,  1849,  p.  567.  —  Dehaisnes,  Hisl.  de  Vari  dans  la  Flandre,  elc.j  i886, 
p.  5 18;  Documents,  p.  699,  713. 

Mlgnot(Jeanj,  sculpteur-architecte  normand  de  la  jBn  du  Xiv"  siècle, 
alla  en  Italie,  où  il  fut  employé  en  1899,  avec  son  compatriote  JeanCam- 
panosen,  aux  travaux  du  dôme  de  la  cathédrale  de  Milan,  en  remplace- 
ment de  Philippe  Bonaventure . 

De  Glarac,  Descript.  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i855,  p.  642.  —  L.  Dussikux, 
Les  artistes  français  à  Vétranger,  1876,  p.  i3,  4o6. 

Millet  (Antoine),  sculpteur  en  bois,  originaire  de  Fertans  «Doubs),  est 
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reçu,  en  1662,  citoyen  de  Besançon,  après  avoir  exécuté  dans  cette  ville 
un  Jacquemard  en  bois  pour  le  clocher  de  Téglise  Sainte-Madeleine. 
J.  Gauthier,  BicL  des  artistes  franc-comtois  antérieurs  au  xix*  siècle,  1892,  p.  i5. 

Millon  (Jacques),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Troyes,  sculpte,  de  i533  à  i548,  les  stalles  de  Saint-Etienne,  en  collabo- 
ration de  Mathieu  de  Rommelles  et  de  Simon  CoUot,  et  passe  marché  le 
i5  janvier  i55o,  avec  le  chapitre  de  cette  église,  pour  la  décoration  du 
buffet  d'orgues,  à  laquelle  participe  également  Pierre  Clément.  Quel- 
ques années  auparavant,  Jacques  Millon  avait  travaillé  à  Tautel  et  aux 
stalles  de  Tabbaye  de  Yauluysant,  près  de  Sens. 

Bulletin  du  comité  hist.  des  arts  et  monuments^  t.  II,  1842-1840,  p.   47^f  47^.   — 
Du  Seigneur,  Notes  sur  VHist.  de  la  sculpt.  franc,  d'EmériC''David,  1862,  r  •  325.  — 
AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  V ancienne  capitale  de  la  Champagne^  1^76,  p.  io5 
—  Ë.SocARD,  Biographie  des  personnages  de  Troyes  etc.,  1882,  p.  3o8,  309. 

Millon  (Noël),  sculpteur  en  bois,  probablement  originaire  de  la  ville 
de  Troyes  et  parent  du  précédent,  était  occupé  au  château  de  Fontaine- 
bleau de  i56a  à  1670. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  626.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  Il,  1880,  p.  64,  180, 194.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi«  siècle,  1887,  p.  65. 

Millon  (Pierre),  sculpteur  lorrain  du  commencement  du  xvii«  siècle, 
demeurant  à  Damvillers,  sculpte  dans  cette  ville,  en  i6oi,le3  armoiries 
du  duc  Charles  III. 

Arch.  département,  de  laMeurthe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine;  B.  6558.  — 
H.  Lepage,  Inv.  somm.des  arch,  de  la  Meurthe,  t.  II,  1875,  p.  270. 

Mimerel  (Jacques),  sculpteur,  architecte  et  médailleur  né  à  Amiens, 
exerçait  son  art  à  Lyon  de  1649  a  1669.  Il  exécuta  dans  cette  ville  de 
nombreux  travaux  de  sculpture,  tant  à  Thôtel  de  ville  que  pour  les 
^lises  et  les  maisons  particulières.  Il  dirigea  aussi  comme  architecte  la 
construction  de  Téglise  Saint- Antoine.  En  i654,  il  fut  nommé  sculpteur 
et  graveur  de  la  ville  de  Lyon.  De  1668  à  1670,  il  sculpta,  dans  Téglise  de 
Tabbayede  Saint- Antoine  de  Viennois  (Isère),  un  tombeau  dans  lequel 
on  renferma  des  reliques  de  saint  Antoine  ;  ce  monument,  payé  à  l'ar- 
tiste 10,000  livres  tournois,  existe  encore  maintenant.  Enfin,  on  possède 
plusieurs  médaillons  modelés  de  sa  main.  Un  de  ses  fils,  Louis  Mimerel, 
^travailla  comme  sculpteur  à  Lyon  de  1689  à  1696. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv'oii  xvm*  siècle,  1884,  p.  52,  53.  — 
^dero,  Lalyame,  Hendricy  et  Mimerel,  1888,  p.  54-44*  —  V.  Advielle,  Réun.  des  Soc, 
^ies  beaux-arts,  1884,  p.  198-236. 

Mocliet  (Pierre),  natif  de  Genève,  entreprend  en  i494»  pour  Tévéque 
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Etienne  Morel,  les  Stalles  et  le  ei6or£um  du  chœur  de  la  cathédrale  de 
Sai  nt- Jea  n-de-Maurienne . 

Angley,  Hlst,  du  diocèse  de  Maurienne,  p.  16.  —  Dofodr  et  Rabot,  Les  sculp- 
teurs et  la  sculpture  en  Savoie  du  xui*  au  xix«  siècle^  1874,  p.  21. 

Molart  (Jacquemart),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv^  siècle, 
est  occupé,  vers  i446>  à  Thôtel  de  ville  de  fiéthune. 
A.  DE  LA  FoNS-MéuGOGQ,  Lcs  artislcs  du  nord  de  la  France,  1848,  p.  87. 

Mollet  (Mathieu),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Lille,  sculpte,  en 
iSiiS,  une  chaire  à  prêcher,  dans  la  cathédrale. 

Mollet  (Benoit),  probablement  fils  de  Mathieu,  était  également  sculp- 
teur en  bois.  En  i558,  il  fit,  pour  la  halle  échevinale  de  Lille,  des  buf- 
fets et  des  crédences  décorés  de  nombreuses  sculptures. 

J.  HouDOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  1870,  —  A.  Bérard,  Dict, 
biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  690.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France 
ail  XVI*  siècle,  1887,  p.  56. 

MoUln  (Adrien),  sculpteur  établi  à  Lyon  au  xvi**  siècle,  travaille  aux 
apprêts  des  fêtes  données  par  la  ville,  en  i548,  lors  de  Tentrée  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médicis.  Dans  les  comptes  dressés  à  cette  occasion, 
on  trouve  encore  un  Jean  MoUin  et  un  André  de  Mollin,  sculpteurs  ;  ces 
trois  artistes  étaient  sans  doute  de  la  même  famille. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviii*  siècle,  i884,  p.  55,  56, 
37. 

Molu  ou  Motii  (Christophe),  sculpteur  en  bois  et  tailleur  d'images, 
vivait  à  Troyes  dans  la  première  moitié  du xvi«  siècle.  En  i5a8,  il  sculpta 
une  Notre-Dame-de-Lorette  pour  Téglise  Saint-Nicolas.  En  i538,  ilfitun 
bas-relief  en  bois  doré,  retraçant  le  martyr  de  saint  Etienne,  destiné  à 
Téglise  Saint-Etienne.  On  lui  devait  aussi,  sur  le  maître  autel  deTéglise 
Saint-Remi,  un  très  grand  retable  en  pierre,  où  étaient  représentées  les 
scènes  de  la  Passion.  Enfin,  Christophe  Molu  travailla  en  général  pour 
les  églises  de  Troyes,  qui  possédaient  presque  toutes  quelques-uns  de 
ses  ouvrages.  Ceux-ci  ont  disparu  ;  cependant,  on  croit  reconnaître  un 
fragment  du  retable  de  Saint-Remi  dans  un  bas-relief  ornant  la  première 
chapelle  latérale  de  gauche  de  Féglise  Saint-Urbain.  L^artiste  figurait 
encore  en  i54B  sur  le  rôle  des  impositions  de  la  ville  de  Troyes. 

Revue  des  sociétés  savantes^  5"  série,  t.  III,  i86/|,  p.  670.  —  Chaubry  de  Tronce- 
NORD,  Mém,  de  la  Soc.  d'agriculture,  commerce,  sciences  et  arts  du  départ,  de  la  Marne, 
1862,  p.  280.  —  AssiER,  Les  arts  et  les  arlisles  de  Vimciennc  capitale  de  la  Cham- 
pagne, 1876,  p.  94.  —  Babeau,  Les  prédécesseurs  de  François  Gentil,  1879,  p.  21. — 
SocARD,  Biogr.  des  personnages  de  Troyes  et  du  départ,  de  VAube,  1^82,  p.  5ii^ 
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quatre  pieds  et  demy  de  haulteur  et  de  trois  pieds  de  lai^e.  Icelle  figure 
et  représentation  entièrement  eslevée  se  monstrant  de  tous  costés  et  les 
arnioyries  tant  de  la  dicte  coste  d'armes  que  du  dit  drap  eslevées  et  cou- 
lourées  selon  que  les  armes  le  requereront,  etc...  d  Le  prix  convenu 
pour  ce  mausolée  était  de  «  cent  cinquante  florins  carolus  de  \ingt 
patars  le  florin  ». 

On  attribue  encore  a  Georges  Monnoier  le  tombeau  de  Charles  de 
Lalaing,  mort  en  i558;  ce  tombeau,  érigé  autrefois  dans  Tabbaye  des 
Prés,  sur  la  paroisse  de  Saint-Albin,  à  Douai,  fait  partie  maintenant  du 
musée  de  la  ville.  D'après  M.  Palustre,  on  pourrait  aussi  reconnaître 
la  main  de  lartiste  dans  le  monument  de  François  d*Audenfort,  qui  se 
voit  dans  le  collatéral  de  Téglise  Saint-Denis,  à  Saint-Omer. 

Bull,  du  comité  des  arls  et  monumcntSy  t.  III,  p.  96.  —  Vallet  de  Viriville, 
Mém,  de  la  Soc,  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  i84r>,  p.  XLUi.  — Do  Seigneur,  Notes 
sur  lllist,  de  la  sculpt.  franc.  d'Eméric-David,  iSCia.  p.  021.  —  Jules  Hoi]i>OY, 
Etudes  artistiques f  artistes  inconnus  des  \W,  w  et  xvi*  siècles^  «877,  p.  5i-55.  — 
L.    Palustre,  Lai  Renaissance  en  France,  t.  I,  1879,  p.  9-12,  23-25. 

Mounot  (Jean),  sculpteur  franc-comtois  originaire  de  Noël-Cerneax 
fDoubs),  travaillait,  de  i6q8  à  i634,  à  TéglisedcBeaume-les-Dames.  Son 
fils,  Daniel  Monnot,  fut  également  sculpteur. 

J.  Gauthier,  Dict.  des  artistes  francs-comtois  antérieurs  au  xix*  siècle^  1893, 
p.  i5. 

Mons  (Girardin  dei,  sculpteur  et  maître  d'œuvre  d'origine  flamande,  ré- 
sidait àTroyes  de  1 385  à  1 388  et  était  occupéaujubé  de  la  cathédrale,  sous  la 
conduite  de  Tarchitecte  Henri  de  Bruxelles  ;  il  recevait,  pour  ses  gages, 
a  sous  6  deniers  par  jour.  En  même  temps,  un  autre  artiste  flamand, 
Henri  de  Mons,  était  aussi  employé  à  ce  jubé  et  touchait  le  même 
salaire  que  son  compatriote. 

Natalis  Ro.nddt,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  Vart  français^  18^7»  P-  68). 

Monsticr  [Cardin  du),  participait,  auxvi"  siècle,  aux  travaux  duefaft- 
teau  de  Fontainebleau.  Les  comptes  de  i54o  à  1 56o  portent  : 

«  A  Cardin  du  Monstier,  imager,  pour  avoir  vacqué  à  nettoyer  la 
ligure  de  Cléopatre,  naguères  jettée  en  cuivre  à  la  fonderie  des  figures 
antiques  amenées  de  Rome  pour  ledit  chasteau,  à  raison  de  la  liv.  par 
mois.  » 

Dk  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  t.  I,  i85o,  p.  429.  —  Idem,  Les  comptes 

des  biUimenls  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  202. 

Iloutag^na  Benoit  de  ,  «  architecte  pourtrayeur  »,  géomètre  et  tail- 
leur de  pierre,  est  mentionné  par  un  auteur  du  temps  comme  ayant  eo^- 
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laboré  aux  travaux  de  Téglise  de  Brou  dans  la  première  moitié  du 
XVI*  siècle.  Faut-il  le  ranger  parmi  les  sculpteurs? 

Revue  des  Sociétés  savantes,  1872.  —  Ch*  Bauchal,  iVowt;.  dict,  des  architectes 
français,  1887,  p.  452. 

Montaudouin  (Denis),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville 
de  Chartres,  sculpta,  en  i53i,  les  stalles  de  la  cathédrale,  avec  son  con- 
frère Jacques  Bourdon. 

Herluison,  Artistes  Orléanais,  i865,  p.  40.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France 
au  XVI*  siècle^  1887,  p.  48. 

Montol  (Balthazar),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  né  à  Lunéville, 
était  établi  à  Nancy  au  xvi*  siècle  et  y  exécutait,  en  i56o,  différents  tra- 
vaux dans  Téglise  des  Cordeliers. 

A.  Bérard  Dictionnaire  biographique  des  artistes  français,  1872,  co).  SgS. 

Montreuf  1  (Eudes  dej,  sculpteur-architecte  et  ingénieur  du  xiii*  siècle, 
était  sans  doute  parent  du  célèbre  architecte  Pierre  de  Montreuil  ou  de 
Montereau  qui  commença,  en  iiiSg,  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  et  qui, 
lui  aussi,  pratiquait  probablement  la  sculpture.  Enia43,  Eudes  de  Mon- 
treuil suivit  Louis  IX  en  Palestine  comme  ingénieur  et  édifia,  vers 
laSo  ou  I25i,  les  fortifications  de  Jafla.  De  retour  en  France,  en  1:254, 
il  bâtit,  à  Paris,  l'église  et  Thôpital  des  Quinze- Vingts.  En  1262,  il 
éleva  l'église  des  Cordeliers  et,  en  1276,  celle  des  Chartreux.  Il  entre- 
prit également  la  construction  des  églises  de  Sainte-Catherine-du-Val- 
des-Ecoliers,  de  THôtel-Dieu,  des  Blancs-Manteaux,  des  Mathurins  et 
de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  Enfin,  on  lui  attribue  encore  une 
grande  part  dans  les  travaux  de  Téglise  Notre-Dame  de  Mantes. 

Eudes  de  Montreuil,  mort  en  1289,  fut  inhumé  dans  Téglise  des  Cor- 
deliers où  il  avait  sculpté  son  propre  tombeau  deux  ans  auparavant. 
La  décoration  de  ce  mausolée  se  composait  d'un  bas-relief  le  représen- 
tant de  grandeui*  naturelle  entre  ses  deux  femmes  ;  il  tenait  de  la  main 
droite  un  compas  avec  lequel  il  semblait  tracer  le  plan  d'une  église,  et 
de  la  gauche,  une  équerre  ;  à  côté  était  un  ciseau  de  statuaire.  Ce  monu- 
ment, détruit  dans  un  incendie  en  i58o,  nous  est  connu  par  un  dessin 
fait,  avant  sa  destruction,  par  Thévet,  historien  du  temps  de  Henri  II. 

TntVETyHist.  des  hommes  illustres,  t.  III,  fol.  595.  —  J.  Dibreiil,  Théâtre  des 
antiquUi*s  de  Paris,  1639,  p.  35 1,  724.  —  Sadval,  Hist,  des  antiquités  de  Paris, 
1724,  t.  I,  p.  63o.  —  Eméric-David,  Vie  des  artistes  anciens  et  modernes,  1872, 
p.  ii5.  —  A.  Berty,  Topogr.  hist,  du  Vieux  Paris,  t.  I,  i86(),  p.  68.  —  L.  Dus- 
siEDX,  Les  artistes  français  à  Vétranger,  1876,  p.  391.  —  Inv.  gén.  des  richesses  d'art 
de  la  France  (Province,  mon.  relig.,  t.  I,  j886,  p.  id5,  i84).  —  L.  Gonse,  Vart 
gothique,  1890,  p.  245. 


ic 
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Montrichart  (Henri  dej,  sculpteur-architecte  de  la  ville  d^Amboise, 
éleva  en  1479^  avec  Jehannot  Le  Pelletier,  un  portail  placé  entre  le 
Petit-Fort  et  la  ville.  Diaprés  les  archives,  les  deux  artistes  sculptèrent 
les  armes  du  roi  soutenues  par  deux  anges,  sur  la  face  du  portail, 
regardant  la  rivière. 

Archives  comm,  d'Amboisey  CC.  un,  fol.  i5.  —  Ch.  Chevalier,  Inv.  anal,  desarch, 
comm.  d'Amboise^  1874,  p.  191. 

Uontyon  (Antoine  de),  était,  en  i386,  au  nombre  des  sculpteurs 
employés  à  la  décoration  du  château  de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le 
compte  du  duc  Jean  de  Berry. 

A .  DE  Champeaux,  Les  travatuc  d*ari  exécutés  pour  Jean  de  France^  duc  de  Berry, 
189^1,  p.  10,  89. 

Monyel  (Pierre),  demeurait,  à  la  fin  du  xv!""  siècle,  dans  la  ville 
d'Amiens  et  sculptait,  en  1690,  plusieurs  statues  pour  la  cathédrale. 

A.  Bérard,  Dicr  bioffr.  des  artistes  français,  1872,  col.  594. 

Morant  (Jean),  sculpteur  et  fondeur  établi  à  Paris  au  xy*  siècle,  exé- 
cuta, en  1468,  les  tombeaux  en  bronze  de  Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte 
de  Dunois,  et  de  Marie  d'Harcourt,  sa  femme,  qui  furent  placés  dans  la 
chapelle  de  Saint«Jean-Baptiste,  en  Téglise  collégiale  de  Cléry  (Loiret). 
Les  comptes  portent  : 

((  A  Jehan  Morant  fondeur,  demourant  à  Paris,  la  somme  de 
IIII  c  XII 1.  X  s.  à  lui  paiée,  par  les  mains  de  Denis  le  Breton,  par  Tor- 
donnance  des  exécuteurs,  sur  la  sépulture  par  lui  faicte  pour  feu  mondit 
seigneur,  tant  pour  cuyvre  que  pour  façon.  En  ce  non  compris  ce  que  le 
bailli  de  Dunois  en  a  baillé,  comme  appert  par  le  marché  de  ce  fait  et 
quictance  dudit  Morant  rendus  au  doz  dudit  marché.  i> 

<x  Jehan  Morant  de  Paris  pour  le  reste  à  lui  deu  de  la  sépulture  de 
feu  mondit  seigneur  et  dame,  de  cuyvre,  et  pour  les  journées  dudit 
Morant  et  de  ses  varletz  à  asseoir  ladite  sépulture.  .  .  .  IIII»»  XVIII  1. 
XIII  s.  IX  d.  D. 

Ces  tombeaux  furent  enlevés  par  les  protestants  en  iSôa  et  fondus  k 
Tarsenal  d'Orléans. 

Jean  Morant  fit  également  un  aigle  de  cuivre  que  le  comte  de^ Dunois 
lui  avait  commandé  pour  orner  le  chœur  de  la  chapelle  du  château  de 
Châteaudun.  On  lisait  sur  le  piédestal  le  huitain  suivant  ; 

Très  haut,  excellent  et  puissant 
Jehan,  jadis  comte  de  Dunois, 
Me  fit  faire,  en  son  vivant 
par  Jehan  Morant,  fondeur  courtç}§ 


\ 
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El  fut  cy  mis  en  ce  beau  mois 
Mars  mil  quatre  cent  soixante  huit. 
Priez  tous  Dieu  d'une  voix 
Qu*en  Paradis  soit  conduit. 

Plus  tard,  en  i485,  s'étant  associé  son  fils  Adam  et  son  gendre 
Régnault  Guédon,  il  signa  un  contrat  avec  Louis  d'Amboise,  évêque 
d*Albi,  frère  du  ministre  de  Louis  XII,  pour  Texécution  d'un  pupitre 
en  bronze  destiné  à  Téglise  Sainte-Cécile  d'Albi,  semblable  à  celui  qui 
était  à  cette  époque  dans  le  chœur  de  Téglise  des  Cordeliers,  à  Paris.  Ce 
pupitre,  décoré  des  statues  de  la  Vierge,  de  sainte  Cécile,  de  saint  Valé- 
rien,  de  saint  Salvi,  de  saint  Tiburce  et  de  saint  Michel,  devait  être 
entouré  de  six  colonnes  surmontées  d'anges  tenant  les  instruments  de 
la  Passion,  colonnes  pareilles  à  celles  existant  à  Saint- Jacques-la-fiou- 
cherie.  Les  artistes  s'engageaient  en  outre  à  fournir  un  support  en  forme 
de  crosse,  enrichi  de  figures,  pour  soutenir  le  dais  protégeant  l'osten- 
soir. De  plus,  Morant  promettait  d^aller  mettre  son  œuvre  en  place  <i  ou 
envoyer  homme  qui  soit  soufiisant  pour  ce  faire  ». 

Jean  Morant  était  aussi  l'auteur  d'un  mausolée  en  bronze,  érigé  dans 
Tabbaye  de  Saint-Denis  à  Arnaud  Guilhem  de  Barbazan,  chevalier, 
conseiller  de  Charles  VII,  tué  à  Bulgneville  en  i43i.  Ce  monument, 
aujourd'hui  détruit,  portait  gravé  :  A  Paris  par  la  main  de  Jehan 
Morand,  Gaignières  nous  en  a  conservé  un  dessin.  C'était  assurément 
une  des  premières  œuvres  de  notre  artiste  qui  se  trouvait  par  con- 
séquent dans  un  âge  assez  avancé,  lors  de  son  traité  avec  l'évêque 
d'Albi. 

E.  DE  Fréville,  Archives  de  Vart  français,  Documents,  t.  III,  i855,  p.  5 17-326.  — 
E.  MoLiNiER,  Bull,  de  la  Soc,  de  V histoire  de  Paris,  etc.,  t.  IX,  1882,  p.  43,  44»  — 
E.  JoLiBOis,  Les  beaux-arts  dans  le  département  du  Tarn  (Réun.  des  Soc.  des  beaux- 
arts  des  départ.,  1887,  p.  410,  4iO'  —  Gaignières,  Bibl.  nat.  départ,  des  estampes, 
Pe  11  a,  fol.  26.  —  H.  Bouchot,  Inv.  des  dessins  exécutés  pour  Roger  de  Gaignières^ 
1890,  n°  4^32.  —  L.  Jarrv,  Artistes  aux  gages  de  Jean,  bâtard  d'Orléans  (Réun.  des 
Soc.  des  beaux^arts des  dépari.,  1890,  p.  617,  618,  6^3,  624). 

Morant  (Adami,  sculpteur  et  fondeur,  fils  du  précédent,  vivait  à 
Paris  au  xv*  siècle  et  collaborait  aux  travaux  entrepris  par  son  f)ère . 

E.  de  Fréville,  Archives  de  Vart  français,  Documents,  t.  ÏIÏ,  i8r>5,  p.  517-326. 

Moreau  (Pierre),  maître  sculpteur  établi  à  Grenoble  au  commence- 
ment du  XVII*  siècle,  figure,  en  1616,  comme  témoin  dans  ,un  acte  de 
mariage. 

Ed.  Maigniex,  Les  artistes  grenoblois,  1887,  p.  261. 

.Iloreau  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  du  xvii«  siècle,  travaillait  à 
Angers  de  1624  à  i65o.  Serait-ce  le  même  artiste  que  le  précédent  ? 
Çélestin  Port,  Les  artistes  angevins^  188 1,  p.  222. 
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Morel   Etienne I,  exerçait  son  art  à  Lyon  de  i358  à  i'3G3. 

HorcI  Perrin},  appelé  aussi  «  maistre  Perrin  le  ymageup»,  proba- 
blement fils  d'Etienne,  résidait  également  à  Lyon  de  i384  à  i4o5. 

Natalis  Rondot,  I^s  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvui*  siêcky  i884,  p.  i3, 14. 

.\lorel  (Jacques',  fils  du  précédent,  naquit  à  Lyon  à  la  fin  du  xiv«  siè- 
cle. De  141B  à  1425,  il  était  occupé  dans  sa  ville  natale  comme  maître  de 
Tœuvre  de  la  cathédrale  Saint-Jean,  pour  laquelle  il  sculpta,  en  1420,  le 
tombeau  du  cardinal  de  Saluées.  Ce  monument,  qui  coûta  i,5oo  francs 
d'or,  somme  représentant  de  nos  jours  environ  71,000  francs,  fut  détruit 
par  les  prolestants  en  i56a.  Il  se  rendit  ensuite  à  Toulouse,  où  il  se  ma- 
ria. Le  10  mai  1429,  il  s'engagea  k  entreprendre  un  retable  en  argent, 
destiné  au  maître -autel  de  la  cathédrale  d'Avignon,  mais  il  ne  put  com- 
mencer cet  ouvrage  et  il  en  fournit  seulement  un  dessin.  En  i433,  il  était 
à  Béziers  ;  de  i44i  à  i44^^  ^^  restait  à  Avignon  et  s'y  remariait,  après 
être  devenu  veuf  en  i443;  enfin,  de  1^0  à  144^»  U  demeurait  à  Mont- 
pellier. C'est  dans  cette  ville  qu'il  reçut  la  commande  du  tombeau  que 
Charles  h'^  de  Bourbon  avait  résolu  de  se  faire  élever  ainsi  qu'à  sa 
femme,  Agnès  de  Bourgogne,  dans  la  chapelle  neuve  de  Féglise  du 
prieuré  de  Souvigny  en  Bourbonnais. 

Par  acte  passé  à  Lyon,  le  124  j^"^  ^44^»  Jacques  Morel  promettait  de 
«  faire  à  mondit  seigneur  le  duc,  en  la  ville  de  Souvigni,  dedans  Féglise 
du  monastère  dudit  lieu,  devant  l'autier  de  monseigneur  Saint  Mérilou 
en  tel  autre  lieu  et  place  en  ladicte  église  qu'il  plaira  à  mondit  seigneur 
le  duc,  une  sépulture  pour  mondit  seigneur  le  duc  et  pour  madame  la 
duchesse,  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  ladite  sépulture 
sera  toute  carrée,  de  dix  piez  de  long  et  de  six  piez  de  large,  et  de  la 
haulteur  de  la  sépulture  de  feu  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  (Phi- 
lippe le  Hardi  1  estant  k  Dijon .  Et  sera  la  tumbe  de  dessus  ladicte  sépul- 
ture, 011  les  personnages  de  mesdis  seigneur  et  dame  gerront,  de  marbre 
noir  de  quatre  piesses,  et  l'embassement  de  ladicte  sépulture  dessoubs 
sera  semblablement  de  marbre  noir  de  quatre  piesses  ;  les  espondes  et 
cotières  de  ladicte  sépulture  seront  de  pierre  tendre.  Item,  dessus  ladicte 
tumbe  de  marbre  noir,  aura  deux  ymages  d'albâtre  blanc  de  Salins,  re- 
présente ns  les  personnages  de  mesdis  seigneur  et  dame  de  la  grandeur 
qu'il  s'apartiendra  ;  l'un  desdiz  ymages  représentent  mondit  seigneur,  et 
l'autre  y  mage  représentent  madicte  dame.  Lesquelx  deux  ymages  ledit 
maistre  Jacques  fera  de  telle  façon  qu'il  plaira  à  mondit  seigneur  le  duc. 
Et  soubs  la  teste  de  chacun  ymage  ;  aura  ung  aurilier  de  mesme  ledit 
ymage  et  k  la  teste  de  l'ymage  de  mondit  seigneur  aura  deux  anges  d'al- 
bâtre, tenans  ung  bassinet  (casque)  d'albâtre  ;  derrière  ladite  teste  et  aux 
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pîez  dudit  ymage  aura  ung  lion  d'albàtre.  Et  derrière  la  teste  de  Tymage 
de  madicte  dame  aura  deux  anges  d*albàtre  qui  tiendront  ung  escu  aux 
armes  de  madicte  dame  ;  et  aux  piez  dudit  ymage  deux  petites  chiennes 
d'albâtre  ou  ce  que  bon  semblera  à  madicte  dame.  Item,  tout  k  lentour 
de  ladite  sépulture,  aura  vingt  tabernacles  d'albâtre,  amcors  plus  que 
moins,  que  grands  que  petis,  assis  sur  pilliers,  ainsi  qu'il  appartiendra, 
pour  lesdiz  tabernacles.  Et  sur  chacun  pillier  aura  un  angelot  d'albâtre, 
chacun  angelot  tenant  un  escusson  d'albâtre  aux  armes  de  mondit  sei- 
gneur et  de  madicte  dame.  Et  dedens  lesdiz  tabernacles  aura  quarente  et 
quatre  personnages  d'albâtre,  ou  plus  ou  moins,  plorans  et  portant 
dueil.  Item,  dessus  ladiete  sépulture  aura  une  croix  de  cuivre  dorée 
d'or  qui  couvrira  les  quatre  jointes  de  la  tumbe  de  marbre  noir  de  des- 
sus ladiete  sépulture.  Et  seront  les  esles  de  tous  les  anges  et  angelots, 
estans  en  la  dicte  sépulture,  de  cuivre  doré  ;  et  les  lettres  du  tiltre  qui 
sera  à  l'entour  de  ladiete  tumbe  seront  aussi  de  cuivre.  Laquelle  sépul- 
ture, par  la  manière  que  dit  est,  ledit  maistre  Jacques  a  promis  de  faire 
et  accomplir  bien  et  dehuement  k  ses  despens,  fournir  et  bailler  tout 
albâtre  blanc  neccesserre  et  appartenant  à  faire  ladiete  sépulture,  etc.  ». 
L'artiste  devait  toucher,  pour  la  façon  du  tombeau  et  pour  la  fourniture 
de  l'albâtre,  la  somme  dé  3,5oo  écus  d'or.  Ce  mausolée  fut  terminé  en 
1453  ;  quoique  fort  mutilé,  on  l'admire  encore  aujourd'hui  dans  l'église 
deSouvigny  (Allier)  (i). 

La  même  année,  Jacques  Morel  se  trouvait  à  Saint-Pourcain,  dans  le 
Bourbonnais,  lorsqu'il  fut  appelé  k  Angers  pour  travailler  au  tombeau 
que  le  roi  René  désirait  se  faire  ériger  dans  la  cathédrale  Saint-Mau- 
rice, tombeau  commencé  par  Jean  Poucet,  sculpteur  angevin.  On  lit  en 
effet  dans  les  comptes  : 

«  A  maistre  Jacques  Moreau  y  maigier  le  18  may ,  XXXIV  livres  VII  solz 
VI  deniers  a  luy  ordonez  par  ledit  seigneur  pour  supportacion  de  sa 
despence  allant  à  Angers  partant  de  Saint  Poursaint  pour  visiter  la 
sépulture  d'icelluy  seigneur  que  fait  le  fils  de  feu  Ponset  l'ymaigier.  » 

Jacques  Morel  se  fixa  k  Angers  et  se  mit  au  travail.  Dans  la  suite,  le 
19  juillet  1459,  le  roi  René  résidant  en  Provence,  ses  gens  lui  écrivaient  : 

«  Maistre  Jacques  Moreau  est  presque  k  la  fin  des  chevaliers  et 

dammes  de  vostre  sépulture.  Nous  les  visitons  souvent,  et  est  très  belle 
et  riche  besongne .  Le  maistre  de  voz  euvres  dit  que  en  ce  royaume  n'a 
ouvrier  qui  sceust  approuchcr  en  ce  cas  dudit  maistre  Jacques.  Il  est 
seul  et  besongne  tout  de  luy,  et  par  ce  convient  que  l'ouvraige  prenne 
long  train »  Un  mois  après,  Jacques  MoreP  mourut  k  Angers,  lais- 
sant cette  œuvre  inachevée,  n Maistre  Jacques  Moreau,  mandait-on 

(i)  On  voit  au  Musée  du  Trocadéroles  moulaKes  des  statues  funéraires  de  Charles 
de  Bourbon  et  d'Agnès  de  Bourgogne. 
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alors  au  roi  Hené,  est  allé  de  vie  à  trespassement,  en  debte  envers  plu- 
sieurs personnes,  et  n*a  esté  trouvé  riche  en  or  et  en  argent  que  de 
V  sols.  »  Malgré  les  nombreux  travaux  qu'il  avait  exécutés,  Ift  situation 
du  sculpteur,  au  moment  de  sa  mort,  était  donc  des  moins  prospère . 

On  cite  un  Jacques  Maurel  qui,  de  i44^  à  i456,  éleva  le  portail  méri- 
dional de  la  cathédrale  de  Rodez.  Il  est  possible  que  ce  soit  le  même 
artiste,  dont  les  loisirs  ont  pu  ne  pas  être  entièrement  absorbés,  à  cette 
époque,  par  Texécution  du  tombeau  de  Tabbaye  de  Souvigny.  M.  Gonse 
attribue  encore  à  Jacques  Morel  la  statue  funéraire  d*Agnès  Sorel,  dépo- 
sée maintenant  au  château  de  Loches. 

Ch.  (juiGNE,  Jacques  Moref.,  sculpteur  de  Montpellier  {Archives  de  l'art  français, 
Documents f  t.  IV,  i855-i856,  p.  Ôii-ôao).  —  A.  Lecoy  de  la  marche.  Extraits  de^ 
comptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  1875,  n°»  161,-17:?,  174,  485.—  Idem,  Le  roi  René 
1875,  t.  II,  p.  22,  7-8,  3'j»,  100,  104.  —  C.  Port,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  221. 

—  Natalis  Rondot,  Les  artistes  et  les  maîtres  de  métiers  de  Lyon  au  xiy*  siècle,  i88a, 
p.  49.   —   Idem,   /^s  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv  au  xviir  siècle,  1884,  p.  17,  î8. 

—  Idem,  Jacques  Morel,  sculpteur  lyonnais  iRéun,  des  Soc.  des  beaux^arts  des 
départ.,  1889,  p.  (»>.!>.-65a).  —  L.  Courajod,  Jacques  Morel,  sculpteur  bourguignon 
((iaz.  archéol.  i885,  p.  iôcî.  ib:^).  —  L.  Coi'rajod  et  F.  Marcod,  Musée  de  sculp- 
ture comparée.  Catalogue  raisonné,  iHiyjL,  p.  i25-i5o.  —  L'abbé  Requin,  Z»e  j;cti/p- 
leur  Jacques  Morel  {Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ  ,  1890,  p.  87-95).  — 
Idem,  Revue  de  Vart  français,  1890,  p.  i3i .  —  J.  Denais,  Le  tombeau  du  roi  René 
à  la  cathédrale  d'Angers  {Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ,  1890,  p.  t35- 
154. —  L.  GoiNSE,  L'art  gothique^  1890,  p.  f\^b,  445.  —  Idem,  Im,  sculpture  fran- 
çaise, 1895,  p.  52-.')5.  —  A.  deChampeaux,  fjis  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de 
France,  duc  de  Berry,  1894,  p.  56. 

Ilorei  ^Jeani,  vivait,  au  xvr  siècle,  à  Noyon,  en  Picardie,  et  y  tra- 
vaillait, en  1543,  à  la  décoration  de  la  cathédrale. 

A.  DE  La  Fons-Mélicocq,  Les  artistes  et  les  ouvriers  du  Nord  de  la  France^  1848, 
p.  71. 

Morel     (Charles),    était   au  nombre   des    sculpteurs    ornemanistes 

employés,  vers  le  commencement  du  xvii^  siècle,  au  palais  du  Louvre. 

D'après  Sauvai,  il  sculpta   de  1600  à  i6o3,  avec  son  confrère  Boileau, 

les  beaux  chapiteaux  surmontant  les  pilastres,  au-dessous  de  la  coi*niche 

de  la  grande  galerie. 

Salval,  Hist.  des  Antiquités  de  la  vitle  de  P«m,  1724,  t.  II,  p.  4i.  —  De  Cla- 
RAC,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i855,  p.  652.  —  A.  Berty,  Topographie 
histonque  du  Vieux  Paris,  t.  II,  1868,  p.  72. 

lloro4  (Alard  dui,  sculpteur  d'origine  flamande,  natif  de  Tournay, 
exécute  en  i44o,  pour  la  cathédrale  de  Cambrai,  le  tombeau  d'un  cha- 
noine nommé  Toussaint  Le  Mercier,  qui  était  placé  entre  la  chapelle  de 
la  Trinité  et  celle  de  Sainte -Elisabeth.  Quatre  ans  plus  tard,  il  fait  un 
tombeau  semblable  pour  un  autre  chanoine. 
J.  HouDOY,  Histoire  artistique  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  1880,  p.  261. 
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Morel  (Auberti,  prend  part,  au  xvi«  siècle,  aux  travaux  de  sculpture 
du  château  de  Fontainebleau.  Dans  les  comptes  des  bâtiments  du  roi, 
il  est  mentionné,  de  i537  à  i54o,  comme  recevant  i3  livres  dégages  par 
mois. 

De  Labordb,  La  Renaissance  des  drts,  ek.,  t.  I,  i85o,  p.  4o3.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bdtiments  du  roij  t.  I,  1877,  p.  i55. 

Morts  (Jean),  sculpteur  et  modeleur  du  xvi«  siècle,  exerçait  son  art 
à  Lyon  de  i54B  à  i553. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiV  an  xviii«  siècle,  1884,  p.  ô;. 

Moiiset  sculpteur  ornemaniste,  travaillait  à  Paris,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xiv^  siècle,  à  Téglise  Saint- Jacques-rHôpital. 

BoRDiER,  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  t.  XXVIIl,  1864,  p.  117. 

Moiiset  (Jean),  sculpteur  vivant  à  Ghâlons  à  la  fin  du  xvK  et  au  com- 
mencement du  XVII*  siècle,  nous  est  connu  par  Fépitaphe  suivante  pla- 
cée dans  la  nef  nord  de  la  cathédrale. 

Celui  qui  de  rien  feit  ceste  machine  ronde 
Qui  dispose  ça  bas  des  esprits  de  ce  monde 
Créa  Jean  Moriset,  bon  sculpteur  le  faisant, 
Puis  reprit  son  esprit  ;  son  corps  est  ci  gisant,  etc. 

Cet  artiste  mourut  en  1607. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnais,  1889,  p.  35. 

Morisset  (Robert),  est  au  nombre  des  sculpteurs  occupés,  au 
XVI*  siècle,  au  château  de  Fontainebleau  ;  en  i537-i54o,  il  reçoit  16  livres 
par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc,  t.  I,  i85o,  p.  4o2*  —  Idem,  Les 
comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  I,  1877.  p.  lo^. 

Mornant  (Henri),  était  établi,  au  xiv*  siècle,  à  Poitiers.  Le  a5  juin 
i385,  il  s'engagea  par  contrat  à  sculpter  trente-et-une  têtes  de  bois 
destinées  au  pavillon  du  palais  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  de  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  17,  92. 

Morteau  (Pierre  ,  sculpteur  ornemaniste  du  xv°  siècle,  tut  employé 
en  1454*  par  le  duc  d'Orléans,  à  la  décoration  du  château  de  Romoran- 
tin.  Voici  ce  qu'on  lit  au  sujet  de  cet  artiste  dans  les  comptes  de  la  ville 
de  Blois  : 

«  A  Pierre  Morteau  masson,  le  XX*  jour  d'aoust  CCCC  L  IIII,XIII  s. 
IX  den.,  pour  sa  peine  et  salaire,  d'avoir  taillé,  en  pierre,  111  écussons 
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aux  armes  de  M.  S.  le  duc  d'Orléans,  de  M.  S.  le  conte  et  de  madame  la 
contessc,  à  Tune  des  portes  de  la  visz  de  Tostel  dudit  chastel  de  Romo- 
rantin,  pour  ce  :  XIII  s.  IX  den.  » 

On  cite  un  Pierre  Moteau,  sculpteur-architecte,  dirigeant,  en  1490, 
les  travaux  de  la  tour  de  THorloge,  à  Evreux,  et  exécutant  lui-même  les 
sculptures  qui  ornent  cet  édifice.  Il  est  possible  que  ce  soit  le  même 
artiste  que  Pierre  Morteau,  celui-ci  pouvant  avoir  moins  de  trente  ans 
lorsqu'il  travaillait  à  Romorantin. 

Dk  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  i852,  p.  367.  --  Chassant,  La  tour 
de  V Horloge  d* Evreux f  1841-1859. 

^losselniann  (Paul),  originaire  de  la  ville  d'Ypres,  collaborait  à 
Bourges  en  i453,  avec  Etienne  Bobillet,  à  la  partie  ornementale  et  aux 
statuettes  du  mausolée  (i)  du  duc  Jean  de  Berry,  érigé  dans  la  chapelle 
du  château  ;  onze  de  ces  statuettes  sont  placées  aujourd'hui  au  Musée 
de  Bourges.  Plus  tard,  en  14^7*  il  se  rendit  à  Rouen,  où  il  participa  à  la 
sculpture  des  stalles  de  la  cathédrale.  Les  comptes  du  chapitre,  au  38 
juillet  1458,  portent  : 

«  Marché  faict  à  Paoul  Mosselamen  y  magner  par  M.  M...  qu'il  doit 
faire  en  ymages  XXII II  apostres  et  XXIIII  anges  ainsi  qu'il  est  contenu 
par  escript  en  sa  sedule,  et  aussi  ymages  en  YI  selletes  pour  ladicte 
œuvre  et  doit  avoir  pour  principal  XLIX  1.  X  s.  t.,  et  pour  le  vin  du 
marchié  X  s.  » 

En  avril  1^61^  il  livra  un  saint  Philippe,  un  saint  Jean  l'Evangéliste, 
un  saint  Jacques  le  Mineur  et  un  saint  Pierre.  La  même  année,  il  entre- 
prit six  nouvelles  figures.  En  i^65,  il  tailla  <c  troys  lampe  tes  pour  mettre 
dessoubz  les  pilliers  soubspendus  des  chaeres  ».  En  1466,  il  fit  encore 
deux  autres  figures.  Enfin  pour  résumer,  de  i^58  à  1^6'],  il  sculpta,  au 
prix  de  ao  sous  la  pièce,  soixante-quatorze  statuettes  ;  la  plupart  de 
celles-ci,  qui  devaient  faire  partie  des  dais,  ont  été  détruites.  PaulMos- 
selmann  fut  donc  un  des  artistes  ayant  le  plus  travaillé  aux  stalles  de  la 
cathédrale  de  Rouen.  En  outre,  il  termina  aussi  pour  la  même  église  un 
crucifix  de  bois  destiné  à  servir  le  jour  du  Vendredi  saint,  et  pour  la 
salle  du  chapitre,  un  saint  Romain,  une  Notre-Dame  ainsi  que  deux 
statuettes  représentant  des  archevêques  de  Rouen. 

Paul  Mosselmann  mourut  en  1^6'j,  sur  la  paroisse  Saint>Maclou.  Il 
laissa  un  fils,  Guillaume  Mosselmann,  qui  s'établit  à  Rouen  et  exécuta 
plusieurs  ouvrages  de  peinture  dans  la  cathédrale. 

Arch.  départ,  de  la  Seine^lnférieure  ;  G.  2^ç)%  2496,  2497,  2601,  2502,  25o5.  — 
Langlois,  Les  Stalles  de  la  cathédrale  de  Roueriy  i858,  p.  184,  i85,  187,  189,  190, 
191»  «93,  195.  —  t)E  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  I,   1849,  p.  568.  —  Du 

(1)  Le  gisant  était  l'œuvre  de  Jean  de  Roupy,  dit  de  Cambrai. 
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Seigneur,  Notes  sur  VHist.  de  la  sculpt.  franc,  d'Eméric- David,  1862,'p.  5 10.  — 
Dehaisnes,  L'art  flamand  en  France  {Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,, 
1892,  p.  85).  — A.  DE  Chauveaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France, 
duc  de  Berry,  1894,  p.  36,  ^9,  4o,  4i. 

Hôtel  (Gilles),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Troyes,  entreprend,  en  1669,  les  stalles  du  chœur  de  l'église  Sainte-Ma- 
deleine. 

AssiER,  Compks  de  la  fabr,  de  V église  Sainte-Madeleine  de  Troyes,  i854,p.  53. 
—  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  x\i^  siècle,  1887,  p.  73. 

.Uouflart  (Jean),  sculpteur  établi  à  Laon  au  commencement  du 
XVII'  siècle^  travaillait,  en  1618,  k  Téglise  de  la  paroisse  de  Saint- 
Marcel  . 

G.  Grandir,  Bévue  de  l'art  français,  1890,  p.  i55. 

Moull  (Jacques),  sculpteur  et  peintre  employé  k  Nancy  aux  travaux 
du  palais  ducal,  reçoit,  en  i5i6,  le  titre  de  sculpteur  ordinaire  du  duc 
de  Lorraine. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  iHb'i,  p.  •><> 

Moiirelte  [Jean],  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  exerçait  son  art 
k  Abbeville  au  xvi*  siècle.  En  i548,  il  exécutait  une  des  portes  de  Téglise 
Saint-Vulfran,  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  lu  Vierge  ;  cette  porte 
existe  encore  maintenant. 

A.  DE  Chahpeaux,  Le  meuble^  t.  I,  i885,  p.  149.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en 
France  au  xvi«  sièclcy  1887,  p.  4o. 

Ilourier  (Louis),  vivait  en  Anjou  au  commencement  du  xvi*'  siècle, 
lorsque  Jean  Duplessis  Bourré,  un  des  généraux  des  finances  de 
Louis  XI,  ayant  fondé  un  chapitre  k  Jarzé,  lui  commanda,  en  i5o4i  un 
magnifique  Sépulcre  pour  son  église.  Le  monument  se  composait  d'un 
groupe  de  seize  figures  :  sous  une  voûte  occupée  par  six  anges  en  ado- 
ration, Joseph  d'Arimathie  et  Nicodème  ensevelissaient  le  Christ  dans 
un  tombeau  de  forme  antique  ;  k  la  suite,  se  trouvaient  la  Vierge,  saint 
Jean,  la  Madeleine,  les  deux  Marie  et  deux  soldats  romains.  Ces  statues 
étaient  dorées  et  polychromées.  L'artiste  sculpta  encore  pour  la  même 
église  un  saint  Christophe  et  une  Nostre-Dame  avec  TEnfant.  Toutes 
ces  œuvres  ont  disparu  aujourd'hui. 

On  possède  k  la  Bibliothèque  nationale,  au  département  des  manus- 
crits   II,  la  lettre  suivante  écrite  k  Jean  Bourré  par  Louis  Mourier, 

^1)  Fonds  de  Gaignières  n»  372. 
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quand  celui-ci  eut  achevé  ses  travaux  ;  ou  y  voit  que  les  ouvrages  exé- 
cutés à  Jarzé  n'avaient  pas  beaucoup  enrichi  le  sculpteur  : 

«  Mon  très  honoré  Seigneur,  je  me  recommande  humblement  à  yotre 
bonne  grâce.  Monseigneur,  plaise  vous  me  mander  en  quel  lieu  de 
Téglisej 'assolerai  la  besoigne  que  je  vous  ay  faicte,  et  envoler  gens  se 
bien  cognoissans  en  art  d'ymagerie  pour  veoir  s'elle  est  telle  que  je  la 
vous  ay  promise,  ce  que  je  crois  qu'elle  soit  est  mieulx.  Le  piège,  que  je 
vous  ay  baillé,  vieulx  avoir  à  descharge  et  aussi  me  viens-je  descharger 
de  la  besoigne  et  du  louage  du  logeis,  où  elle  est  icy.  Il  me  faut  aller 
besoigner  ailleurs  qu'icy,  pour  veoir  si  je  le  proffiteray  mieux  que  je 
n'ay  icy. 

«  Monseigneur,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  doint  très  bonne  vie  et  longue. 
Jarzé,  ce  21  jour  de  juillet,  votre  très  humble  serviteur. 

Louis  MoUHlER.   D 

Ch.  Grandhaison,  Archives  de  rart  français,  Documents,  t.  1,  iSivi,  p.  260.  — 
lievue  des  Sociétés  savantes  y  .'>•  série,  t.  II,  1870,  p.  igS-ig^î.  —  Célestin  Port,  Les 
artistes  angevins,  1881,  p.  0.26. 

Mouy  (Pierre),  demeui*ait  à  Paris  dans  la  première  moitié  du 
XVII*  siècle.  Son  nom  figure  sur  les  registres  de  la  paroisse  Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois,  dans  l'acte  mortuaire  de  son  fils,  à  la  date  du  la  dé- 
cembre i6a8. 

Herluison,  Actes  détat  civil  d'artistes  français ,  1875,  p.  517. 

Moynard  ou  Uoenaerl  (Roland),  résidait  à  Angeles  dès  avant 
1687  et  sculptait  en  16^'j,  avec  ses  confrères  Charpentier  et  Plouvier, 
un  groupe  de  V Adoration  des  Mages  pour  l'église  Notre-Dame-de- 
Sous-Terre.  Il  mourut  à  la  iin  de  i65o  ou  dans  les  premiers  jours  de 
janvier  i65i. 

Revue  d'Anjou,  i855,  t.  I,  p.  558.  —  C.  Fort,  Les  artistes  angevins,  1881, 
p.  219. 

Moyne  (Philibert),  était  occupé,  en  i386,  à  la  décoration  du  ch&teau 
de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry . 

A.  DE  Chami'ëaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berrg, 
1894,  p.  54, 

^loyncau  iPhilippe;,  sculpteur  ornemaniste,  travaille,  de  j568  à 
i5^o,  au  tombeau  de  Henri  IL  à  raison  de  i5  livres  de  gages  par  mois. 

Dk  Labordi:,  Im  renaissance  des  arts,  etr,^  t.  I,  i85o,  p.  ^iy. 

llo/.al  (Arnauld  de  ,  était  au  nombre  des  artistes  employés  à  Riom» 
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Auvergne,  vers  i386,  à  rornenientation  du  château  que  le  duc  Jean 
de  Berry  faisait  alors  construire. 

A.  DE  Chamfiavx,  Les  travaux  (Vart  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894»  p.  53,  90. 

Mug^lano  (Laurent  de)«  sculpteur  milanais  du  xvi^  siècle.  En  i5o8,  il 
sculpta  pour  le  château  de  Gaillon  le  Louis  XII  qui  se  trouve  mainte- 
nant au  Louvre  et  dont  le  torse  seul  est  authentique,  la  tête  ayant  été 
détruite  pendant  la  Révolution  ;  on  lit  sur  cette  statue  :  Mediolanensis. 
Laurencias,  Demugiano.  opus  fecit.  Il  aurait  exécuté  aussi,  toujours 
pour  Gaillon,  deux  statues,  Tune,  du  cardinal  Georges  d'Amboise, 
Fautre,  de  Charles  d'Amboise  ;  ces  deux  œuvres  ont  disparu.  Je  ne  cite 
cet  artiste  que  pour  rappeler  les  travaux  qu'il  entreprit  en  France,  car 

ne  peut  être  considéré  comme  faisant  partie  de  Técole  française. 

De  Glarag,  Musée  de  la  sculpture  française^  182/4,  n*»  58,  p.  24.  —  H.  Barbet  de 
JoDY,  Description  des  sculptures  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  au  Musée  du  Lou- 
i?re,  1876,  p.  i5.  — L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  275. 

Murer  (Jean),  sculpteur  alsacien  de  la  fin  du  xv*'  siècle,  vivait  à 
Rouffach,  où  il  fit,'en  i493»  une  chaire  de  pierre  pour  l'église  Saint- 
Arbogaste .  Ce  monument,  regardé  comme  un  ouvrage  excellent  de  Tart 
gothique,  subsista  dans  Téglise  de  Rouffach  jusqu'en  18212. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1875,  p.  544. 

Murel  (Jeannin),  sculpteur  ornemaniste,  était  occupé  a  Poitiers,  en 
i383,  à  la  construction  du  palais  du  duc  Jean  de  BeiTy;  il  recevait  5  sous 
de  gages  par  jour. 

A.  DE  Champeadx,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
894,  p.  18,89. 

Musnler  (Gaspard),  sculpteur  en  bois,  natif  de  la  Ferté^Bernard, 
travaillait,  vers  la  fin  du  xvi^^  siècle,  à  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Sées 
(Orne).  Il  acheva  dans  3ette  église  les  stalles  du  chœur  qui  avaient  été 
commencées  par  Pierre  Hardouin. 

L.  DnVAL,  Les  commissions  tics  arts  dans  rCh'ne{Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  du:* 
liépart,,  1888,  p.  899). 
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\aiiiiir  (Jean  dej,  sculpteur-toiubier  d'origine  flamande,  résidait  à 
Paris  au  xiv«  siècle.  En  i3i5,  il  se  rendit  en  Bourgogne,  au  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  de  Poligny,  pour  mettre  en  place  la  tombe  de  Jean,  fils 
de  Mahaut,  comtesse  d'Artois;  cette  tombe  avait  été  sculptée  par  Jean- 
Pépin  de  Huy. 

Arch.  départ,  du  Pas-de-Calais  ;  A.  554.  —  D£UAis?i£s,  Hist,  de  Vart  dans  la 
Flandre j  etc.,  1886,  p.  425  ;  Doc,  p.  217.  —  J.-M.  Richard,  Mahauty  comtesse  d'Ar- 
tois et  de  Bourgogne,  1887,  p.  5i6  àla  note. 

\anyn  (Pierrei,  sculpteur  parisien  du  xvi*  siècle,  collaborait  de  156a 
a  i568,  sous  la  direction  de  Pierre  Lescot,  avec  les  frères  Lheureux  et 
Martin  Le  Fort,  à  la  décoration  de  l'aile  occidentale  du  Louvre. 

h^  LABORDt^  La  renaissance  des  arts  à  la  Cour  de  France^  t.  I,  i85o,  p.  5ui. 
—  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi^  t.  II,  1880,  p.  79.  —  Berty,  Topogr, 
hist,  du  Vieux  Paris ^  t.  I,  1866,  p.  25o,  252.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en 
France^  t.  II,  1881,  p.  ir>8,  162. 

Xavarre  Jean  de),  exerçait  son  art  a  Lyon  de  1442  à  i456ou  i45j, 
époque  de  sa  mort. 

Natalis  Rondot,    Ia:s  sculpteurs  de  Lyon  du  \\\^  au  \vw  siècle,  1884,  p.    18. 

\epveui*  (Guillaume  ,  travaillait  à  Lyon  à  la  fin  du  xv«  et  au  com- 
mencement du  xvi«  siècle.  Il  mourut  dans  cette  ville  vers  iSaa. 

Natalis  Hodot,    Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*^  au  xwm*  siècle,  1884,  p.  24. 

Xérol  I Gilbert i,  était  établi  a  Nevers  au  commencement  du  xvi®  siè- 
cle. En  i5îi4,  il  recevait  i5  sous  tournois  pour  avoir  taillé  les  armoiries 
de  la  ville  sur  le  pont  de  Mouësse. 

Archives  comm .  de  Nevers (CC,  98.  —  L'abhé  Boutillier,  Inv.  somm.  des  arch. 
comm,  de  Nevers,  1876,  série  GG.  p.  4y- 

XéuTchàteau  (Pierre  de)>  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  lorrain. 
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exécnlû,  de  13^8  à  l'ijij,  les  belles  stalles   de  la  cathédrale  de  Toul, 
moyennant  la  somme  de  ii5  francs,  plus  3i  florins  5  gros. 

BtnsKDy  Dict,  biogr.  des  artistes  français.  1872,  col.  660.  —  Jl.  nK  Champkacx, 
Le  meuble,  1. 1,  i885,  p.  8/|. 

XeiirchAteaii  •  Gilles  de),  sculpteur  lorrain  du  commencement  du 
xvi«  siècle,  sculpta  en  t5o(),  pour  l'église  collégiale  de  Deneuvre,  le  mo- 
nument funèbre  d'Olry  de  Rlamont,  év(^que  de  Toul. 

Archives  de  la  Lorraine;  B.  7}2'j>f\.  —  A.  Jacquot,  A>i  setUpinre  en  Lorrain** 
{Révn.  des  Soc,  des  ht^aux- arts  des  départ. ,  1888,  p.  8^17) . 

Xeufchiiteaii  (Gabriel-Simon  de),  sculpteur  ornemaniste  lorrain,  fit 
au  commencement  du  xvii«  siècle,  dans  la  ville  de  Nancy,  de  nombreuses 
armoiries  sculptées  pour  le  duc  Henri  II. 

A.  Jacquot,  La  scvlpturc  en  Lorraine,  {Réun,  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ., 
1888,  p.  858). 

\eufchiVlcl  (Didier  de),  sculpteur-architecte  vivant  à  Nancy  au 
XV*  siècle,  travaillait,  vers  1488,  au  palais  ducal,  en  collaboration  avec 
Meng^n  Noyer.  Les  comptes  du  Cellérier  de  Nancy  pour  1488-1489  con- 
tiennent la  mention  suivante  : 

«  Payé  à  Mengin  Noyer  (d'Essey^  et  Didier  de  Neufchastel,  pour  la 
marchandie  faite  avec  eux  de  faire  tout  à  neuf  la  vis  escalier)  de  la 
chambre  des  comptes,  LXXV  fr.  —  A  eux  pour  Thuiscerie  bas  (la  porte 
d'en  bas)  de  ladite  vis  k  molure  et  à  pilliers  aux  armes  de  Monseigneur 
avec  deux  anges  d'une  part  et  d'autre,  XX  fr.  » 

Arch.  de  la  Meurthe,  t.  II,  p.  56î>..  —  H,  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i85o, 
p.  ^. 

\eu%ille  (Etienne  de),  sculpteur  normand  du  xvir  siècle,  exécute, 
en  i652,  différents  travaux  dans  la  chapelle  de  l'hospice  général  de 
Rouen. 

Ch.  DE  Beaurepaiae,  Nouveau  recueil  de  notes  historiques  concernant  le  département 
de  la  Seine-lnférieure^iSSS,  p.  i55. 


(Girard  de),  sculpteur  ornemaniste  duxiv®  siècle,  collaborait 
à  Poitiers,  de  i383  k  i386,  à  la  décoration  du  palais  du  duc  Jean  de 
Berry  ;  il  recevait,  pour  son  salaire,  5  sous  par  jour. 

A.  de  Ghaupeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  lô. 

îVevers  (Thévenin  del ,  était  au  nombre  des  artistes  appelés  a  Riom 
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et  à  Poitiers,  de  i383  à  i'38(),  pour  décorer  les  palais  du  duc  Jean  de 
Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux d* art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry ^ 
1894,1).  53,  89,  90. 

iVlealHe  le  Jeune,  sculpteur  et  peintre,  travaille,  en  1640,  au  chftteau 
de  Fontainebleau,  à  raison  de  12  livres  par  mois. 

Dk  Labordk,  La  Renaissance  des  arti,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  403,417,  426- 

Xlcaltte,  sculpteur  de  la  ville  de  Lille  au  commencement  du  xvi*  siè- 
cle, devait  être  d*origine  hollandaise,  car  il  est  souvent  désigné  sous  le 
nom  de  Nicaise  de  Hollande.  En  i5i6,  diaprés  les  comptes  des  Argen- 
tiers de  la  ville,  il  recevait  a4  livres  «  pour  avoir  fait  deux  lyons,  pour 
mettre  et  assir  sur  les  deux  pignons  de  le  carpenterie  de  le  ville  ».  En 
i5i9-i5uo,  il  était  occupé  à  la  cathédrale  Saint-Pierre  et  exécutait  pour 
le  jubé  quatre  statues  représentant  les  docteurs  de  Téglise. 

De  la  FoNS-Mi^xicocQ,  Hevue  unie,  des  Arts,  t.  XI,  1860,  p.  a88;  t.  XV,  1862, 
p.  i56.  —  J.  HoDDOY,  Eludes  artistiques,  Artistes  inconnus  des  xiv®,  xv«  et  xv<«  *tf- 
cles,  1877,  p.  46. 

IMlealse  de  Péronne.  Voir  Péronne  (Nicaise  de). 

Nicolas.  Un  artiste  de  ce  nom,  qualifié  <x  ymageur  »,  exerçait  son  art 
à  Lyon  de  1484  k  1488. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xi\^  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  ao. 

Kicola»,  dit  maître  Nicolas,  se  rendit  à  Rome,  où  il  sculpta,  de  iS^a 
k  1673,  deux  portes  dans  les  appartements  de  la  «  Torre  Pia  »,  au  Vati- 
can. 

Eug.  MûNTz,  Chronique  des  arts^  n<»  du  9  octobre  1875. 

\icola8  le  Flaniand,  vivait  k  Troyes  au  commencement  du 
xvi<^  siècle.  11  refit  plusieurs  figures  de  bois  k  la  petite  horloge  de  la 
cathédrale  et  travailla,  vers  i525-i5'j6,  k  Téglise  Saint-Nicolas.  Otk  a 
souvent  confondu  Nicolas  Le  Flamand  avec  Nicolas  Hallain  ;  c'est  une 
erreur  (i),  car  un  compte  de  Téglise  Saint-Pierre  a  révélé  que  ces  deux 
artistes  occupaient  en  i533,  dans  la  rue  de  la  Cité,  deux  maisons  diffé* 
rentes  appartenant  au  chapitre  de  la  cathédrale. 

Archiv,  dép.  de  l'Aube;  G.  1595.  —  D'Arbois  de  Jubainville,  [nv.  Sfmm.  des 
arch,  de  VAube,  t.  I,  1869.  p.  324, 525.  —  Assier,  Les  arts  et  les  artistes  dans  Pan* 
cienne  capitale  de  la  Champagne^  1876,  p.  94. 

U)M.  Natalis  Hondot,  dans  son  étude  sur  les  sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de  l'art 
français,  iSèl,  p.  81),  re^ardodonc,  à  tort,  Nicolas  Le  Flamand  comme  étant  le  même 
arlisUi  <|ue  Nicolas  Hallain, 
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IVlcolas  d*Arras.  Voir  Arras  (Nicolas  d'). 

\Icola8  de  Bâillon.  Voir  Bâillon  (Nicolas  de)* 

\IcoIas  de  Brancourt.  Voir  Brancoiirt  (Nicolas  de). 

I\IIeolas  d'Estrées;  Voir  Eslrées  (Nicolas  d'). 

\icolas  de  Fébulnionl.  Voir  FébiilnionI  (Nicolas  de). 

i\Icolas  de  Hafi^uenau.  Voir  Hag^uenau  (Nicolas  dei, 

Xicolas  de  Lacour.  Voir  Laeour  (Nicolas  de). 

iXicolas  de  Mandon.  Voir  liandon  (Nicolas  dei. 

IMieolas  de  PiqiieignI.  Voir  PIquetgnl  (Nicolas  de*. 

iXicolas  de  Roisnel.  YoirRotsnel  (Nicolas  de). 

IMIeolas  de  Rouen.  Voir  Rouen  (Nicolas  de). 

IMIcolas  de  Salnl-Prlest.  Voir  Saint-Priest  (Nicolas  de). 

IMIeolas  de  Werve.  Voir  Werve  (Nicolas  de). 

Xiesse,  sculpteur  alsacien  du  xiv«  siècle,  était  bourgeois  de  Colmar 
et  devait  travailler  dans  cette  ville  à  Téglise  Saint-Martin.  Les  archives 
le  citent  dans  un  acte  daté  de  Tannée  iS^i. 

Cb.  Gérard,  Les  artistes  ik  l* Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  1. 1, 1872,  p.  4^9* 

\oblet  (Roger),  sculpteur  en  bois  et  architecte  de  la  ville  de  Rouen, 
visite,  en  i5i4,  les  portes  du  grand  portail  de  la  cathédrale,  exécutées 
par  son  confrère  Colin  Castille. 

A.  Dkville,  Revue  des  architectes  de  la  cathédrale  de  Rouen,  1848,  p.  55,  à  la  note 
—  L.  Palostre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  1117. 

\oblet  (Gabriel),  résidait  à  Troyes  au  xv!""  siècle.  Pendant  les  années 
1571  et  1 57  2,  on  le  trouve  occupé  à  réglise  Saint- Jean;  il  sculpta  pour  le 
maitre-autel  une  statue  du  patron  de  Téglisc. 

Valletde  ViRiviLLE,  Archivcs hist.  de  VAube.  —  Du  Seignecr,  Notes  sur  VUist.  de 
la  sculpt.  franc.  d'Eméric- David,  1862,  p.  525.  —  Ed.Box.XAPP»:,  Le  meuble  en  France 
au  XVI*  siècle^  1887,  p.  7.'». 

IMolTre  ou  ^lofTre,  sculpteur  demeurant  k  Lyon  au  xvi*  siècle,  ligure 
dans  les  comptes  de  la  ville  de  i5a3  k  i5u8. 

Natalis  HofiDOT,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiV  au  xvin*  siècle,  1884,  p.  2y. 
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\ool  ou  \oiiol  Coliu  ,  sculpteur  en  bois  et  imagier  du  xv«  siècle, 
établi  à  Troyes,  était  employé,  en  i4ii,  à  l'église  Sainte-Madeleine  et, 
en  1433,  il  l'église  Notre-Dame-aux-Nonnains.  Vers  la  même  époque, 
deux  autres  artistes  de  ce  nom,  Jean  et  Gilles  Noot,  travaillaient  égale- 
ment à  Troyes  aux  églises  de  la  ville.  De  i^^S  à  i43:2,  Gilles  Noot  ter- 
mina deux  chaires  à  prêcher.  Tune  pour  la  cathédrale  et  l'autre  pour 
l'église  Sainte-Madeleine. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  Vart  français,  1887,  p.  69, 

In). 

IMopel  (Pierre),  maître  tailleur  de  pierre,  architecte  et  «  pourtrayeur  )», 
est  mentionné,  dans  un  ouvrage  publié  en  i559,  comme  ayant  collaboré, 
vers  i5io,  aux  travaux  de  l'église  de  Brou.  Il  serait  mort  dans  cette 
localité. 

Rnnœ  tics  Sociétés  savanttis,  1872.  —  Ch.  Baughal,  Nouv,  dict,  des  arckilecies 
franrais^  1887,  p.  449» 

\oriiiain.  Plusieurs  sculpteurs  de  ce  nom,  faisant  partie  de  la  même 
faniiile,  vivaient  à  Paris  à  la  fin  du  xvi^  et  au  commencement  du 
XVI  i«>  siècle.  On  ne  connaît  aucune  de  leurs  œuvres  et  on  n'a  sur  eux 
que  les  renseignements  fournis  par  des  actes  d'état  civil. 

\oi*Biiaiii  (Pierre),  demeurant  rue  Yieille-Tisseranderie,  est  qualifié 
«  muistrc  imager  et  peintre  »  dans  l'acte  de  baptême  d'une  de  ses  tilles, 
en  date  du  5  décembre  1 58i. 

\oriiiain  (Zacharie  I),  probablement  frère  de  Pierre,  fait  baptiser  un 
fils  le  II  janvier  1090.  Il  meurt  entre  1607  et  161 5. 

\orinain  (Bertrand),  maitre  sculpteur,  était  marié  avant  i6o5. 
11  figure  dans  un  acte  de  baptême  en  1646  (à  moins  pourtant  que  ce  ne 
soit  un  de  ses  fils,  nommé  Bertrand  comme  lui) . 

\oriiiaiii  (Zacharie  II),  fils  de  Zacharie  I,  épousa,  en  1629,  Louise 
Boudin,  fille  du  sculpteur  Thomas  Boudin.  11  mourut  le  9  mars  1648. 

A.  Jal,  Dictionnaire  critique  d^  biographie  et  d'histoire,  1872,  p.  918. 

\oriiiant  (Louis  ,  travaille,  de  i54o  à  i55o,  au  château  de  Fontaine- 
bleau, à  raison  de  i5  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  /^lô.  —  Idem,  Les 
rompies  des  hiUimenls  du  rot,  t.  I,  1877,  p.  i<)7. 

Xoltn  (Jeans  était  occupé  au  xvi«  siècle  à  la  cathédrale  de  Sens.  En 
i535,  il  exécuta  pour  cette  église  un  saint  Jean  et  un  Christ  tenant  une 
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croix  à  la  main.  Cette  dernière  statue,  après  avoir  été  dorée,  fut  mise 

en  haut  de  la  tour  de  Thorloge  ;  elle  subsista  jusqu  en  i58!2,  époque  où 

elle  fut  remplacée  par  une  figure  en  bois  recouverte  de  plomb.  En  i54i, 

Jean  Notin  sculpta  un  saint  Michel  pour  Téglise  paroissiale  de  Saint- 

Pregts. 

Arch.  départ,  de  V Yonne,  G,  ii5o,  2607.  —  Qoantw,  Notice  historique  sur  la 
construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  i84?5,  p.  55. 

\ouriche  (Guillaume  de'i,  est  cité  dans  les  comptes  de  la  confrérie 
de  Saint^Jacques  comme  ayant  travaillé  à  Paris,  vers  i3i8-i3i9,  k  deux 
statues  d'apôtres  placées  à  Téglise  Saint-Jacques-rHôpital  ;  les  autres 
étaient  dues  à  Robert  de  Launay. 

H.  BoRDiER,  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  t.  XXVill,  186;'), 
p.  lai.  —  Idem,  Mém.  de  la  Soc.  deChist.  de  Paris,  etc.,  t.  I,  1875,  p.  186-228  ; 
t.  II,  1876,  p.  330-597.  —  L.  CoDRAJOo  et  F.  Marcod^  Musée  de  sculpt.  comparée. 
Catalogue  raisonné  y  1892,  p.  i5. 

Xoyer  (Mengin),  sculpteur  et  architecte  originaire  d'Essey,  en  Lor- 
raine, résidant  à  Nancy  auxv  siècle,  touche,  en  1481,  «IIII  *^  IIII  francs 
XI  gros  sur  certain  ouvrage  qu'il  a  fait  de  Tordonnance  de  madame  (la 
duchesse  de  Lorraine)  en  une  petite  chapelle  commencée  à  taire  k  Sainct 
Thiebaut  devant  Nancy,  que  madite  dame  avoit  dévotion  ».  En  14B8,  il 
collabore  aux  travaux  du  palais  ducal  avec  Didier  de  Neufchâtel.  Les 
deux  artistes  refont  l'escalier  de  la  Chambre  des  comptes  et  sculptent 
sur  la  porte  de  cet  escalier  les  armes  du  duc  René  II,  soutenues  par 
deux  anges. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i852,  p.  24.  —  Archives  de  la  Meurthe, 
i   II,  p.  062. 


O 


Odérislus,  sculpteur  normand  du  xii«  siècle,  établi  en  Italie  dans  la 
ville  de  Bénévent,  exécute,  en  11 19,  les  portes  de  bronze  de  la  cathé- 
drale de  Troja. 

L.  DussiEUX,  Les  artistes  français  à  V étranger,  1876,  p.  4o5. 
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Odel  de  Beaujeu.  Voir  Beaujeu  (Odet  dei. 

Odon  (Jean),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Troyes,  travaillait 
à  Téglise  Saint-Loup  de  1490  à  1498-  On  cite  encore  dans  la  même  ville 
un  François  Odon  employé,  en  i5i6,  à  Tornementation  du  jubé  de 
Téglise  de  la  Madeleine. 

AsâiER,  Comptes  de  la  fabrique  de  Véglise  lie  Sainte -Madeleiiie  de  Troyes,  i854, 
p.  48.  —  Nataiis  Rosdot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  [Revue  de  l'art  franc, y  1887, 
p.  76). 

Odoranne,  naquit  k  Sens  en  4)85  et  entra  au  couvent  de  Saint-Pierre- 
le- Vif,  où  il  étudia  la  sculpture  et  rorfèvrerie.  Ayant  sculpté  un  Christ 
en  croix,  qui  lui  acquit  une  g^*ande  notoriété,  le  roi  Robert  et  la  reine 
Constance  lui  commandèrent,  en  1006,  une  châsse  pour  les  i*eliques  de 
saint  Savinien  et  une  autre  pour  celles  de  saint  Potentien.  Ces  deux 
ch&sses,  ornées  tout  autour  de  figures  en  relief,  subsistèrent  dans 
Téglise  de  Sens  jusqu'au  xvii*^  siècle.  Littérateur  et  historien,  on  lui  doit 
aussi  un  chronique  sur  les  événements  survenus  de  6^5  à  io3a.  Ayant 
subi  des  persécutions  dans  son  couvent  à  cause  de  ses  écrits,  il  se 
retira  dans  celui  de  Saint-Denis  où  il  mourut. 

EiiiRic-DAviD,  Zfù^  de  to  sculpt.  franc.,  1817-1872,  p.  39,  —  L'abbé  Tcxikr, 
Dict,  de  r orfèvrerie,  1867,  p.  1241. 

Og^er  (Georges),  sculpteur  et  peintre  du  xvi«  siècle,  était  fixé  k  Lyon 
vers  1 533-1 536. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  duxix^  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  5a. 

OhnmachU  sculpteur  alsacien,  exerçait  son  art  dans  la  ville  de 
Colmar  vers  i5a5. 

A.  Bérard,  Dict.  biogr.  des  artistes  français^  187a,  col.  616. 

Olllvler  [Macé  ,  sculpteur  en  bois  du  commencement  du  xvii«  siècle, 
résidant  à  Tours  sur  la  paroisse  Saint-Pierre-du-Chardonnay,  passe 
marché  pour  l'exécution  des  stalles  du  chœur  de  l'église  Saint-Julien. 
Les  termes  du  contrat  stipulent  que  «  lesdites  chaires  seront  faictes  en 
chantouruement  manière  d'arpies,  enrichies  de  feuillages  pourfillées 
avec  leurs  embasses.  Les  sellettes  seront  enrichies  de  eonsolles,  rouUeaux 
et  feuillaciers  et  emouUeures  ».  Le  marché  était  conclu  «  pour  les  cin- 
quante haultes  chaires  y  compris  les  abbatiales  à  raison  de  trente-six 
livres  pièce  ».  En  1627,  Macé  OUivier  s'engage  encore  k  faire  de  nou- 
velles stalles  pour  l'abbaye  de  Marmoutier.  L'artiste  avait  un  fils 
nommé  François,  sculpteur  comme  lui,  dont  on  trouve  la  trace  dans  les 
comptes  de  la  ville  de  Tours  en  1674- 

ff.  GiR^UDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  514. 
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Omont  (Baudet,  Jacques  et  Jean).  Ces  trois  sculpteurs,  faisant  partie 
sans  aucun  doute  de  la  même  famille,  travaillaient,  en  i356-i357,  à  la 
décoration  du  château  d'Escaudœuvres,  près  de  Cambrai . 

Archives  dép.  du  Nord,  Rey.  relatifs  au  Hainaut,  H.  25i.  —  Dehaisncs,  Hist,  de 
Vart  dans  la  Flandre,  etc,  1886,  DocumentSy  p.  388. 

Orléans  (Evrard  d'),  sculpteur-architecte  et  peintre  de  la  fin  du 
XIII®  et  du  commencement  du  xiv«  siècle,  demeurait  en  i  ag*2,  à  Paris, 
dans  «  la  grant  rue  »,  sur  la  paroisse  Saint-Eustache,  et  figurait  alors 
comme  imagier  sur  le  rôle  de  la  taille  pour  la  somme  de  4  sous.  Il  était 
au  nombre  des  artistes  employés  par  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de 
Bourgogne.  En  i3i3,  il  dirigeait  les  travaux  deThôtel  d'Artois,  à  Paris, 
et  en  i3i4}  il  bâtissait  une  salle  du  château  de  Conflans;  on  possède  en 
effet  un  acte,  daté  du  18  juin,  dans  lequel  il  déclare  avoir  reçu  d'avance 
3oo  livres  petits  tournois  sur  iqoo  livres  «  pour  un  marché  fait  à  madame 
du  bastiment  d'une  sale  à  Esconflans  ou  manoir  madite  dame  ».  La 
même  année,  il  collaborait  avec  Jean  de  Rouen  à  la  peinture  du  tom- 
beau d'Othon,  comte  palatin  de  Bourgogne,  tombeau  exécuté  par  Jean* 
Pépin  de  Huy.  En  même  temps,  il  recevait,  comme  sculpteur,  la  com- 
mande de  rimage  de  Robert  II  d'Artois,  qui  devait  être  placée  au  pied 
d'une  croix,  devant  Tabbaye  de  Maubuisson,  près  de  Pontoise;  le  a  i  juin 
i3i4,  il  donnait  quittance  du  prix  de  cette  œuvre  : 

«  Je  Evrart  d'Orliens,  ymag^er,  boui^eois  de  Paris,  fais  savoir  à  touz 
que  j*ai  eu  et  receu  de  maistre  Estienne  Bricadel,  trésorier,  madame  la 
comtesse  d'Artois  et  de  Bourgoigne,  pour  les  ouvrages  d'une  crois  et 
d'une  ymage  de  monsgr.  d'Artois  que  Diex  absoille,  que  je  doi  faire 
devant  l'abaye  de  Malbuisson  jouxte  Pontoise,  vint  livres  paresis  bons, 
et  m'en  tien  à  bien  paie.  En  tesmoing  de  ce  que  j'ai  mis  mon  scel  ii  ces 
lettres.  Donné  à  Esconflans,  le  XXP  jour  de  juing,  Tan  mil  III^"  et 
XIIII.  » 

De  i3i7  à  i3i9,  Evrart  d'Orléans  terminait  des  peintures]dans  la  cha- 
pelle et  dans  une  galerie  du  château  de  Conflans  ;  c'est  la  dernière  fois 
que  les  comptes  mentionnent  son  nom. 

Archives  dép.  du  Pas-de-Calais;  A.  524.  —  H.  Géraud,  Le  rôle  de  la» taille  à 
Paris f  1837,  p.  46  [Doc.  inéd.  sur  VHist.  de  France).  —  Dehaisnes,  Histoire  de 
fart  dans  la  Flandre^  etc. y  1886,  p.  414  ;  Documents,  p.  206,209,  210,  211,  235.  — 
De  MoiTTAiGLON,  Bibliothèque  de  VÉcole  des  Chartes,  5-  sér.,  t.  II,  i85i,  p.  266.  — 
J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne^  1B87,  p.  288,  291,  3o5, 
3i3,  3 19,  354,  355. 

Orléans  (Girard  d'),  sculpteur  et  peintre,  parent  d'Evrart,  résidait  à 
Paris  au  xiv«  siècle.  Un  mandement,  tiré  de  la  Chambre  des  Comptes 
deBlois,  lecite,  en  i344>  comme  ayant  sculpté  une  litière  pour  la  coiq- 
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tcsse  de  Blois.  Kii  l'iôi,  il  étaitau  service  du  roi  Jean  le  Bon.  En  i354- 
i355,  il  travaillait  pour  le  due  de  Normandie  (Charles  V)  au  château  du 
Vaudreuil.  Enfin,  dans  l'inventaire  que  le  roi  Charles  V  fit  faire  en 
i379,  on  trouve  les  extraits  suivants  : 

<K  Item,  une  autre  chappelle  cothidiane  de  samit  blanc,  portraicte 
comme  dessus,  et  en  la  table  de  dessoulz  ung  image  de  Nostre-Dame  et 
en  celle  d'en  hault  ung  crucifiement  environné  de  plusieurs  ymages  et 
histoires,  garnye  comme  dessus  ;  et  est  ladicte  chappelle  brodée  de 
gresles  bisectes  d'or;  nommée  la  chapelle  maistre  Gii*ard.  »  Cette  cha- 
pelle, dont  l'artiste  avait  dessiné  les  cartons,  faisait  partie  de  la  collec- 
tion des  ornements  nécessaires  pour  décorer  un  autel. 

<c  Item,  ung  tableaux  de  boys  de  quatre  pièces  que  Girard  d'Orléans 
fist.  »  Ce  tableau,  qui  devait  être  un  retable,  ornait  k  cette  époque  «  la 
chappelle  estant  emprès  l'oratoire  du  roy  en  la  grant  tour  du  boys  de 
Vincennes  » . 

Db  Labordk,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  i852,  p.  i?.,  4<ïo.  —  De  Montaiglon, 
Arch,  de  rart  franc., t.  II,  i855,  p.  553.  — Du  Seigneur,  Notes  sur  rHist.  de  la  sculpL 
franc.  d'Emà'ic- David,  18G9,  p.  004.  —  Jules  Labarte,  Extrait  de  rinventaire  du 
mobilier  de  Charles  V,  1879,  p.  147,  282  (Doc,  inéd,  de  rHist,  de  France),  —  A.  de 
Champeaux,  Le  meuble,  i.  \,  i885,  p.  88,  69.  — L.  Gonse,  L*art  gothique,  1890, 
p.  5Gi. 

Orléans  (Philippot  d'),  sculpteur  du  xv*  siècle,  vivant  à  Orléans, 
exécute,  en  i43<>,  une  statue  en  cuivre,  représentant  le  Christ;  il  reçoit 
pour  cette  œuvre  la  somme  de  108  sous  parisis. 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  III,  i852,  p.  4^0. 

Orléans  (Jean  d'i.  Voir  Potin  Meanj. 

Orsmond,  sculpteur-orfèvre,  devait  être  établi  à  Reims  au  commen- 
cement du  xii«  siècle,  les  historiens  le  citant  comme  un  contemporain 
du  pape  Pascal  II  qui  mourut  en  11 18.  On  ne  sait  rien  de  cet  artiste. 

Eméric-David,  Hist,  de  la  sculpt,  franc.,  1817-1872,  p.  4'5.  —  L'abbé  Texibr, 
JHrt,  de  l'orfèvrerie^  1857,  p.  i25(». 

Othon,  sculpteur-orfèvre  de  la  fin  du  xi^  siècle,  était  l'auteur  du  tom- 
beau de  Guillaume  le  Conquérant,  érigé  à  Caen,  en  1087,  dans  Téglise 
de  l'abbaye  de  Saint-Etienne.  Ce  mausolée  était  orné  de  pierres  pré- 
cieuses et  de  bas-reliefs  d'or  et  d'argent. 

Eméric-David,  Hist,  de  la  sculpt,  franc,,  1817-1872.  —  F.  Bourquelot,  Hist,  de 
la  sctdpt.  et  des  artsplast,  en  France,  1846. 

Oudot  (Jean  Ij,  sculpteur  en  bois  et  imagier  du  xiv®  siècle,  demeurait 
à  Troyes,  où  il  était  employé  à  l'église  Saint-Etienne  de  i33o  à  iSSj. 
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Oudol  iJean  II  ou  Jeauniii),  était  également  sculpteur  en  bois  et  ima- 
gier à  Troyes  auxir*"  siècle.  En  iS^^,  il  travaillait  à  la  cathédrale.  En 
1389  et  de  1895  à  1396,  il  était  occupé  à  Téglise  Saint-Urbain. 

Oudot  (Jean  III,,  appelé  aussi  Jelianniu  le  tailleui*  d'images,  était 
fils  du  précédent.  De  i4oi  k  i4«'>i»  il  entreprit  k  Troyes  de  nombreux  tra- 
vaux de  sculpture  en  bois  dans  la  cathédrale  et  dans  les  églises  de  Saint- 
Etienne,  de  Saint-Jean,  de  Saint-Urbain  et  de  Notre-Dame-aux-Non- 
nains.  Ses  ouvrages  les  plus  importants  se  trouvaient  à  la  cathédrale  : 
il  y  sculpta  les  anges  du  maître-autel,  la  porte  du  jubé^  le  buffet  des 
orgues,  la  chaire  épiscopale  et  un  tabernacle  k  mettre  les  châsses  ;  il  fut 
aidé  dans  cette  dernière  œuvre  par  ses  deux  fils  Joseph  et  Thévenin, 
sculpteurs  en  bois  comme  lui. 

Oudot  (Joseph  et  Thévenin >,  fils  du  précédent,  collaborent  aux  tra- 
vaux de  leur  père  dès  Tannée  i438.  Les  comptes  de  la  ville  de  Troyes  en 
font  encore  mention  en  1461. 

Archiv.  départ,  de  l\iube;  G.  i5(>i,  iTiiiô.  —  D'Arbois  dl  Jldainville,  Inv.  somm, 
des  arch.  de  VAube,  1869,  p.  ôocj,  ôio.  —  Assier,  Les  arts  et  les  artistes  dans  Vanc. 
capitale  de  la  Champagne,  J876,  p.  104.  —  Idem,  Comptes  de  Vœuvrc  de  V église  de 
Troyes,  i855,  p.  46,  47.  —  Natalis  IIondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Rev,  de  Vart 
franc.,  1887,  p.  66,  68,  «9). 

Ouvpy  (Pierre),  sculpteur  de  la  ville  de  Rouen,  exécute  en  i55o,  pour 
Téglise  Saint-Laurent,  les  statues  de  saint  Pierre,  de  saint  Paul  et  de 
saint  André. 

Arch.  départ,  de  la  Seine- Inférieure  ;  <J.  6801.  —  De  Beaurepaire,  /*it\  somm.  des 
archives  de  la  Seine-Inférieure,  t.  V,  1891,  p.  224. 


I^acherot  (Jérôme),  sculpteur  né  k  Florence  en  i4^>3,  ligure  sur  un 
état  de  gages  des  ouvriers  italiens  employés,  eu  1497,  P^r  Charles  VIII. 
Il  vint  en  France  vers  la  fin  du  xv*"  siècle  et  s'établit  d'abord  k  Am- 
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boise,  où  il  épousa  une  nommée  Jeanne  Mennette.  Mandé  au  chAteau 
de  Gaillon  par  le  cardinal  d'Amboise,  il  travailla  de  1607  à  iSog,  en 
collaboration  de  Bertrand  de  Meynal,  à  la  fontaine  de  marbre  de  la 
grande  cour  et  à  Tautel  de  la  chapelle,  pour  lequel  il  sculpta  le  cadre  (i) 
du  saint  Georges  de  Michel  Colombe.  Plus  tard,  on  le  retrouve  demeu- 
rant à  Tours  dans  le  faubourg  Saint-Etienne.  Un  acte,  passé  dans  cette 
ville  en  iSsi^,  le  qualifie  «  tailleur  de  marbre  pour  le  Roy  i».  Cet  artiste, 
qui  devait  s^appeler  Pachiarotti  et  qui  avait  francisé  son  nom,  fit  toute 
sa  carrière  en  France  sans  esprit  de  retour  dans  sa  patrie.  Il  mourut 
dans  un  âge  fort  avancé,  car  sa  présence  est  constatée  à  Tours  jus- 
qu'en i54o. 

Deville,  Comptes  de  dépenses  de  la  construction  du  chdieau  de  Gaillon,  i85o, 
p.  059,  36o.  —  Ch.  Grandmaison, i>oc.  inéd.  pour  seroir  à  rkist.  des  arts  en  Toti- 
raine,  1870,  p.  ii6.  —  Idem,  Nouvelles  Archives  de  Vart  français,  2*  série,  t.  II, 
1880-18^1,  p.  25.  —  De  BoislUjR^  Jfouvelles  Archives  de  Vart  français,  1879,  p.  8, 
9.  —  L.  Pai.dstrk,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  272.  —  E.  GiRAi:nET, 
Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  3i5,  5i6. 

Pacquel  de  Gasvpe.  Voir  Ganvre  (Pacquet  dej. 

Paganlo  (Guidou  de  son  vrai  nom,  Guido  Mazzoni,  sculpteur  et 
peintre  italien  originaire  de  Modène,  avait  déjà  exécuté  plusieurs 
œuvres  dans  sa  ville  natale  ainsi  qu'à  Venise  et  à  Ferrare,  quand  il  fut 
amené  dltalie  en  France  par  Charles  VIII,  lors  de  la  campagne  de 
Naples,  en  i495.  Le  roi  étant  mort  en  i49^)  Guido  Paganino  fut  chargé 
de  sculpter  son  tombeau.  Ce  mausolée  (q),  érigé  autrefois  dans  Tabbaye 
de  Saint-Denis,  fut  détruit  pendant  la  Révolution  ;  mais  Félibieu  nous 
en  a  conservé  une  description  détaillée.  Le  cénotaphe  en  marbre  noir 
était  orné  de  figures  en  bronze  doré,  et  surmonté  de  la  statue  de  Char» 
les  VIII  représenté  à  genoux  devant  un  prie-Dieu.  Après  être  resté 
3o  ans  en  France,  Tartiste  revint  à  Modène,  où  il  mourut  en  i5i8. 

FÉLiBiEN,  Hist.  de  Vabbaye  de  Saint^Denis,  p.  SSo-SSg.  —  De  MoifTAiGLOur,  Ar^ 
chives  de  Vart  français  y  t.  I,  i85i-i852,  p.  108,  117,  i25-i52.  —  Ch.  Perkins,  Les. 
,sculpteurs  italiens,  t.  Il,  1869,  p.  283-285.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France, 
t.  Il,  1881,  p.  82,85. 

Pageol  (Jean),  dit  Talné,  sculpteur  ornemaniste  né  à  Bordeaux  en 

1095,  fils  de  Girard  Pageot,  maître  peintre,  résidait  à  Cadillac  (Gironde), 

ciiil  travaillait,  en  1608,  à  la  décoration  du  chAteau  du  duc  d*Epernon. 

C*est  lui  Fauteur  de  la  colonne  funéraire  destinée  à  suppoi*ter  le  cœur 

de  Henri  III,  colonne  sculptée  à  Cadillac  et  transportée  ensuite,   par 

(1)  Ce  cadre  en  marbre  décore  aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre  le  bas-relief  d 
Colombe. 

(2)  C'est  à  cause  de  ce  monumont  que  Je  rite  cet  artiste  italien  parmi  les  sculp- 
teurs de  l'école  française. 
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ordre  du  duc  d'Ëpernon,  dans  Téglisc  paroissiale  de  Saint-Cloud.  Cette 
œuvre  fut  payée  :2,joo  livres  tournois,  non  compris  le  marbre,  comme 
Tatteste  un  marché,  passé  le  i3  octobre  i633,  par  lequel  Tartiste  s'enga- 
geait «  à  faire  une  colonne  de  marbre  avec  son  piédestal  et  surhausser 
le  tout  de  la  haulteur  de  i5  pieds  et  demy  où  seront  les  armes  du  Roy 
en  deux  endroictz  à  droict  et  à  gauche  avec  la  verge  torse  accompagnée 
de  son  chapiteau,  et  le  vase  au  dessus  où  sera  le  cœur  dudict  seigneur 
Roy,  et  autour  les  ouvrages  el  eppitalles  nécessaires  et  le  tout  suivant 
le  desaiu  que  le  dict  Pageot  en  a  dressé  et  faict  voir  et  parraffer  à  mon- 
seig^...  laquelle  besongne  ledict  Pageot  sera  tenu  avoir...  faicte  et 
parfaicte  et  preste  à  pozer  dans  dix-huit  moys  prochaings  à  compter 
d'aujourd'huy  ». 

A  la  Révolution,  cette  colonne  fut  placée  au  Musée  des  Petits- Augus- 
tins,  où  elle  était  attribuée  ii  tort  à  Barthélémy  Prieur  ;  elle  est  mainte- 
nant dans  Téglise  de  Saint-Denis. 

Jean  Pageot  mourut  k  Omet,  près  de  Cadillac,  le  4  février  1668.  Il  eut 
un  fils,  Jean,  sculpteur  comme  lui,  qui  naquit  le  q6  juin  1639. 

Ch.  Braqueuaye,  Réun,  des  Soc.  des  beaux- arts  des  départ.,  1884,  p.  187;  1886, 
p.  465-471.  473,  474;  1894,  p.  ii65.  —  Idem,  Les  artistes  du  duc  d'Epernon,  1888- 

1897,  p.  224-252. 

Patllarl  (Pierre  de  ,  sculpteur  ornemaniste,  travaillait  k  Paris,  k  la 
fin  du  xi\'  siècle,  k  Téglise  Saint- Jacqucs-rHôpital. 

BoRDiER,  Mém,  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  XXVIII,  i865,  p.  117. 

Palu  (G.j,  sculpteur  de  la  fin  du  xvii"^  siècle,  aurait  exécuté  le  tom- 
beau de  Jean  de  Chanlay  ou  de  Tanlay,  évéque  du  Mans,  mort  en  1:291. 
Ce  tombeau,  en  cuivre  jaune,  sur  lequel  était  gravée  dans  un  encadre- 
ment gothique  Tefllgie  du  prélat  crosse,  mitre  et  bénissant,  se  trouvait 
dans  Tabbaye  de  Preuilly  (Seine-et-Marne)  ;  k  droite  on  lisait  :  Maist[re] 
O.  Palu  me  fei8[i\.  Ce  document  provient  de  la  collection  Gaignières 
qui  possède  un  dessin  du  monument. 

D*après  Tépitaphier  manuscrit  des  environs  de  Paris,  conservé  k  la 
Bibliothèque  nationale,  Tauteur  du  tombeau  de  Jean  de  Chanlay  serait 
au  contraire  un  nommé  Girard  de  Sens. 

E.  GaÉSY,  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  XXIII,  iS.'»;, 
p.  374,  376,  38i.  —  Gaignières,  Bibl.  nat.  Dép,  des  estampes,  Pe  11  a,  fol.  47,  et 
fonds  latin  17036,  fol.  197.  —  H.  Bouchot,  /nv.  des  dessins  exécutés  pourRogier  de 
Gaignières,  1890,  n®"  4554  0167^19.  —  J.  Chappée,  Revue  histtfrique  et  archéologique 
du  Maine,  1896,  p.  52-55. 

Panon  (Pierre),  sculpteur  provençal,  était  établi  à  Toulon  dans  la 
première  moitié  du  xv!!""  siècle. 

Ch.  GiNocx,  Revue  de  l* art  français,  1892,  p.  98,  99. 
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Paperocha  (  Jacotin;,  désigné  aussi  sous  le  nom  de  Jacotin  Picarde 
était  originaire  du  diocèse  de  Beauvais  et  résidait  à  Avignon  vers  le 
milieu  du  xv«  siècle.  En  1477»  U  exécuta,  moyennant  a6  écus  d*or,  un 
grand  crucifix  destiné  à  l'entrée  du  chœur  de  Téglise  de  Saint-Maximin 
(Yar;.  En  147B,  il  travailla  pour  le  roi  René  et  sculpta  une  statue  de 
saint  Jérôme  et  une  Annonciation  qui  furent  transportées  à  Marseille. 
Au  sujet  de  ces  ouvrages,  les  registres  de  la  Ckiur  des  Comptes  d'An- 
gers contiennent  les  mentions  suivantes  : 

«  A  Jacotin,  ymaigier  d'Avignon,  le  XXVII"»«  jour  de  mars  1147^)  la 
somme  de  cinquante  escus  à  lui  délivrés  en  Avignon,  à  plusieurs  foys, 
pour  ung  sainct  Jeroisme  et  une  Annonciade  a  grans  ymaiges  qu'il  faict 
présentement  pour  l'église  de  l'Observance,  fondée  du  dict  sainct 
Jeroisme  près  la  Bastide  du  Roy  k  Marseille,  par  marché  faict  avecques 
lui  par  le  Roy,  pour  ce  a  XXX  gros  pour  escu,  pour  ce  qu'ils  furent  pris 
audit  lieu  dWvignon,  la  somme  de  CXXllorins.  » 

«  Don  à  l'ymaigier  d'Avignon  *i5  juin  147^,'  delà  somme  de  dix  Uorins 
pour  la  peine  d'estre  allé  et  venu  diverses  foys  devers  le  Roy  à  sa  bas- 
tide de  Marseille  pom*  l'ouvraige  de  sainct  Jeroisme  près  la  ditte  bas- 
tide, et  aussi  pour  la  despense  de  ses  compaignons.  » 

«  A  Jacotin  ymaigier  d'Avignon,  ledit  jour  (tii  août  147^)  ^^  somme  de 
sept  florins  pour  son  veiage  d'aller  à  Marseille  asseoir  l'ymaige  de  sainct 
Jeroisme  près  la  bastide  dudit  sieur  Roy  lès  Marseille.  » 

«  A  Jacotin  ymaigier  d'Avignon,  ledit  jour  (14  septembre)  la  somme 
de  23  florins,  4  gE*os,  pour  une  Annunciade  (en)  pierre  qu'il  a  faicte 
pour  l'église  de  sainct  Jeroisme  près  la  bastide  du  Roy  lès  Marseille.  » 

Le  roi  René  étant  mort  en  14B0,  Paperocha  se  rendit  à  Aix,  où  on  le 
trouve,  en  1484,  occupé  au  portail  de  l'église  Saint-Sauveur.  Il  vint 
ensuite  à  Marseille  et  obtint  bientôt  dans  cette  ville  le  droit  de  cité.  Là, 
il  signa  un  contrat  au  sujet  d'un  retable  qu'il  s'engagea  à  sculpter,  pour 
le  couvent  des  Augustins,  aux  frais  d'un  riche  marchand  marseillais 
nommé  Jean  Dauron.  Ce  retable  devait  être  orné  de  cinq  statues  et 
d'autant  de  bas-reliefs  représentant  le  donateur,  sa  femme,  ses  enfants, 
saint  Jean-Baptiste,  saint  Jacques  le  Majeur,  sainte  Marthe  avec  la 
Tarasque,  sainte  Catherine  et  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus.  Cette  œuvre 
fort  importante  fut  payée  4oo  florins.  Dans  le  même  contrat,  l'artiste 
traita  avec  le  prieur  du  couvent  des  Augustins  pour  deux  statues,  l'une 
de  saint  Nicolas  de  Tolentino  et  l'autre  de  saint  Augustin.  Ce  sont  les 
seuls  renseignements  qu'on  ait  sur  les  travaux  exécutés  à  Marseille  par 
l'artiste.  Ne  se  contentant  pas  des  proflts  de  son  art,  toujours  aléatoires, 
il  s'adonna  en  même  temps  au  commerce  et  acquit  comme  armateur 
une  fortune  assez  considérable.  Il  mourut  à  Marseille  en  tSSq. 

Legoy  de  la  Marche^  René  et  son  administration,  1876,  t.  II,  p.  38o.  — -  Barthé* 
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LEMTy  Documents  inédits  sur  divers  artistes  ineonnus  de  Marseille  et  dAix,  elc,  i885, 
p.  79-83.  —  Numa  CosTE,  Réunion  des  Sociétés  des  beaiuMirts  des  départements,  1896, 
p.  4'o. 

Paris  (Jean  de).  Voir  Lavernter  (Jean). 

Parts  (Jacques  de),  sculpteur  parisien,  fut  appelé  àAuch,  vers  le 
milieu  du  xvi»  siècle,  par  l'architecte  Jean  de  Beaujeu.  De  i56o  à  1667, 
il  entreprit  à  la  cathédrale  une  partie  des  sculptures  de  la  façade  et  de 
rintérieur  du  porche.  En  i574,  il  était  encore  à  Auch  et  figurait 
à  rassemblée  communale  tenue  le  7  mai,  en  qualité  de  citoyen  de  la 
ville. 

Prosper  Lafforgce,  Recherches  sur  les  arts  et  les  artistes  en  Gascogne  uMXvi«5iéc/€> 
1868,  p.  02.  —  Idem,  Histoire  de  la  ville  d*Auch^  t.  I,  p.  198, 

Parmentler  (Antoine],  s*arrêta  à  Lyon  en  revenant  d'Italie,  avec 
un  de  ses  confrères,  Elie  de  Lisle,  et  coopéra,  en  collaboration  de  ce 
dernier,  aux  apprôts  ordonnés  par  la  ville,  lors  de  l'entrée  de  Henri  lY, 
en  1595. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xi\^  au  xviil*  siècle,  i884,  p.  58. 

Parou  (Liger  de),  était  établi  à  Paris  au  xvi«  siècle.  En  i55o,  il  était 
occupé  à  la  chapelle  des  Orfèvres,  où  il  exécutait  diftérents  ouvrages  de 
sculpture,  en  compagnie  de  Nicolas  Aubin. 

BaroD  PiCHON,  Mém.  de  la  Soc  de  Vhist.  de  Paris  et  de  Vile  de  France,  t.  IX, 
p.  95. 

Pascalis  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  décorait,  en  149^, 
la  salle  des  Consuls,  dans  la  ville  de  Montpellier. 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Mont- 
pelUer^  i844>  p*62.  —  Ed.  Bo^inaffé,  Le  meuble  en  France  au  xw"  siècle.  1887,  P-  ^i^* 

Pasquter  de  Gand.  Voir  Gand  (Pasquier  de). 

Pasquier  (Jean),  demeurait  à  Rouen  a  la  fin  du  xvi«  siècle.  En  i494i 
il  participait,  avec  Guillaume  de  Bourges,  à  la  sculpture  du  retable  de 
Téglise  Saint-Nicolas.  En  i497i  il  travaillait  à  l'église  Saint-Nicaise  et 
recevait  a5  livres  tournois  pour  «  une  ystoire  de  mons.  sainct  Grégoire 
pour  mettre  au  dessous  du  crucifix  ».  Deux  ans  plus  tard,  il  était  employé 
à  la  cathédrale. 

Archives  iép,  de  la  Seine-Inférieure;  G.  25 18,  73'i5.  —  De  Beacrepaire,  Inv. 
somm.  des  arch,  de  la  Seine^Inférieurc.  t.  II,  1874,  p.  358  ;  t.  V,  1892,  p.  464-  — 
A.  de  Champeaux,  Le  meuble,  t.  l,  i865,  p.  m. 

Passot  (Jacquinot).  Les  archives  de  Troyes  en  font  mention,  de  i5oi 
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à  i5o6,  comme  ayant  sculpté  à  une  des  portes  de  la  ville  «  Il  anges, 
Tcscu  de  France,  IIII  fleurs  de  liz,  II  tabernacles  pour  couvrir  deux 
personnaiges  ou  ymaiges  ». 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Revue  de  Vart  français^  1887,  p.  80, 85). 

Pantenaque  (Romain),  sculpteur  d'origine  flamande,  était  au  nombre 
des  artistes  occupés,  de  i535  à  loS^,  au  château  de  Fontainebleau  ;  on  lui 
allouait  1:2  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.^  t.  I,  i85o,  p.  587,  3^0 .  —  Idem,  Les 
comptes  dea  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1^77,  p.  98,  101,  to2,  io3,  loj,  io5. 

Pasiuron  (Antoine) .  sculpteur  et  architecte,  construisit  à  Amiens, 
de  iSSj  à  1583,  le  bastion  de  Longueville  ;  il  y  sculpta,  par  ordre  des 
échevins,  les  armes  de  France  et  les  armoiries  de  la  ville  supportées 
par  des  licornes. 

DusEVEL,  Recherches  historiques  sur  les  ouvrages  exécutés  à  Amiens^  e/c,  i858, 
p.  i5.  —  Badcual,  Nouv.  dict.  des  architectes  franc.,  1887,  p.  458. 

Paie  (Jacques),  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Lille,  exécute, 
en  1 387-1388,  divers  travaux  à  la  collégiale  Saint-Pierre,  à  raison  de 
6  sous  par  jour. 

Arch.  dép.  du  Nord.  Fonds  Saint-Pierre  de  Lille  ;  reg.  54.  —  Dehaisnes,  i/wl. 
de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  Documents,  p.  653. 

Patlgny  (Pierre-Guillaume),  sculpteur  parisien  de  la  première  moitié 
du  xvii<^  siècle,  fait  baptiser  une  flUe  sur  la  paroisse  Saint-Barthélémy 
le  Î2I  janvier  i635. 

Herluison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  frariçais,  1875,  p.  33. 

Patin  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  et  maître  maçon,  collaborait, 
en  i324,  à  la  sculpture  des  fenêtres  de  la  Chartreuse  de  Gosnay,  en 
Artois.  Vers  1327,  il  était  employé  à  la  construction  du  château  de  Ba- 
peaume  appartenant  à  la  comtesse  Mahaut  d*Artois. 

J.-M.  HiGHARD,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne^  1887,  p.  270,  284, 3io 

Pau  (Bertrand  de),  né  à  Pau  vers  iSao,  fut  mandé  à  Auch  par  rarchl- 
tecte  Jean  de  Beaujeu  pour  travailler  à  la  cathédrale,  où,  de  i56oà  156^, 
il  fut  occupé  aux  sculptures  de  la  façade  et  de  Tintérieur  du  porche.  Dans 
la  suite,  il  s'établit  déflnitivement  à  Auch  et  devint  citoyen  de  la  ville; 
c'est  en  cflet  en  cette  qualité  qu'il  flt  partie  de  rassemblée  communale 
tenue  le  7  mai  loj^. 

Pposper  Lafforgue,  Recherches  sur  les  arts  et  les  artistes  en  Gascogne  au  xvi«  siti:ley 
i8fi8,  p.  7r^.  —  Idem.  Histoire  ih  [à  ville  dWiichi.t,  I7  p.  198. 
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Paul,  dit  «  maisire  Paul  hymaigier  »,  résidait  à  Laoti  au  wi^  siècle. 
Il  figure  en  i538  sur  le  rôle  de  la  taille  comme  étant  taxé  à  î2o  sous.  Il  a 
dû  prendre  part  aux  travaux  de  la  cathédrale . 

Grandtn,  Les  primitifs  Laonnois  (Revue  de  l'art  français ,  1895,  p.  78-7*)). 

Paulari  (Jean),  demeurant  à  Valenciennes  au  xiv^  siècle,  reçoit 
7  livres  3  sous,  en  1876,  pour  avoir  fait  un  autel  destiné  à  la  chapelle 
du  château  ;  ce  château  était  désigné  alors  sous  le  nom  de  la  Salle-le- 
Gomte. 

Arch.dép.  du  Nord,  Cwnptes  du  domaine  de  la  ville  et  prévôté  de  Valenciennes; 
V.  5i.  —  Deuaisnes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.  1886,  p.  448;  Documenta, 
p.  533. 

Paule  (Gilles),  vivait  k  Lille  au  xv*  siècle.  En  i432,  il  sculpta,  moyen- 
nant 36  livres,  une  statue  de  la  Vierge,  qui  fut  placée  au  milieu  de  la 
façade  de  la  halle  échevinale.  Cette  statue  fut  peinte  et  dorée  par  un 
artiste  nommé  Jean  Lenfant. 

J.  HoL'DOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille j  1870,  p.  62. 

Paule  (Marsault),  résidait,  au  commencement  du  wi""  siècle,  dans  la 
ville  de  Bourges,  où  il  participait  k  la  décoration  de  la  cathédrale.  Il 
était  fils  de  Christophe  Paule,  orfèvre  établi  k  Bourges  au  xv*  siècle.  En 
i5o6,  il  touche  fi  écus  «  poui*  le  patron  en  pierre  du  don  fait  au  roy  ».  Le 
5  juillet  i5ii,  il  reçoit  60  sous  a  pour  une  pièce  d'ymage  qu'il  a  faicte  de 
son  mestier  »  pour  la  tour  de  la  cathédrale.  En  i5i5,  dans  le  même  édi- 
fice, il  termine  quatre  ouvrages  d'imagerie  et  une  statue  de  saint  Guil- 
laume mise  contre  le  trumeau  du  dernier  portail  k  gauche.  Cette  statue 
existe  encore,  mais  elle  est  décapitée  ;  elle  fut  payée  30  livres.  En  iSai, 
on  lui  alloue  8  livres  tournois  «  pour  le  moule  des  médailles  que  Ton 
vouloit  faire  pour  donner  k  la  royne,  madame,  et  madame  la  duchesse  ». 
En  iSaa,  il  exécute  encore  toutes  les  sculptures  de  THôtel-Dieu,  y  com- 
pris les  sujets  de  la  Passion,  sculptés  k  la  porte  d'entrée  d'après  les  des- 
sins de  Guillaume  Dallida,  peintre  verrier. 

De  GiRARDOT,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges  (Archives  de  Vart  français,  î4«  série, 
t.  I,  1861,  p.  25o,  201,  256,  248). 

Paule  de  Piqueis^ni.  Voir  Piqueig^ni; Paule  de). 

Paulette  ou  Poulette  Huej,  sculpteur-architecte  établi  k  Amiens  k 
la  fin  du  XIV*  et  au  commencement  du  xv®  siècle,  travaille,  en  i386,  aux 
fortifications  de  la  ville.  En  iSpo,  il  pose  la  première  pierre  de  Tan- 
cienne  porte  de  Montre-Ecu  et,  en  i4oi,  il  sculpte  une  statue  de  saint 
Nicolas  pour  placer  au  sommet  de  la  tour  du  même  nom.  En  i4^5,  Hue 
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Paulette  avait  le  titre  de  «  maître  général  des  œuvres  du  roy  au  baillage 
d* Amiens,  et  de  la  ville  et  forteresse  d'icelle  ». 

H.  DusEVKL,  Recherches  historiques  sur  les  ouvrages  exécutés  dans  la  ville  cT Amiens ^ 
etc.,  i858,  p.  718.  —  DcsEVEL  et  A.  GozÉ,  Les  églises^  châteaux  et  beffrois  de  la  Pi- 
cardie et  de  V Artois  (Beffroi  d* Amiens,  p.  7).  —  G.  Dkmat,  Quelques  artistes  et  arti- 
sans picards  et  artésiens  (Nouvelles  Archives  de  l'art  français,  1878,  p.  227). 

Paupelier  (Augustin),  exerçait  son  art  à  Troyes  dans  la  première 
moitié  du  xvii^  siècle.  En  161:2,  il  reçoit  5o  sous  pour  avoir  exécuté,  dans 
Téglise  Saint-Jean,  «  une  crosse  à  Timage  saint  Bonaventure  et  avoir  re- 
faictla  niytre».  En  1614,  il  sculpte  une  Vierge  à  un  des  portails  de 
Saint-Nicolas.  En  i6a5,  il  passe  marché  avec  la  fabrique  de  l'église 
Sainte-Savine  :  il  s'engage  à  faire  «  trois  images  pour  mestre  devant  le 
grand  portail  de  ladite  église;  deux  desquelles  seront  chascun de  quatre 
pieds  de  hauteur  et  représentant  Tune  sainct  Savinien  et  Tautre  saincte 
Savine  ;  quant  au  troisième  qui  représentera  monsieur  sainct  Fiacre,  il 
doit  le  faire  de  trois  pieds  de  hauteur.  Et  les  dictes  trois  images  (i)  pour 
la  somme  de  LX  livres  tournois  ».  Il  exécute  aussi,  à  Téglise  Saint-Jean, 
le  tabernacle  de  la  confrérie  du  Saint-Sacrement.  Il  meurt  en  1659  et  est 
inhumé  à  Saint-Urbain,  où  sonépitaphe  se  voyait  encore  au  xviii^  siècle. 

A.  AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne,  1876, 
p.  106.  —  E.  SocARD,  Biogr,  des  personnages  remarquables  de  Troyes  et  du  dépari, 
de  VAube,  i882yp.  c40|ô4i. 

Pauskier  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  de  la  ville  de  Cambrai,  est 
employé  en  i366,  par  la  municipalité,  à  raison  de  3  sous  parisis  par 
jour. 

Arch .  comm.  de  Cambrai,  Comptes  de  la  ville  n°  i .  —  Dehalsnes,  Hist,  de  Vart 
dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  Doc,  p.  470. 

Pellegrin  (Francisque),  sculpteur  et  peintre  du  xvi«  siècle,  participe, 
de  i534  à  ]536,  à  la  décoration  de  la  grande  galerie  du  château  de  Fon- 
tainebleau, moyennant  20  livres  de  gages  par  mois.  Francisque  Pelle- 
grin était  Orléanais:  c*est  le  même  artiste  que  mail  re  François  d'Orléans 
dont  parle  Vasari . 

De  Labordk,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  P*  ^9»  9"i  9^>  9^>  97* 
<)<)-! 01,  io4,  io5.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t  II,  1881,  p.  219,  2a8. 

Perdrj'  Jacques),  demeurait  à  Rouen  au  commencement  du  xvii*  siè- 
cle. D  après  les  comptes  du  chapitre  de  la  cathédrale,  il  exécuta,  en 
i6a6,  divers  travaux  dans  cette  église. 

Arch.  dép,  de  la  Seine-lnférieure;  G.  2609,22676.  —  De  Beaur£PA[RE,  Inv.  somm. 
des  arch.  de  la  Seine-Inférieure,  t.  I,  1874,  p.  075,  587. 

,1)  Ces  Blatues  existent  encore  aujourd'hui. 
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Perèoi  (Jean),  travaillait,  au  xv^  siècle,  à  la  cathédrale  de  Cambrai. 
En  i465,  il  termina  une  «  clerevoye  de  franque  pierre  »,  qui  avait  été 
commeacée  par  Jean  Dubois . 

J.  HooDOYy  HUt,  artist.  de  la  cath,  de  CamhraU  1880,  p.  196. 

Perler  (Gilbert  du),  exerçait  son  art  à  Paris  vers  iSgo,  époque  où  il 
fut  nommé  sculpteur  du  roi.  Il  assista  à  la  lecture  des  nouveaux  règle- 
ments publiés  le  la  août  1391,  par  lesquels  le  roi  Charles  V«  confirmait, 
approuvait  et  ampliait  »  les  anciens  statuts  de  la  confrérie  de  Saint-Luc. 
Uénoncé  des  lettres  patentes  nommait  cinq  sculpteurs,  parmi  lesquels 
Gilbert  du  Périer,  désignés  comme  faisant  «  la  plus  grande  et  saine  par- 
tie des  ouvrages  dudit  mestier  ». 

Eméric-David,  Histoire  de  la  sculpture  française ,  1817-1872,  p.  ii3. 

Périer  (Jean),  sculpteur  normand  occupé,  au  xv!""  siècle,  à  la  cathé- 
drale de  Rouen,  reçoit  «  10  florins  francs  »,  en  i58a,  pour  avoir  sculpté 
douze  figures  de  pierre  au  portail  Saint-Romain. 

Arch,  dép.  de  la  Seine-Inférieure;  G.  2480.  —  De  Beaurcpaire,  Inv.  somm.  des 
archiv.  de  la  Seine-Inférieure  y  t.  II,  1874,  p.  347. 

Perler  (Guillaume),  résidait  à  Paris  au  commencement  du  xvii«  siècle. 
En  1604,  il  figure  sur  les  registres  de  la  paroisse  Saint-Eustache,  avec 
le  titre  de  sculpteur  du  roi,  comme  parrain  d'un  fils  de  son  confrère 
Thomas  Boudin, 

P.  ViTRY,  Gazette  des  beaux-arts,  5«  pér.,  t.  XVI,  1896,  p.  289. 

Perler  (Jacques),  peut-être  parent  du  précédent,  travaillait,  en  1640, 
au  château  de  Fontainebleau,  sous  la  direction  de  Gilles  Guérin. 

De  L aborde,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  IV,  1 856- 1867,  p.  21 5. 

Périn  (Valentin),  artiste  de  la  fin  du  xvi«  et  du  commencement  du 
xvii«  siècle,  élève  de  Germain  Pilon,  aurait  sculpté  un  retable  qui  se 
voyait  autrefois,  à  Alençon,  dans  Téglise  Saint-Léonard. 

E.  DovAL,  Les  commissions  des  arts  dans  VOrne  {Réun.  des  Soc.  des  beaux^rts 
des  départ.,  1888,  p.  896). 

Périneau  (Jean),  dit  Coursillon,  sculpteur  angevin  du  commence- 
ment du  xvi«  siècle,  exécute  en  i5ii,  pour  Téglise  de  Varennes-sous- 
Montsoreau  (arrond.  de  Saumur),  les  statues  de  saint  Laurent  et  de 
sainte  Emérance. 

Arch.  dép.  de  Maine-et- Loire ^  G.  2770.  —  C.  Port,  Inv.  somm.  des  arch.  de 
Maine-efr Loire,  1880,  p.  523.  —  Idem,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  242. 
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Pei'laH  Henri ,  sculpteur  et  fondeur  né  à  Paris  le  4  avril  1597. 
Conuno  fondeur,  il  jouissait  d'une  grande  réputation.  Ce  fut  lui  qui  jeta 
rn  moule,  pour  Téglise  des  Jésuites  de  la  rue  Saint-Antoine  (église 
Saint-Paul-Saint-Louisi,  les  anges  portant  au  ciel  le  cœur  de  Louis  XIII, 
qui  avaient  été  faits  par  Jacques  Sarazin  dont  il  était  Tami.  Pour  la 
première  église,  il  exécuta,  encore  d'après  les  modèles  de  Sarazin,  les 
bronzes  du  tombeau  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  tombeau 
se  trouvant  aujourd'hui  dans  la  chapelle  du  château  de  Chantilly  ;  ces 
bronzes  sont  remarquables  par  leur  finesse  et  leur  belle  patine.  L'ar- 
tiste fondit  aussi  les  deux  têtes  de  Méduses  placées  autrefois  sur  les 
vantaux  de  la  porte  d'entrée  de  THôtel  de  Ville  ;  ces  deux  têtes,  retrou- 
vées dans  les  décombres  après  Tincendie  de  1871,  ont  été  déposées  au 
Musée  Carnavalet.  En  i643,  il  fut  chargé  par  la  duchesse  d'Aiguillon, 
nièce  de  Richelieu,  de  faire  deux  bustes  en  bronze  du  cardinal  d'après 
un  plâtre  de  Jean  Warin.  Il  mourut  en  166a. 

Sauval,  Hist.  des  antiquités  cle  Paris,  i7«4>  1. 1,  p.  4^4;  t.  II,  p.  543.  —  Pigakiol 
DE  LA  Force,  Descript.  hist.  de  la  vi//<f  de  Pains,  1765,  t.  V,  p.  12.  — A.  Jal,  JHct. 
crit.  de  biogr.  et  d'hist,,  1H72,  p.  964.  —  L.  Gonse,  La  sculpture  française,  1896, 
p.  iiM\. 

Perpeiiius^  sculpteur-orfèvre,  vivait  à  Angers  vers  l'an  877.  On  lui 
devait  plusieurs  châsses  en  or  et  en  argent  ornées  de  bas-reliefs. 

Kméric-David,  Hist   de  la  sculpt.  franc.  1817-1872,  p.  29. 

Perpig^naii  Barthélémy  de),  exécute  avec  ses  deux  fils,  en  1294, 
une  partie  des  stalles  du  chœur  de  l'église d'Elne  (Pyrénées-Orientales). 

Revue  des  Sociétés  savantes,  5«  série,  t.  VI,  1870,  p.  76. 

Péronne  Nicaise  de),  sculpteur  ornemaniste  du  xiv«  siècle,  était  au 
nombre  des  artistes  employés,  en  i356i357,  au  château  d*Escau- 
dœuvres,  près  de  Cambrai. 

.  .Areh.  dép.  du  Nord.  Registres  relatifs  au  Hainaut,  H.  25 r.    —   Drhaisnes,  Hist. 
de  Vart  dans  la  Flandre  y  etc.,  1886,  Documents^  p.  588. 

Perreau  ou  l*errault  (Claude),  vivait  à  Venise  vers  le  milieu  du 
xvir  siècle.  Il  sculpta,  pour  l'église  de  Saint-Job,  le  mausolée  de  Tani- 
bassadeur  de  France,  René  de  Voyer  de  Paulmy,  comte  d'Argenson, 
mort  en  i(J5i.  Existait-il  un  lien  de  parenté  entre  ce  sculpteur  et  le  célèbre 
architecte  de  la  colonnade  du  Louvre  ?  Je  n'en  ai  trouvé  aucune  trace. 

.  (iiannantonio  Moschini,  xYtiova  guida  per  Venezia,  1^28,  p.  i36.  —  Nagleii, 
Kùnstler-Lexicon,  l.  XI,  i8/|i,  p.  120.  —  L.  DussiEUX,  Les  artistes  français  à 
rétranger,  1876,  p.  loi,  52i. 

Perrene4^   Penne  ou  Prieur  (Berthault),  sculpteur  résidant  'à 


Chartres  au  xvi^  siècle,  travaillait  à  la  cathédrale  et  avait  la  charge  de 
«  sergent  du  tour  de  la  dite  église  »,  poste  correspondant  h  peu  près  à 
celui  de  premier  bedeau  ;  c'est  ce  qui  ressort  de  l'acte  de  vente  suivant, 
daté  du  a4  i^^î  i5ao,  par  lequel  il  résignait  son  office  : 

a  Berthault  Perrenet,  ymagier,  demeurant  à  Chartres  et  sergent  du 
tour  de  Téglise  de  Chartres,  vend,  cède  et  transporte  dès  maintenant  à 
toujoursmais,  à  Maulry  Revel,  marchant  demeurant  à  Chartres,  ad  ce 
présent,  acheteur  pour  luy,  l'office  de  sergent  du  tour  de  la  dite  église, 
que  ledit  Berthault  obtenoit  en  icelle  église,  lequel  office  icelluy  Ber- 
thault a  promis  resigner  es  mains  de  vénérable  personne  Jehan  Clausse, 
chanoine  et  cheveoier  de  la  dite  église  de  Chartres,  au  prouffit  dudit 
Maulry  et  non  aultre,  pour  par  icelluy  Maulry  en  estre  pourveu  et  en 
jouir  ainsi  que  faisait  ledit  vendeur.  Ceste  vente  faicte  pour  le  prix  et 
somme  de  quatre  vingts  livres  tournois,  que  ledit  Bertault  en  a  confessé 
avoir  eu  et  reçu  dudit  acheteur.  » 

Peut-être  pourrait-on  attribuer  à  Berthault  Perrenet  quelques-uns  des 
groupes  sculptés  an  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale  de  i5ai  à  i53o. 

Arch.  dép,  d'Eure-et-Loir,  G.  i85.  —  L.  Merlet  et  Rellier  de  la  Chavignerie, 
Archives  de  r art  français,  Documents,  t.  IW y  i855-i856,  p.  366-367.  —  IIerldison, 
Artistes  Orléanais,  i863,p.  44-  —  L.*  Merlet,  Bulletin  monumental,  t.  XXII,  p.  291. 
—  Idem,  Inv,  somm.  des  arch.  d^ Eure-et-Loir,  t.  VI,  1890,  p.  27.  —  F.  de  Mély, 
La  cathédrale  de  Chartres  (Réun,  des  Soc,  des  beaux -arts  des  départ,,  1890 
p.  525,  526). 

Perret  (Ambroise),  sculpteur,  sculpteur  en  bois  et  menuisier  établi 
à  Paris  au  xvi«  siècle,  travaille,  de  i537  à  i54o,  au  château  de  Fontai- 
nebleau, à  raison  de  i5  livres  par  mois.  En  i557,  ^^  entreprend  dans  le 
même  édifice,  sous  la  direction  de  Philibert  de  TOrme,  plusieurs 
ouvrages  de  menuiserie,  entre  autres,  ceux  «  du  plat  fonds  qu'il  con- 
vient faire  de  neuf  au  premier  estage  au  dessus  du  rets  de  chaussée  du 
pavillon  où  sont  les  poésies,  du  costé  de  Testang,  et  pareillement  au 
planchement  du  parterre  de  ladite  chambre  et  du  cabinet  joignant  la 
dite  chambre  érigée  au  dessus  de  la  terrasse  de  la  gallerie  basse  sur 
ledit  estang  i>.  Ce  plafond  devant  être  richement  orné,  Tartiste  s'engage 
à  y  sculpter,  outre  les  armoiries  du  roi,  le  Soleil  sur  un  char  triomphal 
attelé  de  deux  chevaux,  le  dieu  Mars  assis  sur  un  trophée  d'armes  et 
•une  Vénus  entourée  de  fleurs  ;  le  tout,  pour  la  somme  de  iioo  livres. 
Jusqu'en  i56i,  il  est  occupé  à  Fontainebleau  ;  les  comptes  de  cette 
année  portent  en  effet  : 

«  A  Ambroise  Perret,  menuisier,  la  somme  de  aSo  liv.,  à  luy  accor- 
dée par  ledit  abbé  de  Saint^Martin  (Le  Primatrice),  pour  vingt  quatre 
grandes  co lionnes  de  bois  qu'il  a  faittes  et  qui  ont  esté  posées  audit  jar- 
din de  la  Revne.  » 
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Auparavant,  le  *jS  février  i555,  Ambroise  Perret,  aidé  de  son  confrère 
Jacques  Chantrel,  avec  lequel  il  collaborait  à  Fontainebleau,  avait  passé 
marché  avec  Philibert  de  TOrme,  moyennant  2700  livres,  au  sujet  delà 
partie  ornementale  du  tombeau  de  François  I®''.  C*est  lui  Tauteur  des 
bas-reliefs  des  quatre  Evangélistes^  ornant  la  voûte  du  mausolée,  et  des 
quatre  figures  de  génies,  placées  dans  les  demi-tympans,  au-dessus  du 
grand  arc  central.  On  peut  donc  le  considérer  comme  un  des  trois 
artistes  principaux  chaînés  de  la  sculpture  de  ce  superbe  monument  ; 
les  deux  autres  étaient  Pierre  Bontemps  et  Germain  Pilon. 

Ambroise  Perret  mourut  avant  i569,  car  à  cette  date,  nous  voyons  sa 
veuve,  Catherine  Bourienne,  toucher  la  somme  de  aïo  livres,  restant 
due  à  sa  succession  pour  les  travaux  qu'il  avait  exécutés  au  tombeau 
de  François  I«^ 

A.  Lenoir,  Musée  (ks  Monuments  français^  t.  III,  i8oa,  p  78.  —  De  Laborde, 
La  renaissance  des  arts,  etc. y  t.  I,  i85o,  p.  4oi«  44^>  44^,  4^4*  4^0,  466»  4^9,  470, 
491,  522.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  rot,  t.  I,  1877,  p.  c53,  283,  291- 
294,  020,  027,  552,  Ô71,  075,  079;  t.  Il,  1880,  p.  3o,  47»  5o,  157.  —  L.  Palustre, 
La  henaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  106,  107.  —  A.  de  Champeaux,  Le  meuble, 
1. 1,  i885,  p.  171.  —  L.  GoasEy  La  sculpture  française,  1896,  p.  96,  97. 

Perret  (Guillaume,  sculpteur  du  roi,  figure  comme  parrain,  le 
16  avril  1G07,  au  baptême  d'une  fille  du  sculpteur  Thomas  Boudin.  Cest 
le  seul  renseignement  qu'on  ait  sur  cet  artiste.  Peut-être  était-il  un  des 
descendants  d* Ambroise  Perret. 

A.  Jal,  Dici.  erit.  de  biographie  et  d*histoire,  1872,  p.  269. 

Perrler  (Antoine),  travaillait  k  Lyon  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle. 
On  lui  devait,  d'après  les  archives  de  la  ville,  «  une  effigie  du  Roy  en 
relief  ». 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xi\*  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  52. 

Perrin,  «  maitre  ymageur  »,  vivait  à  Lyon  dans  la  seconde  moitié 
du  XIV"  siècle.  Il  mourut  dans  cette  ville  entre  i383  et  i385. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvni«  siècle,  1884,  p.  14. 

Perrin  de  Forey.  Voir  Forey  (Perrin  de). 

Perrin  de  Senlis.  Voir  Senlis  (Perrin  de). 

Perrin  de  Tolcy,  Voir  Toicy  (Perrin  de). 

Perrot  de  Gray.  Voir  Gray  (Perrot  de). 

l*erry    Charlesi,  sculpteui*  en  bois,  établi  à  Chûlons  au  xvi«  siècle 
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s'enl^age  par  contrat  à  exécuter  de  nouvelles  stalles  dans  le  chœur  de 
réglise  du  couvent  des  Augustins,  savoir  :  «  faire  les  chayères  haultes 
et  basses  où  lesdits  religieux  sont  journellement  assis  et  en  la  mesroe 
place  où  de  présent  sont  les  vieilles.  Faire  le  dessus  d'icelles  chayères  à 
colonnes  doriques  et  cannelées,  enrichir  le  dessus  de  tables  d'attente, 
et  le  dessus  d*icelles  tables  qui  est  le  demi-rond  sera  du  tout  enrichi  et 
taillé  selon  Tordre  des  colonnes.  —  Idem  faire  lesdites  chayères  tant 
haultes  que  basses  entrecloses  et  avec  sellettes  ;  lesdites  sellettes  tail- 
lées en  cul  de  lampe  de  marmouseux  et  enrichir  les  basses  crosses  de 
compartiments  ou  d'imageries  au  choix  desdits  religieux».  Ce  travail 
fut  payé  à  Tartiste  900  livres  tournois,  somme  assez  considérable  pour 
l'époque. 

L.  GniGNOif,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnaiSy  1889,  p.  56,  37. 

Petit  (maître  Pierre  le),  sculpteur  en  bois  du  commencement  du 
xiv«  siècle,  résidait  à  Paris,  où,  vers  i3i3,  il  entreprit  plusieurs  ouvrages 
pour  l'hôtel  de  la  comtesse  d'Artois. 

J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  020. 

Petit  (Jean),  vivait  à  Paris  à  la  fin  du  xlv«  siècle.  Il  fut  nommé  sculp- 
teur du  roi  en  iSgo  et  assista  à  la  lecture  des  nouveaux  règlements  don- 
nés le  la  août  1391,  en  vertu  desquels  Charles  V  approuvait  les  anciens 
statuts  de  la  confrérie  de  Saint-Luc. 

Emérig-David,  HUtoire  de  la  sculpture  française  y  1817-1872,  p.  iiô. 

Petit  (Claude),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  établi  à  Abbeville 
au  commencement  du  xw  siècle,  travaillait,  en  i5o3,  aux  stalles  de 
l'église  Saint- Vulfran. 

A.  Bérard,  Dict.  biogr,  des  artistes  français^  1872,  coi.  646.  —  Ed.  Bonnaffé, 
Le  meuble  en  France  au  xvi*  siècle^  1887,  p.  4o- 

Petit  (Gilles),  sculpteur  en  bois,  était  occupé,  en  1676,  à  la  restaura- 
tion du  jubé  de  la  cathédrale  de  Beau  vais. 

G.  Djbsjardlns,  Hist.  de  la  cath.  de  Beauvais,  i865,  p.  100.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le 
meuble  en  France  au  xvi«  siêck,  1887,  p.  4*^- 

Petit  (Jean),  exerçait  son  art  dans  la  ville  de  Bourges  vers  l'année 
i5o6.  On  lui  allouait  à  cette  époque,  pour  6  journées  de  travail,  87  sous 
6  deniers. 

De  GiRARDOT,  Ae«  artistes  de  Bourges  {Archives  de  V art  français,  2*  sér.,  t.  I^ 
i86i,p.  249). 

Petit  (Luc),  sculpteur  de  la  ville  de  Lille,  était  employé,  en  1600, 
à  Tornementation  de  la  halle  échevinale  ;  on  lit  dans  un  compte  : 
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«  A  Lucq  Petit,  tailleur  d'images  pour  avoir  faict  ung  crucifix  avecq 
les  images  de  Notre-Dame  et  saint  Jehan  mis  au-devant  de  la  chapelle 
de  la  maison  echevinale XL VIII  1.  ». 

Quelque  temps  après,  en  i6o4-i6o5,  il  se  rendit  à  Cambrai  ;  il  figure 
dans  les  archives  de  cette  ville  comme  ayant  touché  4  livres  «  pour 
avoir  faict  et  taillé  six  croix  de  buisset  (buis)  et  deux  chandeliers  ser- 
vans  sur  le  grand  autel  des  Recollets  y>. 

J.  HouDor,  La  halle  echevinale  de  Lille^  1870,  p.  79.  —  A.  Dorieux,  Les  artistes 
cambrésienSy  1874,  p.  99.  —Idem  (Réunian  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départe- 
ments, 1888,  p.  4o4)« 

Peltt  (Antoine),  très  probablement  parent  du  précédent,  travaillait  à 
Cambrai  au  commencement  du  xvii«  siècle.  D'après  les  actes  du  chapitre 
de  la  cathédrale,  il  fut  chargé,  en  i6oa,  d'exécuter  neuf  figures  repré- 
sentant la  Passion,  destinées  à  Thorloge  de  Téglise.  Un  Jacques  Petit 
exerçait  également  à  Cambrai  son  métier  de  sculpteur  vers  le  milieu  du 
xvii*  siècle. 

Lrfèvre,  Matériaux  pour  Vhistoire  des  arts  dans  le  Cambrésis,  1870,  p.  i4,  28.  — 
A.  DuRiEUX,  Zc5  artistes  cambrésievs,  1874,  p.  99.  —  Idem,  Réun,  des  Soc.  des 
beaux-arts  des  départ,^  1888,  p.  426. 

Petit  (Daniel),  sculpteur  normand  demeurant  au  Havre  au  commen- 
cement du  xvn®  siècle,  sculpte,  vers  i6o5,  un  autel  et  une  contretable 
en  pierre  pour  Téglise  de  Saint- Vincent-Crasmenil  (Seine-Inférieure). 
On  trouve  dans  les  comptes  de  la  paroisse  : 

(c  Payé  à  Daniel  Petit,  sculpteur  du  Havre,  pour  avoir  fait  Timage  de 
monsieur  Saint-Vincent  et  racousté  celle  de  Notre-Dame,  de  Sainte- 
Barbe  et  de  Saint- Léonard,  20  livres  5  sous.  » 

Ces  statues  existent  encore  aujourd'hui. 

L*abbé  Cochet,  Les  églises  de  l* arrondissement  du  f/arre,  i845-i846,  t.  II,  p.  324. 

Petit  (Nicolas),  sculpteur  et  peintre  vivant  à  Rouen  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvii<^  siècle,  était  occupé,  en  16:23,  à  Téglise  Saint-Ma- 
clou. 

Arch.  dép.  de  la  Seine -Inférieure,  G.  6924.  —  De  Beadrepaire,  Jno,  somm.  des 
archives  de  la  Seine-Inférieure,  t.  V.  1892,  p.  294. 

Petit  (Jean),  sculpteur  en  bois  originaire  de  la  Chenalotte  (Doubs), 
exécute  en  i634,  avec  son  confrère  Jacques  Rochejean,  le  retable  de  la 
chapelle  de  la  Vierge  dans  Téglise  de  Beaume-les-Dames. 

J.  Gauthier,  Dictionnaire  d^s  artistes  francs-comtois  antérieurs  au  xv\^  sièck^  189.'». 
p.  19. 

Petit  tlean.  Voir  Le  Bouclier  Jean^. 
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Petit  Jean,  pratiquait  son  art  à  Lille  au  eommencement  du  xvi«  siè- 
cle. Les  comptes  du  chapitre  de  la  collégiale  Saint-Pierre  nous  appren- 
nent qu'il  reçut  60  sous,  en  i5o6,  pour  avoir  refait,  d'après  l'ancien  mo- 
dèle, une  tête  dans  laquelle  on  conservait  les  reliques  de  sainte  Concorde. 

De  La  Foss-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts^  t.  XI,  1860,  p.  5^77. 

Petliot  (Pierre),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Besançon,  exécute 
de  1545  à  i549,  en  collaboration  de  Guillaume  Chenevière,  cent  stalles 
dans  la  cathédrale  Saint-Etienne.  Cet  édifice  ayant  été  démoli  par 
Yauban  en  1674»  les  stalles  furent  transportées  dans  l'église  abbatiale 
de  Luxeuil.  Vers  la  même  époque,  de  i545  à  i56o,  les  deux  artistes 
entreprennent  également  les  stalles  de  l'église  Saint-Jean,  sur  lesquelles 
ils  sculptent  les  portraits  des  évéques  de  la  ville.  Enfin,  en  i553, 
Pierre  Petitot  fait  un  candélabre  pour  le  chœur  de  cette  dernière 
église. 

Petitot  (Guillaume  et  Hilaire),  sculpteurs  en  bois,  fils  et  petit-fils  du 
précédent,  commencent,  en  iSjS,  le  jubé  de  Notre-Dame  de  Dôle  (Jura) 
et  le  terminent  en  deux  ans.  Guillaume  vivait  encore  en  i595.  On  cite 
aussi  un  Amédé  Petitot,  sculpteur  en  bois,  qui  résidait  à  Besançon  dans 
les  premières  années  du  xvii«  siècle. 

J.  Gauthier,  Dict,  des  artistes  franc-comtois  antérieurs  au  xix®  siècle^  1892,  p.  19. 
—  Idem,  Di  sculpture  en  bois  en  Francfie-Comté  {Réun.  des  Soc,  des  beaux  arts  des 
départ, f  1896,  p.  806,  807). 

Petitville  (Anquetil  de),  sculpteur  et  architecte  du  xiii«  siècle.  Une 
charte,  donnée  à  Etretatet  conservée  dans  les  archives  de  la  Seine-Infé- 
rieure, nomme  cet  artiste  comme  ayant  travaillé  à  Notre-Dame  d'Etre- 
tat  entre  les  années  iai8  et  12:28.  Il  ne  reste  rien  de  cette  église. 

'  Bulletin  du  comité  des  arts  elmonuments,  t.  II,  1842-1843,  p.  676.  —  F.  Bourqce- 
LOT,  Hist,  de  lasculpt,  et  départs  plast.  en  France,  1846.  —  Du  Seigneur,  Notes 
sur  VBist,  de  la  sculpt,  franc.  d'Eméric-David,  1862,  p.  3o2. 

Philibert  (Antoine),  sculpteur  en  bois  de  Técole  lorraine,  collabo- 
rait, en  i5i5,  à  la  décoration  intérieure  du  palais  ducal  de  Nancy. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i852,  p.  37.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en 
France  au  xvv  siècle ,  1887,  p.  77. 

Philippe,  abbé  d'Etanches,  sculpteur-architecte  de  la  fin  du  xii«  siè- 
cle, appartenant  à  Técole  messine  et  lorraine,  s'employa  à  la  reconstruc- 
tion de  plusieurs  églises  incendiées. 

Du  Seigneur,  Notes  sur  VHist,  de  la  sculpt.  franc,  d^ Bméric-David,  1862,  p.  298- 
299- 
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Philippe  I  Edouard),  fut  un  des  sculpteurs  qui,  avec  Nicolas  de  Rouen, 
se  rendirent  en  Portugal  au  commencement  du  xvi*  siècle  et  travail- 
lèrent, en  i5io,  à  Tédification  et  à  rornementation  de  Téglise  Sainte- 
Croix  de  Coimbre. 

A.  Raczinski,  Ixs  arts  en  Portugaly  i846,  p  35 r.  —  Dossieux,  Les  artistes  fran- 
çais à  l'étranger j  1876,  p.  5i. 

Ptiiiippe  de  Buisier.  Voir  Buister  (Philippe  de. 

Pliiiippe  de  Ctiartres.  Voir  Cliartres  (Philippe  de). 

Pliilippe  de  Foncières.  Voir  Foncières  (Philippe  de). 

Philippe  de  Vigarny.  Voir  Vigarny  (Philippe  de). 

Pliilippon  (Jean),  sculpteur  en  bois,  résidant  àTroyes  au  xyi«  siècle, 
entreprit,  de  i5i8  à  1576,  de  nombreux  travaux  dans  les  églises  de  la 
ville.  Pour  la  cathédrale,  il  sculpta  des  panneaux  de  bois,  ornés  de  fleurs 
de  lis  et  d'armoiries. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  {Rev,  de  l'art  français,  1887,  p.  86). 

Pliilippot  d'Oriéans.  Voir  Orléans  (PhiUppot  d*). 

Picard  (Jean).  Voir  Leroux  (Jean). 

Picart  (Pierre),  sculpteur,  fondeur  et  ciseleur  de  la  ville  de  Rennes, 
exécuta  en  141^1  pour  la  cathédrale  de  Dol,  des  colonnes  en  bronze, 
ornées  des  armes  de  Tévêquc  Etienne  Cœuret  et  surmontées  de  statues 
d'anges  tenant  en  mains  les  instruments  de  la  Passion;  ces  colonnes 
étaient  placées  dans  Téglise  au  pourtour  du  maltre-autel. 

Mélanges  d* histoire  et  d* archéologie  bretonne,  t.  I,  i855,  p.  261,  aGa.  * — L*abbè 
Tkxier,  Dictionnaire  de  Vorfèvrerie,  1867,  p.  i285;  —A.  Bérard,  Dict.  biograph.des 
artistes  français,  187a,  col.  655. 

Piédechaux,  sculpteur  lorrain  du  xvi®  siècle,  travaille  en  i53i, 
pour  le  duc  de  Lorraine,  à  l'ornementation  de  la  galerie  du  palais  de 
Gondreville. 

Arch.,  dép,  de  la  Meurthe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine;  B.  6i63.  —  H.  L£- 
PAGE,  Inv.  somm.  des  arch.  de  la  Meurthe,  t.  II,  1876,  p.  234. 

Piedoux  (Olivier),  sculpteur  et  peintre,  était  établi  à  Avignon  dans 
la  première  moitié  du  xvii*'  siècle.  Les  archives  de  la  ville  en  font  men- 
tion de  1634  à  i638. 

P.  AcHARD,  Notes  sur  quelques  anciens  artistes  d'Avignon  {Archives  de  l'art  fran^ 
çais,  Documents^  t.  IV,  i855-i856,  p.  i85\ 
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Pierre,  sculpteur  alsacien  de  la  fin  du  xiii*  siècle,  frère  de  Tordre  de 
Saint-Dominique,  prit  part  à  la  construction  du  monastère  des  Domini- 
caines de  Saint-Jean,  à  Colmar. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  i* Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  I,  1872,  p.  940 
244. 

Pierre  (Nicolas),  sculpteur  et  architecte  du  xiii*  siècle,  exerçait  son 
art  à  Paris  vers  1257. 

A.  Bérard,  [Hctionnaire  biographique  des  artistes  français,  1872,  coi.  658. 

Pierre,  désigné  sous  le  titre  de  «  Tymagineur  »,  travaillait  à  Lyon 
de  1418  à  14^28  ;  il  était  aussi  sculpteur  en  bois.  Un  autre  imagier,  du 
nom  de  Pierre,  vivait  également  dans  la  même  ville  vers  i463-i464« 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvui*  siècle,  1884,  p.  18,  19. 
—  Idem,  Vart  du  bois  à  Lyon  (Réun.  des  Soc.  des  beaux-arls  des  départ.,  1888, 
p.  679). 

Pierre,  dit  maître  Pierre,  sculpteur  lorrain  du  xv*  siècle,  résidait  à 
Toul  quand  il  fut  mandé  à  Nancy  vers  i477>  par  le  duc  René  II  de  Lor- 
raine, pour  participer  à  la  décoration  du  palais  ducal.  En  1490,  il  exé- 
cuta, dans  la  même  ville,  une  Annonciation  destinée  au  couvent  des 
Cordeliers.  Son  fils  Jean-Pierre,  sculpteur  comme  lui,  travailla  au 
palais  ducal  vers  Tan  i5oo. 

Arch.  départ.  delaMeurthe.  Chambre  des  comptes  de  Lorraine;  B.  988.  —  H.  Le- 
PAGE,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i852,  p.  27. 

Pierre  (Jean),  sculpteur  de  la  ville  de  Tours,  figure  au  nombre  des 
artistes  collaborant,  sous  la  direction  de  Pierre  Valence,  aux  préparatifs 
des  fêtes  données,  en  i3i5^  lors  de  Tentrée  de  François  V', 

E.  GiRADDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  325. 

Pierre  (Jean).  Un  sculpteur  de  ce  nom  est  occupé,  au  xvi«  siècle^  aux 
travaux  du  château  de  Fontainebleau  ;  on  lui  alloue  10  livres  par  mois 
de  1537  à  i54o. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  laco^r  de  France,  t.  I,  i85o,  p.  io% 
422.  —   Idem,    Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,   1877,  P*  ^^3. 

Pierre  d'Arra».  Voir  Arr as  (Pierre  d'). 
Pierre  de  Barly.  Voir  Barly  (Pierre  de). 
Pierre  du  Bois.  Voir  Bols  (Pien^e  du^. 
Pierre  de  Brimbal.  VoirBrimbal  (Pierre  de). 
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Pierre,  Jean  de  FIsto.  Voir  Fisto  (Pierre,  Jean  de) . 
Pierre  de  Fontaines.  Voir  Fontaines  (Pierre  de). 
Pierre  de  France.  Voir  France  (Pierre  de). 
Pierre  du  Fresnoy.  Voir  Fresnoy  (Pierre  du). 
Pierre  de  la  Croix.  Voir  La  Croix  (Pierre  de). 
Pierre  de  la  Place.  Voir  La  Place  (Pierre  de) . 
Pierre  de  Liguerque .  Voir  Uguerque  (Pierre  de). 
Pierre  de  Loches.  Voir  Loches  (Pierre  de). 
Pierre  de  Luez.  Voir  Luez  (Pierre  de). 
Pierre  de  Hialines.  Voir  Hialines  (Pierre  de). 
Pierre  de  Monchy.  Voir  Hionchy  (Pierre  de). 
Pierre  de  Neuf  château.  Voir  IVeuf château  (Pierre  de). 
Pierre  de  Pontemont.  Voir  Ponteniont  (PieiTede). 
Pierre  du  Préau.  Voir  Préau  (Pierre  du). 
Pierre  du  Rotz.  Voir  Rolz  (Pierre  du) . 
Pierre  de  Sélongey.  Voir  Séloni^ey  (Pierre  de). 
Pierre  de  Sollers.  VoirSollers  (Pierre  dej. 
Pierre  de  Thory.  Voir  Thory  (Pierre  de  . 
Pierre  de  Troussy.  VoirTroussy  (Pierre  de). 
Pierre  de  Vlmy .  Voir  Vimy  (Pierre  de). 

Pierret  ou  Peyret,  demeurant  à  Troyes  à  la  lin  du  xiv«  siècle,  tra- 
vaille, en  1889,  au  jubé  de  la  cathédrale  et  sculpte  une  statue  de  saint 
Jean. 

A.  AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'anc,  cap,  de  la  Champagne,  1876,  p.  91. 
Pierron  de  Lomme.  Voir  Lomme  (Pierroh  de). 


.id 
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Pietrequin,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv«  siècle,  colla- 
borait  en  1467,  sous  la  direction  de  Philippot  Viai*d,  à  l'ornementation 
des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

'    Langlois,  Les  stalles  de  la  cathédrale  de  Aouen,  i838,  p.  182. 

PIgne  (Thomas),  sculpteur  parisien  du  xv®  siècle,  alla,  en  1468,  à 
Compiègne,  pour  travailler  à  la  chapelle  de  la  Salvation  que  Louis  XI 
faisait  élever  en  Fhonneur  de  la  Vierge,  près  de  la  porte  de  Pierrefonds. 
Il  y  exécuta  une  statue  représentant  le  roi  à  genoux  devant  un  prie- 
Dieu,  sous  un  dais  semé  de  fleurs  de  lis.  Cette  statue,  qui  devait  être 
mise  au  maître-autel  devant  Timage  de  Notre-Dame-de-Salvation,  dis- 
parut en  174  II  époque  à  laquelle  la  chapelle  fut  démolie. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Compiègne,  t.  I,  1869-1872,  p.  119.  —  Revue 
ties  Sociétés  savantes,  5«  sér.,  t.  VI,  1873,  p.  206. 

PlUel  (Germain),  est  au  nombre  des  sculpteurs  employés,  au  xvi«  siè- 
cle, au  château  de  Fontainebleau.  Les  comptes  de  i54oà  i55o  le  citent 
comme  touchant  10  livres  par  mois.  Vers  le  même  temps,  un  Jacques 
Filet  travaillait  aussi  à  Fontainebleau  ;  c'était  probablement  un  parent 
de  Germain. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de  France,  t.  I,  i85o,p.  4^6. 
—  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  1,    1877,  p.  199. 

Pilon  (Germain) .  Ce  grand  artiste,  qui  occupe  avec  Jean  Goujon  la 
première  place  parmi  les  sculpteurs  de  la  Renaissance,  naquit  à  Paris, 
dans  le  faubourg  Saint-Jacques,  vers  i535.  Il  était  fils  d'André  Pilon, 
tailleur  de  pierre,  originaire  du  Maine.  On  Ta  cru  longtemps  lui-môme 
natif  du  bourg  de  Loué,  dans  les  environs  du  Mans;  mais  on  a  retrouvé 
le  procès- verbal  d'une  enquête  faite  eni573,au  moment  où  il  fut  nommé 
conducteur  et  contrôleur  des  monnaies,  et  ce  document  donne  bien  la 
preuve  de  son  origine  parisienne. 

Germain  Pilon  reçut  probablement  de  son  père  les  premières  notions 
de  son  art  et  devint  ensuite,  selon  Palustre,  Télève  de  Pierre  Bontemps; 
cela  expliquerait  sa  collaboration  au  tombeau  de  François  l^',  en  i558, 
alors  qu'il  était  âgé  seulement  de  a3  ans.  D  après  le  contrat  suivant,  passé 
à  cette  époque  entre  lui  et  Philibert  de  TOrme,  on  lui  doit  les  huit  figu- 
res de  génies  décorant  la  voûte  du  mausolée. 

«(  Germain  Pilon,  sculpteur,  demeurant  à  Paris,  confesse  avoir  fait 
marché  et  convenu  avec  noble  personne  maistre  Philbert  de  Lorme, 
abbé  d'Ivry,  conseiller  aumosnier  ordinaire  et  architeiîte  du  Roy,  que 
Dieu  absolve,  défaire  et  parfaire  bien  et  deuement  pour  le  Roy,  au  dit 
d'ouvriers  et  gens  à  ce  connoissans,  huit  figures  de  Fortune  en  bosse 
ronde  sur  marbre  blanc  pour  applicquer  à  la  sépulture  et  tombeau  du 
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feu  Roy,  chacune  desdites  figures  de  trois  pieds  de  hauteur  ou  environ^ 
accompagnez  et  armez  selon  leur  ordre,  et  ainsy  qu'il  sera  advisé  et 
ordonné  par  ledit  sieur  architecte  suivant  Tordonnance  et  commence- 
ment dudit  tombeau,  et  ainsy  qu'il  sera  advisépour  le  mieux,  et  pour  ce 
faire  a  promis,  sera  tenu,  promet  et  gage  ledit  Pilon  quérir,  fournir  et 
livrer  à  ses  propres  cousts  et  dépens,  peine  d'ouvriers  et  d'aydes,  outils 
et  toutes  choses  à  ce  nécessaires,  fors  et  excepté  le  marbre  cpïil  con- 
viendra, qui  luy  sera  fourny  et  livré,  aux  despens  du  Roy,  au  lieu  où  il 
fera  lesdits  ouvrages,  lesquels  ouvrages  il  sera  tenu  rendre  faits  et  par- 
faits, et  polis  bien  et  deuement,  ainsy  qu^il  appartient,  ce  marché  fait 
moyennant  le  prix  et  la  somme  de  i,ioo  livres,  que  pour  lesdits  ouvrages 
de  taille  et  sculptures  desdites  huit  figures  en  sera  baillée  et  payée  audit 
Pilon  par  le  trésorier  desdits  bastimens  et  sépulture,  au  leur  et  ainsy 
que  ledit  Pilon  fe]*a  lesdits  ouvrages,  lesquels  il  sera  tenu  faire  et  par- 
faire, et  polir  bien  et  deuement  audit  d'ouvriers  et  gens  à  ce  connais- 
sans,  comme  dit  est,  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra. ..  » 

On  trouve  encore  dans  les  comptes  des  bâtiments  royaux,  à  l'année 
1563  : 

a  A  Germain  Pillon,  sculpteur,  la  somme  de  85o  liv.  3  sols  à  luy 
ordonnée  par  ledit  abbé  de  Saint-Martin  (le  Primatice),  pour  les  ouvrages 
de  sculpture  par  luy  faits^  tant  à  l'ordonnance  de  l'abbé  d'Ivry  (Phili- 
bert de  rOrme),  commissaire  desdits  bastimens,  que  dudit  abbé  de  Saint- 
Martin,  en  liuict  figures  de  petits  enfansde  marbre  blanc,  faits  pour  ser- 
vir au  tombeau  et  sépulture  du  feu  Roy  François  premier...  » 

En  i56i,  Germain  Pilon  travaille  au  château  de  Fontainebleau  et  exé- 
cute pour  le  jardin  de  la  reine,  aujourd'hui  jardin  de  Diane  ou  de 
l'Orangerie,  les  statues  en  bois  de  Mars,  de  Mercure,  de  Junon  et  de 
Vénus.  La  même  année,  Catherine  de  Médicis  lui  demande  trois 
figures  en  marbre  pour  la  sépulture  du  cœur  du  roi  Henri  II.  C'est  le 
groupe  des  Trois  Grâces  du  Musée  du  Louvre,  placé  jadis  dans  la  cha- 
pelle d'Orléans,  au  couvent  des  Célestins.  L'urne  qui  le  surmontait 
avait  été  modelée  par  Jean  Leroux,  dit  Picard,  et  fondue  par  Benoit 
Boucher  ;  elle  a  été  remplacée  de  nos  jours  par  un  vase  moderne  en  bois 
doré.  Le  piédestal  est  l'œuvre  de  Dominique  Florentin. 

A  partir  de  i565,  Germain  Pilon  est  occupé  presque  exclusivement  au 
tombeau  de  Henri  II,  a  Saint-Denis.  Ce  superbe  mausolée  fut  érigé, 
selon  toute  vraisemblance,  d'après  les  dessins  de  Pierre  Lescot.  Dès  i56o, 
les  sculpteurs  Dominique  Florentin  et  Jérôme  délia  Robbia  avaient 
été  chargés,  sans  doute  sur  la  recommandation  du  Primatice,  d'en 
faire  plusieurs  modèles  ;  mais  le  premier  de  ces  artistes  étant  mort  en 
i565  et  le  second  en  i566,  leurs  œuvres  furent  abandonnées,  et  Pilon 
resta  seul  à  la  tête  des  travaux  de  sculpture.  C'est  lui  l'auteur  des 
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deux  priants  en  bronze  et  des  deux  gisants  en  marbre  ;   les  comptes 
portent  en  i565  : 

«  A  Germain  Pilon,  sculpteur,  pour  ouvrages  de  sculpture  qu'il  a 
entrepris  faire  pour  la  sépulture  du  feu  Roy  Henry,  dernier  déceddé, 
assavoir  :  tant  pour  deux  figures  qu'il  doit  faire  de  bronze  que  pour  un 
gisant,  pour  quelques  basses  tailles  et  masques  qu'il  fait  en  marbre 
blanc,  à  luy  ordonnée  par  ledit  sieur  abbé  de  Saint-Martin,  la  somme 
de  55o  livres.  » 

Jusqu'en  iS^o,  date  où  furent  terminés  les  travaux,  il  touche  encore, 
en  différents  paiements,  3,4^22  livres. 

Vers  le  même  temps,  Catherine  de  Médicis  faisant  construire  à  Saint- 
Denis  la  chapelle  des  Valois  (i  i,  Germain  Pilon  reçoit  pour  cet  édifice  la 
commande  de  plusieurs  statues  ;  il  sculpte  alors  les  deux  figures,  aujour- 
d'hui à  Saint-Denis,  représentant  le  roi  et  la  reine  étendus  dans  leurs 
vêtements  royaux,  les  mains  jointes.  On  a  conservé  la  lettre  par  laquelle 
Henri  III  enjoint  de  délivrer  le  marbre  nécessaire  à  l'artiste  : 

«  Monsieur  le  grand  prieur,  d'aultant  que  pour  la  perfection  de  l'ou- 
vrage encommancé  à  Saint-Denis,  de  la  sépulture  du  feu  Roy  Henry 
mon  père,  que  Dieu  absolve,  il  est  besoing  recouvrer  une  pierre  de 
marbre  de  belle  grandeur,  pour  y  représenter  l'efligiè,  tant  dudit  sei- 
gneur que  de  la  Royne  madame  et  mère,  ainsi  qu'il  convient,  je  vous 
prie,  incontinent  la  présente  reçeue,  faire  deslivrer  à  Pilon,  mon  sculp- 
teur, ou  autre  de  sa  part,  une  qui  se  trouvera  dans  le  cimetière  de  ladite 
abbayC;  de  marbre  blanc,  en  longueur  de  six  pieds  et  demy,  plus  ou 
moins,  sur  la  largeur  de  quatre  pieds  et  demi  on  environ  ;  ainsi  que 
vous  dira  plus  particulièrement  ledit  Pilon. 

Paris  le  XIIIP  jour  de  may  id'j3 

Signé  Henry.  » 

Germain  Pilon  fit  encore,  pour  orner  la  chapelle  des  Valois,  un  Christ 
ressuscité,  entre  deux  soldats,  une  Vierge  et  un  saint  François.  Ces 
œuvres  n'occupèrent  jamais  l'emplacement  auquel  elles  étaient  desti- 
nées ;  elles  restèrent  au  Louvre,  dans  le  dépôt  des  marbres  du  roi, 
jusqu'au  commencement  de  ce  siècle.  Kn  i8o3,  le  Christ  et  la  Viei*ge 
furent  donnés  à  l'église  Saint-Paul-Saint-Louis  ;  malheureusement,  la 
statue  du  Christ  a  été  dénaturée,  car  on  lui  a  mis  une  coquille  à  la  main 
pour  en  faire  un  saint  Jean.  Les  deux  soldats  sont  depuis  1816  au  Musée 
du  Louvre,  faussement  inscrits  au  catalogue  de  Barbet  de  Jouy  comme 

(1;  Cette  chapelle,  commencée  par  Pierre  Lescot  et  continuée  par  Jean  Bullant 
et  Androuet  du  Cerceau,  ne  fut  jamais  achevée.  A  la  mort  de  la  reine,  en  1589,  les 
travaux  furent  délaissés,  et  plus  tard,  en  1719.  le  bâtiment  menaçant  ruinr.  le 
Régent  donna  l'ordre  de  le  démolir. 
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des  captifs  dus  k  Balthazar  Marsy  ;  Louis  Courajod,  il  est  vrai,  a  relevé 
cette  erreur.  Quant  au  saint  François  d'Assise,  il  est  maintenant  dans 
le  chœur  de  Téglise  Saint-Jean-Saint-François,  rue  Chariot,  au  Ma- 
rais. 

Germain  Pilon  fut  un  des  artistes  les  plus  féconds  du  xvi«  siècle.  Il 
produisit  des  ouvrages  en  marbre,  en  bois,  en  pierre,  en  bronze  et  en 
terre  cuite  ;  on  lui  attribuait  même  un  crucifix  en  carton-pâte,  exécuté 
pour  les  pénitents  noirs  du  collège  de  Saint-Michel.  Sauvai,  Piganiol, 
dWrgenville  et  Millin  citent  de  lui  de  nombreuses  sculptures  qui  de  leur 
temps  décoraient  encore  les  églises  de  Paris  ;  la  plupart  de  ces  œuvres 
ont  disparu,  et  leur  authenticité  n'est  d'ailleurs  confirmée  par  aucun 
document . 

En  dehors  du  groupe  des  Trois  Grâces,  dont  j*ai  parlé,  le  Louvre 
possède  du  grand  sculpteur  :  la  statue  en  marbre  de  Valentine  Balbiani, 
avec  deux  petits  génies  funéraires,  et  la  statue  en  bronze  du  cardinal 
René  de  Birague,  un  des  chefs-d  œuvre  de  la  Renaissance  (ces  deux 
statues  surmontaient  les  tombeaux  placés  dans  Téglise  de  Sainte-Cathe- 
rine-du-Val-des-Ecoliers^  ;  quatre  statues  en  bois,  représentant  les 
Vertus  cardinales t  qui  supportaient  la  châsse  de  sainte  Geneviève 
dans  l'abbaye  royale  de  Sainte-Geneviève-du-Mont  ;  la  belle  cheminée 
en  pierre  du  château  de  Villeroy  ;  un  bas-relief  de  la  Prédication  de 
saint  Paul  [i]  et  quatre  figures  de  Vertus  portant  les  instruments  de  la 
Passion,  qui  faisaient  partie  de  la  chaire  à  prêcher  de  Téglise  des 
Grands-Augustins  ;  les  bustes  en  marbre  de  Henri  II,  de  Charles  IX  {a) 
et  de  Henri  III  (ces  trois  bustes,  provenant  des  collections  de  Richelieu, 
avaient  été  relégués  avant  la  Révolution  au  château  du  Raincy)  ;  deux 
bas-reliefs  en  pierre,  symbolisant  la  Foi  et  la  Force^  rapportés  du  châ- 
teau d'Anet;  un  bas-relief  en  bronze  de  la  Déposition  du  Christ;  une 
té  te  de  jeune  fille,  en  marbre  ;  un  portrait  de  la  comtesse  de  La  Ferté  ; 
*  un  buste  d'enfant  ;  trois  bas-reliefs  en  albâtre,  figurant  Jésus  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  Melchisedech  et  saint  Paul;  enfin  une  figure  de 
gisant  en  pierre  peinte,  retirée  des  magasins  de  Saint-Denis. 

Au  Musée  de  Versailles,  on  attribue  à  Germain  Pilon  le  buste  en 
marbre  de  Michel  de  THôpilal,  et  au  Musée  de  Besançon,  les  bustes  ea 
terre  cuite  d'un  jeune  prince  et  d'une  jeune  princesse  de  la  cour  de 
Henri  II.  A  Tévêché  d'Orléans,  on  voit  de  lui  le  buste  en  bronze  de 

,1)  Ce  bas-relief  était  placé  au  centre  de  la  chaire;  celui  de  gauche,  représentant 
la  Prédication  de  saint  Jean-Bajdiste  dans  le  Désert,  orne,  depuis  1816,  une  des 
chapelles  absidiales  de  l'église  de  Saint-Denis  ;  celui  de  droite,  où  l'artiste  avait 
fait  figurer  le  Christ  et  la  Samaritaine,  a  été  perdu.  Léon  Palustre  prétend  que  ces 
trois  bas-reliefs  ont  été  faussement  attribués  à  Germain  Pilon,  mais  il  ne  lournit 
à  ce  dire  aucune  pn'uve  convaincante. 

(2)  La  trte  d«'  ce  buste  est  une  copie  refaite  à  une  époque  qu'il  est  difficile  de 
détenniurr. 
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révêque  JeandeMorvillicr,  garde  des  sceaux  de  France,  mort  en  1 552  ;  ce 
buste  provient  du  tombeau  que  Pilon  avait  été  chargé  d'élever  dans  la 
ville  de  Blois  à  la  mémoire  du  prélat.  En  1890,  xine  œuvre  du  maître 
est  encore  entrée  au  Louvre  :  une  Vierge  de  Pitié  en  terre  cuite,  ayant 
probablement  servi  de  modèle  au  marbre  de  Téglise  Saint-Paul-Saint- 
Louis  ;  elle  était  déposée  depuis  le  Consulat  dans  la  chapelle  de  TEcole 
militaire  de  Saint-Cyr,  après  être  restée  dans  la  Sainte-Chapelle  du 
Palais  pendant  le  xviie  et  le  wiii^  siècle.  Une  autre  Vierge  en  marbre 
se  trouve,  au  Mans,  sur  le  maltre-autel  de  Téglise  de  la  Couture  ;  Ger- 
main Pilon  l'exécuta,  en  15^1,  pour  un  religieux  de  l'abbaye,  moyen- 
nant 35  écus  d'or  soleil.  La  même  année,  il  habitait  Thôtel  de  Nesle  et 
travaillait  aux  décorations  faites  pour  l'entrée  de  Charles  IX  dans  la 
capitale.  A  cette  occasion,  un  marché  passé  avec  la  ville,  dans  lequel 
il  est  désigné  comme  sculpteur  du  roi  et  bourgeois  de  Paris,  nous 
apprend  qu'il  s'était  engagé  k  entreprendre  €  tous  et  chascuns  ouvraiges 
de  sculpture  et  autres  deppendans  de  son  art  »,  nécessités  par  cette 
solemûté,  pour  le  prix  de  2,400  livres  tournois.  Dix  ans  auparavant,  il 
avait  déjà  collaboré  aux  préparatifs  d'une  première  entrée  de  Charles  IX 
et  d'Elisabeth  d'Autriche. 

En  1573,  il  fut  nommé  conducteur  et  contrôleur  général  des  monnaies. 
Il  tit  donc  certainement  œuvre  de  médailleur,  et  c'est  avec  toute  proba- 
bilité qu'on  lui  attribue  les  grands  médaillons  en  bronze  des  Valois,  dont 
les  plus  remarquables  sont  ceux  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Henri  III. 
En  i58o,  d'après  un  acte  conservé  dans  les  archives  du  Cher,  il  sculpta 
une  pierre  sépulcrale  pour  Guillaume  Pot,  chevalier  seigneur  de  Rodes, 
maître  des  cérémonies  de  France  et  premier  écuyer  tranchant  du  roi  ; 
ce  travail  lui  fut  payé  iGo  écus  soleil.  En  i585,  selon  Gilles  Corrozet,  il 
acheva  l'ornementation  du  cadran  extérieur  du  Palais  de  Justice,  où 
étaient  représentées  la  Loi  et  la  Justice  avec  les  armes  de  Henri  III.  En 
1587,  il  s'obligea  par  contrat  à  exécuter,  pour  une  chapelle  de  l'abbaye 
de  Sainte-Geneviève,  le  tombeau  de  Tabbé  Joseph  Foulon.  Il  devait 
faire  «  la  représentation  et  figure  dudit  seigneur  qui  sera  de  bronze  et 
de  cuivre,  grande  comme  le  naturel,  ayant  lesmainsjointesetlevisaige 
le  mieux  représentant  led.  Seig''  Révérend  que  faire  se  pourra,  accom- 
pagné de  sa  mytre  et  crosse  proche  de  luy  a  main  senestre,  sur  la  cou- 
verture qui  se  fondera  ;  quant  et  pour  la  figure  d'icellui,  habillé  d'habits 
pontificaux  comme  robbes,  surplis,  soubztanne,  chazuble,  e&toUe  et 
gants  et  aultres  choses  à  ce  nécessaires. ..  ».  Cette  œuvre,  pour  laquelle 
l'artiste  toucha  5oo  écus  d'or  soleil,  n^existait  déjà  plus  au  moment  de  la 
Révolution  (i).  Les  archives  départementales  de  la  Creuse  nous  appren- 
ti) Millin,  dans  ses  Antiquités  nationales,  reproduit  un  cro<iuig  de  ce  tombeau. 
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lient  qu'il  cnircpril  encore,  la  niOme  ann^e,  le  tombeau  d'Edmond  de 
Loge,  conseiller  d'Ktat. 

Faut-il  aussi  rcconnaîlre  Germain  Pilon  comme  l'auteur  du  mausolée 
de  Saint-Mégrin,  érigé  en  i588  dans  Téglise  Saint-Paul  et  détruit  dans 
une  émeute  moins  de  deux  ans  plus  tard  ?  On  a  retrouvé  un  dessin  de 
ce  monument,  derrière  lequel  on  lit  :  <  Parraphé  par  les  notaires  soubs- 
signez  ne  varietur^  suyvant  le  marché  passé  entre  madame  Chasse  (?i  et 
Germain  Pillon  par  devant  lesdits  notaires.  Ce  mercredi  dix  huictiesme 
jour  de  may  Tan  mil  cinq  cens  quatre  vingz  et  huict.  » 

Le  maître  mourut  le  5  février  1590.  Voici  Tacte  de  son  inhumation  : 

«  Maistre  Germain  Pillon  excellent  statuere  et  imaginier  [sic]  du  Roy, 
trespassa  a  son  logis,  ù  Tisle  du  Palais,  situé  au  bout  du  jardin  du  Roy, 
le  samedy  Iroysiesme  jour  de  febvrier  mil  cinq  cens  quatre  vingt  et  dix, 
et  est  inhumé  en  la  Saincte-Chapclle  en  bas.  Monsieur  Tabbé  de  Saincte 
Geneviève  feist  rodice.  » 

Lri  mort  du  sculpteur  est  marquée  au  dimanche  4  février  1590  dans 
les  registres  capitulaircs  delà  Sainte-Chapelle,  où  on  trouve,  à  la  date 
du  samedi  '3  : 

«  Le  dimenche  suivant  mourut  m'^^  (lermain  Pillon,  parroissien  de  la 
Saincte-Chappelle,  et  fut  enterré  le  lundy  à  la  basse  chappelle  par  labbé 
de  S'*"  Geneviève,  ou  Messieurs  assistèrent  au  convoy  faict  depuis  sou 
logis  de  risle  du  Palais  par  la  rue  du  pont  Sainct-Michel,  et  entrèrent 
par  la  porte  de  la  rue  de  la  Calende(i >  » 

Germain  Pilon  avait  épousé,  vers  iSoj  ou  i558,  Madeleine  Beaudoux  ; 
celle-ci  étant  morte  le  7  septembre  1667,  il  se  remaria  à  Germaine  Du- 
rand. De  ses  deux  mariages  il  eut  quinze  enfants,  huit  filles  et  sept  gar- 
çons dont  quatre  devinrent  sculpteurs  comme  lui. 

Pilon  illaphaëi),  était  fils  de  Germain  Pilon  et  de  Madeleine  Beau- 
doux.  Dans  un  acte  daté  du  8  mars  1590,  il  se  dit  «  maistre  sculpteur  et 
architecte  du  Roy,  demeurant  en  Fisle  du  Palais  »  et  «  âgé  de  3o  ans  ou 
environ»  ;  il  serait  donc  né  vers  i559  ou  i56o.  Elève  de  son  père,  ilPaida 
dans  ses  travaux  et  collabora  notamment  à  Texécution  du  tombeau  du 
cardinal  de  Birague.  On  ne  sait  quand  il  mourut. 

Plioii  Gervais  ,  fils  de  Pilon  et  de  sa  seconde  femme,  succéda  à  son 
père  dans  la  charge  de  Contrôleur  général  des  effigies  et  monnaies  de 
France.  Il  avait  aussi  le  titre  de  sculpteur  du  roi.  Il  mourut  le  18  octo- 
bre 1595  et  fut  inhumé  à  la  Sainte-Chapelle. 

Pilon  I  Jean  ,  frère  germain  du  précédent,  naquit  le  ai  mai   1578.  Il 

;1)  Arclj.  nal.  LL.  589.  f"  122,  w 
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obtint,  conjointemeut  a  Guillaume  Dupré,  la  charge  de  Contrôleur  gé- 
néral des  poinçons,  charge  qu'avaient  déjà  occupée  son  père  et  son  frère 
Gervais.  Le  Conseil  d'Etat  déclare  en  ellet,  le  3i  janvier  1606,  que  le  roi 
((  ayant  recogncu  la  capacité  et  expérience  en  Tart  de  sculpture  desd. 
Dupré  et  Pillon,  a  ordonné  et  ordonne  (jue  lesdicts  exerceront  ensemble 
led.  oiliee  de  Contrôl''  g',  et  que  chacun  d'icculx  jouira  entièrement  des 
droits  et  gaiges  de  4oo  1.  par  an  attribués  aud.  oflice  ».  Jean  Pilon  vivait 
encore  en  iGii. 

Pilon  (Germain  II),  quatrième  iils  de  Germain  Pilon,  concourut  en 
1594,  avec  Barthélémy  Prieur,  pour  obtenir  le  titre  de  sculpteur  du  roi. 
Ce  dernier  ayant  été  nommé,  on  ignore  si  Germain  II  ne  renonça  pas  à 
poursuivre  la  carrière  de  sculpteur.  Il  mourut  u  Paris  le  3o  mars  i6i5. 

G.  CORROZET,  Les  anliqitUés  (k  Paris,  i586,  p.  c)5,  loô,  120.  —  Lacroix  du  Maine, 
BibL  franc.,  i588,  p.  i'ai.  —  Sauval,  Hist,  des  anliq,  de.  Paris,  iy'A\.  t.  I,  p.  2Ô/1, 
059,  5(55,  /107,  4o8,  .Vir>,  448  ;  t.  H.  p.  217,  u4ï,  588;  t.  III,  p.  5,  i(î,  0.1,  G/17.  — 
P1GAMOL  DE  la  Force,  Descript.  hist,  de  la  ville  de  Paris^  176'),  t.  Il,  p.  11.  17,  177, 
194  ;t.  III,  p.  5or>;  t.  IV,  p.  157,186,  198,  4»7  ;  t.  VI,  p.  67,  ii5  ;  t.  VII,  p.  124, 
j54.  —  D'Argenville,  Vie  des  fameux  sculpteurs ,  t.  II,  1787,  p.  ii5-i2o.  —  Millin, 
Antiquités  nationales,  t.  I,  1790,  chap.  lU,  p.  65-G9,  121-122;  t.  III,  1791,  chap. 
XXV,  p.  27,  75;  t.  V,  an  7,  chap.  LX,  pi.  111  et  p.  90, 102.  —  A.  LeiNoir,  Atusée  des 
Mon.  franc.,  t.  IFI,  1802,  p.  (io,  87-89,  9G,  97,  100,  102-125,  12G,  i52,  i54  ;   t.  IV, 

l8o;*>,  p.  4»  II».  l4'»-,   l'>0-ir)2,  292;  t.  V,  180G,  p.  9.  —  1)K    GiRARDOT,   Dull.    du    CO" 

mité  hist.  des  langues  et  monuments,  t.  IF,  i8Vi-i845,  p.  245,  244>  '^7'>>  î>9'i.  —  L. 
DouET  d'Arcq,  flevMC  arc7ido/.,  1849,  p. '>87.  —  Baroa  J.  Pichon,  Germain  Pillon, 
sculpteur  du  roi  (Mélanges  de  littérature  et  d'histoire  publiés  par  la  Société  des  Bi- 
bliophiles, i856,  p.  1G9-190). —  De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I, 
i85o,  p.  21G,  25r>,  4G0,  4^1»  479f  492,  494»  5""»  5o5,  r>ii,  TjiG,  524»  ^28,  552,  558. 
•—  Idem,  Les  comptes  des  bdtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  202,  255  ;  t.  II,  1880,  p.  4, 
5o,  55,  70,  107,  J19,  128,  129,  175,  i85,  197.  —  A.  Jal,  Dict.  crit.  de  biographie  et 
d'histoire,  1872,  p.  971-975.  —  Barbet  de  Jour,  Description  des  seulplures  du  Moyen 
Age  et  de  la  Renaissance  au  Musée  du  Louvre,  i8''5.  p.  72-85.  —  Bidlclin  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France.  1870,  p.  149.  —  Ulysse  Robert,  Nouvelles  Archives 
de  Vart  français,  187G,  p.  11,21,  24.  —  Bulletin  de  la  Soc.  de  Fhist.  de  Paris  et  de 
V Ile-de-France,  t.  IX,  1882,  p.  iG5.  —  H.  Havard,  Nouvelles  Archives  de  l*art  fran- 
çais, 1886,  5i2-5i5.  —  L.  CouRAJOD,  Germain  Pilon  et  le  tombeau  de  Birague  par 
devant  notaires,  1878.  —  Idem,  Germain  Pilon  et  les  monuments  de  la  chapelle  de  Bi- 
rague, i885,  —  Idem,  Alex.  Lenoir,  son  journal,  etc.,  t.  III,  p.  io7-i5i,  266-281, 
440-4^4*  —  I"  PM'i^sinr.,  La  Benaissunce  en  France,  t.  II,  i88r,  p.  48,  106-108,  ii4- 
1x8, 146,  i5o-i52;  t.  m,  i885,  p.  118,  149.  i5o.  —Idem,  Germain  Pilon  (Gaz.  des 
beaitx-arts,3^  pér.,  t.  XI,  J894,  p.  1-24,  275-298  ;  t.  XII,  p.  180-289).  —  L.  Gonse, 
La  sculpture  française,  1895,  p.  j25-i5G. 

Pintarl  (Pierre,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Saumur,  est  associé 
en  1473,  avec  son  confrère  Kaoullet  Michau,  pour  la  façon  des  stalles  du 
chœur  de  l'église  Saint-Pierre.  Prétendant  n'être  pas  assez  rémunérés, 
les  deux  artistes  laissent  leur  travail  inachevé  et  quittent  le  pays. 

C.  Port,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  2^17  et  248  à  la  note. 

Piqueii^ni  iPaule  dei,  sculpteur  d'origine  flamande,  résidant  à  Paris 
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à  la  fin  du  xiir  siècle,  figure,  en  129^,  sur  le  rôle  de  la  taille,  comme 
étant  imposé  à  :2  sous. 

H.  Géraud,  Le  rôle  de  la  taille  y  iSô;,  p.  26  {Doc.  incd   sur  lllist.  de  France). 

Plqiielgnl  ou  Plkeigny  (Nicolas  de),  est  reçu  bourgeois  de  Yalen- 
ciennes  en  i38:2-i383.  A  la  môme  époque,  il  est  mentionné  dans  les 
comptes  de  la  ville  pour  avoir  fourni  une  image  de  saint  Jean-Baptiste, 
destinée  à  Tautel  de  la  chapelle  de  la  duchesse  de  Brabant. 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  If,  i85i,  p.  289,  n^  4^97*  —  Dehaisnes, 
Hist.  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.  1886,  p.  079. 

Pire  (Julien),  sculpteur-tombier  établi  à  Paris  au  commencement  du 
xvi«  siècle,  passe  des  marchés,  de  1617  à  i524,  par  lesquels  il  s*engage  à 
livrer  diflerentes  tombes  sculptées. 

CoYECQUK,  Bull,  de  la  Soc.  de  VHist.  de  Paris,  etc.,  1890,  p.  ^7»,  i32.  —  J.  Guif- 
ïREY,  hevue  de  l'art  français,  1896,  p.  i5,  18. 

Pissot  (Robin),  sculpteur  en  bois,  vivait  k  Alençon  au  commence- 
ment du  XVI®  siècle.  Divers  actes  en  font  mention  dès  Tannée  i5o:2.  Le 
aS  juillet  i53i,  les  trésoriers  de  Notre-Dame  d*Alençon  lui  commandent 
les  stalles  et  la  clôture  du  chœur  de  Téglise.  Il  mourut  dans  sa  ville 
natale  avant  le  3o  décembre  i546. 

G.  Despierres,  Menuisiers-imagiers  ou  sculpteurs  d* Alençon  [Réun.  des  Soc.  de 
beaux-arts  des  départ.,  1892,  p.  4i  1-4*5). 

PIssot  (Pierre),  sculpteur  en  bois  du  XVI*  siècle,  fils  d'un  Guillaume 
Pissot,  était  probablement  le  neveu  du  précédent  et  résidait  également  à 
Alençon.  En  i58o,  il  sculpta  pour  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Sées,  en 
collaboration  d'un  artiste  des  Andelys,  nommé  Pierre  Hardouyn,  un 
retable  où  étaient  figurées  la  Naissance,  la  Vie  et  la  Passion  de  Jésus- 
Christ.  En  1587,  il  travailla  à  Tégli se  Noire-Dame  d' Alençon  et  toucha 
quinze  livres  «  pour  avoir  faict  et  iburny  un  ange  de  boys  de  nouier  et 
icelluy  placé  et  assis  au  devant  du  crucifix...  ».  Pierre  Pissot  faisait 
partie  d'une  nombreuse  famille  dont  on  rencontre  la  trace  pendant  près 
d'un  siècle  et  dont  tous  les  membres  étaient  maîtres  menuisiers  à 
Alençon. 

L.  Du  val,  Les  commissions  des  arts  dans  VOrne  (Héun.  des  Soc.  des  beaux-arts 
des  départ.,  1S88,  p.  899).  —  G.  Despierres,  Menuisiers-imagiers  ou  scidpteurs 
d' Alençon  {Réun.   des  Soc.  des  beaux-arts   des   départ.,   1899.,  p.  ^lîi-^o-j). 

Plaçiiy  (Hugues  dei,  sculpteur-architecte,  aurait  exécuté,  en  I236,  le 
tombeau  de  la  reine  Isemherge,  dans  Téglise  Saint-Jean-en-l'Ile,  à  Cor- 
beil. 

Cil.  B\L!CH\L,  Nouv.  did.  des  archllectes  franrnis,  1887,  p.  477- 


r.\ 
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Plalli  (Gnillauluc  de  .  J'ai  relevé  le  nom  de  cet  artiste,  qui  devait 
vivre  au  xiii^  siècle,  sur  un  dessin  de  la  collection  Gaignières,  représen- 
tant le  tombeau  de  Philippe  de  Cahors,  évéque  d'Evreux,  mort  en  laSi . 
Le  tombeau  en  cuivre  jaune,  sur  lequel  se  trouve  Telligie  du  prélat  dans 
un  encadrement  gothique,  porte  Tinscription  :  Guillaume  de  Plalli  me 
fecit.  Ce  monument  était  placé  autrefois,  à  Evreux,  dans  Téglise  des 
Jacobins. 

Gaignières,  Bibi,  nai.  dép.  des  estampes:  Pe  id  fol.  99,  et  fonds  lutin,  i-jnV^, 
fol.  99.  —  H.  BoccHOT,  Inventaire  des  dessins  exécutés  pour  Roger  de  Gaignières, 
1890,  d*»  2566  et  6725. 

Plombeau  (Louis),  travaillait,  auxvi«siècle,  dans  la  ville  de  Cambrai. 
En  1539,  il  restaure  Thorloge  astronomique  de  la  cathédrale  et  y  sculpte 
extérieurement  des  ornements  et  des  petits  personnages  figurant  des 
scènes  de  la  Passion. 

J.  HoGDOY,  Hist.  artist,  de  la  cath,  de  Cambrai,  1880,  p.  120. 

Plouvler  (Antoine-Léger,  sculpteur  et  architecte  angevin  du 
xvii®  siècle,  collabore  en  1642,  avec  Marc- Antoine  Charpentier  et  Roland 
Moynard,  à  une  Adoration  des  Mages  destinée  à  l'église  de  Notre-Dame- 
de-Sous-Terre  d'Angers.  En  i665,  il  exécute  une  Notre-Dame-de- Bon- 
Secours,  dans  l'église  de  Bleré,  près  de  Châteaubriant.  En  1672,  il  passe 
marché  avec  l'abbé  de  Saint-Maur  pour  la  façon  d'un  autel  en  pierre, 
surmonté  d'une  statue  de  la  Vierge.  En  i6;5,  il  s'engage  à  tailler  pour  la 
même  église  un  crucifix  en  bois,  avec  une  Notre-Dame  de  Pitié  et  un 
saint  Jean  l'Evangéliste.  On  lui  attribuait  encore,  à  Angers,  un  saint 
Sébastien  et  un  saint-Roch,  dans  Téglise  Saint-Serge,  et  le  tombeau  du 
doyen  Gabriel  Constantin,  dans  le  chœur  de  Saint-Maurice.  Enfin,  on 
regardait  comme  étant  de  lui,  dans  l'église  de  Saint-Augustin,  près 
d'Angers,  le  tombeau  de  Jacques  de  Mouchy,  fils  du  maréchal  d'Hoc- 
quincourt.  Antoine  Plouvier  mourut  en  juillet  1 683  et  lut  enterré  dans 
l'église  des  Carmes. 

Revue  d'Anjou,  i855,  1. 1,  p.  356.  — C.  Pokt^  Les  artistes  angevins,  188  r,  p.  !x5o,  25  r. 

Polnctart  (Jean^  sculpteur  ornemaniste  demeurant  à  Paris  au 
xvi«  siècle,  travaillait,  en  i564,  à  la  sculpture  des  marbres  du  tombeau 
de  Henri  II.  De  i568  k  1670,  il  est  encore  cité  dans  les  comptes  royaux 
comme  étant  occupé  à  ce  même  tombeau,  sous  la  conduite  de  Louis 
Lerambert  lalné,  à  raison  de  i5  livres  par  mois  ;  il  est  alors  désigné  sous 
le  nom  de  Jean  Poinctart,  dit  la  Bierre.  Il  dut  prendre  part  également  à 
la  construction  du  nouveau  Louvre. 

De  Laborde,  La  Renaissance  des  arts,  t.  I,  i85o,  p.  5i5,  517,  Soy.  —  Idem,  Les 
Comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  II,  1880,  p.  19.0,  128,  182. 
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Poirel  Louis  .,  sculpteur  et  architecte  parisien,  fils  d*un  autre  sculp- 
teur, nommé  Guillaume  Poiret,  alla  en  Vendée  et  exécuta  de  1618  à 
i6ao,  avec  son  confrère  Claude  GîUot,  le  grand  autel  de  l'église  de  Fon- 
tenay-le-Comte  ;  cet  autel  n'existe  plus  aujourd'hui.  Louis  Poiret  se  fixa 
ensuite  définitivement  à  Fontenay. 

RenjamiD  Fiklox,  Poitou  et  Vendée,  t.  I,  1861,  art.  mr  Fontenay-le-Comieyp,  72. 

Pois  iGuillaume),  sculpteur  et  architecte  de  Valenciennes,  était,  en 
1390,  expert-juré  des  travaux  de  la  ville. 

A.  Bérard,  Dict,  biogr.    des  artistes  français,  187?.,  col.  678. 

Poissant  !  Thibault!,  sculpteur  et  architecte,  naquit  à  Estrées-les- 
Crécy  (Somme  en  i6o5.  A  Tàge  de  seize  ans,  son  père  l'envoya  en 
apprentissage  à  Ahbeville,  chez  Martin  Caron,  sculpteur  en  bois,  qui  fut 
aussi  le  premier  maître  de  François  Anguier.  Il  se  rendit  ensuite  à 
Amiens  pour  étudier  la  sculpture  et  Tarchitecture  avec  Nicolas  Blassel, 
artiste  jouissant  en  Picardie  d  une  grande  notoriété.  Après  être  resté  deux 
ans  dans  cette  ville,  il  vint  à  Paris  et  entra  dans  Tatelier  de  Jacques 
Sarrazin,  avec  lequel  il  participa  à  rornementatiou  du  Louvre. 

Le  II  janvier  lO^a,  il  passa  marché,  avec  un  bourgeois  de  Foiitenay- 
le-Gomte,  en  Vendée,  pour  Texécution  d'un  crucifix  en  bois  de  tilleul, 
de  6  pieds  de  haut  ;  il  demeurait  alors  rue  Neuve  de  la  Boucherie  Sain t- 
Honoré,  sur  la  paroisse  Saint-Roch.  La  môme  année,  le  roi  lui  ayant 
accordé  une  pension  de  5oo  livres  pour  aller  a  Rome,  il  pai*tit  en  Italie, 
où  il  resta  pendant  cinq  ans. 

Ds  retour  à  Paris,  en  1647,  il  obtint  un  logement  aux  Tuileries,  reçut 
le  titre  de  sculpteur  du  roi,  avec  400  livres  de  gages,  et  fut  chargé  de 
nombreuses  commandes  citées  par  Guillet  de  Saint-Georges  dans  ses 
Mémoires  historiques  sur  les  membres  de  TAcadémie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture.  Il  exécuta,  tout  d'abord,  un  retable  pour  Tautel  de 
l'église  canonicale  de  Saint-Honoré  ;  puis,  il  tailla  deux  figures  en  bois, 
symbolisant  la  Justice  et  la  Force,  destinées  k  la  grande  salle  de  la 
Ghambre  des  Gomptes,  et  lit  plusieurs  bas-reliefs  dans  Thôtel  de 
M.  Goret  de  Saint-Martin,  situé  rue  des  Rats,  aujourd'hui  rue  de  l'Hôtel 
Golbcrt.  Eu  iG5i,  appelé  à  Moulins  par  François  Anguier,  il  collabora 
avec  lui  au  tombeau  de  Henri  II  de  Montmorency,  érigé  dans  Tancien 
couvent  de  la  Visitation  i  ;  il  sculpta  les  deux  anges  soutenant,  en 
haut  du  mausolée,  l'écusson  de  Montmorency,  ainsi  que  les  deux  gran- 
des ligures  de  la  Foi  et  de  YEspérance  et  le  bas-relief  de  la  Charité, 
décorant  la  grille  de  la  chapelle. 

(l    C'est  aujounTliui  1;»  cluipolle  du  lycée. 
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On  le  retrouve  à  Paris,  à  partir  de  i654,  travaillant  à  l'hôtel  Carnavalet, 
au  couvent  des  Minimes  de  Chaillot,  à  Thôtel  de  M.  Le  Tellier,  conseiller  à 
la  Cour  des  Aides,  à  celui  du  maréchal  de  la  Ferté  Seneierre,  à  Téglise 
Saint-Sulpice  et  aux  Capucins  de  la  rue  Saint-Honoré.  Il  entreprit  aussi 
plusieurs  travaux  en  province  :  il  exécuta,  à  Reims,  un  tabernacle  dans 
l'église  du  couvent  des  religieuses  de  Saint-Pierre  et  un  mausolée  figu- 
rant le  martyr  de  saint  Nicaise  ;  il  modela,  pour  la  chapelle  du  château 
de  Saint-Fargeau  (Yonne),  un  saint  Joseph  et  une  sainte  Anne,  en  terre 
cuite  ;  il  sculpta  une  statue  de  Melpomène  pour  le  château  du  Bouchet, 
près  d'Etampes,  et  participa,  aux  Andelys,  à  la  construction  d'une  cha- 
pelle dédiée  à  sainte  Clotilde.  Vers  la  même  époque,  le  surintendant 
Fouquet  l'employa  à  la  décoration  de  son  château  de  Vaux-le-Vicomte. 
En  dehors  de  ces  travaux,  on  lui  devait  encore  six  grandes  figures 
ornant  le  pavillon  central  des  Tuileries,  du  côté  de  la  cour,  et  huit  ter- 
mes représentant  des  divinités,  placés  dans  les  jardins  de  Versailles. 

Thibault  Poissant  fut  nommé  membre  de  l'Académie  de  peinture  et 
de  sculpture  le  17  mars  i663  ;  il  présenta,  pour  sa  réception,  une  terre 
cuite  de  femme  nue  couchée,  faite  pendant  son  séjour  à  Rome.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  16  septembre  1668  et  fut  inhumé  sur  la  paroisse  Saint- 
Germain-F  Auxerrois , 

Poissant  (Louis-Antoine),  frère  du  précédent,  fut  un  des  maîtres  qui, 
le  4  août  i65i,  donnèrent  leur  adhésion  à  l'acte  de  jonction  passé  entre 
les  «  Académistes  »  et  la  corporation  des  maîtres  peintres  et  sculpteurs. 
Guillet  de  Saint-Georges  nous  apprend  qu'il  aida  son  frère  Thibault 
dans  les  travaux  du  couvent  des  Minimes  de  Chaillot  ;  il  aurait  exécuté, 
pour  la  clôture  du  chœur  de  l'église,  les  figures  du  Christ,  de  la  Vierge 
et  de  saint  Jean.  Il  fut  occupé  aussi  au  Louvre,  aux  Tuileries  et  à  Ver- 
sailles. Ce  sont  les  seuls  renseignements  que  l'on  possède  sur  cet 
artiste. 

L.  DussiEux,  E.  SouLiE,  Ph.  de  Chennevières,  etc..  Mémoires  inédits  sur  La  vie  et 
les  ouvrages  des  membres  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  1. 1,  i854, 
p.  318-329.  —  De  Chennevières  et  de  Montaiglon,  Abceedario  de  Mariette,  t.  IV, 
18.S7-1858,  p.  194.  —  J.  CiiFFREY,  Nouvelles  Archives  deVart  français,  187:1,  p.  i4- 
A.  Jal,  Dict,  cril,  de  biogr.  et  d'hiM,,  1872,  p.  981.  —  Herluison,  Actes  d'état  civil 
d'artistes  français,  1875,  p.  558.  —  L'Iysse  Robert,  Nouvelles  Archives  de  Vart 
français,  1876,  p.4o.  —  J.  GrrpFREY,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi  sous  le  règne 
de  Louis  XIV,  t.  I,  1881,  p.  i5,  14»  i5,  11,  vtvt,  27,  09,70,  71,  80,  94,  lo5,  12^,  i34; 
181,  209,  243,277.  —  H.  Stein,  Revue  de  Vart  français,  1886,  p.  320-522.  —  De 
Grouchy,  itevue  de  Part  français,  1892,  p.  58.  —  H.  Macqoeron,  Thibaut  Poissant, 
sculpteur  picard,  1895. 

Polssi  (Colin  de ,  sculpteur  ornemaniste  du  commencement  du 
XVI*  siècle,  travaillait,  en  iSao,  à  la  cathédrale  de  Sens. 

QiASTiv,  No^ce  historique  sur  lu  construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  18^12,  p.  10. 
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Poilevln  ^rnoult],  sculpteur  et  architecte  de  la  première  moitié  du 
xvii«  siècle,  entreprend  à  Paris,  en  1647,  le  retable  du  maître  autel  de 
Téglise  des  Chantres-et-Chanoines  de  Saint-Honoré. 

Ch.  Baochal,  iVoMv.  fUct.  des  architectes  framms,  1887,  p.  f\Ho. 

Pol  (Jean),  sculpteur  d'origine  italienne,  résidant  en  Anjou  à  la  fin 
du  XVI*  siècle,  vend  plusieurs  figures  de  cire  à  Catherine  de  Bourbon, 
lors  du  passage  de  cette  princesse  dans  la  ville  d'Angers,  en  1598.  Cet 
ai*tiste  ne  serait-il  pas  le  même  qu'un  Jean  Pol,  sculpteur  en  bas-relief, 
qui,  en  1610,  habitait  à  Paris,  rue  de  Grenelle,  sur  la  paroisse  Sainte- 
Eustache,  et  touchait  une  rente  probablement  constituée  en  paiement 
d'ouvrages  exécutés  par  lui  dans  l'hôtel  du  duc  de  Nivernois  ? 

Arch.  dép.  des  Basses-Pyrénées  ;  B.  i43.  —  BulL  de  la  Soc.  des  sciences  et  arts  de 
Pau,  1875-1874,  p.  4i4-  —  C.  Port,  f^es  artistes  angevins,  1881,  p.  264.—  J.  Gcif- 
FREV,  Revue  de  ï^art  français,  2890,  p.  i38. 

Polet  (Adam),  sculpteur-architecte  du  xiv«  siècle,  était  chanoine  de 
la  cathédrale  de  Metz,  dont  il  dirigeait  les  travaux.  Il  mourut  le  aS  sep- 
tembre   i353  et  reçut,  pour  ses  mérites  d'artiste,  une  sépulture  somp- 
tueuse dans  Téglise  même  qu'il  avait  aidé  à  constiniire. 

Do  Seigneur,  Noies  sur  rhist,  de  la  sculpt,  franc.  d^Eméric^David,  1862,  p.  3o5. 
—  A.  Bérard,  Dict.  biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  679.  —  Ch.  Badchal, 
Nouv.  dict,  des  architectes  français,  1887,  p.  480. 

l'once  (Lesl.  Il  y  a  eu  trois  artistes  du  nom  de  Ponce,  qu*on  a  sou- 
vent confondus  entre  eux  :  Paul  Ponce  Trébattî,  Jacquio  Ponce  et  Guil- 
laume Ponce.  Le  fait,  comme  le  rappelle  Louis  Courajod,  avait  déjà  été 
pressenti  par  de  Clarac  lorsqu'il  écrivait  :  <(  Quand  Sauvai  parle  de  maî- 
tre Ponce,  il  faut  entendre  sous  ce  nom  trois  personnages  ».  Il  est  donc 
fort  diflicile,  faute  de  documents,  de  faire  la  part  de  chacun  dans  les 
ouvrages  donnés  à  «  maître  Ponce  ». 

Ponce  (Paul),  plus  connu  sous  le  nom  de  Paul  Ponce  Trebatti,  est  le 
Ponzio  dont  parle  Yasari.  D'origine  fiorentine,  il  vint  sans  doute  en 
France  vers  i53o,  avec  le  Rosso  et  le  Primatice,  et  fut  d'abord  em- 
ployé à  modeler  les  figures  de  stuc,  dont  on  décorait  alors  le  château  de 
Fontainebleau.  La  première  œuvre  importante  que  lui  attribue  Sauvai 
est  le  tombeau  d'Albert  Pie  de  Savoie,  prince  de  Carpi,  mort  vers  i535. 
Ce  tombeau  se  trouvait  autrefois,  à  Paris,  dans  l'église  des  Cordeliers; 
la  statue  qui  le  surmontait  est  maintenant  au  Musée  du  Louvre.  Dans  le 
même  musée,  doit-on  regarder  aussi  comme  étant  de  lui  la  statue  de 
Charles  de  Magny,  capitaine  des  gardes  de  la  porte  du  roi  Henri  II, 
mort  vers  i556,  et  celle  d'André  Blondel  de  Rocquencourt,  contrôleur 
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général  des  iinanccs,  mort  en  i558  ?  C'est  l'avis  de  Sauvai,  de  Germain 
Brice  et  d'Eméric-David;  selon  Lenoir,  au  contraire,  ces  deux  œuvres 
seraient  plutôt  de  Jacquio  Ponce.  Barbet  de  Jouy,  qui  d'ailleurs  n'ad- 
met qu'un  seul  artiste  du  nom  de  Ponce,  donne  un  argument  en  faveur 
de  l'opinion  émise  par  Lenoir,  en  faisant  remarquer  la  grande  analogie 
de  facture,  existant  entre  la  statue  d'André  Blondel  et  deux  figures  de 
bronze  du  tombeau  de  Henri  II,  figures  qu'on  sait  être  de  Jacquio 
Ponce. 

D'après  Germain  Brice,  Paul  Ponce  aurait  pris  part,  avec  Jean  Gou- 
jon, aux  travaux  du  Louvre,  et  d'après  Yasari,  il  aurait  été  occupé,  en 
i55a,  à  la  décoration  du  petit  château  de  MeudoQ  que  faisait  construire 
à  cette  époque  le  cardinal  de  Lorraine. 

Sauvai  cite  d'autres  ouvrages  de  Ponce  :  un  bas-relief  figurant  le  com- 
bat de  saint  Georges  contre  le  dragon,  placé  dans  la  rue  Saint-Denis  ; 
dans  la  même  rue,  un  autre  bas-relief  représentant  sainte  Anne  mon- 
trant à  lire  à  la  Vierge  ;  un  cheval  au-dessus  de  la  porte  des  écuries 
des  Tuileries  ;  un  bas-relief  à  l'Hôtel  de  Ville  ;  une  fontaine  dans  le  jar- 
din des  Tuileries  et  des  masques  en  pierre  à  Thôtel  Carnavalet.  On  voit 
encore  au  Louvre,  sous  le  nom  de  Ponce,  le  buste  en  bronze  d'Olivier 
Lefèvre,  seigneur  d'Ormesson  (i),  qui  provient  de  l'église  des  Bons- 
Hommes  de  Passy.  Toutes  ces  attributions  sont-elles  bien  exactes,  et 
s  agit-il  de  Paul  Ponce  ou  de  Jacquio  Ponce  ?  On  l'ignore. 

Ponce  (Jacquio),  ou  mieux  Ponce  Jacquio,  car  ce  dernier  nom  parait 
être  le  nom  de  famille,  travailla  d'abord  au  tombeau  de  François  P% 
avec  Ambroise  Perret  et  Germain  Pilon.  On  trouve  à  ce  sujet,  dans  les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  les  mentions  suivantes  : 

a  i559-i56o.  A  Ponce  Jacquio,  sculpteur,  la  somme  de  3oo  liv.  à  luy 
ordonnée  par  ledit  abbé  de  Saint-Martin  (le  Primatice),  pour  faire  et 
parfaire  huict  figures  en  bosse  ronde,  sur  marbre  blanc,  pour  applicquer 
au  tombeau  de  la  sépulture  du  feu  Roy  François,  chacune  desdites 
figures  de  trois  pieds  de  hault  accompagnez  et  ornez  selon  leur  ordre, 
suivant  le  marché  qu'il  en  a  fait  avec  ledit  de  Saint-Martin.  » 

«  x56o.  A  Ponce  Jacquio,  sculpteur  la  somme  de  :20o  livres  à  luy  ordon- 
née par  ledit  Primadicis,  pour  ouvrages  de  sculpture  de  huict  figures  de 
Fortunes  en  bosse  ronde  sur  marbre  blanc,  pour  appliquer  à  la  sépul- 
ture et  tombeau  du  feu  Roy  François.  » 

«(  i56â.  A  Ponce  Jacquiau,  sculpteur,  la  somme  de  loo  livres  pour  la 
sépulture  du  feu  Roy  François,  premier  de  ce  nom.  » 

Jacquio  fut  employé  ensuite,  de  i563  à  iSjo,  au  tombeau  de  Henri  II  ; 

(1)  Courajod  pense  que  ce  buste  fst  plutôt  celui  de  Jean  d'Alesso  dont  le  tom- 
beau se  trouvait  aussi  dans  l'église  des  Bons-Honinies  de  Passy. 


4^  DICTIONNAIRE   DES   SCULPTEURS 

on  rencontre,  entre  ces  dates,  plusieurs  paiements  en  sa  faveur  pour  la 
part  qu'il  prit  à  l'œuvre  de  ce  beau  mausolée  : 

«  i563.  A  Ponce  Jacquiau,  sculpteur  et  imager  la  somme  de  4^  liv.  à 
luy  ordonnée  par  ledit  abbé  de  Saint-Martin,  pour  ouvrages  demodelles 
qu'il  fera  en  terre  ou  piastre  représentant  partie  de  la  sépulture  du 
corps  du  feu  Roy  Henry  dernier.  » 

«  i565.  A  Ponce  Jacquio,  sculpteur,  pour  ouvrages  de  sculpture  qu'il 
a  entrepris  faire,  et  des  ligures  pour  servir  a  la  sépulture  du  feu  Roy 
Henry,  dernier  déceddé,  et  avoir  fait  deux  modelles  de  cbapiteaux,  l'un 
de  terre  et  Tautre  de  pierre,  et  deux  figures  de  bronze  (i;  en  comman- 
cez,  et  autres  ouvrages  de  son  art  k  luy  ordonnée  par  ledit  abbé  de 
Saint-Martin  la  somme  de  648  liv.  » 

«  iSjo.  A  Ponce  Jacquiau,  sculpteur,  la  somme  de  35o  liv.  à  luy 
ordonnée  par  ledit  commissaire  pour  ouvrages  de  sculpture  par  luy 
faits,  tant  de  cuivre,  que  de  marbre  pour  servir  à  ladite  sépulture.  » 

On  a  attribué  encore  à  Ponce  Jacquio  la  colonne  en  marbre,  aujour- 
d'hui à  Saint-Denis,  qui  supportait  jadis  le  cœur  de  François  II  dans  la 
chapelle  d'Orléans,  au  couvent  des  Célestins.  Un  compte  daté  de  i566 
porte  en  effet  : 

«  A  Ponce  Jacquio,  imager,  la  somme  de  ao  liv.  à  luy  ordonnée  par 
ledit  Primaticis  sur  et  tant  moins  des  ouvrages  de  son  art  par  luy  faits 
aux  sépultures  de  feu  Roy  Henri  et  François  second.  » 

Ce  monument  est  l'œuvre  de  Jean  Leroux,  dit  Picard,  aidé  par 
Jérôme  délia  Robbia  ;  Ponce  Jacquio  a  donc  pil  y  collaborer,  mais  il 
n'en  est  certainement  pas  l'auteur. 

Ponce  ou  Pons  iGuillaume:,  sculpteur  et  architecte  champenois  né 
h  Reims,  alla  à  Rome  et  s'y  établit  pendant  quelque  temps.  De  retour  en 
France,  en  i588,  il  se  fixa  à  Paris  et  travailla  au  Louvre  et  aux  Tuile- 
ries. Il  avait  épousé  à  Rome  Catherine  Ménart  dont  il  eut  un  fils  et  une 
fille  ;  voulant  donner  à  sa  femme  la  nationalité  française,  il  obtint  en 
i6io,  du  roi  Henri  IV,  des  lettres  de  naturalisation.  C'est  par  ce  docu- 
ment que  nous  connaissons  l'existence  de  cet  artiste  qui  avait  pu  être 
confondu  jusqu'ici  avec  Paul  Ponce  Trebatti  ou  Ponce  Jacquio. 

Germain  Brice,  Description  de  Parisy  t.  If,  p.  291.  —  Sauval,  Uhl.  des  anti^ 
quités  de  Piuis^  '7^4»  t.  I,  p.  roi,  SScj,  4<>o,  4^*^  469»  582;  t.  II,  p.  35,  69,  60, 
545  ;  t.  111,  p.  9,  12,  i(>,  19.  — -  Vasari,  Vita  di  Fr,  PrimalicOj  1760,  t.  IH,  p.  067. 
PiGANioL  DE  LA  FoRCE,  Description  de  Paris,  1765,  t.  I,  p.  i"i9,  ô-jb  ;  t.  IV,  p.  199; 
t.  V,  p.  48,  2o4,  242.  — -  MiLLiN,  Antiquités  natioyîaks,  1. 1,  1790,  chap.  III,  p.  32, 
.^7,  70.  --  A.  Le.noir,  Musée  des  Monuments  français,  t.  111,   1802,  p.  84,  86,  89  ; 

(1)  Ces  deux  ligures  de  bronze  sont  les  statues  de  la  Tempérance  et  de  la  Pru- 
dence: elles  ornent  encore  aujourd'hui  le  tombeau  de  Henri  II,  mais  leurs  attri- 
buts ont  été  brisés. 
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t.  V,  1886,  p.  '255.  —  Eméric-David,  Hist,  de  lasculpt.  franc. ^  i8i7-i87i<,  p.  107. 
De  Clarac,  Manuel  de  V histoire  de  V art f  1847,  ^*  '>  P-  ^O'»  ^O^»  4»5.  —  Idem, 
Musée  de  sculpture,  t.  I,  p.  564.  —  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i855, 
p.  4^6,  427,  4'->'S.  —  De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  479, 
484,  5oo,  5o6,  5ii,  517,  5i8,  628,  555,  554.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du 
roi,  t.  II,  1880,  p.  4»  35,  70,  107,  119,  128,  129,  i85.  —  A.  Berty,  Topogr.  hist.  du 
Vietix  Paris,  t.  I,  i8fi(î,  p.  25o,  252,  255,  256,  257;  t.  II,  1868,  p.  12.  —  Barbet 
DE  iovY,  Description  des  sculptures  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  au  Louvre, 
1875,  p.  5o-55.  -  L.  CouRAJOD,  Nouvelles  Archives  de  l'art  français,  1H75,  p.  224» 
—  Idem,  Alexandre  Lenoir,  son  journal,  etc,  t.  III,  1887,  p.  190-204.  —  J.  Guif- 
FREY,  Bévue  de  r art  français,  1890,  p.  i55.  —  L.  Gonse,  La  sculpture  française, 
1895,  p.  96,  97,  ii4,  i5o. 

Poncelel  Carne,  sculpteur  ornemaniste  de  la  fin  du  xiv^  siècle 
faisait  partie,  à  Paris,  de  Tatelier  de  Robert  Loisel.  Il  est  cité  dans  un 
compte  de  Guillaume  de  Ghevilly,  receveur  du  baillage  de  Dijon,  pour 
être  venu  travailler  dans  cette  ville,  en  iSga,  au  tombeau  de  Philippe 
le  Hardi.  Voici  la  mention  concernant  cet  ai-tiste  : 

«  A  Poncelet  Carne,  varlet  de  Robert  Loisel,  tumbier  et  ymaigeur 
demourant  à  Paris,  pour  avoir  poli  VI  pierres  d'alebastre  et  pour  avoir 
tourné  II  cartlers  de  la  dicte  alebastre  en  nom  de  Robert  son  maistre 
VIII  sols  parisis.  » 

Arch,  dép.  de  la  Côte^d^Or  ;  B.  444*»*  ■—  Dehaismes,  Hist,  de  l'art  dans  la 
Flandre,  etc,  1886,  Documents,  p.  699. 

Poncet  (Jean),  artiste  du  xv«  siècle,  vivait  à  Angers,  où  il  fut  chargé 
en  1429»  par  le  chapitre  de  la  cathédrale,  de  sculpter  une  statue  de 
saint  Maurice,  qui  fut  placée  au-dessus  de  la  porte  intérieure  de  Téglise; 
cette  œuvre  subsista  jusqu'au  xviii"  siècle.  Le  3i  août  i45o,  il  passa  un 
marché  pour  l'exécution  du  tombeau  que  le  roi  René  voulait  se  faire 
ériger  dans  la  cathédrale  Saint-Maurice,  à  Angers.  Ce  monument,  élevé 
contre  le  mur  de  1  église,  devait  comprendre,  outre  les  statues  du  prince 
et  de  sa  femme  Isabelle  de  Lorraine,  un  sépulcre  avec  le  Christ  en  croix, 
Notre-Dame,  saint  Jean,  saint  Michel,  la  Madeleine,  trois  chevaliers 
debout  portant  des  étendards,  et  trois  dames  assises  tenant  à  la  main 
leur  livre  d'Heures  :  «  Lesquelles  choses  cousteront  (d'après  les  termes 
du  contrat)  pour  faire  et  fournir  de  toutes  choses,  fors  que  le  roy  doit 
fournir  de  marbre  et  d'albastre  tant  seulement,  la  somme  de  deux  mil 
cinq  cens  livres  tournois.  Et  sera  tout  ledit  encore  continué  et  parfait, 
aussi  richement  ou  plus  que  jà  en  est  fait,  dedens  le  temps  et  terme  de 
quatre  ans  entiers  à  compter  du  premier  jour  d'octobre   prouchain 
venant.  Et  tiendra  ledit  maistre  Poncet  continuellement  des  ouvriers 
en  ladicte  besongne,  en  manière  qu'elle  sera  parfaicte  et  acomplie  de 
toutes  choses  dedens  le  temps,  le  tout  pour  ladite  somme  de  II    V^  livres 
tournois...  » 
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Jean  Poucet  mourut  en  1402,  laissant  le  travail  inadievé  et  dans  un 
état  tellement  peu  satisfaisant  que  sa  succession  fut  saisie  en  garantie. 

A.  Legoy  de  la  Marche,  Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René^  1873, 
n«"  169,  161,  i65.  —  C.  Port,  Les  artistes  angevins^  1881,  p.  255.  —  J.  Dbnais» 
Le  tombeau  du  roi  René  (Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  dépatt.  1891,  p.  i35- 
i54). 

Poucet  (Pons),  fils  du  précédent,  avait  été  associé  à  son  père  dans  le 
marché  passé,  en  i45o,  au  sujet  du  tombeau  du  roi  René;  il  renouvela  ce 
marché  pour  son  propre  compte  en  i45îi  et,  le  18  mai  i^o^^  il  s'engagea 
m  à  réparer  à  ses  despens  toutes  les  faultes  qui  pourroient  estre  trouvées 
estre  faictes  en  ladite  sépulture  par  le  deftault  dudit  feu  Poncet  (son 
père)  et  de  ses  gens....  ».  Quelques  années  plus  tard,  en  14^9,  il  aban- 
donna le  travail  et  partit  k  Nantes.  L'œuvre  fut  alors  continuée  par  Jac- 
ques Morel  qui  y  travaillait  déjà  auparavant.  Ce  dernier  étant  mort  la 
même  année,  Pons  Poncet,  rappelé  k  Angers,  se  remit  aux  sculptures  du 
tombeau  royal  et  exécuta  en  même  temps  la  table  du  grand  autel  de 
Téglise  Notre-Dame  des  Carmes.  Le  26  juin  1439,  le  roi,  se  trouvant  à 
Aix,  écrivait  aux  gens  de  ses  comptes  :  «  Et  quand  au  fait  de  nostre  sé- 
pulture, de  laquelle  nous  escrivez  bien  au  long,  nous  vous  savons  très 
bon  gré  de  ce  que  avez  fait  venir  Poncet  pour  y  besongner,  vous  priant 
et  mandant  très  acertes  que  le  vueillez  faire  continuer  à  y  besongner  en 
toute  diligence,  et  d'autre  part  que  luy  facez  faire  et  asseoir  la  table 
d  autel  qu'il  doit  faire  pour  mectre  au  grant  autel  de  l'église  de  Nostre- 
Dame  des  Carmes,  selon  le  marché  qui  fut  fait  avecques  luy  par  le  sire  de 
Beauveau,  lequel  vous  envoyons  cy  dedans  encloux  et  dedessus  ce  qu'il 
a  receu  sur  ledit  marché .  » 

Poncet  avait  établi  son  atelier  dans  le  château ,  mais  il  était  si 
pauvre  que  les  gens  du  roi  devaient  lui  avancer  de  l'argent  au  jour  le 
jour  :  «(  Poncet,  mandaient-ils  au  roi  René,  besongne  en  vostre  sépulture 
le  mieulx  qu'il  puet,  selon  sa  faculté  et  l'argent  qu'on  lui  baille.  Il  est 
seul  et  ne  trouverait  pas  ung  ouvrier.  Et  si  n'estoit  ce  petit  d'ai^ent 
qu'on  luy  baille  par  sepmaine,  il  n'aurait  de  quoy  vivre  ;  il  fault  tirer  de 
luy  toute  la  peine  qu'on  pourra.  Toujours  dit  qu'il  parachèvera,  mais  à 
peine  le  croions  ;  toutesvoies,  il  sera  avancé  le  plus  que  possible.  » 

Ce  tombeau,  qui  devait  se  rapprocher  par  son  ordonnance  du  type  ita* 
lien,  après  avoir  subi  des  détériorations  au  xviu®  siècle,  fut  entière- 
ment détruit  à  la  Révolution.  A  côté,  Poncet  avait  sculpté  un  sacraire  ou 
reliquaire  entouré  de  riches  moulures  et  orné  au  faite  d'un  élégant  pi- 
gnon ;  au  dessus  de  la  porte  de  ce  sacraire,  il  avait  représenté  en  relief 
le  Jugement  dernier.  Ce  monument,  creusé  dans  la  muraille  de  l'église, 
fut  démoli  en  1781.  Le  roi  commanda  aussi  à  l'artiste  le  tombeau  de  sa 
nourrice  Thiphaine  pour  l'église  de  Nantilly  de  Saumur.   Dans   cette 
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ville,  on  lui  attribue  encore  le  retable  de  Saint-Pierre,  Domine  qtio  va- 
dis,  pour  lequel  les  chanoines  versèrent,  en  décembre  i465,  la  somme 
de  cent  écus.  Il  dut  mourir  quelque  temps  après  cette  date. 

Archives  de  Maine-et-Loire  ;  G.  2Ô02,  f®  49  v".  —  A.  Legoy  de  la  Marche,  Ex^ 
traits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  1875,  n^"  169-162,  i65,  166,  168-174, 
2ig.  —  Idem,  Le  roi  hené,  sa  vie,  son  administration,  etc,  1876,  t.  11,  p.  22,  28, 
32,  loo,  ro4.  —  L.  DE  Farcy,  X'ancten  trésor  de  la  cathédrale  d'Angers,  {Revue  de  Vart 
charétien,  t.  XHI,  1880,  p.  186).  —  C.  Port,  Les  artistes  angevins,  1881,  p.  235, 256. 
—  J.  De» A\s,  Le  tombeau  du  roi  René  (Réun,  des  Soc.  des  beaux- arts  des  départ,, 
1891,  p.  i33-i54)- 

Poncet  [Etienne),  a  sculpteur  d'images,  maistre  sculpteur  en  yvoire  9, 
exerçait  son  art  à  Lyon  vers  le  milieu  du  xvii<'  siècle. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii®  siècle,  1884,  p.  5i. 

Ponsarl  (Jean),  est  cité  dans  un  compte  daté  de  i3i8  comme  travail- 
lant à  Paris,  sous  la  direction  de  Jean-Pépin  de  Huy,  au  tombeau  de  Ro- 
bert d'Artois,  fils  d'Othon  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne,  et  de  Ma- 
haut,  comtesse  d'Artois.  Ce  mausolée,  commencé  en  i3i8  et  terminé  en 
i3ao,  se  trouvait  autrefois  dans  Téglise  des  Cordeliers,  à  Paris.  Il  est 
placé  aujourd'hui  dans  Téglise  abbatiale  de  Saint-Denis. 

J.-M.  Richard,  Mém.  de  la  Soc,  de  Vhisl,  de  Paris  et  de  Vlle-de  Vrance,  t.  VI,  1880, 
p.  290-304.  — Xàem,  Mahiiut,  comtesse  d^ Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  3 16.  — 
Dehaisnes,  Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.  1886,  p.  420.  —  L.  Courajod  et  V, 
Marcod,  Musée  de  sculpture  comparée.  Catalogue  raisonné,  1892,  p.  11. 

Pont  (Thomas  du),  qualifié  «  l'ymager  »,  était  établi  à  Troyes  vers 
Tannée  i4o6. 

Natalis  Rordot,  Les  sculpteurs  de^Troyes  (Revue  de  l'art  français,  1887,  p.  69). 

Pontcitionl  (Pierre  de),  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  vivait  à 
Strasbourg,  où  il  fut  admis  dans  la  bourgeoisie  en  1469. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1875,  p.  207. 

Popelin  (Jean),  sculpteur  ornemaniste  duKiY""  siècle,  collaborait,  en 
i386,  à  la  décoration  du  palais  et  de  la  Sainte-Chapelle  de  Riom,  en 
Auvergne,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry, 
1894,  p.  10,  89. 

Potier  (Pierre),  sculpteur  normand  du  xiv®  siècle,  exécute  à  Rouen, 
en  i586,  une  statue  de  saint  André  pour  la  chapelle  des  Trépassés,  au 
cimetière  Saint-Maui\ 

De  Beaurepaire,  Nouveau  recueil  de  notes  historiques  concernant  le  département 
de  la  Seine-Inférieure,  1888,  p.  1 12. 
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relief  de  la  Descente  de  croix,  un  Christ,  une  figure  de  la  Foi  et  des  sta- 
tuettes de  renunes  nues  et  couchées.  Une  partie  des  œuvres  deTartistea 
disparu  avec  le  jubé  de  l'église  dcLangres  et  lors  de  la  démolition  dans 
cette  ville  du  palais  épiscopal.  Quelques-unes  de  ses  peintures  ont  été 
conservées,  entre  autres  :  un  fragment  du  Jugement  dernier,  à  Dôle;  la 
Descoule  de  croix  de  Téglise  de  Pesmes;  deux  Vierges,  au  Musée  de 
Besançon  (n»*  3<)o,  391),  et  deux  portraits,  celui  de  Catherin  Mairot,  sei- 
gneur de  Mutigney  et  celui  de  Catherine  Lemoyne,  sa  femme. 

MiKjasinjntlorcsqiiCj  1867,  p.  5 1 5,  ôi8.  —  Bull,  de  la  Soc.  d'émulation  du  Doubs^ 
iS<)8,  p.  2<j9,  507.  —  J.  Galthier,  Dicf.  des  artistes  francs-comtois  antérieurs  au 
xi\*  siècle,  i8yj,  p.  «o.  — Idem, 2^5  initiateurs  de  V art  en  Franche-Comté  {Réwi.  des 
Soc,  des  beaux-arts  des  départ.^  1890,  p.  G21,  625). 

Prévost  (Nicolas),  sculpteur  parisien  de  la  première  moitié  dtr 
xvii'  siècle,  sculpte,  en  i635,  le  retable  du  maitre-autel  de  Téglise  de 
Villiers-le-Bel  ;  cette  œuvre  existe  encore  aujourd'hui . 

De  Guilhermy,  Inscriptions  de  la  France  du  \*^  siècle  au  xvin*,  t.  II,  1876,  p.  44 1 
(Doc.  inéd.  sur  riiist,  de   France]. 

Prévost  (Pierre),  sculpteur  de  la  ville  de  Châlons,  reçoit  46  livres, 
en  1649,  P<>ur  rexécution  de  quatre  statues  placées  à  Tautel  de  TAssomp- 
tion,  dans  l'église  de  la  Trinité. 

L.  GRIG^OM,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnais,  1889,  p.  58. 

Prévosteau,  sculpteur  ornemaniste  du  commencement  du  xiv«  siè- 
cle, travaillait,  en  i3jo,  à  la  cathédrale  de  Sens,  moyennant  7  sous 
6  deniers. 

QuAiNTiN,  Notice  historique  sur  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  1842,  p.  10. 

Prieur  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Troyes,  sculpte,  eni5o6,  les  stalles  de  l'église  Saint-Jean.  Deux  ans  plus 
tard,  il  fait,  pour  la  même  église,  une  chaire  à  prêcher  soutenue  par  les 
quatre  Ëvangélistes  ;  cette  chaire  était  adossée  au  pilier  de  Tautel. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  5«  série,  t.  IV,  1872,  p.  a68.  —  Assier,  Les  comptes 
de  l'église  Saint- Jean  de  Troyes,  p.  23.  —  A.  Babead,  Les  prédécesseurs  de  Fran- 
çois Gentil,  1879,  p.  18.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France  au  xW  siècle,  1887, 
p.  71. 

Prieur  ^Barthélémy).  On  ignore  la  date  de  la  naissance  de  cet  artiste, 
un  des  meilleurs  sculpteurs  de  la  fin  du  xvi^  siècle.  Il  demeurait  à  Paris 
et  fut  probablement  élève  de  Germain  Pilon.  C'était  lui  Fauteur  du 
tombeau  du  connétable  Anne  de  Montmorency  tué  à  la  bataille  de 
Saint-Denis  en  1067  et  de  sa  femme,  Madeleine  de  Savoie-Tende,  morte 
en  i58G.  Ce  monument,  érigé  autrefois  dans  l'église  Saint-Martin  de  Mont- 
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morency,  ayant  été  démoli  pendant  la  Révolution,  les  deux  statues  funé- 
raires furent  placées  au  Musée  des  Petits- Atzgustins  ;  elles  sont  main- 
tenant au  Louvre,  après  avoir  fait  partie,  sous  Louis-Philippe,  du  Musée 
de  Versailles. 

Barthélémy  Prieur  travailla  au  château  d'Ecouen  et  collabora  à  la 
décoration  de  la  petite  galerie  du  Louvre;  il  y  sculpta  deux  Renommées 
et  les  Génies  de  l'Astronomie,  de  l'Agriculture,  de  la  Musique  et  de 
PArchitecture.  Il  exécuta  en  i5j3,  pour  la  chapelle  d'Orléans,  au  cou- 
vent des  Célestins,  une  colonne  destinée  à  la  sépulture  du  cœur  du 
connétable  de  Montmorency  ;  cette  colonne  se  trouve  aujourd'hui  au 
Louvre.  On  possède  encore  de  lui,  dans  le  môme  musée,  un  buste,  en 
marbre  polychrome,  de  Christophe  de  Thou,  mort  en  i582,  avec  deux 
Génies  en  bronze,   provenant  de  l'église  Saint- And ré-des- Arcs,  et  la 
statue  de  Marie  de  Barbançon  (i),  première  femme  de  Jacques-Auguste 
de  Thou,  figurant  sur  le  mausolée,  œuvre  de  François  Anguier.  Au  Musée 
de  Versailles,  on  peut  lui  attribuer,  selon  toute  vraisemblance,  la  statue 
agenouillée  de  Claude-Catherine  de  Clermont,  duchesse  de  Retz.   Ce 
bronze  ornait  le  jardin  de  l'Orangerie,  à  Fontainebleau  ;  enlevé  pendant 
la  Révolution,  il  fut  transporté  à  Paris  et  de  là,  à  la  Malmaison,  où  il 
a  été  retrouvé  en  1877.  Il  porte  les  initiales  B.  P.  et  la  date  1602  (?). 
Cette  statue  est  déposée  au  Louvre   ainsi  que  des  chiens  en  bronze, 
de  la  main  du  même  artiste,  qui  entouraient  le  piédestal. 

Léon  Palustre,  d'après  le  dire  de  Piganiol  de  la  Force  reproduit  par 
Lenoir,  donne  comme  étant  de  lui  la  colonne  élevée  jadis  à  Saint-Cloud 
à  la  mémoire  de  Henri  III,  œuvre  qui,  après  avoir  passé  par  le  Musée 
des  Petits- Augustins,  est  déposée,  depuis  i8i6,  à  Saint-Denis.  Cette  at- 
tribution doit  être  écartée,  car  le  monument  est  dû  à  Jean  Pageot, 
sculpteur  occupé  au  château  de  Cadillac  (Gironde)  vers  le  commen- 
cement du  XVII*  siècle;  il  a  été  exécuté  en  i633,  par  ordre  du  duc 
d'Epernon,  et  non  pas  en  1694,  à  Tinstigation  de  Charles  Benoise, 
secrétaire  intime  de  Henri  III,  comme  on  le  croyait  jusqu'alors. 

Prieur  avait Jle  titre  de  sculpteur  du  roi  et  recevait,  en  1608,  six  cents 
livres  de  gages,  En  1610,  il  participa  aux  travaux  faits  pour  l'entrée 
solennelle  de  Marie  de  Médicis  et  passa  marché  avec  la  Ville  au  sujet 
de  l'exécution  de  statues  en  plâtre  hautes  de  huit  pieds  ;  chacune  de  ces 
Ggures  lui  fut  payée  i65  livres  tournois.  Il  mourut  à  Paris  en  octobre 
161 1  et  fut  enterré  dans  le  cimetière  du  faubourg  Saint-Germain. 
Une  de  ses  filles,  Madeleine  Prieur,  avait  épousé,  en  1610,  le  sculpteur- 
graveur  en  médailles,  Guillaume  Dupré. 
Barthélémy  Prieur  étant  protestant,  Sauvai   rapporte   qu'Anne  de 

(1)  Jal  ne  pense  pas  que  Prieur  soit  l'auteur  de  cette  figure;  il  est  vrai  qu'il 
retire  aussi  à  François  Anguier  la  paternité  du  mausolée  de  Jacques  de  Thou. 
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Montmorency  lui  sauva  la  yie  à  la  Saint-Barthélémy,  en  le  faisant 
cacher  dans  son  hôtel;  Barbet  de  Jouy  a  relevé  cette  erreur,  le  conné- 
table étant  mort  en  1667. 

Sauval,  Hisl.  iks  antiquiiés  de  Paris^  1724,  t.  I^  p.  460;  t.  II,  p.  07,  i*2,  — 
P16ANIOL  DE  LA  Force,  Description  historique  de  la  ville  de  Paris,  1766,  t.  IV,  p.  201; 
t.  IX,  p.  Soi.  —  MihLiK  y  Antiquités  nationales^i.  I,  1790^  ch.  III,  p.  77.  —  A.  Le- 
ifOiR,  Musée  des  Monuments  français  y  t.  IV,  i8o5,  p.  90,  94.  96,  162,  i58,  169.  — 
De  Clarac,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i853,  p.  4o6.  —  A.  Berit, 
Topogr,  hist.  du  Vieux  Paris,  t.  II,  1868,  p.  62,  76,  74,  2o5.  —  Jal,  Dict.  crit.  de 
biographie  et  d*histoire,  1872,  p.  looi.  —  Barbet  de  Jour,  Descript.  des  sculpt.  du 
Moyen  Age  et  delà  Renaissance  au  Louvre,  1870,  p.  85-88.  —  J.  Guiffrey,  Nouvelles 
Archives  de  Part  français,  1877,  p.  i5i  et  suiv.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en 
France,  t.  I,  1879,  p.  32,  55.  —  Ch.  Braquera ye.  Les  artistes  du  duc  d^Epemon 
(Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1886,  p.  465-471,  473,  474).  — 
L.  CouRAJOD.  Alexandre  Lenoir,  son  journal,  etc.,  t.  III,  1887,  p.  280,  284,  299-504. 
—  L.  GoNSE,  La  sculpture  française,  1895,  p.  i4i-i4^* 

Prlndale  ou  Prlndalles  (Jean  on  Hennequin),  artiste  d'origine 
flamande,  travaillait  à  Dijon^  vers  la  fin  du  xiv*  siècle,  sous  la  conduite 
de  Glaux  Sluter.  En  1 389-1890,  il  était  employé  aux  sculptures  du  por- 
tail de  la  Chartreuse  de  Champmol  et  recevait,  pour  son  salaire, 
a  francs  par  semaine.  En  1399- i4oo,  il  collaborait  à  une  statue  de  la 
Madeleine,  faisant  partie  du  calvaire  surmontant  le  Puits  de  M oise  ;  des 
fragments  de  cette  statue  se  trouvent  aujourd'hui  au  Musée  de  Dijon. 
Dans  la  suite,  en  i4i8,  Jean  Prindale  se  rendit  en  Savoie,  où  il  dirigea 
les  travaux  entrepris  dans  la  chapelle  du  château  de  Chambéry. 

Arch.  départ,  de  la  Côte-d'Or;  B.  4454,  4455,  4457,  444o,  444i,  4447,  4449.  -^ 
De  Laborde,  Les  ducs  de  Rourgogne,  t.  I,  1849,  P*  ^7^*  —  DuFOURet  Rabut,   Le 
sculpteurs  et  les  sculptures  en  Savoie,  etc.,  1874,  p.  t4,  i5.  —  Dehaisnes,  Hist.  d 
Vart  dans  la  Flandre,  etc. y  i886,p.  5i5,  5i8,  519;  Documents,  p.  662,  678,  690,699, 
712,  770,  781. 

Prlor  (Barthélémy),  originaire  de  Bressuire,  en  Poitou,  alla  en  Savoie, 
où  il  reçut,  en  i564,  le  titre  de  sculpteur  de  son  Altesse  Royale,  avec 
45  livres  de  gages  par  mois. 

DuFOCR  et  Rabut,  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  en  Savoie,  etc.,  1874,  p.  25. 

Prisié  (Pierre),  sculpteur-tombier  demeurant  à  Paris  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvi«  siècle.  On  a  retrouvé  la  trace  de  nombreux  maiv 
chés  passés  par  lui,  de  i5i6  à  i5a9,  au  sujet  de  tombes  livrées,  tant  à 
Paris  que  dans  les  églises  de  Saint-Maurice,  près  de  Dourdan,  de  Saint*- 
Roch,  à  Châteaudun  et  dans  la  cathédrale  de  Laon.  Toutes  ces  pierres 
tombales  où  se  voyait  sculptée  Teffigie  du  défunt,  accompagnée  d*attri- 
buts  et  d'inscriptions,  étaient  payées  à  Tartiste  de  neuf  a  trente*six 
livres  tournois. 
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Prlsié  (Philippe),  scalpteur-tombier,  parent  da  précédent,  travaillait 
à  Paris  à  la  fin  du  xv«  et  au  commencement  du  xvi*  siècle.  Il  mourut 
avant  i5i^.  Sa  veuve  passa,  en  i5i8,  diflérents  contrats  pour  la  fourni- 
ture de  tombes. 

Prlsié  (André),  sculpteur-tombier  et  bourgeois  de  Paris,  parent  des 
précédents,  habitait,  au  commencement  du  xv!"*  siècle,  dans  la  rue  Saint* 
Jacques.  Il  mourut  en  i5aa,  époque  où  Ton  dressa  Tinventaire  des 
monuments  funéraires  qui  se  trouvaient  dans  son  atelier.  Sa  veuve, 
€n  i5a4,  s*associa  avec  Mathieu  Le  Moine  pour  continuer  le  même 
eut  (i). 

Prlnié  (Philibert),  sculpteur-tombier  à  Paris,  parent  des  précédents, 
était  associé  en  i5a4f  &vec  son  confrère  Jean  Le  Moine,  pour  livrer  à 
Etampes,  moyennant  aS  livres  tournois,  une  tombe  à  deux  personnages 
représentant  un  bourgeois  et  une  bourgeoise,  avec  sur  chaque  tète,  a  un 
tabernacle  garni  d'un  Abraham  et  de  deux  anges  x>,  et  aux  quatre  coins, 
les  Evangélistes. 

CoTECQUE,  Bull,  de  la  Soc.  de  rhist.  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  1893,  p.  4*tt 
43,  53,  ii5,  125, 128,  i3i,  i52,  j34  ;  1894,  p*  4o,  i68«  —  J.  Guiffrey,  hevuede  Vart 
ftançais,  1896,  p.  12,  i3,  14,  i5,  :6,  17,  18,  19,  21. 

Privé  (Thomas),  résidait  à  Paris  à  la  fin  du  xiv«  et  au  commencement 
du  XV*  siècle.  Il  exécuta,  en  collaboration  avec  Robert  Loisel,  d'après 
les  plans  de  l'architecte  Raymond  du  Temple,  le  tombeau  de  Bertrand 
du  Guesclin  (a),  connétable  de  France,  mort  en  i38o  ;  ce  monument  est 
placé  dans  Téglise  abbatiale  de  Saint-Denis. 

De  Beaurepaire  et  de  Montaiglon,  Thomas  Privé  et  Robert  Loisel  {Archives  de 
Vart  français^  Documents^  t.  V,  i855,  p.  129-134).  —  Bernard  Prost,  Quelques  do» 
cum.  sur  Vhisl.  des  arts  en  France  (Gaz.  des  beaux-arts,  2«  pér.,  t.  XXXVI,  1887, 
p.  238-240). 

Prouvansal  (Georges),  était  établi  à  Avignon  vers  le  milieu  du 
XVII*  siècle  ;  les  archives  de  la  ville  en  font  mention  en  i658. 

P.  AcHARD,  Notes  sur  quelques  artistes  d* Avignon  (Archives  de  tart  français.  Docu- 
ments, t.  IV,  i855-i856,  p.  i85). 

Prouvost  (Allard),  travaillait  à  Lille  au  commencement  du  xvi«  siè- 
cle. En  i3i5,  il  sculptait  au  portail  de  Téglise  de  Thôpital  deux  images 

(1/  Les  tombiers  étaient,  tout  à  la  fois,  sculpteurs  et  entrepreneurs  de  monu- 
ments funt^raires.  En  dehors  des  ouvrages  dus  à  leur  ciseau  et  exécutés  sur  com- 
mande, ils  devaient  donc  livrer  des  tombes  faites,  d'après  un  modèle  uniforme,  par 
des  ouvriers  qu'ils  dirigeaient. 

(2)  J'ai  reproduit,  à  Farticle  sur  Robert  Loisel,  le  marché  concernant  ce  tom- 
beau. 
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d'anges  et  deux  statues  représentant  probablement  les  comtesses 
Jeanne  et  Marguerite  de  Flandre.  Il  ne  subsiste  rien  de  ces  œuvres,  le 
portail  ayant  été  reconstruit  en  i65<).  Allard  Prouvost  fut  occupé  aussi 
à  la  cathédrale  Saint- Pierre,  où  il  fit,  pour  le  jubé,  deux  anges  placés  de 
chaque  côté  de  la  porte  du  chœur. 

Archives  hospitalières  de  la  ville  de  Lille,  n**  4464.  —  J.  HooDOr,  Etudes  artU* 
tiques,  artisttis  inconnus  des  xiv*,  xv«  eixvi®  siècles,  1877,  p.  42,  46,  47- 

Provins  (Jean  de),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  établi  à  Troyes 
au  xv«  siècle,  entreprit,  de  iSjS  à  1890,  les  portes  et  les  stalles  de  la 
cathédrale  et  exécuta,  dans  la  même  église,  un  baldaquin  qui  fut  mis 
au-dessus  du  maitre-autel  et  un  buflet  d'orgues. 

Arch.  dép.  de  l'Aube ;  G.  i55y.  —  D'Arbois  de  JrBAiNViLLE,  Jnv.  somm.  des 
arch.  de  VAube,  iSCig,  p.  5o8.  —  Assier,  Les  arts  et  ks  artistes  dans  f  ancienne  capi- 
tale de  la  Champagne,  iS-jG,  p.  104.  — Natalis  RoNDOT,  (Aevt/e  de  Vart  français^ 
1887,  p.  67). 


Q 


Quennefiels  (Guillaume),  sculpteur  en  bois,  exerçait  son  art  à 
Béthune  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle .  En  i54o,  il  travaillait  à  Fhôtel  de 
ville  et,  en  i565,  il  sculptait,  dans  la  cathédrale,  une  chaire  à  prêcher. 

De  La  Fons-Mélicocq,  Les  artistes  du  nord  de  la  France,  1848,  p.  91.  —  Ed.  Bon- 
NAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi®  siècle,  1887,  p.  36. 

Quere  (Nadal  ou  Noël),  sculpteur  en  bois  du  xv«  siècle,  originaire 
de  la  Bretagne,  collabora  en  i477>  avec  Barthélémy  Jossas,  à  la  sculp- 
ture des  stalles  du  chœur  de  Téglise  Saint-Vincent  de  Lucq,  en  Béara  ; 
on  alloua  aux  artistes,  pour  cet  ouvrage,  la  somme  de  100  écus. 

Paul  Raymond,  Les  artistes  en  Béarn  avant  le  xviii'  siècle,  18741  p.  170. 

Qucsnci  (Nicolas  ,  vivait,  au  commencement  du  xvi«  siècle,  dans  la 
ville  de  Rouen,  où  il  travaillait  vers  i5i3,  sous  les  ordres  de  Roullant 
Leroux,  aux  figures  du  portail  de  la  cathédrale.  De  15229  à  i53a,  il  était 
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occupé  à  Téglise  paroissiale  de  Saint-Pierre-du-Châtel.  En  i54o,  il  fît  un 
saint  Georges  et  plusieurs  autres  statues  pour  mettre  en  haut  du  chœur 
de  la  cathédrale.  L'année  suivante,  il  exécuta,  dans  la  même  église,  une 
Vierge  de  plomb,  qui  fut  placée  sur  le  faîte  de  la  chapelle  Notre-Dame. 
En  154^,  il  reçut  622  livres  pour  avoir  sculpté  six  statues  destinées  à 
l'ornementation  des  orgues  de  Téglise  Notre-Dam»î-de-la-Ronde.  Il  col- 
labora aussi,  avec  Jean  Goujon  dont  il  était  Tami,  aux  travaux  des  orgues 
de  Téglise  Saint-Maclou.  On  attribue  à  Nicolas  Quesnel  une  grande  part 
dans  la  sculpture  du  tombeau  de  Louis  de  Brezé. 

Arch,  dép,  de  la  Seine-Inférieure  :  G .  126,  128,  2525,  2822,  6864,  7527.  —  A. 
Dkville,  Tombeaux  de  la  calh.  de  liouen,  1857,  p.  117,  i5i  à  la  note.  —  Idem, 
Revue  des  architectes  de  la  calh,  de  Rouen,  1848,  p.  52,  72  à  la  note.  — L'abbé 
Cochet,  Bull,  monum..  t.  XIX,  i853,  p.  588,  589.  — Du  Seigneur,  Notes  sur THist. 
de  lasculpt,  franc,  d'Emeric-David,  1862,  p.  5 16.  —  De  BeaurepaiIie,  Nouv,  rec, 
de  notes  hist.  concernant  le  départ,  de  la  Seine- Inférieure,  1888,  p.  70.  —  L.  Gonse, 
lAi  sculpture  française,  1895,  p.  102. 

Quonlam  (Jacques),  était  au  nombre  des  sculpteurs  employés,  en 
i384,  à  la  décoration  de  la  flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai  ;  il  tou- 
chait alors  2  sous  6  deniers  par  jour.  En  1898,  on  le  trouve  travaillant 
encore  à  cet  édifice,  mais  avec  des  gages  plus  importants.  Un  Simon 
Quoniam,  maltre-maçou,  probablement  le  frère  de  Jacques,  participait 
aux  travaux  de  la  même  église  en  1 398-1399. 

Arch.  dép,  du  Nord.  Comptes  de  la  fabr.  de  la  cath.  de  Cambrai,  n«>*  07,  42.  — 
Dehaisnes,  Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre,  eO',,  1886,  Documents,  p.  723,773. 


Rabeiol  (Gaspard),  sculpteur  breton  du  xvii*  siècle,  exécute,  en 
1659,  le  maître-autel  de  1  église  Saint-Jean-de-Béré,  à  Châteaubriant 
(Loire-Inférieure), 

GuiLLOTiN  DE  CoRSON,  Lcs  àjUscs  de  la  baronnic  de  Châteaubriant,  1886,  p.  16. 

Racet  de  Lance.  Voir  Delanee  (Racet). 


47^  DICTIONNAIRE  DES  SCULPTEURS 

Racine  (Nicolas),  était  un  des  sculpteurs  occupés,  en   1640,  aux 
travaux  du  château  de  Fontainebleau,  sous  la  direction  de  Gilles  Gué 
rin. 

De  Labobde,  Beru^  universelle  des  Arls,  t.  IV,  1856-18S7,  p.  2i5. 

Racine  (Jean),  sculpteur  et  peintre  normand,  est  employé  à  la 
cathédrale  de  Rouen  de  1640  à  i643.  Il  fait  quatre  chandeliers  et  deux 
petites  crédences  pour  les  chapelles  de  Notre-Dame-du-Vœu  et  de  Saint- 
Pierre-cn-la-Nef  et  sculpte  la  contretable  de  la  chapelle  de  la  Vierge. 
Il  travaille  aussi  à  une  des  croix  du  parvis  et  prend  part  à  la  restau- 
ration du  tombeau  de  Louis  de  Brezé.  En  i654,  étant  toujours  à  Rouen, 
il  reçoit  4*^  livres  pour  avoir  exécuté  un  crucifix  dans  la  chapelle  de 
rhospice  général. 

Arch,  départ,  de  la  Seine- Inférieure ,  G.  2687,  2826.  —  De  Beaorbpauue,  Inv. 
somm.  des  arch.  de  la  Seine^ Inférieure,  t.  Il,  1874  p.  090,  4i3.  —  Item,  Nouv,  rec, 
de  notes  hist,  concernant  le  départ,  de  la  Seine-Inférieure,  1888,  p.  i56. 

Rainiond  ou  Raimundus,  sculpteur-architecte  de  la  ville  de  Car- 
cassonne^  alla  en  1169  en  Espagne,  où  le  chapitre  de  la  ville  de  Lugo 
passa  avec  lui  un  contrat  pour  Tœuvre  de  la  cathédrale.  Après  sa  mort, 
en  II 76,  le  travail  fut  terminé  par  un  artiste  espagnol,  nommé  Mont- 
forte  de  Lemnos. 

Du  Seigneur,  yoles  sur  rHist.  de  la  sculpt,  franc,  d^Eméric-David,  1862,  p.  298. 

Rambourg  (Baltazar),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Valenciennes, 
exécute  en  i5io,  dans  la  cathédrale,  un  très  beau  buffet  d'orgues  sou- 
tenu par  des  cariatides  terminées  en  cul-de-lampe. 

A.  DE  La  Fons-Mélicocq,  Revue  univ.  des  Arts,  t.  XI,  1860,  p.  5o.  —  Ed.  Box* 
NAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvV^  siècle,  1887,  p.  36. 

Ramond,  dit  maître  Ramond,  résidait  à  Lyon  dans  la  pi*einière  moi* 
tié  du  XVI'  siècle.  En  i538,  il  se  rendit  à  Villefranche  en  Rouergne,  où 
il  sculpta  des  statues  de  pierre  pour  décorer  Tautel  de  la  chapelle 
Suinte-Mai^erite^  dans  la  cathédrale^. 

V .  Advielle,  Les  beaux-arts  en  Rouergue  [Soc,  des  lettres,  sciences  et  arts  de  VAvey- 
ron,  1868,  p.  i65).  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xi\*  au  xviii*  siè- 
cle, 1884,  p.  54. 

Ramy  fJeanl,  «  talieur  de  ymaiges  »,  travaillait  à  Toulouse  vers 
i543;  il  serait  demeuré  au  service  de  Philippe  de  Lévis,  évéque  de 
Mirepoix,  l'espace  de  neuf  ans. 

Dk  Ciiami>£L.\ts,  Notes  sur  ranciennc  cathédrale  de  Mirepoix  {Congrès  archéol,    de 
in  489i,  p.  r!5oh 
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Raoul  rimagier,  demeurait  à  Paris  à  la  (in  du  xiii^  siècle  et  figurait 
en  1293,  sur  le  rôle  de  la  taille,  comme  payant  22  sous  d^impôts. 

H.  Géracd,  Ae  rô(e  de  la  taille  à  Paris  y  1837,  p.  i5i  {Documents  inédits  sur 
l'Hist.  de  France), 

Raoul  de  TAulbier.  Voir  Aulbler  (Raoul  de  F). 

Raoul  de  Hédineourt.  Voir  Hédlneourt  (Raoul  de). 

Raouiland  (Cardin),  collabore,  au  xvi«  siècle,  à  la  décoration  du 
château  de  Fontainebleau.  Dans  les  comptes  des  bâtiments  royaux,  de 
1537  à  i55o,  ses  gages  sont  de  i3  livres  et  ensuite  de  11  livres  par  mois. 
On  rencontre  encore  à  Fontainebleau,  en  i538,  un  Joachim  Raouiland, 
tailleur  en  pierre  et  en  bois, 

D^Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc,  t.  I,  i85o,  p.  4o3,  ^-lo.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  1. 1,  1877,  p.  i35,  194,  t.  II,  1880,  p.  371. 

RapI  (Guichard),  était  établi  à  Lyon  vers  le  milieu  du  xvi^'  siècle.  En 
1548,  il  participait,  comme  modeleur  et  maçon,  aux  apprêts  des  fêtes 
données  par  la  ville  à  Toccasion  de  Tentrée  de  Henri  II  et  de  Catherine 
de  Médicis. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xvii*  siècle,  i884>  p.  36. 

Raudin,  sculpteur  en  bois  du  commencement  du  xvii^  siècle,  exécute 
en  i6i3,  dans  Téglise  d'Arqués,  près  de  Dieppe,  la  clôture  et  les  lam- 
bris de  la  chapelle  de  la  Vierge. 

L'abbé  Cochet,  Les  églises  de  Varrond,  de  Dieppe,  1846,  p.  224. 

Raull  (Pierre),  sculpteur  parisien,  était  occupé,  de  i5o8  à  i^^n,  aux 
sculptures  de  Féglise  Saint-Jacques-de-la-Boucherie.  C'était  lui  Fauteur 
de  la  figure  de  saint  Jacques-le-Majeur  et  de  celles  du  lion,  de 
Taigie  et  du  bœuf  symboliques,  posées  au  sommet  de  la  tour  ;  ces  œuvres 
lui  furent  payées  no  livres  tournois. 

La  statue  de  saint  Jacques,  jetée  à  bas  pendant  la  Révolution,  a  été 
rétablie  depuis,  et  les  animaux,  transportés  dans  le  jardin  du  Musée  de 
Gluny,  ont  été  remplacés  par  des  copies. 

S Aijy KL,  Hist,  des  antiquités  de  Paris,  1724,1.  III,  p.  56.  — EtféRic-DAViD,  Bis- 
de  la  scutpt,  franc,,  1817-1872,  p.  i55.  —  De  Guilhermv,  Itinéraire  archéologique  de 
Paris,  i855,  p.  îxîi5. 

Ravache  (Quentin),  demeurant,  au  xvi«  siècle,  dans  la  ville  de  Cam- 
brai, touche  38  livres,  en  i556,  pour  différents  ouvrages  d'ornementa- 
tion entrepris  dans  le  palais  de  Tévéque. 

J.  HouDOY,  Hist,  artistMe  la  cathéd,  de  Cambrai,  1880,  p.  a55. 
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Ravy  (Jean),  vivait,  au  xiv«  siècle,  à  Paris,  où  il  travailla  pendant 
a6  ans  à  l'église  Notre-Dame.  Il  commença,  vers  i34o,  les  sculptures,  en 
ronde-bosse  et  en  bas-relief,  existant  sur  toute  la  longueur  du  pourtour 
extérieur  du  chœur  et  représentant  Thistoirc  de  Jésus-Christ.  Cet 
ouvrage  ne  fut  achevé  qu'en  i53i,  par  son  neveu,  Jean  Le  Bouteiller. 

On  peut  mentionner,  comme  anecdote,  que  le  i°'  décembre  i44^*  1^*^ 
de  l'entrée  de  Henri  V  et  du  duc  de  Bourgogne  dans  la  ville  de  Paris» 
après  la  défaite  des  troupes  du  Dauphin,  «  il  fut  fait  en  la  rue  de  la 
Kalande,  devant  le  Palais,  un  moult  pieux  mystère  de  la  Passion  de 
Notre-Seigneur  au  vif,  selon  qu'elle  est  figurée  autour  du  cueur  de 
Notre-Dame  de  Paris  et  duroient  les  échaffaulx  environ  cent  pas  de 
long  (i)  ».  On  le  voit,  il  est  question  ici  de  l'œuvre  de  Jean  Ravy,  qui 
fournit  ainsi  au  poète  la  mise  en  scène  de  son  mystère. 

L'artiste  termina,  très  probablement,  le  portail  septentrional  de  Notre- 
Dame,  qui  avait  été  entrepris  par  l'architecte  Pierre  de  Chelles.  Il  dut 
mourir  vers  i345  ou  i346. 

G.  CoRROZET  et  Nie.  Bonpons,  Les  antiquités  et  choses  les  plus  remarquables  de 
PariSf  1608,  p.  196.  — J.  DU  Breul,  Le  théâtre  des  antiquités  de  Paris^  1622,  p.  i3- 
14.  —  Sadval,  Hist.  des  antiquités  de  Paris,  1724,  t.  I,  p.  572.  —  Eméric-David, 
Hist,  de  lasculpt.  franc.,  1817-1872,  p.  85,  84,  85.—  [nv,  gén.  des  rich,  d'art  de 
la  France  (PaHSf  mon,  relig.,  t.  I,  1877  P-  ^9^)-  —  ^^  Guilhermv,  Itin.  archéoL  de 
Paris,  i855,  p.  m.  —  Ch.  Bauchal,  Noire-Dame  et  ses  premiers  architecteSy  1882, 
p.  6. 

Raymond,  sculpteur  établi  dans  le  Roussillon  au  commencement 
du  xiii«  siècle,  fait,  en  12022,  une  statue  d'évôque  pour  le  cloître  de  la 
ville  d'Elue  (Pyrénées-Orientales)  et  sculpte,  l'année  suivante,  une  effigie 
de  chevalier. 

Alart,  Bull,  de  la  Soc.  agric.  scient  et  litt.  des  Pyrénées-Orientales ,  t.  XIX,  1872. 
—  Revue  des  Sociétés  savantes,  5«  série,  t.  VI,  1873,  p.  76. 

Raymond  de  Lafont.  Voir  LafonI  (Raymond  de) . 

Réau  (Liénard  de  la),  sculpteur  et  architecte  du  xvi«  siècle,  travail- 
lait à  Fontenay-le-Comte,  en  Vendée,  de  i539à  i543,  à  l'église  Notre- 
Dame  qui  fut  détruite  en  partie  en  i568  et  restaurée  en  1600.  En  i54a,  il 
exécutait  une  fontaine  dans  la  ville.  Léon  Palustre  lui  attribue  aussi  la 
construction  du  château  de  Coulanges-les-Royaux.  Liénard  de  la  Réau 
mourut  vers  i565. 

Bull,  mon.,  t.  XIX,  1862,  p.  102. —  Benjamin  Fillon,  Poitou  etVendée,  t.  1,  1861, 
art.  sur  Fontenay-k- Comte,  p.  5o-5i.  —  L.  Palustre,  La  renaissance  en  France, 
t.  III,  1885,  p.  210,  224,  267.  —  Idera,  Liénard  de  la  RéaUj  1892  (Extrait  de  la 
Revue  du  Bas-Poitou). 

(1)  Journal  de  Paris,  sous  les  règnes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII,  dans  les 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne,  p.  72. 


a.?i. 
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Rebouillon  (Armentaire),  résidait  à  Toulon  à  la  fin  du  xvi''  et  au 
commencement  du  xvii'  siècle.  Dans  les  archives  de  la  ville,  il  est  cité 
pour  avoir  passé  marché  en  1607,  avec  les  consuls,  au  sujet  de  la  sculp- 
ture des  armoiries  du  roi  et  de  la  ville  sur  la  porte  de  Thôtel  de  ville, 
du  côté  du  port. 

Ch.  GwoDX,  Peintres  et  sculpteurs  nés  à  Toulon  {Revue  [de  Fart  français,  1888, 
p.  164). 

Regnard  (Jacques),  collabore,  en  i537-i54o,  aux  travaux  du  château 

de  Fontainebleau,  k  raison  de  iq  livres  par  mois. 

De  L aborde,  La  renaissance  des  art^,  etc^  t.  I,  i85o.  ~  Idem,  Les  comptes  des 
bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  i35. 

Regnard  (Nicolas),  est  employé,  de'i585  à  iSS^,  à  la  décoration  de 
la  tour  de  Féglise  Saint-Ambroise  de  M elun  ;  il  reçoit,  pour  son  salaire, 
6  écus  18  sous  tournois. 

Arch.  dép.  de  Seine-et-Marne  ;  G.  34 1.  —  Bévue  des  Sociétés  savantes,  5*  série, 
t.  IV,  1872,  p.  509. 

Regnauldin  (Laurent),  sculpteur  et  peintre  d*origine  florentine, 
travaille  au  château  de  Fontainebleau  dès  Tannée  i534.  Son  nom  figure 
dans  les  comptes  relatifs  à  cette  résidence  jusqu'en  i55o.  En  i534,  on 
lui  alloue  170  livres  pour  avoir  «  vacqué  es  ouvrages  de  stucq,  es 
chambres  du  Roy  et  de  la  Reyne  ».  De  i54o  à  i55o,  il  est  occupé,  avec 
Jean  Leroux,  moyennant  ao  livres  par  mois,  <c  aux  réparemens  des 
figures  de  bronze  antiques,  fondues  en  la  fonderie,  audit  lieu  de  Fontai- 
naibleau,  et  k  réparer  la  cire  du  mouUe  du  Lacon  (Laocoon)  et  de  ses 
enfants  » .  Vers  la  même  époque,  il  restaure  aussi  de  petites  figues  en 
corail,  placées  dans  le  cabinet  du  roi.  Eni54i,  il  interrompt  ses  travaux 
à  Fontainebleau  et  se  rend  à  Paris  pour  sculpter  des  figures  d'anges, 
destinées  au  jubé  de  Saint-Germain-l'Auxerrois,  que  construisait  alors 
l'architecte  Pierre. Lescot.  En  i564,  il  est  au  nombre  des  artistes  qui 
collaborent  au  tombeau  de  Henri  II,  sans  qu'on  puisse  déterminer  exac- 
tement la  part  qui  lui  revient  dans  l'exécution  de  ce  monument.  Il 
touche,  en  effet,  35o  livres,  en  i565,  «  pour  ouvrages  de  sculpture  qu'il 
a  faits  en  marbre  blanc,  et  des  histoires  qu'il  fait  en  cire  pour  icelles 
mettre  en  bronze  pour  mettre  à  Tentour  de  la  sépulture  du  feu  Roy 
Henry  ».  Nous  voyons  par  là  que,  d'après  un  projet  primitif,  les  bas- 
reliefs  du  tombeau  devaient  être  fondus  en  bronze  et  non  sculptés  en 
marbre,  comme  ils  l'ont  été  définitivement. 

Laurent  Regnauldin  mourut  à  Paris  vers  la  fin  de  1669,  car,  au  com- 
mencement de  1570,  sa  veuve,  Madeleine  Cotillon,  recevait  une  somme 
de  100  livres  due  à  sa  succession. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc,^  t.  I,  i85o,  p.  38f,  382,  384,  386,  388, 
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089,  39/4,  597,  4oo,  4 17»  423,  429,  4'5o,  5i2,  517,  5i8.  —  Idem,  Les  comptes  des 
bâtiments  du  roi^  t.  I,  1877,  P*  >^>^vii(,  89,  91,  94,  96,  98,  100,  ioi>.,  io5,  io4,  ii^« 
192,  197,  2o5  ;  t.  II,  1880  p.  119,  128,  i85,  28'j!.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en 
France,  1. 1,  1879,  p.  219,  228;  t.  II,  1881,  p.  114,  116.  —  L.  Gonse,  La  sculpture 
française,  1896,  p.  io5,  128. 

Refcnauldin  de  Bossue.  Voir  Bossue  (Regnauldin  de). 

Regnaull  (Jean),  sculpteur  en  bois  de  la  yille  de  Châions,  exécute 
vers  i479)  ^^^c  un  de  ses  compatriotes,  nommé  Gillet,  les  stalles  du 
chœur  de  la  cathédrale,  qui  avaient  été  commandées  par  Tévêque 
Geoffroy  Soreau. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chiUonnais,   1889,  p.  3i. 

Regnaull  (Guillaume),  vivait  à  Tours  dans  la  seconde  moitié  du 
xv^  et  au  commencement  du  xvi«  siècle.  Il  dut  naître  vers  i45i. 
Il  était  neveu  par  alliance  de  Michel  Colombe  qu'il  aida  dans  ses  œuvres 
pendant  quarante  ans  et  auquel  il  succéda,  en  i5iq,  comme  valet  de 
chambre  et  sculpteur  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Il  travailla  au 
mausolée  de  François  II,  conservé  aujourd'hui  dans  la  cathédrale  de 
Nantes  et  participa,  sans  doute,  à  Texécution  des  modèles  des  tom- 
beaux, faits  par  t^on  oncle  pour  l'église  de  Brou  par  ordre  de  Mar- 
guerite d'Autriche.  Dans  le  traité  du  3  décembre  i5ii  relatif  à  ce$ 
derniers  travaux,  voici  en  quels  termes  Michel  Colombe  s'expri- 
mait sur  son  compte  : 

a  D'icy,  et  desja  j'asseure  et  afferme  que  Guillaume  Regnauld,  tailleur 
d'ymaiges  mon  nepveu  est  souffisant  et  bien  expérimenté  pour  réduire 
en  grand  volume  la  taille  des  ymaiges  servant  à  la  dicte  sépulture  en 
ensuivant  mes  patrons,  car  il  m'a  servy  et  aidé  l'espace  de  quarante  ans 
ou  environ,  en  telle  affaire,  en  toute  grande  besoigne,  petites  et 
moyennes,  que  par  la  grâce  de  Dieu  j'ay  eues  en  main  jusques  aujour* 
d'huy  et  auray  encoire  tant  qu'il  plaira  à  Dieu.  Mesmement  il  m'a  très 
bien  servy  et  aidé  en  la  dernière  euvre  que  j'ay  achevée  ;  c'est  assavoir 
la  sépulture  du  du.c  François  de  Bretaignc  père  de  la  Royne,  de  laquelle 
sépulture  j'envoye  un  pourtraict  à  Madame.  » 

On  attribue  à  Guillaume  Regnault  les  statues  des  enfants  de 
Charles  VIII,  placées  sur  le  tombeau  qui  se  trouve  dans  la  cathédrale 
de  Tours.  Ce  monument,  dont  la  partie  décorative  est  due  à  Jérôme  de 
Fiésole,  un  des  aides  de  Michel  Colombe,  fut  achevé  en  1609. 

Un  document,  découvei*t  récemment  par  M.  Louis  de  Grandmaison, 
vient  de  rendre  à  l'artiste  ainsi  qu'à  son  confrère  Guillaume  Chale» 
veau,  la  paternité  d'un  des  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  française  : 
c'est  le  beau  mausolée  de  Louis  de  Poncher,  conseiller  du  roi,  mort  en 
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i5ai,  et  de  sa  femme,  Roberte  Legendre,  morte  en  i520.  Cette  œuvre, 
exécatée  à  Tours,  en  i5^3,  sur  la  commande  d'Etienne  Poncher,  arche- 
vêque de  Sens,  frère  de  Louis,  fut  transportée  à  Paris  et  érigée  dans 
Téglise  Saint-Germain-rAuxerrois.  Ses  débris,  dont  les  deux  gisants  et 
le  soubassement,  sont  aujourd'hui  au  Louvre,  après  avoir  fait  partie 
pendant  la  Révolution  du  Musée  des  monuments  français.  Les  artistes 
reçurent  douze  cents  livres  tournois  pour  leur  travail,  plus  cent  livres 
pour  faire  conduire  le  tombeau  à  sa  destination. 

Guillaume  Regnault  vivait  encore  en  i533,  puisqu'à  cette  époque  il 
fit  Tacquisition  d'une  pièce  de  terre  située  à  Saint-Martin-de-Chan* 
ceaulx,  mais  il  mourut  peu  de  temps  après,  sa  veuve  (i)  figurant  dans 
un  contrat  daté  de  1 534.  Une  de  ses  filles,  Marie  Regnault,  épousa  Bas- 
tien  François,  sculpteur  et  maître  d'œuvre  de  la  ville  de  Tours,  auteur 
de  la  fontaine,  dite  de  Beaune-Semblancay. 

Ch.  Grândmaison,  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  des  arts  en  Touraine, 
1870,  p.  208.  —  E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  544)  ^45.  — 
L,  Palustre,  Zra  Renaissance  en  France,  t.  III,  i885,  p.  79,  80,  87.  —  L.  Gonse,  La 
sculpture  française,  1896,  p.  56,  58,  59,  65.  —  L.  de  Grandmaison,  Les  auteurs  du 
tombeau  des  Poncher  (Uéun,  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ,,  iSgy,  p.  87-96). 

Resnaull  (Mathieu),  sculpteur-architecte  et  ingénieur  de  la  ville 
d*Amiens,  était,  en  144^)  maître  des  œuvres  de  la  ville  et  construisait  le 
pont  de  Sire-Jean-Ducange  qui  existe  encore  aujourd'hui.  En  i44^'  i^ 
exécutait  une  croix  sur  laquelle  il  sculptait  les  armes  du  roi  et  du  dau- 
phin avec  les  armoiries  de  la  ville. 

DusEVEL,  Recherches  hist.  sur  les  ouvrages  exécutés  dans  la  ville  d* Amiens,  etc., 
iSbB,  p.  8,  9. 

Regnault  (Michau  ou  Michel],  demeurait  à  Tours  au  commencement 
du  xvi«  siècle.  Il  devait  être  parent  de  Guillaume  Regnault  et  travaillait, 
probablement,  dans  Tatelier  de  Michel  Colombe.  On  ne  sait  rien  de 
positif  sur  cet  artiste. 

Ch.  Gramdmaison,  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  des  arts  en  Touraine, 
1870,  p.  209.  —  E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  546. 

Régenter  (Jean),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  ville  de 
Valenciennes,  restaure,  en  1687^  les  stalles  de  la  cathédrale  et  sculpte 
un  banc  d'œuvre  pour  les  marguilliers  de  cette  église. 

A.  Bérard,  Dict,  biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  709. 

Régnier  (Laurent),  résidait  à  Bourges  au  xvi*'  siècle.  Il  est  mentionné 

■ 

(1)  Marie  de  Pommiers' qu'il  avait  épousée  avant  1516,  après  la  mort  de  sa  pre- 
fnière  femme,  Louise  Colombe. 
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aa  nombre  des  artistes  occupés,  en  i5i3,  à  la  décoration  de  la  cathé- 
drale. 

De  GfRARDOT,  Les  arlislesde  Bourges  {Arch.  de  l*art  franc,  y  2*  série,  t.  I,  i86i| 

p.   23l). 

Régnier  (Laurent),  travaille,  en  i56o-i56i,  à  Fontainebleau,  où  il 
exécute,  en  collaboration  de  Fremin  Roussel,  sur  la  commande  du  Pri- 
matice,  plusieurs  figures  en  bois,  destinées  à  orner  le  jardin  de  la  reine. 
Vu  la  différence  des  dates,  il  me  parait  impossible  d'identifier  cet 
artiste  avec  le  précédent. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc. y  t.  I,  i85o,  p.  491*  —  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  duroi^  t.  II,  1880,  p.  5o.  —  L.  Gonsb,  La  sculpture  ftan- 
çaisCy  1896,  p.  127. 

Reg^noulx,  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Bourges,  reçoit,  en 
1559,  «  a6  escusd'or  soleil  valant  65  L,  pour  avoir  faict  une  figure  de 
pierre  d'Apremont,  en  forme  de  Justice,  laquelle  il  a  rendu  saine  et 
entière  en  la  maison  de  ladite  ville  ». 

De  Girardot,  Les  artistes  de  Bourges  (Arcnives  de  Vart  français,  2°  série,  t.  I, 
1861,  p.  256.) 

Rémond  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv«  siècle, 
résidait  à  Rouen,  où,  après  la  mort  de  Paul  Mosselmann,  en  1467,  il  fut 
chargé  de  continuer  la  sculpture  des  stalles  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale. Vers  cette  époque,  un  Jean  Raymond,  sculpteur  en  bois,  origi- 
naire de  Cambrai,  était  employé  aussi  à  ce  môme  travail. 

Arch,  départ,  de  la  Seine-Inférieure  y  G,  2604,  25o5.  —  Langlois,  Stalles  de  la 
cathédrale  de  Rouen,  i838,  p.  184. 

Remy  de  la  Gombaude.  Voir  Gombaude  (Remy  de  la). 

Renaud,  sculpteur  en  bois,  établi  à  Paris  au  commencement  du 
xi\^  siècle,  sculpte,  en  i3o4,  deux  chaires  pour  Thôtel  de  la  comtesse 
Mahaut  d'Artois  ;  il  touche  100  sous  pour  son  salaire. 

Arch.  départ,  du  Pas-de-Calais  ;  A.  199.  —  Dehaisnes,  lOst.  de  Vart  en  Flan- 
dre, etCy  1886,  Documents,  p.  160.  —  J.-M.  Richard,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et 
de  Bourgogne,  1887,  p.  5 12. 

Renaud  de  Verdun.  Voir  Verdun  (Renaud  de). 

Rentzelin  (Jacques),  sculpteur  alsacien  du  xiv  siècle,  né  à  Rouf- 
fach,  était  occupé,  dans  cette  ville,  à  Téglise  Sainte-Arbogaste.  En  iSyS, 
il  alla  demeurera  Bâle  et  y  séjourna  huit  aimées.  Il  revint  en  i38i  à 
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Golmar,  se  fit  recevoir  bourgeois  de  la  ville  et  fut  attaché  aux  travaux 
d*oriiementation*de  Téglise  collégiale  de  Saint-Martin. 

Ch.  GÉRAROy  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  ÂQe,  t.  I,  1872,  p.  4^5,  4^6. 

Reuzère  (Gillequin),  résidait  à  Lille  au  commencement  du  xvi«  siè- 
cle. En  i5o8,  il  travaillait  à  la  halle  échevinale  et  touchait  19  livres 
«  pour  avoir  taillé  un  y  mage  grant  de  la  représentation  de  la  Vierge 
Marie  de  pière  franque,  lequel  est  mis  au  devant  de  le  halle  de  la  dite 
ville  ». 

J.  HouDOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  LillCy  1870,  p.  i5,  60. 

Reverdy  (Georges),  sculpteur,  peintre  et  graveur  du  xvi«  siècle, 
était  établi  à  Lyon  de  iSagà  1657.  Un  de  ses  contemporains,  le  poète 
Nicolas  Bourbon  de  Vandœuvre,  a  écrit  sur  lui  : 

«  De  Hanso  Ulbio  (Holbein),  et  Georgio  Reperdio, 

«  Pictoribus, 
«  Videre  qui  vult  Parrhasium  cum  Zeuzide, 

«  Âccersat  à  Britannia 
«  Hansum  ulbium,  et  Georgium  Reperdium 

u  Lugduno  ab  urbe  Galliae.  » 

Nicolai  Borbonii  Vandoperani  Lingonensis  Ntigarum  libri  octo,,.  Lugduni,  i538, 
p.  i53.  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xi\*  au  xvm«  siècle^  1884, 
p.  3i. 

Rheims  (Jean  de),  alla  en  Italie,  où  on  le  trouve,  en  1870,  au  nombre 
des  artistes  employés,  sous  la  direction  de  Jean  Moregia  de  Milan,  à  la 
reconstruction  de  Tabbaye  du  Mont-Cassin,  dans  l'ancien  royaume  de 
Naples.  Jean  de  Rheims  aurait  exécuté  les  stalles  du  chœur  de  Téglise, 
qui  étaient  ornées  de  feuillages  et  d'arabesques. 

Bulletin  de  la  Société  de  Vhistoire  cte  France,  i844,  p.  35.  —  L.  Ddssieox,  Les  ar* 
listes  français  à  Vétranger,  1876,  p.  44i. 

Rlbel  (Guillaume),  sculpteur  ornemaniste  demeurant  à  Rouen  au 
XVI*  siècle,  sculpte,  de  iSaj  à  iSag,  dans  le  cimetière  Saint-Maclou,  des 
piliers  destinés  à  supporter  les  figures  de  la  danse  macabre . 

H.  Langlois,  Rouen  au  xvi®  siècle  et  la  danse  des  morts  au  cimetière  Saint-Maclou 
i883.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  196. 

Rtbon  (François),  sculpteur  et  fondeur  du  xvi*  siècle,  travaille,  de 
i54o  à  i55o,  au  château  de  Fontainebleau,  à  raison  de  220  livres  par 
mois. 

De  Laborde,  Les   comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.   I,  1877,  p.  198,  200. 
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Riboud  (Benoit),  modeleur  et  peintre  du  xvi^  siècle,  exerçait  son  art 
à  Lyon  vers  i548. 
Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiw  au  xviii*  siècle^  i884,  p.  36. 

Richard  (Jean),  vivait  à  Bourges  au xV  siècle.  En  li^S'],  on  lui  al- 
louait «  6  sols  pour  avoir  faict  ung  image  de  N.  D.  de  pitié,  lequel  a  esté 
mis  au  portai  d'Auron  ». 

De  Gibardot,  Les  artistes  de  Bourges  (Archives  de  Vart  français,  2*  série,  t.  I, 
i86i,  p.  24o). 

Richard  (Jean),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Lille,  dirigeait, 
en  i5i6,  la  construction  du  jubé  de  Téglise  Saint-Pierre  ;  ce  jubé  fut 
abattu  eni 719  par  ordre  du  chapitre.  Vers  i55o,  il  était  occupé,  avec 
Pasquier  de  Gand,  à  la  décoration  des  boucheries  et  halles  nouvelles  de 
la  ville.  Voici,  d*après  les  comptes,  les  différentes  sommes  touchées  par 
les  deux  artistes  pendant  la  durée  de  ces  travaux  :  380  livres,  «  pour 
avoir  faict  aux  boucheries  et  halles  nouvelles  plusieurs  parties  des  tailles 
de  blancq  ;  premiers,  cincq  grans  tabernacles  avec  leurs  entrepiedz  et 
dossiet,  comprins  trois  chambrans  deseure  les  huiseries  desdittes  halles, 
sur  les  devant  »  ;  3o  livres,  «  pour  cinq  fenestres  aux  pignons  de  de- 
vant »  ;  3a  livres,  «  pour  Tenrichissement  deseure  lesdites  fenestres  »  ; 
6a  livres,  a  pour  deux  clercs  voies  aux  costés  du  grand  pignon  1»;   11 
livres,  <k  pour  le  furnissement  des  trois  pignons  de  devant,  comprins  le 
trépied  du  lion  »  ;  36  livres,  <(  pour  trois  tabernacles,  entrepied  et  dos- 
sal,  pour  trois  chambrandes  deseure  les  huisseries  de  derrière  »  ;  32  li- 
vres, «  pour  quatre  fenestres  à  double  croisillon,  à  VIII 1.,  la  pièche  »  ; 
x8  livres,  «  pour  renrichissement  deseure  lesdittes  fenestres  )if  ;  10  sous, 
«  pour  les  tablettes  et  glachis  de  pignons  de  derieres  ». 

De  La  Fons-Mélicocq,  Revue  univers,  des  Arts,  t.  XV,  1862,  p.  198,  199.  —  J. 
HovDOY  y  Etudes  artistiques,  Artistes  inconnus  des  xis*^,  w  etwV  siècles,  -877,  p.  46. 
—  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France,  1. 1,  1879,  p.  5. 

Richard  ^François),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Troyes,  taille 

vers  1 53 1,  avec  son  confrère  Genêt  Collet,  cinquante  quatre  culs  de 

lampe  pour  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale. 

Arch,  dép.  de  VAube  ;  G.  1592.  —  D'Arbois  de  Jubalwille,  Inv.somm.  des  arch, 
de  l'Aube  y  t.  I,  1869,  p.  525.  —  Assier,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  cd- 
pitale  de  la  Champagne,  1876,  p.  98. 

Richard  de  I.a  Place.  Voir  La  Place  (Richard  de). 

Richarl,  sculpteur  ornemaniste  du  xiv*  siècle,  était  employé  à  Poi- 
tiers, en  i383,  à  la  décoration  du  palais  du  duc  de  Berry;  il  touchait 
5  sous  de  gages  par  jour. 

A.  DE  Champeaux,  Les  travaux  d*art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Ben^y, 
1894,  p.  i3,  89. 
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RIchault  (Rieulj,  sculpteur  eu  bois  et  maître  menuisier,  travaille,  en 

1 33 1,  au  château  de  Fontainebleau,  sous  la  direction  de  Philibert  de 

rOrme.  De  iSS;  àiS^i,  il  est  occupé  à  la  sculpture  des  boiseries  du 

Louvre,  de  Thôtel  de  Bourbon  et  du  château  de  Vincennes. 

De  Laborde,  La  rencdssance  des  artSy  e(c.,  t.  I,  i85o,  p.  44^»  4^o.  —  Idem,  I^ 
complcs  des  bâlimenls  du  roi,  t.  I  1877,  p.  244*  tiS2,3o8;t.  II>  1880,  p.  45,  ti4, 
116,  i4p,  i52,  190.  —A.  BEmr  fTopogr.hist.  du  Vieux  PariSj  t.  Il,  1866,  p.  202, 
243»  245,  ?53-255. 

Rtcher,  religieux  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  au  couvent  de  Sénones^ 
dans  les  Vosges,  est  le  premier  sculpteur  que  nous  offre  lexiii*  siècle.  Il 
exécuta  pour  Téglise  de  sa  communauté  le  tombeau  de  Tabbé  Antoine, 
son  supérieur,  mort  en  i!236;  il  le  représenta  couché,  revêtu  de  ses  habits 
pontificaux  et  tenant  à  la  main  son  bâton  pastoral.  Il  sculpta  également 
un  mausolée  pour  le  seigneur  Henri  de  Bayon  et  sa  femme  ;  ce  monu- 
ment était  orné  de  bas-reliefs,  de  fleurs  et  dlnscriptions. 

On  lui  doit  une  chronique  de  son  monastère,  où  il  mentionne  ses  ou- 
vrages de  sculpture  et  où  il  fournit  de  précieux  renseignements  pour 
Fhistoire  de  Fart  au  Moyen  Age.  11  y  indique,  entre  autres,  la  forme  du 
premier  tombeau  érigé  au  roi  Charles  le  Chauve  dans  l'église  de  Saint- 
Denis:  il  se  composait  d'un  lion  en  bronze  (i),  plus  grand  que  nature, 
posé  sur  le  sarcophage^  «  quod  et  ego  propriis  oculis  vidi  »,  écrit  Tartiste 
écrivain.  Il  mourut  vers  Tan  ia67, 

Cronic.  abb,  Senon.,  lib.  II,  cap.  XXII,  lib.  IV,  cap.  XXVII;  apud  d'Achery,  Spi 
cil,  t.  II,  p.  619,  64o.  —  Nagler,  Kûnstler  Lexicon,  t.  XIII,  1 843,  p.  1 28.  —  ëbiéric- 
David,  Hist.  de  la  sculpt,  franc.,  1817-1872,  p.  65,  106.  —  Idem,    Vie  des  arlisles 
anciens  et  modernes,  1872,  p.  iio.  —  Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant 
le  Moyen  Age,i.  I,  187a,  p.  i47-i49« 

RIchler  (Geoffroy),  sculpteur-architecte  du  xv"  siècle,  devint  maître 
de  l'œuvre  de  la  cathédrale  de  Rouen,  le  i«^  février  1462,  en  remplacement 
de  Jean  Roussel.  En  i^6iy  il  restaura  le  tombeau  de  Charles  Y,  exécuté 
en  1867  par  Hennequin  de  Liège.  Les  registres  capitulaires  portent  : 

«(  A  maistre  Geoflroy  Richier  maistre  machon  de  Féglise  pour  avoir 
rassis  et  mis  en  leur  deu  plussieurs  petitz  ymages  dentour  la  sépulture 
du  Roy  estante  au  ceur  de  l'église  et  y  avoir  vasque  par  demy  jour  e 
plus  payé  à  lui  pour  sa  paine  le  i  V  jour  du  moys  de  juillet.     III  s.  IX  d.  » 

La  même  année,  il  éleva  sur  le  parvis  de  l'église  une  fontaine  sur-t 

montée  d'un  ange.  Auparavant,  en  i458^  il  avait  donné  les  plans  de  Tar- 

chevêche  ;  il  en  commença  les  travaux  en  1460  et  les  continua  jusqu'à  sa 

mort,  en  146a. 

A.  Deville,  Tombeaux  de  la  cathédrale  de  Rouen,  1857,  p.  isr*  à  la  note.  —  Idem 
Revue  des  architectes  de  la  cathédrale  de  Houen,  1848,  p.  34-35. 

(1)  Plus  tard,  cette  œuvre  fut  enlevée  et  remplacée  par  une  statue  du  roi.  en 
demi-relief,  accompagnée  de  quatre  liguretj  d'évéques*  en  ronde-bosse. 

3i 
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Ilicliier  Ligier  ,  est  le  plus  eélèbre  des  sculpteurs  qui  ont  porté  le 
nom  de  Uichier.  Il  appartenait  ù  une  famille  lorraine  vivant  à  Saint- 
Miliii'l,  dans  le  duché  de  Bar,  vers  la  première  moitié  du  xvi«  siècle. 
11  naquit  dans  cette  ville  en  looo,  et  non  à  Dagonville  (Meuse)  comme 
l'ont  rapporté  plusieurs  auteurs  ;  ceci  est  formellement  prouvé  par  des 
lettres  patentes  du  duc  Antoine  de  Lorraine,  datées  de  i53o,  lesquelles 
cxoiièrcut  Ligier  Uichier.  à  Toccasion  de  son  mariage,  de  toutes  tailles 
et  impositions  : 

(•  Savoir  faisons,  dit  Je  duc.  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  à  nous 
a  été  de  la  personne  de  nostre  bien-aimé  Lieger  Richier,  imagier,  natif 
et  à  présent  demourant  en  ceste  notre  ville  de  SaintMihiel,  lequel  s'es 
puis  naguiéres  uiarié,  sous  nous,  en  ce  dit  lieu  et  est  expert  de  son  art, 
conune  avons  entendu  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  en 
sur  ce,  Tadvis  de  nos  ofliciers  de  ce  dit  lieu. 

«  Avons  icelui  Lieger  aflranchi  et  exempté  et  par  la  teneur  de  ces 
présentes  adranchissons  et  exemptons,  jusques  à  notre  bon  plaisir,  tant 
qu'il  se  tiendra  k  demeure  en  ce  dit  lieu,  de  toutes  tailles,  aydes,  prières, 
subsides,  droictures,  subventions  et  impositions  et  autres  choses  quel- 
conques, à  nous  dues  en  ceste  nostre  dite  ville  de  Saint-Mihiel,  sauf 
guetz  et  gardes-portes  et  murailles.  » 

On  n'a  aucun  renseignement  sur  la  première  jeunesse  de  Ligier 
Richier  et  on  ignore  quels  furent  les  débuts  de  son  éducation  artistique. 
Certains  ont  prétendu  qu'il  était  allé  étudier  en  Italie,  mais  rien  n'est 
moins  probable.  D'ailleurs,  de  toutes  les  légendes  formées  sur  ce  grand 
artiste,  aucune  ne  mérite  qu'on  s'y  arrête. 

L'œuvre  exécutée  tout  d'abord  par  Ligier  est  le  retable  en  pierre  qui 
se  voit  derrière  le  maltre-autel  de  l'église  d'Hattonchâtel,  entre  Saint- 
Mihiel  et  Pont-k-Mousson.  Ce  monument,  divisé  eu  trois  parties,  repré- 
sente le  Portement  de  croix,  le  Crucifiement  et  la  Mise  au  tombeau  ; 
il  est  daté  de  i523,  époque  où  Ligier  avait  îi3  ans.  Le  Christ  et  les  deux 
larrons  en  bois,  accrochés  k  trois  piliers  de  la  nef  dans  Téglise  de  Bar- 
le-Duc,  doivent  appartenir  aussi  k  cette  période  de  la  vie  de  l'artiste, 
ainsi  qu'une  sainte  Madeleine  provenant  probablement  d'un  sépulcre 
démoli,  placée  aujourd'hui  dans  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  à  Clcr- 
mont-cn-Argonne  (Meuse).  Dans  la  cure  de  la  même  ville,  on  possède 
encore  de  lui  une  petite  Pieta  en  terre  cuite,  modelée  en  i53o,  qui  sem- 
ble être  une  réduction  d'une  autre  Pieta  en  pierre  ornant  la  chapelle  du 
Sacré-Cœur,  dans  l'église  paroissiale  d'Etain  (Meuse).  Ce  dernier 
ouvrnge,  dont  les  figures  sont  plus  grandes  que  nature,  est  connu  sous 
le  nom  du  Bon  Dieu  de  Pitié  d'Etain;  il  était  destiné  primitivement  à 
un  monument  liinéraire  et  a  été  sculpté  par  Richier  en  iSaS. 

Voyons  maintenant  les  autres  travaux  de  l'artiste.  Vers  i55i,  il  fît 


DE  l'École  française  4^3 

pour  Téglise  des  Bénédictins  de  Saint-Michel,  à  Saint-Mihiel,  un  cal- 
vfiire  en  bois  de  noyer,  dont  la  description  nous  a  été  conservée  par 
Dom  Calmet,  d*après  une  relation  du  temps,  due  à  un  bourgeois  de 
Troyes  : 

«  En  i532,  écrit-il,  ce  Champenois  nommé  Chatouru,  en  se  rendant  à 
Saint-Nicolas-de-Port,  près  de  Nancy,  admira,  dans  l'église  de  l'abbaye 
des  Bénédictins,  plusieurs  ouvrages  de  sculpture  faits  par  maître 
Ligier,  tailleur  d*images,  demeurant  audit  lieu  de  Saint-Mihiel,  que 
Ton  tient  le  plus  expert  et  meilleur  ouvrier  audit  art  que  Ton  vit 
jamais. 

«c  11  parle  en  particulier  du  crucifix,  de  la  sainte  Vierge  de  Pitié  sou- 
tenue par  saint  Jean,  de  saint  Longuin,  de  Marie-Madeleine,  des  quatre 
anges  qui  tenaient  chacun  un  calice  pour  recevoir  le  sang  du  Sauveur, 
qui  accompagnent  la  croix.  » 

De  ce  beau  groupe,  détruit  en  1720,  il  ne  reste  que  la  tête  du  Christ, 
dont  on  a  un  moulage  au  Musée  de  Nancy,  et  les  statues  de  la  Vierge  et 
de  saint  Jean  ;  ces  deux  figures,  formant  un  ensemble  désigné  sous  le 
titre,  de  V Evanouissement  de  la  Vierge,  ont  été  mises  au  chevet  de 
Téglise  de  Saint-Michel,  à  Saint-Mihiel. 

En  i533,  Ligier  Richier  modela  les  «  pourtraictures  en  terre  »  d'An- 
toine de  Lorraine,  de  la  duchesse  et  d'autres  personnages  de  la  cour  ; 
tous  ces  portraits  ont  disparu.  En  i54o,  il  travailla  encore  pour  le  duc, 
car  un  compte  fait  mention,  k  cette  date,  d'une  somme  de  60  francs 
payée  «  à  M«  Legier  demeurant  à  Saint-Mihiel  en  considération  de 
quelque  œuvre  qu'il  a  fait  présent  à  Monseigneur  ». 

En  i544»  René  de  Chalon,  prince  d'Orange,  ayant  été  tué  au  siège  de 
Saint-Dizier,  sa  veuve,.  Anne  de  Lorraine,  commanda  son  tombeau  à 
Richier.  L'artiste  sculpta  alors  la  statue  funéraire  appelée  la  Mort, 
VEcorché  ou  le  Squelette  (i),  qui  surmontait  jadis  le  mausolée  du 
prince,  dans  l'ancienne  collégiale  de  Saint-Maxe,  à  Bar-le-Duc.  Epar- 
gnée à  la  Révolution,  cette  figure  se  dresse  maintenant  au-dessus  d'un 
autel,  dans  le  transept  gauche  de  l'église  Saint-Pierre  de  Bar-le-Duc. 

Après  avoir  terminé  le  monument  de  René  de  Chalon,  Ligier  Richier 
entreprit  une  de  ses  œuvres  les  plus  remarquables  :  la  statue  de  Philippe 
de  Gueldre,  deuxième  femme  de  René  II,  décédée,  le  28  février  i547, 
dans  le  couvent  des  Clarisses  de  Pont-à-Mousson,  où  elle  s^était  retirée 
depuis  vingt-sept  ans.  Cette  statue  se  trouvait  sous  une  arcade  entre  la 
nef  et  le  chœur  de  l'église  du  couvent.  Pendant  la  Révolution,  on  l'en- 
terra dans  le  monastère  pour  la  sauver  de  la  destruction  ;  retrouvée 
plus  tard,  en  iSau,  elle  fut  transportée  à  Nancy  dans  l'église  des  (^orde- 

(1)  Le  Musée  du  Trocadéro  en  a  le  moulaj^e. 
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liers,  où  on  Tadmire  aujourd'hui.  La  princesse  est  étendue  sur  son  tom- 
beau, revêtue  de  Thabit  religieux  ;  à  ses  pieds,  une  figurine  de  sœur 
Clarisse  agenouillée  porte  la  couronne  ducale  de  Lorraine.  Les  mains 
et  le  visage  sont  de  marbre  blanc  ;  la  robe  est  de  marbre  noir  et  le  man- 
teau de  marbre  gris.  Par  cette  polychromie,  le  sculpteur  a  donné  à  son 
œuvre  un  aspect  plus  saisissant  et  plus  réaliste. 

Nous  arrivons  au  Sépulcre  ou  Mise  au  tombeau  (i)  de  Téglise  Saint- 
Etienne,  à  Saint-Mihiel,  le  dernier  ouvrage  de  Ligier  Richier,  le  plus 
important  et  le  plus  connu.  Commencé  vers  i553,  il  ne  fut  entièrement 
achevé  qu'après  la  mort  de  Tartiste.  Il  se  compose  d'un  groupe  de  treize 
figures  de  grandeur  naturelle,  sculptées  dans  la  pierre  de  la  Meuse.  Au 
centre,  le  Christ  est  porté  par  Nicodème  et  Joseph  d'Arimathie,  tandis 
que  la  Madeleine  agenouillée  lui  embrasse  les  pieds  ;  au  second  plan, 
la  Vierge  s'affaisse  entre  les  bras  de  saint  Jean  et  de  Marie  Cléophas  ;  à 
droite,  en  avant,  sainte  Véronique  tient  dans  ses  mains  la  couronne 
d'épines  ;  derrière  elle,  deux  soldats  jouent  aux  dés  sur  un  tambour  ;  à 
gauche,  Salomé  prépare  le  tombeau  où  va  être  enseveli  le  corps  du 
Sauveur;  enfin,  à  l'extrémité  de  droite,  est  assis  un  centurion.  Ligier 
n'ayant  pu  présider  à  la  mise  en  place  de  son  œuvre,  il  est  certain  que 
la  sainte  Véronique  et  les  soldats  n'ont  pas  été  disposés  d'après  son 
projet.  La  sainte,  plus  en  arrière,  devait  sans  doute  suivre  le  cortège 
funèbre,  faisant  ainsi  pendant  à  Salomé  ;  quant  aux  soldats,  il  est  plus 
que  probable  qu'ils  n'étaient  pas  destinés  à  faire  partie  du  monument. 

On  possède  encore  de  Ligier  Richier  :  au  Musée  de  Verdun,  une  tête 
de  mort  en  pierre  ;  à  la  cure  de  Han-sur-Meuse,  une  cheminée  qui  ornait 
la  maison  qu'il  habitait  à  Saint-Mihiel  ;  au  Musée  lorrain,  à  Nancy,  les 
statues  de  René  de  Beauvau  et  de  Claude  de  Baudoche,  sa  femme,  pro- 
venant d'un  tombeau  élevé  autrefois  dans  l'église  de  Noviant-aux- 
Prés  (î2!. 

Quant  aux  autres  ouvrages  qu'on  pourrait  attribuer  au  grand  artiste 
lorrain,  les  opinions  sont  divisées  ;  ces  ouvrages  sont-ils  de  lui  ou  de 
ses  descendants?  Il  est  difïîcile  de  se  prononcer,  d'autant  plus  que 
d'après  la  tradition,  deux  de  ses  frères,  Claude  et  Jean,  sculpteurs 
comme  lui,  auraient  travaillé  k  la  même  époque  et  l'auraient  aidé  dans 
plusieurs  de  ses  œuvres. 

M.  Léon  Germain  regarde  Ligier  comme  un  des  auteurs  du  tombeau 
de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon,  sa 
femme,  érigé,  avant  la  Révolution,  dans  l'église  Saint-Laurent,  à  Join* 
ville. 

(1|  On  en  voit  un  nioulai^^e  au  Musée  du  Trocadéro. 

{2)  Cos  deux  statues  ont  été  achetées  à  la  fabrique  de  l'église  par  le  musée  lor* 
rain.  un  1886,  pour  le  prix  do  1500 francs. 
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Ses  collaborateurs  auraient  été  Dominique  Florentin  et  Jean  Leroux, 
dit  Picard.  Pour  ces  deux  derniers,  il  n'y  a  aucun  doute  ;  mais  on  doit 
être  moins  afiirmatif  à  l'égard  de  Richier,  les  débris  du  monument  ne 
permettant  pas  de  reconnaître  la  manière  du  maître,  et  les  documents, 
sur  ce  point,  faisant  entièrement  défaut . 

Ligier  Richier  pratiquait  la  religion  réformée  ;  il  fut  un  des  signa- 
taires de  la  pétition  que  les  protestants  adressèrent,  en  i56o,  au  duc 
Charles  III,  pour  obtenir  le  libre  exercice  de  leur  culte.  Forcé  de  quit- 
ter la  Lorraine,  il  se  rendit  à  Genève  en  i564  et  y  mourut  en  1567. 

RIehIer  (Gérard),  né  en  i534  à  Saint-Mihiel,  fils  du  précédent,  s'oc- 
cupa en  1559,  avec  son  père,  des  fêtes  données  par  la  ville  à  l'occasion 
de  l'entrée  du  duc  Charles  III  de  Lorraine  et  de  la  duchesse  Claude  de 
France.  En  i56o,il  signa  la  pétition  des  protestants  et  accompagna  ensuite 
Ligier  Richier  à  Genève.  Après  la  mort  de  celui-ci,  il  revint  à  Saint- 
Mihiel,où  il  fut  chargé,  en  1678,  de  dresser  des  plans  pour  la  rectification 
des  places  et  des  rues.  La  même  année,  il  était  au  nombre  des  sculpteurs 
employés  au  palais  ducal  de  Nancy  ;  les  comptes  le  désignaient  alors 
sous  le  nom  de  «  petit  maître  Gérard  ».  En  i586,  il  était  de  retour  à 
Saint-Mihiel  et  y  prêtait  sa  maison  aux  professeurs  de  droit  donnant 
momentanément  leurs  cours  dans  cette  ville.  En  1698,  il  passa  un  mar- 
ché pour  sculpter  les  armoiries  du  duc  sur  les  nouveaux  bastions  de 
Nancy.  Il  mourut  entre  1601  et  i6o3,  laissant  plusieurs  fils  dont  deux 
au  moins,  Jean  et  Jacob,  furent  sculpteurs  comme  lui. 

On  lui  attribue  de  nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  des  bas-reliefs 
et  des  statuettes  conservés  à  Saint-Mihiel,  à  Chauvoncourt,  à  Bar-le- 
Duc  et  à  Nancy,  puis,  quatre  cheminées  exécutées  dans  sa  ville  natale  ; 
une  de  celles-ci,  qu'on  dit  provenir  du  couvent  des  Bénédictins,  est 
ornée  de  deux  figures  symbolisant  la  Foi  et  YEspérance  et  d'un  bas- 
relief  représentant  la  mise  en  scène  de  la  parole  du  Christ  :  «  Laissez 
venir  à  moi  les  petits  enfants.  »  Le  même  sujet  se  retrouve  sur  le  bas- 
relief  en  marbre  du  Cabinet  des  médailles,  à  la  Bibliothèque  nationale  ; 
on  peut  donc  le  donner  aussi  à  Gérard  ainsi  que  le  Jugement  de 
Suzanne^  au  Louvre,  inscrit  sous  le  nom  de  Ligier  Richier. 

RIehIer  (Jean),  fils  du  précédent,  s'établit  à  Metz  après  la  mort  de 
son  père  ;  mais  il  quitta  bientôt  cette  ville  et  vint  travailler  à  Grenoble, 
où  sa  présence  est  constatée,  en  1604,  par  le  document  suivant  conservé 
aux  archives  de  la  Chambre  de  Grenoble  : 

ik  L'an  mil  six  cent  quatre  et  le  huictiesme  juing  après-midy,  person^ 
nellement  constitué  noble  Philippe  Gillier,  mestre  d'hostel  de  Mgr  Des 
Diguyères,  de  son  gré  a  baillié  à  prifTaict,  à  M«  Jehan  Richier,  fils  à  feu 
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Girard,  de  Saint-Myel  en  Lhorreynne,  mestre  sculpteur,  présent,  stipu- 
lant, acceptant,  seavoir  :  à  faire  (juatre  armoiries  de  mondict  seigneur^ 
relevées  en  bosse,  avec  le  timbre  et  écussons,  scavoir,  Tune  de  pierre 
«le  marbre,  et  ladicte  aultre  de  pierre  d'alebastre,  laquelle  sera  finye  et 
livrée  à  mondict  seigneur  là  où  il  sera  advizé  par  M®  Pierre  La  Cuisse, 
arclieticlateur  de  mondict  seigneur,  Tune  desquelles  armoyries  sera  de 
cin(j  pieds  de  long  et  Taultre  de  quatre  et  les  aultres  de  trois  pieds 
d'haulteur,  suy vaut  la  proportion  en  suy vaut  le  portraict  qu"a  esté  faict 
par  ledict  priflacteur  et  monstre  à  mondict  seigneur,  le  tout  bien  et 
deubuement  faict  et  bien  polly,  et  à  dicte  de  mestres  expertz,  entre  cy 
à  la  fin  de  septembre  procliain,  pour  le  prix  de  troys  cent  soixante 
livres...  Fait  et  passé  à  Grenoble  dans  la  maison  de  mondict  sei- 
gneur etc..  » 

Jean  Richier  était  de  retour  à  Metz  en  1607,  époque  où  on  Tadrnit 
dans  la  bourgeoisie.  En  i(>o8,  il  offrit  à  la  ville  un  buste  du  roi,  qui  fut 
érigé  devant  la  place,  sur  la  galerie  du  corps  de  garde.  En  i6i!2,  il  sculpta, 
aidé  de  son  neveu  Toussaint  Hainzelin  de  Saint-Mihiel,  la  fontaine 
Saint-Jacques  représentant  le  saint  avec  son  bourdon  au  milieu  de  trois 
enfants  chevauchant  des  dauphins.  En  i6îi4,  il  fut  employé  au  Haut 
Palais  et  exécuta  d'importantes  décorations  pour  l'entrée  du  marquis  de 
la  Valette,  gouverneur  de  Metz.  Rien  n'a  subsisté  de  tous  ces  travaux. 

Jean  Richier  mourut  à  Metz  le  16  décembre  lôaS.  Il  avait  épousé,  en 
i6i5,  Judith  de  La  Cloche,  fille  d'un  orfèvre  qui,  comme  lui,  faisait  par- 
tie de  la  religion  réf«)rméc. 

D'après  M.  Natalis  Rondot,  il  serait  encore  l'auteur  de  quatre  médail- 
lons en  plomb,  appartenant  au  Cabinet  des  médailles  du  Musée  royal 
de  Berlin .  Ces  médaillons  sont  ceux  de  Gérard  Richier  et  de  Margue- 
rite Groulot,  père  et  mère  de  l'artiste,  de  Claude  de  la  Cloche  et  de 
Barbe  Hayotte,  ses  beau-père  et  belle-mère. 

Rieliier  (Jeani,  cousin  du  précédent,  avec  lequel  il  ne  faut  pas  le 
confondre,  et  petit-neveu  de  Ligier  Richier,  naquit  à  Saint-Mihiel  le 
17  juin  i58i.  Il  était  tout  à  la  lois  sculpteur  et  architecte,  et  c'est  en  qua- 
lité de  «  maistre  massoii  »  qu'il  collabora  à  Nancy  en  1608,  avec  les 
Drouin.  à  l'ordonnance  delà  pompe  funèbre  du  duc  Charles  III.  La  même 
année,  il  fit  le  modèle  d'une  statue  équestre  pour  décorer  la  porte  Saint- 
Georges,  mais  ce  travail  fut  confié  définitivement  à  Florent  Drouin.  De 
1609  il  if)!."),  il  travailla,  avec  rarchitecte  Pierre  Michel,  dit  Lancelot,  à 
la  coustniclion  et  à  rornementalion  de  la  Chapelle  Ducale  joignant 
l'église  des  Cordeliers  de  Nancy.  Il  mourut  en  1624. 

On  attribue  à  cet  artiste,  dans  l'église  Saint-Etienne,  à  Saint-Mihiel, 
un  groupe  de  la  Charité  et  deux  enfants  en  pierre. 
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RIehier  (Jacobj,  fils  de  Gérard,  est  celui  des  Richicr,  avec  son  grand- 
père  Ligier,  dont  Texistence  est  la  plus  connue  et  dont  les  travaux 
offrent  le  plus  de  certitude.  Ne  à  Saint-Mihiel  vers  i585,  il  était  employé 
à  Grenoble,  en  1611,  par  le  duc  de  Lesdiguières,  au  service  duquel  il 
resta  longtemps  attaché.  Le  duc,  qui  lui  avait  déjà  confié  la  décoration 
de  son  château  de  Vizille,  le  chargea,  en  1612,  dériger  le  tombeau  de  sa 
première  femme,  Claudine  Bérénger,  morte  en  1608,  et  lui  fit  faire  éga- 
lement, de  son  vivant,  son  propre  mausolée.  Louis  Videl,  secrétaire  de 
Lesdiguières,  nous  apprend  en  effet,  dans  son  Histoire  du  connétable, 
que  celui-ci  étant  mort  le  a8  décembre  16128  son  corps  fut  porté  dans  la 
chapelle  du  château  des  Diguières,  «  dans  un  sépulcre  que  de  longtemps 
il  s'y  était  fait  dresser  par  Jacob  Richier,  excellent  sculpteur,  monu- 
ment certes  digne  de  la  main  de  l'ouvrier  ». 

Ces  deux  tombeaux  restèrent  au  château  des  Diguières,  dans  la  com- 
niune  du  Glaisil  (Hautes- Alpes),  jusqu'en  1798.  lis  furent  alors  trans- 
portés à  Gap,  dans  la  salle  du  Conseil  général,  h  Thôtel  delà  préfecture, 
où  ils  sont  aujourd'hui. 

En  i6i3,  Jacob  Richier  modela  un  petit  médaillon  de  Marie  Yignon, 
marquise  de  Treffort,  qui  épousa  Lesdiguières  en  161 7.  On  connaît  deux 
exemplaires  en  bronze  de  ce  médaillon,  l'un,  au  Cabinet  de  France, 
l'autre,  dans  la  collection  des  Jésuites  de  Lyon. 

En  i6i5,  l'artiste  était  occupé,  à  Grenoble,  à  la  porte  Saint-Laurent  ; 
il  y  sculpta  les  armoiries  du  roi,  celles  de  la  ville  et  celles  du  maréchal. 
De  1616  à  i624«  îl  travailla  au  grand  portail  du  château  de  Yizille, 
comme  nous  l'apprend  la  quittance  suivante  : 

«  A  M"  Jacob  Richier,  escuipteur  de  monseigneur,  la  somme  de 
3oo  livres  tournois  à  luy  deslivrée,  pour  le  parffait  et  entier  payement 
du  priffait  à  luy  baillé  le  XVI  mars  1616,  de  faire  le  grand  pourtal  du 
château  de  monseigneur  àVizille  et  autres  besongnes  mentionnées  audit 
priffait,  comme  il  se  voit  plus  particulièrement  par  la  réception  quy  en 
a  esté  faicte  le  20  mai  i6q4i  cerliflié  par  M.  de  La  Croix  le  Sodudit  mois, 
au  pied  de  laquelle  il  y  a  ordonnance  de  monseigneur,  du  XXVIl*  sep- 
tembre  1624»  avec  quittance  passée  par  ledit  Richier,  le  tout  cy  rapporté, 
pour  la  somme  de  IIP  liv.  » 

Vers  la  même  époque,  Jacob  Richier  exécuta  le  bas-relief  en  bronze 
de  Lesdiguières  a  cheval,  qui  se  voit  au-dessus  de  la  porte  d'entrée  du 
château  de  Vizille.  Cette  statue,  enlevée  en  1793,  fut  déposée  pendant 
quelque  temps  au  Musée  de  Grenoble;  elle  a  repris  maintenant  sa  place 
primitive.  En  1621,  il  érigea,  dans  la  cathédrale  de  Grenoble,  le  tom- 
beau de  Meraude  Baro,  femme  de  Pierre  de  Cornu,  conseiller  au  Parle- 
ment. Le  document  faisant  mention  de  cet  ouvrage  porte  qu'il  toucha 

0  livres  tournois  a  pour  avoir  fait  Tépitaphe  de  marbre  blaac  et  noir 
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gravée  en  letti*es  d*or  à  la  mémoire  de  feue  damoiselle  Meraude  Baro, 
femme  dadit  conseiller,  en  sa  chapelle  appelé  le  sainct  sépulchre  en 
Tcglise  cathédrale  Nostre-Dame  de  Grenoble,  tant  pour  la  façon  et  tra- 
vail que  pour  toutes  fournitures  y  employées  ». 

En  i63*j,  il  participa  aux  préparatifs  ordonnés  pour  la  réception  du 
connétable  à  Yizille  et  fît,  pour  Feutrée  de  Louis  XIII  à  Grenoble, 
deux  statues  de  plâtre,  représentant  une  Paix  et  une  Victoire  tenant  une 
couronne  de  lauriers.  En  iGi^S,  Marie  Yignon,  duchesse  de  Lesdiguières, 
lui  commanda  un  mausolée  pour  elle  et  pour  sa  (ille  aînée,  la  comtesse 
de  Sault,  morte  en  16111,  à  Tâge  de  quinze  ans.  Ce  monument,  élevé  dans 
Téglise  du  couvent  des  religieuses  de  Sainte-Claire,  à  Grenoble,  fut 
détruit  pendant  la  Révolution,  mais  on  en  possède  la  description  (i)  : 
«  Chaque  statue  était  à  genoux  sur  un  coussin  de  marbre  dont  la  dra- 
perie était  merveilleusement  sculptée  et  imitée,  les  deux  prie-Dieu,  vis- 
à-vis  Tune  et  Tautre  statues,  étaient  très  remarquables  ainsi  que  les  den- 
telles, les  frises  et  robes  traînantes  de  Marie  Vignon  et  de  sa  fille.  La 
ciselure,  les  plis,  les  ondes,  les  rebords  de  leurs  habits  étaient  d*un  tra- 
vail exquis,  d*une  beauté  achevée  et  inimitable.  L*expression  des  figures 
était  sublime,  leurs  yeux  s'élevaient  sans  efforts  vers  l'autel  où  leurs 
vœux  semblaient  s'adresser.  Ces  deux  statues  étaient  placées  sur  un 
massif  de  marbre  au  fond  d'une  niche  faisant  un  demi-cercle  à  gauche 
vis  à-vis  la  chaire  à  prêcher...  On  remarquait  au-dessus  de  l'autel  les 
armes  de  M.  de  Lesdiguières.  » 

On  attribue  encore  à  Jacob  Richier  de  nombreuses  fontaines  ornant 
le  château  de  Vizille,  celui  de  Montbive  et  le  jardin  de  l'hôtel  de  Lesdi- 
guières, à  Grenoble.  Dans  la  même  ville,  on  regarde  aussi  comme  étant 
de  lui  un  Hercule  en  bronze  provenant  de  Vizille,  aujourd'hui  dans  le 
jardin  de  l'hôtel  de  ville,  et  le  buste  de  Lesdiguières  figurant  à  la  biblio- 
thèque. 

M.  Natalis  Rondot  rapporte  que  Jacob  séjourna  à  Lyon,  d'abord  vers 
16 19,  ensuite  en  i634  et  en  i635:  cela  est  certain,  car  il  était  l'auteur  des 
tombeaux  de  Charles  de  Neufville,  marquis  d'Halincoui*t,  gouverneur 
du  Lyonnais,  et  de  Jacqueline  de  Harlay,  sa  seconde  femme.  Ces  mau- 
solées, surmontés  des  statues  en  bronze  des  défunts  à  genoux,  étaient 
placés  dans  l'église  des  religieuses  Carmélites  de  Lyon  ;  ils  ont  disparu 
en  1793.  Jacob  Richier  mourut  à  Grenoble  à  la  fin  de  l'année  lôSg  ou  an 
commencement  de  janvier  1640. 

Riehier  (Joseph),  frère  cadet  du  précédent,  naquit  à  Saint-Mihiel  le 
20  octobre  i58i.  On  a  peu  de  renseignements  sur  cet  artiste.  On  Fa  re- 

^'  .1.  Cl.  Martin.  Histoire  de  Franroi^  de  Beaumont,  baron  desAdreU,  p.  108,  109. 
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gardé  comme  Tanteur  de  deux  monuments  funéraires  existant  à  Saint- 
Mihiel  :  celui  de  Warin  de  Gondrecourt,  dans  la  chapelle  des  fonts  bap- 
tismaux de  Téglise  Saint-Michel,  et  celui  de  la  famille  de  Pourcelet, 
dans  Téglise  Saint-Etienne.  L'exécution  de  ce  dernier  ouvrage  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  de  V Enfant  à  la  Crèche  du  Musée  du  Louvre, 
autrefois  dans  la  chapelle  des  Princes,  à  Bar-le-Duc.  On  peut,  selon  moi, 
leur  donner  une  commune  origine  ;  par  contre,  je  doute  que  la  même 
main  ait  travaillé  au  monument  de  Gondrecourt,  bien  inférieur  à  celui 
de  Pourcelet. 

DoM  Calmet,  Histoire  de  la  Lorrainej  Bibliothèque  lorraine,  i75i>  p.  823-826.  — 
Docteur  Denys,  Mém.  sur  le  Sépulnre  de  Saint' Mihiel  et  sur  Richier  (Léger  ou  Li- 
gier),  son  auteur,  18/17.  —  H*  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i852,  p.  44»  108. 
—  C.  A.  Dacban,  Ligier  Richier,  sculpteur  lorrain.  Etude  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages^ 
4864  {Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes,  —  Dumont,  Hist,  de  la  ville  de  Sain 
àlihiely  t.  III,  p.  520  ;  t.  IV,  p.  4ofî.  —  Idem,  Les  ruines  de  la  Meuse,  1868-1869.  — 
A.  Lepage,  Ligier  Richier  (Académie  des  bibliophiles,  juin  1868). —  R.  Mis ard.  L'art 
en  Alsace-Lorraine,  1876,  p.  292-298,  525-531.  —  J.-A.  Pilot,  Notice  sur  Richier 
et  quelques-uns  de  ses  ouvrages  (Bull,  de  la  Soc.  de  statistique  de  llsère^  2*  série, 
t.  IV,  p.  i4-25)  — Abbé  SotHAL'T,  Les  Richier  et  leurs  œuvres,  i885.  —  J.  Bonnet, 
Ligier  Richier  (Bull,  du  protestantisme  français,  n*  du  i5  avril  i885).  —  Dannred- 
THER,  Ligier  Richier  ou  la  Réforme  à  Saint-Mihiel  (Extrait  du  tome  II,  2*  sé^ne  des 
Mém.  de  la  Soc,  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc,  i883).  —  L.  Germain, 
Notice  sur  le  tombeau  de  Warin  de  Gondrecourt,  etc.,  1882.  —  Idem,  La  famille  des 
Richier,  i885  (Extrait  des  Mém,  de  la  Soc,  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc, 
t.  IV,  2«  série).  —  Idem,  De  la  collaboration  de  Ligier  Richier  au  tombeau  de  Claude 
de  Lorraine,  duc  de  Guise,  à  JoinvUle  (Extrait  du  Journal  de  la  Soc,  d'archéologie 
lorraine,  i885).  —  Idem,  Mon.  fun.  de  l'église  Saint-Michel  à  Saint-Mihiel  (Extrait 
des  Mém,  de  ta  Soc,  des  lettres,  se ieîiccs  et  arts  de  Bar-le-Duc,  1886).  —  Idem,  Le 
retable  â'Hattonchdtel,  etc.,  Ligier  Richier^  1886.  —  Idem,  La  chapelle  de  Dom  Loup- 
vent  et  les  Richier,  1886.  —  Jacob  Richier,  sculpteur  lorrain  (Extrait  de  Nancy-ar- 
tiste, ifi  janvier  1887).  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au 
xviîi*  siècle,  1884,  p.  4 <«  42.  —  Idem,  Jacob  Richier,  sculpteur  et  médailleur,  i885. — 
Ed.  Maignien,  Les  artistes  grenoblois,  1887,  p.  290-511.  —  A.  Jagquot,  La  sculp- 
ture en  Lori'aine  (Réun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1888,  p.  849*858).  — 
Ch.  C<ii3fiîiAï}LT,  Ligier  Richier,  sculpteur  lorrain  du  xvi®  siècle,  —  L.  Gonse,  La 
sculpture  française,  1 895 ,  p .  1 56- 1 40. 

Rteu  (Jean  de),  est  cité  dans  les  archives  de  Thôtel  de  ville  de  Valen- 
ciennes  comme  exerçant  son  art  dans  cette  ville  vers  i3Sg. 

De  La  Fons-Mélicoco,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  Xf,  1860,  p.  5o. 

Rt^ny  (Jean  de),  sculpteur  et  maître  d'œuvre  résidant  à  Dijon  à  la 
fin  du  XIV*  siècle,  était  occupé  en  iSgS,  sous  la  direction  de  Claux  Slu- 
ter,  aux  sculptures  du  Calvaire  ou  Puits  de  Moïse,  dans  la  Chartreuse 
de  Ghampmol.  Vers  le  même  temps,  on  le  trouve  employé  à  la  décora- 
tion dn  château  de  Germoles,  près  de  Mâcon. 

Arch.  dép.  de  la  Càte-d'Or  ;  B.  582,  1672,  4447,  4449.  —  De  Laborde,  D'S  ducs 
de  Bourgogne,  t.  I.  1849,  P-  ^7^-  —  Dehaisnes,  Hist,  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc., 
1886,  Documents,  p.  755,  759,  770,  781. 


C^QO  DICTIONNAIRE   DES   SCULPTEURS 

RIçoIey  (Les  frères),  sculpteurs  en  bois  du  xvi«  siècle,  originaires 
de  Nuits-sous-Ravières  Yonne).  On  leur  attribue  les  stalles  de  l'église 
collégiale  de  Montréal,  qui  datent  de  i5aa.  Les  artistes  se  seraient  re- 
présentés eux-mêmes  dans  un  groupe  sculpté  au-dessus  d'un  panneau 
figurant  la  Sainte  Famille. 

Â.  Gdillon,  Réunion  des  Soc.  des  beaux-arts  des  dépari,,  1896,  p.  626  et  suiv. 

RInuccIni  (Dominique).  Voir  Dominique  Florentin. 

Rissio  (Jean),  demeuraitàLyon  dans  les  premières  années  du  xyii* siè- 
cle. Les  comptes  de  la  ville  le  mentionnent,  en  161%  pour  «  avoir  taillé 
et  poUy  les  corniches  de  la  pierre  d  attente  du  portail  d'Esnay  ». 

Natalis  Rcndot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvni*  siècle,  1884,  p.  45. 

Robbia  (Jérôme  délia),  sculpteur,  émailleur  et  architecte,  naquit  à 
Florence  le  9  mai  14B8.  Il  était  fils  d'Andréa  dclla  Robbia  et,  par  consé- 
quent, petit-neveu  du  célèbre  Lucas.  Il  vint  en  France  vers  la  fin  de  1527 
et  commença,  dès  Tannée  iSqS,  à  travailler  au  château  de  Boulogne,  dit 
château  de  Madrid,  que  François  P*"  faisait  alors  construire.  Il  orna  cet 
édifice  d*un  grand  nombre  de  médaillons  en  terre  cuite  émaillée  et  col- 
labora, d*abord  avec  Pierre  Gadier  et  ensuite  avec  Catien  François,  à  la 
conduite  générale  de  l'œuvre.  En  même  temps,  d'après  les  comptes  des 
bâtiments  royaux,  il  exécuta  diflérents  ouvrages  pour  le  château  de  Fon- 
tainebleau. On  lit  k  la  date  de  i537  : 

«  A  maistre  Jhierosme  de  la  Robie,  esinailleur  et  sculpteur  florentin, 
pour  avoir  fait  un  grand  rond  de  terre  cuitte  et  esmaillée  sur  le  portail 
et  entrée  dudit  chasteau  de  Fontainebleau,  garny  d'un  grand  chappeau 
de  triumphe  tout  autour  remply  de  plusieurs  sortes  de  fueillages  et 
fleurs,  melons,  concombres,  pommes  de  pin,  grenades,  raisins,  pavots, 
arti chaux,  citrons,  orenger,  peschcs,  pommes,  grenouilles,  lézards  et 
limats  et  plusieurs  autres  par  l'ordonnance  desdits  de  Neufville  et  la 
Bourdaizière,  la  somme  de  25o  livres.  » 

Dans  la  suite,  Jérôme,  qui  résidait  à  Paris  avec  son  frère  Luc  venu 
d'Italie  pour  l'aider  dans  ses  travaux,  fut  exempté  d'impôts  par  un  bre- 
vet, daté  du  17  février  i546,  portant  : 

«  Le  dict  seigneur  [François  P»*)  a  afli'anchy  m*  Jherosme  de  la  Robie, 
son  m'  maçon  de  son  bastiinent  de  BouUongne,  et  Luc  de  La  Robyeson 
frère,  m«  esmailleur  et  sculpteur  dud.  seigneur,  de  tailles,  aydes,  impo- 
sitions, empruntz  et  subsides  quelz  conques,  tout  ainsy  qu'en  jouissent 
ses  officiers  domestiques » 

En  i553,  Jérôme  délia  Robbia  retourna  sans  doute  à  Florence,  car  son 
nom  ne  figure  plus  dans  les  comptes  royaux  On  le  retrouve  à  Paris  éa 
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i563;  il  était  alors  chargé  de  sculpter  deux  petits  enfants  en  marbre,  desti- 
nés à  la  sépulture  du  cœurdeFrançoisII,dansIa  chapelle  d*Orléans,  aux 
Gélestins.  En  i554,  il  reçut  la  commande  du  gisant  en  marbre  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis,  qui  devait  faire  partie  du  mausolée  de  Henri  IL 
Cette  statue  ne  fut  pas  employée  ;  celle  qui  se  voit  aujourd'hui  sur  le 
tombeau  est  due  à  Germain  Pilon .  L*œuvre  de  Jérôme  n'a  pourtant  pas 
été  détruite  ;  déposée  pendant  la  Révolution  au  Musée  des  Monuments 
français,  elle  est  maintenant  dans  la  chapelle  de  l'Ecole  des  Beaux-Ârts. 
L'artiste  mourut  le  3  août  i566;  il  habitait  alors  l'hôtel  de  Nesle  et  fut 
enterré  dans  le  couvent  des  Aug^stins  sur  la  paroisse  Saint-André-des- 
Apcs. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  SgS,  507,  5i5,  534-  — 
Idem,  Le  t^hdteau  du  bois  de  Boulogne,  i855.  —  Idem,  Les  comptes  des  bâtiments  du 
roi,  t.  I,  1877,  p.  112,  117,  118,  i38,  207,  208,  209,  212;  t.  II,  1880,  p.  55,  99, 
io5,  107,  108,  120  067,  369.  —  Barbet  de  Jouy,  Les  délia  Robbia,  i855.  — A.  Jal, 
Dict,  crU,  de  biographie  et  d'histoire,  1872,  p.  1065-1067.  —  Docteur  Bode,  Die 
Kvnsllerfamilie  délia  Robbia^  1878.  —  L.  Palustre,  La  Renaissanceen  France,  t.  II, 
1881,  p.  If 5,  116,  i48,  182,185,  i85.  —  E.  Molinier  et  J.  (^avalluggi,  Les  délia 
Robbia,  1884,  p.  i63-i66.  —  L.  Codrajod,  Alexandre  Lenoir,  son  journal,  et?.,  t.  II, 
1886,  p.  160-166. 

Robelin,  sculpteur  ornemaniste  parisien,  se  rendit  à  Blois,  en  1600, 
pour  travailler  à  la  grande  galerie  du  château  que  faisait  édifier 
Henri  IV. 

André  Félibien,  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  des  maisons  royales  et  bastimens  de 
France,  1874,  p.  24. 

Robert,  artiste  du  xii*  siècle,  dont  le  nom  a  été  lu  sur  un  des  chapi- 
teaux de  Téglise  abbatiale  de  Ramsey,  en  Angleterre,  par  M.  Thomas 
Wright,  autrefois  correspondant  de  Tlnstitut  de  France  à  Londres.  Dans 
Téglise  de  Saint-Révérin  (Nièvre),  Didron  aîné  a  vu  également,  à  la  base 
de  Tune  des  colonnes  dont  les  chapiteaux  sont  romans,  le  môme  nom 
deux  fois  répété  : 

Robertus  me  fecit, 
Robertusme  fecit, 

Didron,  Bulletin  archéologique,  t.  ÏII.  —  Do  Seigneur,  Notes  sur  VHist.  de  la 
sculpt,  franc,  d^Eméric- David,  1862,  p.  297. 

Robert  (Jean),  sculpteur-architecte  du  xv«  siècle,  résidait  à  Tarascon, 
quand  il  fut  mandé  à  Avignon,  en  i485,  pour  diriger  les  travaux  de  la 
ville.  Il  était  probablement  le  fils  d'un  Jean  Robert  de  Tarascon,  maître 
des  œuvres  du  roi  René. 

A.  Bérard,  Dict,  bio:jr.  des  artistes  français,  1872,  col.  723.  —  Ch.  B/vi^chai^) 
JfauVf  dici,  des  archit,  franc.,  1887,  p.  607. 
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Robert  (Etienne),  qualifié  «  faiseur  d'ymaiges  de  terre  »,  vivait  à 
Lyon  vers  i5o3. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii»  siêclOy  i884,  p.  26. 

Robert  Georges',  demeurant  à  Bourges  au  commencement  du 
XVI®  siècle,  était  au  nombre  des  sculpteurs  employés,  en  i5i3,  à  la  déco- 
ration de  la  cathédrale. 

De  GiRARDOT,  Artistes  de  la  ville  de  Bourges  (  Archives  de  fart  français,  2«  série, 
t.  I,  i8Hï,  p.  aôi). 

Robert  (Michaud),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Rodez,  exécute 
en  i58o,  pour  le  maltre-autel  de  Téglise  d'Espalion  (Aveyron),  un  retable 
représentant  la  Vierge,  le  martyre  de  saint  Hilarion,  patron  de  la  ville, 
et  la  décollation  de  saint  Jean-Baptiste. 

BiON  DE  Marlavagne,  Bist.  de  la  caih,  de  Rodez.  1876,  p.  585.  —  Ed.  Bonnaffé, 
Le  meuble  en  France  au  xvi*  siècle^  1887,  p.  118. 

Robert  (Jacques),  originaire  de  Fontenay-le-Comte,  en  Vendée,  tra- 
vaille, au  xvii'  siècle,  dans  sa  ville  natale. 

Benjamin  Fillon,  Poitou  et  Vendée,  t.  I,  186 1,  art,  sur  Fontenay-le-Comte,  p.  72, 
et  70. 

Robert  de  la  Fenestre.  Voir  Fenestre  (Robert  de  la). 

Robert  de  Gonnesse.  Voir  Gonnesse  (Robert  de). 

Robert  de  Launay.  Voir  Launay  (Robert  de). 

Roblae  (Bartholomé),  qualifié  a  ymaginator  »,  exerçait  son  art  à 
Montpellier  au  xiv^  siècle .  Il  est  cité  dans  les  archives  de  la  ville  comme 
ayant  servi  de  caution,  en  1867,  à  un  peintre  d'Avignon,  nommé  Le 
Tengart,  qui  avait  peint  la  bannière  des  «  peyriers  »  (maçons). 

Renouvier  et  Ricard,  Des  maîtres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de  Montpel- 
lier, 1844^  P»  7^' 

Robin.  Un  sculpteur  de  ce  nom  était  occupé,  en  i335,  à  la  décora- 
tion du  château  du  Bourget,  en  Savoie. 

Ddpour  et  Rabot,  Les  sculpteurs  et  les  sculptures  en  Savoie  du  xiii*  au  xix«  sîé- 
cle,  1874,,  p.  9. 

Robin  de  GIsors.  Voir  Gisors  (Robin  de). 

Robinet,  sculpteur  en  bois  et  maître  menuisier  de  Técole  lorraine, 
employé,  vers  i5i6,  au  palais  ducal  de  Nancy,  exécute  «  ung  buffet  à  la 
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taille  d'anctique  »  pouf  Tappartementcles  filles  d'honneur  de  la  duchesse 
Renée  de  Bourbon. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i852,  p.  37.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble 
en  France  au  xvi«  siècle,  1887,  p.  77. 

Roch  (Claude),  sculpteur  et  peintre  résidant  à  Lyon  au  xvi^  siècle, 
participait,  en  i548,  aux  apprêts  des  fêtes  données  par  la  ville,  lors  de 
rentrée  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xYiii^*  siècle,  i884i  P-  36. 

Rochefort  (François),  sculpteur  et  peintre  de  la  fin  du  xv*  et  du 
commencement  du  xyi*"  siècle,  vivait  à  Lyon  de  i494  ^  i5oa. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  \i\^  au  xviii*  siênk,  1884,  p*  24  • 

Rochejean  (Jacques),  sculpteur  en  bois,  originaire  de  Noêl-Cer- 
neux  (Doubsj,  sculpte  en  i634,  avec  son  confrère  Jean  Petit,  le  retable 
«  en  ordre  salomonique  »  qui  existe  encore  sur  Tautel  de  la  Vierge,  dans 
Téglise  de  Beaume-les-Dames. 

J.Gauthier,  Dict,  des  artistes  francs-comtois  antérieurs ^ au  xix«  siècle^  1892, 

p.   21. 

Rodas  (Jean-Petit  de),  natif  de  Chauny,  en  Picardie,  se  rendit,  en 
i5a3,  en  Béarn,  où,  d'après  un  document  tiré  des  archives  des  Basses- 
Pyrénées,  il  passa  marché  pour  Texécution  d'un  sépulcre  destiné  à  être 
placé  sur  le  maltre-autel  de  Téglise  de  Monein.  Cet  ouvrage  assez  impor- 
tant devait  comprendre  les  figures  grandeur  nature  de  Jésus-Christ,  de 
la  Vierge,  de  saint  Jean,  des  saintes  femmes  et  des  Juifs,  plus  vingt 
anges  de  «  petite  stature  ».  Au-dessus,  l'artiste  s'engagea  à  représenter 
la  Résurrection,  la  Vierge  tenant  l'Enfant  et  saint  Girons  ;  ces  dernières 
statues  devaient  avoir  i  mètre  8:2  de  hauteur.  Un  an  fut  accordé  à  Jean- 
Petit  de  Rodas  pour  terminer  ce  travail  qui  fut  payé  35o  livres  tour- 
nois. 

Arch.  des  Basses-Pyrénées,  E.  1471,  f®  ii3.  —  Paul  Raymond,  Les  artistes  en 
Béarn  avant  le  xviir  siècle,  18741  p.  971  too,  loi. 

Rodulphe,  sculpteur-orfèvre  du  xi""  siècle,  élève  d'Erembert  auquel 
il  succéda  comme  abbé  du  monastère  de  Vaulsor,  dans  le  diocèse  de 
Metz.  C'était,  paralt-il,  un  artiste  habile,  mais  on  ne  mentionne  aucune 
de  ses  œuvres.  Il  mourut  en  io35. 

Emérig-David,  Hist.  de  la  sculpt   franc.,   1817-187I,  p.  4o. 

Rogeri  sculpteur  normand  du  commencement  du  xii®  siècle,  vivait 
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en  Italie  dans  la  ville  d'Amalfi.  Il  exécuta,  à  Ganosa,  la  porte  en  bronze 
du  tombeau  de  Bohémond,  prince  d*Antioche,  mort  en  iiii. 

L.  Dus&iEOX,  Les  artistes  français  à  l'étranger^  1876,  p.  4o5. 

Roger  (Jean),  sculpteur  en  bois  du  xvi*  siècle,  était  occupé,  en  i533y 
à  Téglise  de  la  Ferté-Bernard. 

L.  Charles,  Les  vieilles  maisons  de  la  Perté-Bemard  {Bull,  monum,,  3«  série,  t.  X, 

i864). 

Roghenet,  sculpteur  ornemaniste,  travaillait,  en  iS^S,  à  la  cathé- 
drale de  Cambrai  ;  il  touchait  4  sous  par  jour  pour  son  salaire. 

Arch.  dép.  du  Nord,  Comptes  de  la  fabr,  de  la  cath,  de  Cambrai,  n*  a3.  — 
Debaisnes,  Hist,  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  293;  Dœ.,  p.  SSg. 

Rogier  (Jacquemin).  Voir  Jacquemln  (Rogier). 

Rogier  (Gérard).  Voir  Jacquemln  (Gérard). 

Rogier  (Jeanj,  établi  à  Saint-Omer  à  la  fin  du  xvi®  et  au  commen- 
cement du  xvii*  siècle,  reçoit  9  livres,  en  1592,  pour  avoir  taillé  une 
image  de  saint  Pierre.  En  1619,  il  raccommode  une  main  et  fait  une 
clef  à  la  même  statue.  En  i6ai,  il  sculpte,  moyennant  5  livres,  quatre 
chandeliers  en  bois  qui  furent  placés  dans  la  chapelle  de  la  confrérie 
des  poissonniers. 

DESCHA3fps  DE  Pas,  Bull.  hist.  trimestriel  des  antiqiuiires  de  la  Morinie^  t.  III, 
1862- 1866,  p.  28.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  5«  série,  t.  I,  1870,  p.  022. 

Rogier  de  Westerhen.  Voir  Westerhen  (Rogier  de). 

Roisnel  (Nicolas  de),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi*  siècle, 
demeurant  à  Béthune,  fut  mandé  à  Arras,  en  i5aa,  poui*  réparer  les 
stalles  de  la  cathédrale. 

De  La  Fons-Mélicocq,  Les  artistes  du  Nord  de  la  France,  1848,  p.  116.  —  Ed. 
BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi«  siècle,  1887,  p.  36. 

Roissiaco  ou  Roissi  (Pierre),  sculpteur  ornemaniste,  était  employé, 
eu  iSso,  à  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens  ;  il  recevait,  pour 
ses  gages,  i5  sous  tournois  par  semaine,  plus  5o  sous  de  pension  par 
an. 

Roissiaco  (Gérard),  probablement  frère  du  précédent,  travaillait 
en  même  temps  à  la  cathédrale  de  Sens,  à  raison  de  9  sous  tournois  par 
semaine. 

QuAiNTiN,  Notice  historique  sur  la  construction  de  la  cathédrale  de  Sens,  1842,  p.  lo. 
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Rolland  (Alexandre;,  «  maistre  sculteur  »,  exerçait  son  art  à  Gre- 
noble, sa  ville  natale,  vers  le  milieu  du  xvii«  siècle.  11  mourut 
avant  167a. 

Ed.  Maignien,  Les  artistes  grenoblois ,  1887,  p.  3i3. 

Rollln  (Jean),  sculpteur  de  la  ville  de  Lyon,  était  au  nombre  des 
artistes  collaborant  aux  travaux  de  Téglise  de  Brou  de  i5i5  à  i53o  ;  il 
fut  surtout  occupé  aux  sculptures  de  la  chapelle  de  Marguerite  d'Au- 
triche. 

RoossELET,  Hist,  et  description  de  Véglise  de  Brou,  1826,  p.  119.  —  Do  Seigneur, 
Notes  sur  THist.  de  la  sculpt.  franc.  d'Eméric- David,  1862,  p.  5i5.  —  A.Mighiels, 
L'art  flamand  dans  Vest  et  le  midi  de  la  France,  1877,  p.  249.  —  Natalis  Rondot, 
Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  awxviii®  siècle,  1884,  p.  26. 

Rommelles  (Mathieu  de),  sculpteur  eu  bois,  vivant  à  Troyes,  acheva, 
en  i53o,  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale,  commencées  par  son 
beau-père,  Adam  d'Aubelmer  ;  celles  des  dignitaires  du  chapitre  étaient 
à  dossier  et  ornées  de  clochetons  à  jour.  Mathieu  de  Rommelles  tra- 
vailla aussi  au  jubé  de  Notre-Dame-en-llle  et  exécuta  de  i533  à  i548, 
avec  Jacques  Millon  et  Simon  Collot,  les  stalles  de  la  collégiale  Saint- 
Etienne  . 

Arch.  dép.  de  VA.uhe;  G.  1592,  1601.  -«  D'Arbois  de  Jobaihville,  /nv.  somm,  des 
arch,  de  VAube,  1. 1,  1869,  p.  323,  027.  —  Assier,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l^an- 
cientie  capitale  de  la  Champagne,  1876,  p.  io5. 

Ros  de  Ralme.  Voir  Ralme  (Ros  de). 

Rosselay  (Jean  de),  sculpteur-architecte  originaire  du  Brabant, 
résidait,  au  xv«  siècle,  à  Besançon;  il  sculpta,  dans  cette  ville,  les  stalles 
de  Téglise  Saint-Paul. 

J.  Gadthier,  Dict,  des  artistes  franc-comtois  antérieurs  au  xix*  siècle,  1892,  p.  22. 

Rotz  (Pierre  du),  sculpteur  rémois  du  commencement  du  xvii«  siècle, 
s^oblige  en  1619,  moyennant  i5o  livres,  à  faire,  en  collaboration  de  son 
confrère  André  Gharlet^  un  calvaire  monumental  en  pierre,  orné  de 
figures  en  ronde-bosse.  Cette  œuvre  fut  placée  dans  le  bourg  de  Graonne 

(Aisne). 

Arch.  dép.  de  V Aisne  ;  E.  462.  —  G.  Grandin,  Revue  de  /'art  français,  1896, 
p.  i3i. 

Rouard  (Antoinci,  sculpteur  du  xvi^  siècle^  dont  le  nom  est  gravé 
sur  les  fonts  baptismaux  de  Téglise  de  Beaumont-sur-Sardolle  (Nièvre). 
Ceux-ci  sont  de  forme  octogone  ;  on  y  voit  sculptées  des  guirlandes  de 
feuillages,  des  pampres  et  deux  figures  ;  dans  le  bas  on  lit  en  lettres 
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gothiques  :  Ces  fons a  fait  faire  par  Anthoene  Rouard,  le  10 

mars  VXLI  {li^i). 

De  CuEifNEViÈRES  et  de  Montaiglon,  Archives  de  Cari  français^  DocumenU^  t.  I, 
1852,  p.  i57-i58. 

Rouen  (Jean  de) ,  sculptear-architecte  du  commencement  du  xvi*  siècle, 
quitte  sa  ville  natale  et  se  rend  en  Portugal,  où  il  se  fixe  d'abord  à 
Lisbonne.  En  i5io,  il  va  à  Coimbre  et  y  travaille,  comme  architecte,  à 
Téglise  Sainte-Croix,  avec  ses  compatriotes  Nicolas  de  Rouen,  Jacques 
Longuin  et  Edouard  Philippe  ;  comme  sculpteur,  il  exécute  pour  cette 
église  plusieurs  rétables  en  pierre. 

RACZYifSKi,  Les  arts  en  Portugal^  i846,  p.  53 1.  —  Idem,  Dict.  historko-artistique 
du  Portugal^  1847,  p.  362.  —  Th.  Lebretok,  Biographie  normande^  t.  III,  iSGi, 
p.  595.  —  L.  DussiEUX,  Les  artistes  français  à  l'étranger ^  1876,  p.  535. 

Rouen  (Jean  de),  se  trouvait  à  Gisors  en  i5ii  et  aidait  Pierre  De- 
saubeaux  dans  la  sculpture  du  groupe  du  Trépassement  de  la  Vierge 
de  Téglise  Saint-Gervais  et  Saint-Protais.  En  i5ao,  de  retour  à  Rouen, 
il  collabora,  dans  la  cathédrale,  au  tombeau  du  cardinal  Georges  d'Am- 

boise. 

Un  autre  Jean  de  Rouen,  cité  dans  les  archives  de  la  Seine-Inférieure, 
était  occupé  dans  sa  ville,  en  i588,  à  tailler  une  statue  de  saint  Louis 
pour  Téglise  Notre-Dame-de-la-Ronde .  Le  i5  mars  1591,  il  réclamait 
du  chapitre  de  la  cathédrale  une  somme  de  5  écus  pour  la  façon  d'une 
image  de  Notre-Dame-de-Pitié  placée  à  Tautel  de  la  chapelle  de  la 
Belle-Verrière. 

Arch.  départ,  de  la  Seine- Inférieure,  G.  2177,  7384.  —  A.  Deville,  Tombeaux 
de  la  cath.  de  Rouen,  1837,  p.  96.  —  De Beaurepairb,  Inv.  somm,  des  arch  de  la 
Seine-Inférieure,  t.  II,  1874,  p.  277  ;  t.  VI,  1896,  p.  7.  —  L.  Palustre,  La  Renais- 
sance en  France,  t.  II,  1881,  p.  2fii. 

Rouen  (Nicolas  de  ,  sculpteur-architecte  normand,  alla  en  i5io  en 
Portugal,  avec  Jacques  Longuin^  Jean  de  Rouen  et  Edouard  Philippe. 
Il  fut  chargé  tout  d'abord  de  la  construction  de  Téglise  Sainte-Croix,  à 
Coïmbre,  et  se  rendit  ensuite  à  Lisbonne,  où  il  entreprit,  en  iSij,  le 
portail  principal  de  Tabbaye  de  Bélem.  Il  fit  aussi  Tautel  du  couvent  de 
Notre-Dame  de  la  Péna,  près  de  Cintra. 

Raczyxski,  Les  arts  en  Portugal,  i846,  p.  235,  237,  33i,  544,  44o,  469.  —  Idem, 
Dict,  hislorico-artistique  du  Portugal,  1847,  P»  ^^7-  ""  *-•  Dossieox,  Les  artistes 
français  à  l'étranger,  1876,  p.  5i,  534. 

Rouen  (Etienne  de).  Voir  Desplanches  (Etienne). 

Rouhier  •  Pierre),  sculpteur  franc-comtois  du  xvj«  siècle,  demeurant 
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à  Gray  (Haute-Saône),  sculpte  en  iSôg,  sur  la  porte  d'Apremont,  les 
armoiries  de  Philippe  II. 

J.   Gauthier,   Dict.  des  artistes  francs-comtois   antérieurs  au  xix°  siècky    1892, 
p.  22. 

Roupy  (Jean  de).  Voir  Cambrai  (Jean  de). 

Roussel  (Frémin),  est  un  des  artistes  qui,  sous  la  direction  du  Pri- 
matice,  ont  le  plus  contribué  à  rembellissement  du  château  de  Fon- 
tainebleau. En  i56o,  il  taille  plusieurs  statues  de  bois,  placées  ensuite 
dans  le  jardin  de  la  reine  ;  il  touche  alors  ao  livres  de  gages  par  mois. 
En  i562,  il  reçoit  la  somme  de  40  livres  «  pour  avoir  fait  en  la  lecterie 
le  sodiacles  du  ciel  avec  les  douze  signes,  le  tout  en  piastre^  trois  his- 
toires de  bassetail  de  stucq,  une  figure  de  bois  de  Sibèle  (Cybèle)  qui 
doit  être  mise  au  bout  du  noyau  de  la  vis  qui  est  entre  la  chambre  et  le 
cabinet  de  la  Reyne,  et  aussy  plusieurs  testes  de  figures  de  bassetail 
pour  en  faire  des  moules  de  piastre  ». 

Les  comptes  des  bâtiments  royaux  font  mention  de  nombreuses 
œuvres  dues  à  Frémin  Roussel  : 

a  i565.  — A  Frémin  Roussel,  sculpteur  et  imager,  la  somme  de  20  liv. 
a  luy  ordonnée  par  ledit  abbé  de  Saint  Martin  (Le  Primatice),  sur  et 
tantmoins  de  quatre  petits  enfans,  une  couronne  et  autres  ouvrages  de 
sculpture  qu'il  a  entrepris  faire  en  pierre  de  Saint  Leu  pour  servir  et 
mettre  au  grand  pavillon  estant  près  et  attenant  le  grand  escalier  au 
corps  de  logis  neuf  audit  Fontainebleau.  » 

«  i566.  —  A  Frémin  Roussel,  sculpteur,  la  somme  de  60  liv.,  à  luy 
ordonnée  par  ledit  sieur  abbé  de  Saint  Martin,  pour  avoir  fait  quatre 
enfans  avec  leur  corniche  et  un  grand  ordre  à  Tentour  d'un  épitaphe  de 
marbre,  le  tout  en  pierre  tendre,  applicquez  sur  la  haute  corniche  du 
pavillon  fait  de  neuf  audit  Fontainebleau.  » 

Frémin  Roussel  est  également  l'auteur  du  bas-relief  en  marbre  delà 
Charité,  ornant  le  soubassement  du  tombeau  de  Henri  II,  dans  Téglise 
de  Saint-Denis.  Un  compte,  daté  de  i565,  parle,  en  ellet,  «  d'un  bosse 
taillée  qu'il  a  fait  pour  servir  à  la  sépulture  du  feu  Roy  Henry  qui 
représente  Charité,  en  pièces  de  marbre  »,  et,  en  i566,  il  touche 
100  livres  «  pour  les  ouvrages  de  sculpture  par  luy  faits  pour  le  Rov, 
en  une  basse  taille  de  marbre  blanc  et  en  un  masque  de  marbre  rouge 
pour  servir  à  ladite  sépulture  ». 

En  i563,  il  avait  été  chargé  de  sculpter  une  statue  en  marbre,  tles- 
tinée  au  monument  du  cœur  de  François  II.  On  lit,  toujours  dans  les 
"omptes  royaux  : 

A Fresmin  Roussel,  sculpteur,  la  somme  de  i5o  liv.,    pour  faire 
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tailler  bien  et  deuement  une  figure  d'ange  dedans  une  pierre  de  marbre 
qui  luy  a  esté  par  ledit  Saint-Martin  baillée  à  là  haulteur  de  trois  pieds 
ou  environ,  laquelle  figure  tiendra  un  tableau  faisant  mention  de  la 
figure  du  feu  Roy  François  dernier  déeeddé.  » 

«  A  Fremyn  Roussel,  sculpteur,  pour  avoir  tenu  plus  hault  et  de  gros- 
seul'  de  demy  pied  ou  environ  une  figure  de  marbre  par  luy  faitte  cour- 
bée et  tenant  un  livre  en  forme  de  tables  de  Moïse,  qui  doit  servir  à 
Tun  des  angles  de  la  collonne  et  piedestail  fait  de  marbre  et  pierre 
mixte  de  la  sépulture  du  cœur  du  feu  Roy  François...  » 

Cette  statue,  pour  une  cause  ignorée,  ne  fit  pas  partie  du  tombeau  du 
cœur  de  François  II,  qui  avait  été  sculpté  par  Jean  Leroux,  dit  Picard, 
pour  la  chapelle  d'Orléans,  dans  le  couvent  des  Gélestins  de  Paris. 
Déposée  à  Tabbaye  de  Saint- Denis,  elle  fut  transportée  pendant  la  Révo^ 
lution  au  Musée  des  Petits-Augustins.  Lenoir  ignorait  quel  était  son 
auteur  et  l'attribuait  k  des  artistes  italiens  ;  c'est  la  publication  des 
comptes  des  bâtiments  royaux,  qui  a  rendu  cette  œuvre  à  Frémin  Rous- 
sel. Elle  est  aujourd'hui  au  Louvre,  désignée  sous  le  titre  à' Un  Génie 
de  VHistoire,  Le  même  musée  possède  aussi  de  notre  artiste  un  bas- 
relief  en  marbre,  le  Réçeil  des  Nymphes,  que  Lenoir  dans  son  Musée  des 
Monuments  français  donne  à  tort  à  Jean  Goujon. 

On  trouve  encore  dans  les  comptes  royaux,  à  la  date  de  1570  : 

«  A  François  Roussel,  sculpteur,  la  somme  de  100  liv.,  pour  ouvrages 
de  sculpture  d'une  figure  de  pierre  de  Saint  Leu  de  Serans,  représen- 
tant la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine,  grande  de  six  pieds 
et  tenant  en  la  main  gauche  une  église  qu'il  auroit  fait  pour  le  Roy, 
laquelle  auroit  été  posée  sur  la  corniche  du  corps  de  logis  neuf  entre  la 
court  de  la  fontaine  et  la  chaussée  de  son  chasteau  de  Fontainebleau, 
et  aussy  pour  avoir  vacqué  à  faire  et  parfaire  une  figure  de  Justice  plus 
grande  que  le  naturel,  de  pierre  tendre  de  Saint  Leu  de  Serans.  » 

Ce  François  Roussel  est  certainement  le  môme  artiste  que  Frémin 
Roussel,  quoique  de  Laborde  cite  ces  deux  noms  comme  se  rappor- 
tant à  des  sculpteurs  différents. 

A.  Lenoir,  Musée  des  Monuments  français,  t.  III,  1802,  p.  9a,  pi.  114  1ms; 
t.  IV,  i8o5,  p.  106,  107.  —  De  Laborde,  La  renaissance  des  arts  à  la  cour  de 
France,  t.  I,  i85o,  p.  491  ^  494>  498,  5o4,  5o6,  5io,  5 13,  5:6,  617,  5a6,  553. —  fdem, 
Les  comptes  des  bdlimcnts  du  roi,  t.  II,  1880,  p.  5o,  66,  96,  107,  ii5,  119,  120,  12S, 
128,  179.  —  H.  Barbet  de  Jout,  Description  des  sculptures  du  Moyen  Age  et  de  kt 
Renaissance  au  Musée  du  Louvre^  1873,  p.  71,  72,  n^  iio,  m.  —  L.  GoifSE,  La 
sculpture  française,  1896,  p.  127,  128. 

Roiisset  i  Jean),  «  faiseur  d'ymaiges  >»  ou  <c  ymaigier  »,  était  établi  à 
Lyon  de  lôji  à  1676. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii»  siècle,  18849  p.  37. 
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Roy  (Hugues),  sculpteur  de  la  ville  de  Tonnerre,  vint  à  Dijon,  en 
i564,  pour  travailler  aux  préparatifs  entrepris  à  roccasion  de  l'entrée  du 
roi  Charles  IX.  Il  reçut  une  gratification  de  la  municipalité  qui  le  solli- 
cita de  demeurer  à  Dijon,  «  attendu  la  rareté  des  gens  de  son  art  en 
cette  ville  ».  Il  mourut  avant  i574* 

Arch.  comm,  de  Dijon  ;  I.  i8  et  L.  692.  —  De  Gouvesain  et  Vallée,  Inv.  somm. 
des  arch,  de  Dijon,  t.  III,  1892,  série  I,  p.  u  ;  série  L,  p.  197. 

Roy  (Jean),  sculpteur  et  architecte  résidant  à  Tours  au  xvi®  siècle, 
passe  un  contrat  en  i566,  avec  le  conseil  de  fabrique  de  Téglise  Sçiinl- 
Saturnin,  «  pour  faire  au  cimetière  de  ladite  église  une  grande  croix  en 
pierre;  plus,  ung  autel  de  pierre  d'escorcheveau  et  au-dessus  la  coulonne 
de  pierre  qui  est  audit  cymetière,  au-dessus  de  laquelle  sera  la  croix  de 
hauteur  de  trois  pieds  et  demy  ;  à  Tun  des  coustés  sera  le  signe  et  figure 
d'ung  crucifix  et  à  Tautre  cousté  une  Nostre-Dame  tennant  un  enCTant  ; 
le  tout  bien  et  deuement  selon  le  patron  et  portrait  baillé  audict  Roy 
qui  fournira  de  toutes  estolTes,  fors  la  coulonne  (Extrait  des  minutes  de 
Pierre  Digoys,  notaire  royal  à  Tours).  » 

E.  GiRAUDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  5()i. 

Roy  (Jean),  travaillait,  au  commencement  du  xvii«  siècle,  k  la  déco^ 
ration  du  château  que  le  duc  d'Epernon  se  faisait  construii'e  à  Cadillac 
(Gironde). 

Ch.  Braqdehate,  Les  artistes  du  duc  d'Epernoîi,  1888-1897,  P-  ^-25. 

Roye  (Pierre),  exécuta,  avec  Jean  de  Sanholis  et  Jean  David,  le 
tombeau  du  pape  Clément  VI,  érigé  dans  Tabbaye  de  la  Chaise-Dieu, 
en  Auvergne.  Les  trois  artistes  reçurent,  comme  salaire,  35oo  fiorins 
d'or,  somme  considérable  pour  Tépoque.  Ce  monument,  terminé  en 
i55i,du  vivant  du  pape,  était  entouré  de  quarante-quatre  statuettes 
symboliques  et  d'une  balustrade  d'albâtre,  qui  furent  brisées,  en  i56i2, 
pendant  les  guerres  de  religion.  Il  ne  reste  aujourd'hui  que  la  statue 
funéraire  en  marbre  blanc,  étendue  sur  un  sarcophage  de  marbre  noir. 
Le  pape  est  représenté  reposant  sur  un  coussin,  la  tète  ceinte  de  la  tiare 
et  les  pieds  appuyés  sur  deux  lions  qui  gardent  encore  quelques  traces 
de  dorure. 

Eugène  Mûntz,  Les  tombeaux  des  papes  en  France  (Gaz.  des  beaux-arts,  !>.•  pér., 
t.  XXXVI,  1887,  p.  365,  387). 

Roze  (Jean),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Bourges,  touche, 
en  1567,  quinze  livres  dix-huit  sous  «  pour  avoir  taillé  une  pierre  de 
trois  pieds  et  demi  de  hauteur,  deux  pieds  quatre  pouces  de  largeur  et 
de  dix  d'épaisseur,  et  en  icelle  taillé  en  bosse  l'eseu  et  armes  cou- 
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ronné  du  roy  (Charles  IX)  avec  son  ordre,  sa  devise,  à  chascun  costé  de 
deux  coulonnes,  couronnées,  avec  leurs  rouleaux,  et  au  dessoubs  les 
anciennes  et  modernes  armes  de  ceste  dicte  ville  pour  mectre  au  portai 
du  ravelin  Saint-Sulpice  ». 

En  i5;;o,  Jean  Roze  construit  un  pont  hors  de  la  porte  Saint-Sulpice  ; 
on  lui  alloue  80  livres  pour  ce  travail.  En  i585,  il  refait  cette  porte, 
moyennant  le  prix  de  5^0  écus;  deux  ans  plus  tard,  il  est  occupé  aux 
murailles  de  la  ville. 

Dk  Oirardot,  Les  artistes  de  Bourges  (Archives  de  Cart  français,  2*  série,  t.  I, 
i8(>i,  p.  259,  272). 

Rue  (Jean  dei,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv**  siècle,  né  en 
Picardie,  entreprend,  en  i54o,  les  stalles  de  Téglise  de  Rue  (Somme). 

A.  Bérard,  Dict,  biogr.  des  artistes  français^  1872,  col.  4a-^.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le 
meuble  en  France  nu  xvi°  siècle^  1887,  p.  56. 

Runescure  Jean  de),  sculpteur  ornemaniste,  travaille,  en  i3a9,  au 
couvent  des  religieuses  de  la  Thieulloye,  près  d'Arras. 

J.-M.  Richard,  Mahautj  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne^  «887,  p.  012. 

RuHtice  ou  Rusiici  (Jean-François).  Ce  sculpteur  italien,  que  je 
cite  par  exception,  vint  en  France,  appelé  par  François  I«'  qui  désirait 
lui  faire  exécuter  sa  statue  équestre.  Rustici,  élève  de  Verrochio,  avait 
déjà  modelé  à  Florence  un  groupe  en  bronze,  ornant  la  porte  nord  du 
Baptistère.  A  sou  arrivée  à  Paris,  il  fut  nommé  sculpteur  du  roi,  avec 
100  livres  de  gages  par  mois.  Les  comptes  des  bâtiments  royaux,  en 
ranuée  i5'3i,  font  lueutioii  de  lui  en  ces  termes  : 

«  A  François  Houstichy,  sculpteur,  lequel  fait  le  grand  cheval  de 
cuivre  à  Paris  pour  sa  pension  de  sept  mois  entiers,  commencez  le  pre- 
mier jour  de  juing  mil  V^  XXXI  et  iinissant  le  dernier  jour  de  décembre 
ensuitant,  k  C*-  par  mois...  » 

Le  cheval  fut  fondu  en  bronze  vers  i537  ou  i538,  mais  on  ignore  ce 
qu'il  est  devenu.  A  la  mort  de  François  1*%  en  i547,  Rustici  retourna 
en  Italie,  où  il  reçut  Phospitalité  dans  une  abbaye  appartenant  au  car- 
dinal Strozzi.  Il  dut  mourir  en  i554,  dans  un  âge  fort  avancé. 

D'argenville,  Vii^s  des  fameux  sculpteurs,  t.  II,  1787,  p.  19.  —  Baldinucgi,  Noti- 
zic  de  }>rofessori  dei  disegno,  t.  VI,  p.  4^.  —  Cli.  Pbrkins,  Les  sculpteurs  itaticnSf 
18(19,  t.  I.  p.  2'ii-!>.2ô,  2V.5.  —  De  Laborde,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi^  t.  II, 

1880,   p.    200,   'MO,   Ô()/|,   .>().'). 

Rybon  François  ou  Francisque  1.  sculpteur  et  fondeur,  travaillait,  de 
1540  à  i55o,  au  château  de  Fontainebleau,  à  raison  de  20  livres  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  ^ai,  427* 
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Saillant  (François),  sculpteur  du  xvi*^  siècle,  était  occupé  au  château 
de  Fontainebleau,  vers  iSSp,  sous  la  direction  du  Rosso  et  du  Priniatice. 
Plus  tard,  il  collabora  probablement  aux  travaux  du  nouveau  Louvre. 

De  Clarac,  Description  du  Louvre  et  des  Tuileries,  i8r>5,  p.  646.  —  B^.rard,  bict, 
biogr.  des  artistes  français,  187?.,  col.  7A1. 

Sallly  (Jean  de),  établi  à  Lille  vers  le  milieu  du  xvi«  siècle,  reçoit 
12  livres  4^  sous  pour  avoir  sculpté,  sur  le  pignon  des  halles  de  la 
ville,  un  lion,  a  deux  hommes  saulvaiges  »  et  une  fleur  de  lis. 

De  la  Fons-Méucocq,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XV,  1862,  p.  199. 

Salncllei*  (Lidoire>,  sculpteur  et  architecte  de  Tours,  taille  en  i58i, 
sur  le  premier  pilier  du  pont  de  Sainte-Anne,  les  armes  de  la  ville  et 
celles  du  maire,  Jacques  de  Beaune,  sieur  de  la  Charmoise  ;  cet  ouvrage 
lui  est  payé  sept  écus.  En  i584,  il  exécute,  pour  la  grande  salle  de  Thô- 
tel  de  ville,  les  armoiries  de  Guillaume  Charbonneau,  ancien  maire, 
mort  depuis  peu  de  temps. 

E.  GiRADDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  364. 

Saine  ton  (Etienne),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Bourges, 
travaille  en  i5ati,  à  THôtel-Dieu,  avec  Jean  Gondin  et  P.  Gouly. 

De  GiRARDOT,  Les  artistes  de  Bourges  {Arck,  de  l'art  français,  2*  série,  t.  1, 186 1, 
p.  236). 

Sains  (Jean  de),  demeurant  à  Lille  au  xvi«  siècle,  sculpte,  moyen- 
nant 20  livres,  une  statue  de  la  Vierge  pour  la  halle  échevinale. 

De  La  Fons-Melicocq,  Revue  univ.  des  Arts,  t.  XV,  1862,  p.  199.  —  J.  Hotnor, 
La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  1870,  p.  71. 

Saint-Denis  (Jean  de),  est  employé  au  château  de  Fontainebleau  de 
i54o  à  i55o,  à  raison  de  10  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  1. 1,  i85o,  p.  427.  —  Idem,  Les  comptes  des 
bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  200. 
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Snint-Lucien  (Guillaume  dej,  sculpteur-architecte  de  la  fia  du 
xi\^  siècle,  vivait  à  Paris  et  devait  travailler  au  Louvre  vers  1890.  Ce 
fut  uu  (les  artistes  présents  à  la  lecture  des  nouveaux  règlements  publiés 
le  12  août  1 391,  en  vertu  desquels  le  roi  Charles  V  «  confirmait  approu- 
vait et  ampliait  »  les  anciens  statuts  de  la  confrérie  de  Saint-Luc.  Ué- 
nonce  des  lettres  patentes  donnait  les  noms  de  cinq  sculpteurs,  parmi 
lesquels  Guillaume  de  Saint-Lucien;  ces  sculpteurs  étaient  désignés 
comme  «  faisant  la  plus  grande  et  saine  partie  des  ouvrages  dudit  mes- 
tier  ». 

Emérig-David,  Hist.  de  lasculpt,  franc.,  1817-1879.,  p.  ii3.  —  A.  Hérard,  Dict. 
biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  56o. 

Snint-Omcr  (Jean  de),  sculpteur  en  bois,  qualifié  «  tailleur  de  cou- 
tel  » ,  était  au  nombre  des  artistes  participant,  au  commencement  du 
xiv«  siècle,  à  la  décoration  du  château  d'Hesdin  (Pas-de-Calais),  pour  le 
compte  de  Mahaut  d'Artois  ;  il  recevait  16  deniers  par  jour.  En  1299,  il 
sculpta  plusieurs  anges  dans  Toratoire  de  la  comtesse  ainsi  qu'une 
statue  de  saint  Louis  et  fit  des  engins  de  guerre  et  des  instruments  d'as- 
tronomie. En  i3oo,  il  était  occupé  à  la  porte  de  la  chapelle.  Son  nom 
figure  encore  dans  les  comptes  du  château  en  iSao.  L'année  suivante,  on 
le  trouve  à  Saint-Omer  entreprenant  divers  ouvrages  dans  le  cloître  du 
couvent  des  Clarisses. 

Salnt-Omcr  (Guillaume  de),  peut-être  parent  du  précédent,  était 
employé  aussi  au  château  d'Hesdin  vers  i3o4. 

Arch.  dép.  du  Pas-de-Calais;  A.  147,  157,  i65,  166.  —  Arch,  nat.  de  Paris.  Col- 
lection Monteil;  KK.  TkjTî.  —  Df.haisxes,  Hist.  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc.,  1886, 
p.  /117;  Documents,  p.  107,  m,  irio,  i58,  îîô4,  0.49.  —  J.-M.  Richard,  Mahaut, 
comtesse  <V Artois;  et   de  Bourgogne^  1887,  p.  ôo6,  007,  5 10. 

Salnt-OniOP  Simon  de),  sculpteur  et  peintre  du  xiv«  siècle,  tra- 
vaille à  Tabbave  Saint-Jean  de  Valenciennesde  i35oà  i355. 

Dehaisnks,  Hist.  de  inrt  dans  la  Flandre^  etc.,  1886;  Documents,  p.  575. 

Salnl-Oniei*  (Martin  de),  originaire  de  Tournay,  vient  résider  à  Lille 
à  la  fin  du  xiv*  siècle.  En  iSqi,  il  efet  occupé  au  beffroi  de  la  ville  et 
touche  26  livres  8  sous  «  pour  son  sallaire  d'avoir  taillé  deux  taberna- 
cles qui  sont  de  franque  pierre,  et  livré  à  Douay  pour  assire  aux  deux 
piliers  qui  sont  sur  le  pan  devant  du  belfroy,  par  marché  fait  à  luy  en 
tasque  ».  En  1^98,  il  se  rend  à  Cambrai  et  visite  les  travaux  de  la  cathé- 
drale . 

Arch.  dt}p.  du  IS'ord,  Comptes  de  lafabr.  de  la  rath.  de  Cambrai;  n'42. —  Dehaisxes» 
Hist.  de  l'dfi  dans  la  Flandre,  etc.,  i88(),  p.  210;  Documents,  p.  704,  775,  777. 
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Safnt-Omer  (Grégoire  de),  demeurant  à  Lille  à  la  fin  du  xiv^  siècle, 
exécute,  en  1396,  plusieurs  œuyres  pour  la  Chambre  des  échevins,  à  Thô- 
tel  de  ville. 

Dehaisnes,  Hist.  de  Tari  dans  la  Flandre  y  etc.,  1886;  Documents^  p.  742. 

'  Satnt-4>nier  (Simon  de),  sculpteur  et  architecte,  vivait  à  Beauvais, 
quand  il  fut  amené  à  Troyes  en  iSo^,  par  Tarchitecte Nicolas  Ghambiges, 
afin  de  collaborer  aux  sculptures  de  la  cathédrale  ;  il  recevait  4  sous 
a  deniers  par  jour. 

Léon  PiGEOTTE,  Etude  sur  les  travaux  d*achèvement  de  la  cathédrale  de  Troyes 
1870,  p.  83,  85,  87,  191.  — A.  AssiER,Z^5  arts  et  les  artistes  dans  rancienne  capitale 
de  la  Champagne  y  1876  p.  78,  80,  84. 

Safnt*Priest  (Jean  de),  était  établi  à  Lyon  à  la  fin  du  xv«  et  au 
commencement  du  xvi*  siècle.  Il  fit,  dans  cette  ville,  de  nombreuses  sta. 
tues  et  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'ornementation.  Lors  de  rentrée 
de  Louis  XII,  en  1490,  il  sculpta  sur  la  porte  de  Bourgneuf  un  motif  de 
décoration,  représentant  «  ung  escu  de  France  en  pierre  avec  deux  anges 
tenant  ledit  escu  es  deux  coustés,  ung  autre  ange  au-dessus  et  ung  lion 
au  pied  d'icelluy  en  soubstenant  ledit  escu  (i)  ». 

Il  travailla  aussi,  avec  Nicolas  le  Clerc,  à  Texécution  d'une  médaille 
d'or  qui  fut  offerte  par  le  Consulat  à  Anne  de  Bretagne,  à  l'occasion  de 
sa  deuxième  entrée  dans  la  ville  de  Lyon,  le  i5  mars  i5oo. 

On  possède  de  l'artiste  les  deux  quittances  suivantes  : 

14  juin  i5i5.  —  «  Je  Jehan  de  St  Prier  confesse  avoir  heu  et  receu. . . 
la  somme  de  dix  livres  tournois  que  mess'^  les  conseillers  m'ont  baillé  à 
faire  en  trois  hystoires  d'ung  sei-t  (cerf),  d'une  sallemandre  et  d'une 
ly corne...  » 

a5  février  i5i6.  —  Je  Jehan  de  St  Priest  ay  receu...  la  somme  de  dix 
livres  tournois  pour  avoir  fait  la  molleure  d'ung  lion. . .  » 

Jean  de  Saint-Priest  fut  un  des  signataires  des  statuts  des  peintres, 
des  tailleurs  d'images  et  des  verriers  de  Lyon.  On  ignore  la  date  de  sa 
mort. 

Salnt*Prf est  (Laurent  de),  fils  du  précédent,  résidait  également  à 
Lyon,  où  sa  présence  est  constatée  de  i5i5  à  i54B.  Il  était  au  nombre  des 
«  mouleurs  et  tailheurs  d'ymaiges  »  qui  travaillèrent  aux  préparatifs 
des  fêtes  données  par  la  ville,  lors  des  entrées  de  la  reine  Éléonore  et  de 
Henri  IL 

M.  Natalis  Rondot  cite  un  autre  Laurent  de   Saint-Priest  qui  séjour- 

(1)  Cet  écu  fut  peint  par  Jean  Perréal. 
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liait  k  Lyou  vers  la  môiue  époque  ;  on  ne  sait  quel  degré  de  parenté  pou- 
vait exister  entre  ces  deux  artistes. 

Sniiil-Prie»!  Nicolas  de),  frère  du  précédent,  pratiquait  son  art  à 
Lvoii  vers  i5î23. 

Anh,  de.  Lyon;  BB.  f**  oSm  verso.  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du 
XIV*  au  XVIII» 5iVc/c,  i88/|,  p.  21,  wi,  'i-j^  28,  29.  —  Idem,  Revue  de  Fart  français, 
1887,  p.  'j89-2<|o. 

Saint-Romain  (Jean  de),  sculpteur,  peintre  et  architecte  du  xiv«  siè- 
cle, réputé  le  plus  fameux  artiste  de  son  temps,  vivait  à  Paris  où  il  fut 
nommé  sculpteur  du  roi.  En  i364,  on  le  ti*ouve  occupé  à  donner  les  mo- 
dèles des  chandeliers  qui  furent  placés  autour  du  catafalque  du  fea  roi 
Jean  le  Bon.  De  i365  à  iS^o,  il  participa  aux  travaux  du  Louvre,  sous  la 
direction  de  Tarchitecte  Raymond  du  Temple  ;  il  y  fit,  pour  le  grand 
escalier,  une  Viei*ge,  un  saint  Jean,  deux  sergents  d  armes  et  la  statue  du 
duc  d'Anjou.  Il  exécuta  aussi  sur  le  pont-levis  du  pignon  de  la  grosse 
tour  une  figure  de  Charles  V,  haute  de  quatre  pieds,  représentant  le  roi 
un  sceptre  à  la  main,  et  sculpta^  en  collaboration  de  Guy  deDammartin, 
une  clef  de  voûte  ornée  des  armoiries  royales.  Enfin,  d'après  Sauvai,  il 
mit  au  fronton  du  portail  de  la  chapelle  du  château  une  image  de  Notre- 
Dame  avec  deux  anges  tenant  des  encensoirs  et  cinq  autres  jouant  des 
instruments  de  musique  et  portant  les  armes  de  Charles  V  et  de  Jeanne 
de  Bourbon.  Comme  peintre,  on  lui  devait,  paralt-il;  les  cartons  des 
vitraux  du  Louvre  et  de  Thôtel  Saint-Paul. 

Sauval.  Hisl .  drs  'DiliifuUès  de  Paris,  1724,  t.  Il,  p.  17,  29,  9..>,  -j^-  —  '*•■- 
Laborde,  Les  durs  de  Bourgogne,  t.  III,  i852,  p.  46a.  —  De  Clarac,  Description 
du  Louvre  et  des  Tuileries,  i855,  p.  288,  290,  3i 5.  —  De  Guilhermv,  Itinéraire 
archéologique  de  Paris,  i855,  p.  264.  —  A.  Michiels,  Revue  universelle  des  Arts^ 
t.  XV,  1862,  p.  200,  23i.  —  A.  Bertt,  Topographie  hist.  du  Vieux  Parw,  t.  !,  1866, 
p.  i3o,  i5o,  i54,  187,  188.  —  L.  GoNSE,  Uart  gothique,  1890,  p.  292,  55o,  56a,  588, 
395,  456,  457-  —  Idem,  La  sculpture  française,  1896,   p.  22,  79. 

8ainte*Cathei*ine  (Jean  de],  sculpteur  et  peintre^  demeurait  à  Lille 
au  xiv^  siècle.  En  133^,  il  était  employé,  comme  peintre,  à  la  cathédrale. 
En  1342,  il  sculptait  un  crucifix.  En  i343,  il  entreprenait^ plusieurs  ou- 
vrages de  peinture  à  la  halle  échevinale  et,  Tannée  suivante,  il  décorait 
vingt-trois  bannières  pour  les  milices  communales.  Jean  de  Sainte- 
Catherine  avait  une  sœur,  Marie  «  la  poindresse  »,  qui  collabora  à  ses 
travaux  :  il  eut  aussi  un  fils  nommé  Pierre,  peintre,  qui  exerça  son  art 
dans  la  ville  de  Lille. 

J.  HouDOV,  Eludes  artistiques,  artistes  inconnus  des  xiv,  w^el  xvi*  siècles,   1877, 

p.  /|,  5,  (»,  8. 

Sales  Pierre  ,  sculpteur  en  bois  du  xv«  siècle,  établi  à  Montpellier, 
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exécute,  en  i473,  les  portes  du  grand  portail  de  régliseNotre-Dame-des- 
Tables. 

Renouvier  et  Hicard,  Les  maitres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de 
Montpellier  y  1872.  col.  743. 

Salins  (Jean  de),  était  au  nombre  des  sculpteurs  participant  en  1398, 
sous  la  direction  de  Glaux  Sluter,  à  la  décoration  du  tombeau  de  Phi- 
lippe le  Hardi.  Peut-être  Jean  de  Salins  est-il  le  même  artiste  que  Jean 
Selles  qui,  vers  cette  époque,  était  occupé  à  Dijon. 

Arch,  dép.  de  la  Côte-d'Or;  B.  444?.  —  Dehaisnes,  Hisl.  de  l'art  dans  la  Flandre, 
elc,  1886,  Documents,  p.  770. 

Salins  (Thiébaud  ou  Thibault  de),  résidait  à  Brou  au  commencement 
du  XVI®  siècle  et  travaillait  à  la  sépulture  de  Philibert  de  Savoie.  En 
i5o9,  il  reçut  35o  florins  pour  son  salaire  ;  mais  on  n^était  pas  satisfait 
de  lui,  et  Jean  Lemaire^  directeur  des  édifices  de  Marguerite  d'Autriche, 
écrivait  à  ce  sujet  à  la  princesse  :  a  Madame  je  suis  contraint  avec  ledit 
de  Paris  (Jean  Perréal)  de  poursuivre  toutes  choses  à  noz  despens.  Car 
le  tailleur  d'ymaiges  de  Salins,  lequel  on  vous  asseure  d'estre  plus 
grand  ouvrier  cent  fois  qu'il  n'est,  n'a  voulu  venir  à  Tours  avec  moy, 
jasoit  ce  qu'il  en  ayt  esté  pressé  par  Messieurs  de  vostre  Conseil  de 
Bourg.  Puis  a  dit  qu'il  a  déjà  despendu  les  cent  escuz  d'ères  (arrhes)  que 
lui  furent  délivrez  par  vostre  trésorier  Yvonet  du  commandement  de 
mosdits  sieurs  de  vostre  Conseil.  D'autre  part,  nulz  ouvriers  d'estime  ne 
veuUent  besoigner  soubz  lui,  ni  lui-même  n'en  scauroit  finer  pour  ce 
qu'ils  le  desdaignent  et  est  mauvais  païeur.  x> 

En  i5ii,  Jean  Perréal  mandait  à  son  tourà  l'archiduchesse  :  «  Si  vous 
entendez  que  de  vostre  esglise  je  y  ay  l'ouel  (l'œilj  ainssy  que  m'avez 
rescript,  il  faudroit  que  j'eusse  par  vous  quelque  peud'auctoritéetpour 
vostre  profit,  car  à  présent  je  n'y  ay  pas  grand  crédit.  Ce  que  j'en  dis  est 
afin  tendent  de  bien  conduire  voz  affaires,  car  ce  dis-je  pour  maistre 
Thibault  duquel  ne  puis  chevir  et  ne  puis  avoir  ouvriers  tant  qu'il  y 
sera,  et  puis  il  ne  scet  rien  et  veult  tout  faire,  etc » 

Leglay,  Nouveaux  Analectes  {Mém.  de  la  Soc,  d'agnculiure^  des  sciences  et  arts  de 
Lille,  i83o,  p.  335,  356).  —  J.  Finot,  Louis  van  Boghem  (Réun.  des  Soc,  des  beaux- 
arts  des  départ.,  1888,  p.  192  et  suiv.).  —  Charvet,  Les  édifices  de  Brou  (Héun,  des 
Soc,  des  beaux-arts  desdépart.,  1897,  p.  542,  543). 

Salle  (Jacques  et  Abraham),  sculpteurs  et  peintres  parisiens  du  com- 
mencement du  xvip  siècle,  exécutent,  en  i6i4>  deux  figures  représen- 
tant l'une,  le  feu  roi  Henri  IV,  et  l'autre,  la  reine  régente  Marie  de 
Médicis.  Ces  œuvres  étaient  destinées  à  être  posées  dans  deux  niches 
au  grand  portail  de  la  chapelle  de  l'hôpital  Saint-Louis. 

Archives  hospitalières  de  la  ville  de  Paris,  Hôtel-Dieu,  t.  II,  1884,  p.  218,  n«  6747. 
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Salvan  (Antoine),  sculpteur  ornemaniste  du  commencement  dn 
xvi^  siècle,  signe  un  contrat,  en  i5o8,  au  sujet  de  la  construction  du  jabé 
de  Téglise  d'Aubrac  (Aveyron). 

Arch,  dép.  de  V Aveyron;  E.  8f3.  —  H.  Afpre,  fnw.  somm.  des  arch,  de  rAveyron, 
1877,  p.  i36. 

Sambln  (Hugues),  sculpteur,  architecte,  sculpteur  en  bois  et  ingé- 
nieur dn  xvi«  siècle,  qualifié  «  architecteur  »,  naquit,  entre  i5i5  et  i5ao, 
à  Saint-Claude,  dans  le  Jura,  ou  à  Talant,  près  de  Dijon,  ou  enfin,  sui- 
vant une  dernière  hypothèse,  k  Gray,  dans  la  Haute-Saône.  La  tradition 
rapporte  qu*au  début  de  sa  carrière  il  serait  allé  en  Italie  et  aurait  été 
Tami  et  le  collaborateur  de  Michel-Ange.  Cette  assertion  est  fausse  ;  Tart 
italien,  à  cette  époque,  avait  déjà  suffisamment  pénétré  en  France  pour 
expliquer  la  tendance  qu'on  peut  rencontrer  dans  les  œuvres  de  Tartiste. 
On  le  trouve  à  Dijon  dès  i548,  lors  de  son  mariage  avec  la  fille  de  Jean 
Baudrillet,  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Troyes,  fixé  en  Bourgogne 
depuis  Tannée  iSa^. 

Le  8  mars  i549,  Hugues  Sambin  fut  admis  dans  la  corporation  des 
maîtres  menuisiers,  qui  le  choisit  plus  tard  comme  juré  en  i553,  en  i555 
et  en  i556.  Sa  présence  à  Dijon  est  constatée  jusqu'en  i565.  Pendant  ce 
laps  de  temps,  il  fit  métier  d'architecte  et  d'ingénieur  et  donna  à  la  mu- 
nicipalité les  dessins  d'un  abattoir,  d'un  moulin  et  d'un  abreuvoir.  En 
i559,  il  reçut  un  paiement  «  pour  l'édiffice  d'une  nouvelle  porte  advisée 
estre  nécessaire  à  faire  à  l'endroit  de  la  rue  es  Chanoines,  au  lieu  de  la 
porte  neufve  desmolie  pour  la  construction  du  boulevard  de  Saulx  et 
de  ses  courtines  ».  En  i56i,  il  étudia  un  projet  d'adduction  des  sources 
du  Yal-Suzon,  pour  alimenter  plus  abondamment  les  fontaines  de  la 
ville.  En  i564,  il  dirigea  les  préparatifs  des  fêtes  données  à  Dijon  à  l'oc- 
casion de  l'entrée  du  roi  Charles  IX  ;  il  touchait  alors  ao  sous  par  jour. 
C'est  vers  cette  époque  qu'il  dut  travailler  au  portail  de  l'église  Saint- 
Michel,  dont  le  tympan  est  orné  d'un  grand  bas-relief  représentant  le 
Jugement  dernier.  Cette  belle  composition,  existant  encore  aujourd'hui 
et  signée  Hugue  Sanbin,  fut  enlevé  en  1794  et  replacée  en  i8o4,  après 
avoir  été  restaurée  par  M.  Bornier,  sculpteur  de  la  ville  de  Dijon.  Mal- 
heureusement la  signature  est  apocryphe,  et  si  on  reconnaît  que  Sambin 
a  pu  avoir  une  part  dans  la  décoration  du  portail  de  Saint-Michel,  on 
est  d'accord  pour  lui  retirer  la  paternité  du  Jngement  dernier,  M.  Ber- 
nard Prost  pense  que  cette  œuvre  est  d'une  époque  antérieure,  et  Con- 
rajod  l'attribuerait  plus  volontiers  à  Dominique  Florentin. 

De  i566  à  1571,  Sambin  se  rendit  à  Vienne,  en  Dauphiné,  pour  entre- 
prendre différents  travaux.  En  1572,  il  publia  à  Lyon  un  livre  sur  les 
Termes  (ou  cariatides^  dont  on  us^  en  architecture  et  le  dédia  à  LéoQor 
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de  Chabot-Chamy,  lieutenant-général  de  la  province  de  Bourgogne. 
Dans  la  suite,  ce  dernier  le  chargea  d'exécuter  d'importants  ouvrages 
d'embellissement  dans  le  château  de  Pagny  (Côte-d'Or).  Il  y  fut  occupé 
pendant  près  de  deux  ans,  puis  revint  à  Dijon,  où  il  travailla  au  Palais 
de  Justice  dont  on  lui  avait  confié  toute  la  menuiserie  d'art.  Ceci  résulte 
d^un  ordre  de  paiement  daté  du  16  septembre  i583  : 

«  A  Hugues-Sambin,  maistre  menusier  de  ceste  ville  de  Dijon,  la 
9omme  de  vingt-quatre  escuz,  laquelle  nous  luy  avons  ordonnée  et  or- 
donnons par  la  présente,  pour  le  parfaict  payement  de  la  somme  de 
neuf  vingtz  dix-huict  escuz,  à  laquelle  il  avoit  marchandé  les  ouvrages 
de  menuiserie  à  faire,  tant  pour  la  fermeture  de  la  chapelle  de  la  salle 
dudict  palais,  vossure  dlcelle,  que  une  petite  porte  pour  entrer  en  la 
chambre  du  serin  (des  archives),  avec  ung  châssis  et  une  fenestre  qtd 
donne  sur  ladicte  porte.  » 

Après  avoir  terminé  toutes  ces  boiseries,  Hugues  Sambin  fut  mandé 
à  Besançon,  où  il  fournit  à  la  municipalité  les  plans  d'un  logis  commu- 
nal qui,  transformé  plus  tard  en  Palais  de  Justice,  est  maintenant  le  seul 
édifice  auquel  le  nom  de  l'artiste  soit  authentiquement  attaché.  En  159a, 
le  Parlement  de  Franche-Comté  lui  demanda  le  modèle  d'un  jubé  destiné 
à  l'église  de  Dôle.  En  iSgS,  il  alla  à  Salins,  en  qualité  de  «  maître  archi- 
tecteur  »,  pour  mettre  les  fortifications  de  la  ville  en  état  de  résister  aux 
troupes  de  Henri  IV.  Il  retourna  ensuite  à  Dijon,  où  il  dut  mourir,  fort 
ftgé,  entre  1600  et  i6oa. 

En  dehors  de  ses  œuvres  de  sculpture  et  d'architecture,  Hugues  Sam- 
bin, qu'on  peut  regarder  comme  le  créateur  de  l'école  bourg^gnonne 
de  menuiserie  d'art  au  xvi*  siècle,  exécuta  les  dessins  de  nombreux 
meubles  en  bois  sculpté  ;  deux  de  ceux-ci,  un  cabinet  et  une  table,  se 
voient  au  Musée  d'antiquités  de  Besançon. 

Arch.  comm,  de  Dijon;  H.  ijQ.  —  Arch.  de  la  Côte-d'Or,  C.  2086,  f-  486.  —De  Che- 
NEViÈRES-PoiXTEL,  Recfierches  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  quelques  peintres  de  Van- 
cienne  France,  i854,  t.  III,  p.  29-39.  —  A.  de  Champeauk,  Le  meuble,  t.  I,  i885, 
p.  194.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi«  \siêcle,  1887,  p.  8o-85.  — 
A.  Arnoult  (Henri  Chabeuf),  La  Benaissance  en  Bourgogne  :  Hugues  Sambin  {Jour- 
nal des  arts,  «'>•  des  40  août,  42  octobre,  2  novembre  et  23  décembre  4888).  — 
A.  Castan,  Z'  «  Architecteur  »,  Hugues  Sambin  {Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des 
dépari,,  1890,  p.  217-240).  —  Noël  Garxïer,  Contribution  à  Vhistoire  de  Hugues 
Sambin,  1891  (Extrait  desmém,  de  la  Soc.  bnurguign.  de  géogr.  etd'hist.).  —  Inv. 
desrick.  d'art  de  la  France  (Province,  mon,  civ.,  t.  V,  189 1,  p.  255).  —  B.  Prost, 
Hugues  Sambin  (Gaz.  des  beaux-arts,  3«  pér.,  t.  Vif,  1892,  p.  i23-i35).  —  J.  Gad- 
THiER,  Dict.  des  artistes  franc-comtois  antérieurs  au  xix«  siècle,  192,  p.  22. 

Samtn  (Jean),  établi  à  Cambrai  au  xv^  siècle,  entreprend,  en  1448, 
différents  travaux  à  l'hôtel  de  ville.  On  lit  dans  les  comptes  : 
«  A  Jehan  $amin,  entailleur,  pour  sa  paine  et  sallaire  de  avoir  taillis 
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deux  coulombes  (colonnes)  et  trois  cappitaulx  (chapiteaux),  k  manière 
de  cul  de  lampe,  et  aussi  pour  avoir  taillié  une  soubz  basse  surquoy 
rimaige  Nre-Dame  siet,  et  à  ladite  ymaige  refait  et  réparé  deux  bras  et 
deux  mains,  pour  icelle  rasir  à  la  devanture  de  le  maison  de  le  ville,  à 
Tendroit  de  la  halle  au  lin,  pour  ce,  par  marchiet  fait  en  tasque.  III 1.  V  s.  » 
En  i548,  il  touche  8  livres  »  pour  avoir  talliet  le  croix,  les  ymaiges 
du  crucifix  et  de  Nre-Dame  assis  sur  le  noyel  et  estanfique  (base)  de  le 
croix  à  Tautel  ».  Ce  calvaire  était  planté  à  la  bifurcation  des  chemins  de 
Naves  et  d'Escaudœûvres^  à  la  porte  de  la  ville. 

LëF'èvre,  Matériaux  pour  l*hist  des  arts  dans  le  Cambrésis,  1870,  p.  19,20. — 
A.  Ddriedx,  Les  artistes  camhrésiens  du  ix*  au  xix*  siècle^  18741  p.  4o-  —  Idem,  Notes 
sur  les  artistes  camhrésiens  (Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ, ,  1888,  p.  SSg, 
061,  n*  37). 

Sandoni,   sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  travaillait  à  Arras, 
en  1899,  pour  le  compte  du  duc  de  Bourgogne. 
De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^  i^fii,  t  II,  p.  2o5. 

Sandrin  iJean),  sculpteur,  architecte  et  peintre  delà  ville  de  Rouen, 
était  occupé,  en  i433,  à  Tabbaye  du  Bec. 

A.  Leprëvost,  Mém.  et  notes  pour  servir  à  Vhist.  du  départ,  de  VEure,  1862-1872. 
—  Badchal,  Nouv,  dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  5a5. 

Sanholis  (Jean  de),  sculpteur  du  xiv«  siècle,  exécuta,  avec  ses 
confrères  Pierre  Roye  et  Jean  David,  le  tombeau  du  pape  Clément  IV^ 
érigé  dans  Fabbaye  de  la  Chaise-Dieu,  en  Auvergne.  Ce  monument  fut 
terminé  en  i35i.  Jean  de  Sanholis  aurait  aussi  travaillé,  en  i36o,  au 
nouveau  palais  d'Avignon. 

Eug.  MOntz,  Les  tombeaux  des  papes  en  France  (Gaz,  des  beavuD-arts^  2*  pér. 
t.  XXXVI,  1887,  p.  365-387). 

Sanlis  (Jean  de),  résidait  à  Nancy  au  xvi*  siècle  et  y  collaborait, 
en  i5a3,  à  la  décoration  du  palais  ducal,  par  ordre  d* Antoine  de  Lorraine. 
Les  comptes  du  temps  le  désignent  comme  «  imagier  de  terre  ». 

Arch.  dép,  de  la  Meurthe,  Chambre  des  comptes  de  Lorraine ;B.  1028,  io3o,  6261. — 
H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy ^  1862,  p.  4o.  —  A.  Jagqdot,  La  sculpture  en 
Lorraine  (Réun,  des  Soc.  des  beatix-arts  des  départ,,  1888,  p.  8^7). 

Sarrazin  (Michaud),  sculpteur  ornemaniste  demeurant,  au  xvi*  siè- 
cle, dans  la  ville  de  Cogpiac,  reçoit,  en  i533,  un  paiement  de  100  sous 
tournois  pour  avoir  sculpté  dans  la  chapelle  de  la  Tour-Notre-Dame 
un  tabernacle  en  pierre,  qui  devait  renfermer  une  statue  de  la  Vierge. 

L.  Palustre,  /m  Renaissance  en  France,  t.  III,  i885,  p.  281. 

Sarrazin  ou  Sarazin  (Jacques),  naquit  à  Noyon,   en  Picardie, 
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vers  i588.  Il  alla  à  Paris  et  devint  l'élève  de  Nicolas  Guillain,  dit  Cam- 
brai, qui  Toccupa  aux  travaux  entrepris  par  lui  à  Téglise  des  Feuillants, 
rue  Saint-Honoré.  En  1610,  Jacques  Sarrazin  partit  pour  Rome,  où  il 
resta  pendant  dix-huit  ans.  Protégé  parle  cardinal  Aldobrandini,  neveu 
du  pape  Clément  VIII,  il  exécuta  pour  ce  prélat,  dans  sa  villa  de  Fras- 
cati,  deux  figures  en  pierre  d'A.tlas  et  de  Polyphème.  Il  sculpta  aussi 
plusieurs  statues  pour  le  maltre-autel  de  Téglise  de  Saint- André-della- 
Yalle  et  deux  Termes  en  stuc,  qui  accompagnaient  un  tableau  du  Domi- 
niquin,  dans  Téglise  de  Santo-Lorenzo-in-Miranda.  En  revenant  en 
France,  il  s'arrêta  à  Florence,  puis,  vers  la  fin  de  son  voyage,  il  séjourna 
à  Lyon,  où  il  fit,  pour  la  Chartreuse  de  la  ville,  un  saint  Bruno  çt  un 
saint  Jean-Baptiste. 

De  retour  a  Paris,  en  i6q8,  il  travailla  tout  d'abord  à  quatre  anges  en 
stuc,  destinés  au  grand  autel  de  l'église  Saint-Nicolas-des-Champs.  Il 
sculpta  ensuite  deux  statues.  Tune  de  sainte  Anne  et  l'autre  de  saint 
Louis,  dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  l'église  Notre-Dame.  Vers  la 
même  époque,  on  lui  devait  encore  la  décoration  d'une  maison  de  la 
rue  Michel-le-Comte,  appartenant  à  M.  Jacquelin,  trésorier  des  bâti- 
ments, ainsi  qu'un  saint  Pierre  et  un  saint  Paul  mis  par  ordre  de  Riche- 
lieu au  portail  de  l'église  paroissiale  de  Rueil.  En  i63o,  il  fut  employé 
par  le  maréchal  d'EfUat,  surintendant  des  finances,  aux  sculptures  de  la 
chapelle  et  de  la  grande  galerie  du  château  de  Gilly  (Haute-Savoie) . 
Quelque  temps  après,  il  fut  chargé  par  François  Sublet  des  Noyers,  secré- 
taire d'État,  de  composer  les  modèles  des  belles  cariatides,  des  Renom- 
mées et  des  trophées  (i)  qui  décorent  le  pavillon  central  du  Louvre,  dit 
pavillon  de  l'Horloge,  construit  par  Jacques  Lemercier.  Jouissant  alors 
d'une  grande  réputation,  Sarrazin  obtint  du  roi  une  pension  de  mille 
livres  et  un  logement  au  Louvre. 

En  1639,  la  reine  Anne  d'Autriche,  voulant  s'acquitter  d'un  vœu 
qu'elle  avait  fait  l'année  précédente  pendant  sa  grossesse,  commanda  à 
l'artiste  un  ange  en  argent  tenant  dans  ses  bras  un  enfant  en  or  représen- 
tant le  Dauphin;  cette  œuvre  fut  envoyée  en  Italie,  à  Notre-Dame-de-Lo- 
rette.  En  1640,  il  exécuta,  pour  les  jardins  de  Marly,  un  groupe  de  deux 
enfants  jouant  avec  une  chèvre,  groupe  relégué  aujourd'hui  au  Muséum 
d'histoire  naturelle.  En  i643,  toujours  par  ordre  d'Anne  d'Autriche,  il 
modela  deux  grands  anges  portant  au  ciel  le  cœur  de  Louis  XIII.  Ces 
anges,  fondus  en  bronze  et  en  argent,  furent  fixés  sous  une  arcade  (a),  à 
rentrée  de  la  chapelle  Saint-Sauveur,  dans  l'église  des  Jésuites  de  la  rue 

(i)  Philippe  de  Buister  et  Gilles  Guérin  exécutèrent  ces  sculptures,  en  pierre, 
rraprès  les  modèles  de  Jacques  Sarrazin. 

(2)  Cette  arcade  était  ornée  de  bas-reliefs  en  marbre,  dus  également  à  Jacques 
Sarrazin.  Quatre  de  ces  bas-relief,  de  forme  ovale,  sont  au  Musée  du  Louvre  ;  ils 
représentent  la  Justice,  la  Prudence^  la  Tempérance  et  ]di  Force, 
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Saint- Antoine  (église  Saint-Paul-Saint-Louis)  ;  ils  ont  été  détruits  à  la 
Révolution.  La  même  année,  il  fit  un  buste  en  bronze  de  Louis  XIY 
enfant,  qui  fut  placé,  au  Palais-Royal,  dans  les  appartements  de  la 
reine. 

Parmi  les  autres  ouvrages  de  Jacques  Sarrazin,  Guitlet  de   Saint- 
Georges  mentionne  :  deux  crucifix,  Tun  en  or  et  Tauti^e  en  argent,  ainsi 
que  deux  anges  en  stuc,  dans  la  chapelle  du  château  de  Saint-Germain- 
en-Laye  ;  un  crucifix  en  bois,  sur  lautel  du  Noviciat  des  Jésuites  ;  un 
autre  sur  la  porte  du  chœur  de  Téglise  Saint-Gervais  ;  un  autre  à  Saint- 
Jacques-de-la-Boucherie  ;  plusieurs  statues  pour  la  propriété  de  M.  Bul- 
lion,  sise  à  Yideville,  près  de  Poissy,  et  pour  le  château  du  marquis  de 
Maisons,  près  de  Saint-Germain;  un  buste  de  Gaston  d'Orléans,  au  châ- 
teau de  Blois;  enfin,  un  Christ  et  des  apôtres  en  terre  cuite  (i),  qui  se 
trouvaient  dans  le  cabinet  du  roi,  à  lancien  hôtel  de  Grammont,  et  deux 
statuettes  en  marbre  de  saint  Pierre  et  de  sainte  Madeleine,  provenant 
de  la  chapelle  de  Thôtel  du  chancelier  Séguier,  qui  sont  aujourd'hui  au 
L#uvre. 

En  i65i,  Jacques  Sarrazin  sculpta  pour  la  sépulture  de  Tabbé  de  Ber- 

nay,  élevée  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, 

un  bas-relief  ovale  en  marbre,  où  il  figura  la  Douleur  sous  les  traits 

d'une  femme  assise  près  d'un  tombeau  et  accompagnée  d  un  enfant  qui 

joint  les  mains  avec  tristesse  ;  ce  bas-relief  est  au  Louvre  après  avoir 

fait  partie  du  Musée  des  Monuments  français.  En  i656-i65^,  il  exécuta 

deux  statues  en  marbre  du  cardinal  de  BéruUe,  Tune  surmontant  un 

mausolée  dans  la  chapelle  de  l'Oratoire  et  l'autre  érigée  dans  l'église  des 

Carmélites  du  faubourg  Saint- Jacques.  Ces  figures  furent  transportées 

pendant  la  Révolution  au  Musée  des  Petits- Augustins  ;  la  première,  une 

des  œuvres  les  plus  remarquables  de  Sarrazin,  fut  rendue,  en  1806,  aux 

Oratoriens  qui  la  déposèrent  dans  la  chapelle  du  Collège  de  Juilly,  où  on 

l'admire  aujourd'hui. 

Le  dernier  ouvrage  auquel  travailla  l'artiste  fut  le  mausolée  (a)  des- 
tiné à  renfermer  le  cœur  de  Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  mort  en 
1646.  Ce  monument,  autrefois  dans  l'église  des  Jésuites  de  la  rue  Saint- 
Antoine,  est  maintenant  dans  la  chapelle  du  château  de  Chantilly. 
Quatre  statues  assises,  de  grandeur  naturelle,  personnifiant  la  AWi^on,  la 
Justice^  la  Piété  et  la  Force,  ornent  les  quatre  angles  du  soubassement; 
quatorze  bas-reliefs,  symbolisant  les  triomphes  de  la  Morty  de  la 
Renommée^  du  Temps  et  de  VEternité,  complètent  l'ensemble  décoratif 

(1)  Maintenant  à  Versailles,  au  rf»z-de-chaussée  de  la  chapelle  du  palais. 

(2)  Ce  mausolée»  qui  coûta  200,000  livres,  fut  élevé  aux  irais  de  Jean  Perrault, 
président  de  la  Chambre  des  Comptes  et  intendant  de  la  maison  du  prince  de 
Condé. 
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du  mausolée .  Toutes  ces  œuvres  ont  été  fondues  en  bronze  par  Henri 
Perlan  (i),  le  plus  habile  fondeur  de  l'époque. 

Jacques  Sarrazin  était  aussi  Tauteur  de  plusieurs  ouvrages  de  pein- 
ture. On  citait  de  lui  :  une  Sainte  Famille,  dans  Téglise  des  Minimes  ; 
un  Christ  en  croix,  au  Palais  de  Justice,  et  plusieurs  figures  de  Vierges. 
Aucun  de  ces  tableaux  n'est  venu  jusqu'à  nous.  Il  fut  nommé,  en  i654, 
recteur  de  l'Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  dont  il  avait 
été  un  des  fondateurs  en  164B.  Il  mourut  le  3  décembre  1660  (aj. 

Sarrazin  (Pierre),  frère  et  élève  du  précédent,  né  à  Noyon  en  i6oi, 
et  mort  à  Paris  le  7  avril  1679.  On  ignore  ce  que  sont  devenues  ses 
œuvres  ;  on  sait  seulement  qu'il  aida  son  frère  Jacques  dans  la  plupart 
de  ses  travaux.  D'après  Sauvai,  il  aurait  exécuté,  vers  1637,  la  sculpture 
des  boiseries  de  TApothicairerie  du  couvent  des  Feuillants,  rue  Saint- 
Honoré.  Pierre  Sarrazin  fut  élu  membre  de  l'Académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sculpture  le  6  juin  i665  ;  il  présenta,  comme  morceau  de 
réception,  une  statue  en  bois. 

Ch.  Perrault,  Hommes  illustres  du  xvii«  siècle;  Vie  de  J.  Sarazin,  1696-1700.  — 
Sauval,  Hist,  des  antiquités  de  Paris,  1724^  t.  I,  p.  426,  462,  464»  4^^^»  486,  5oo; 

t.  II,  p.  29,  3l,  l58,  192,  196,343;  t.    III,    p.    2,  5,  i4,    16,   44*  —    PlGANIOL   DELA 

Force,  Ikscript.  hist,  de  la  ville  de  Paris,  1766,1. 1,p.  2i3,  2i5,238, 240;  t.  II,  p.  84» 
219,246,  45i,  473;  t.  III,  p.  225,  25i;  t.  IV,* p.  5o,  i33;  t.V,p.  8,9, 12;  t.  Vil, p. 3oi; 
t.  IX,  p.  344'  —  D*Argek VILLE,  Vie  des  fameux  sculpteurs,  t.  II,  1787,  p.  1 45-1. 59.  — 
A.  Lenoir,  Musée  des  Monuments  français,  t.  V,  1806,  p.  '^3^  46»  47}  Ô7  et  suiv.  — 
V.  Tremblay,  Notice  sur  Sarrazin  (BulL  de  l'athénée  du  Beauvaisis,  t.  III,  1848-1849- 
i85o,  p.  i6i-i65).  —  DussiKUX,  Soulié,  de  Chennevières,  Mantz,  de  Montaiglon, 
Mémoires  inédits  sur  la  vie  et  les  ouvrages  des  membres  de  l* Académie  royale  de  pein- 
ture et  de  sctUpture,  t.  I,  i854,  p.  ii5-i26.  —  De  Chennevières  et  de  Montaiglon, 
Abecedario  de  Mariette,  t.  V,  1858-1869,  p.  177- .'83.  —  De  Chennevières,  Peintres 
provinciaux^  t.  III,  p.  i3o.  —  \.  Jal,  ùict.  crit,  de  biogr,  et  d'hist,^  1872,  p.  1102, 
iio3.  — J.  GuiFFREY,  Nouvelles  Archives  de  Vart  français,  t.  I,  1872,  p.  48.  —  Her- 
LOisoN,  Actes  d'état  civil  d*arlistes  français,  187."),  p.  397-399.  —  U.  Barbet  de  Jouy, 
Musée  national  du  Louvre.  Description  des  sculptures  du  Moyen  Age  et  de  la  Henais- 
sance,  1876,  p.  98-roo.  —  L.  Ddssieux,  Les  artist^^s  français  à  V étranger,  1876,  p.  66, 
loi,  434»  436.  —  L.  GONSE,  La  sculpture  française,  1896,  p.  162-166. 

Sarsay  (Etienne),  sculpteur  et  peintre,  travaillait  à  Lyon  de  i386  à 

1439- 
Natalls  RoNDOT,   Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xis*  au  xviir  siècle,  1884,  p.   i5. 

Saussart  (Thevenin),  sculpteur  ornemaniste,  était  occupé,  de  i383à 

i387y  ^u  palais  du  duc  Jean  de  Berry;  il  recevait  6  sous  par  jour  pour 

son  salaire. 

A.  DE  Champeadx,  Les  travaux  d'art  exéciUés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry  y 
1894,  p.  i3,  58. 

(1)  Perlan  avait  fondu  également  les  anges  portant  le  cœur  de  Louis  XIII. 
(t)  Il  avait  épousé,  en  1631,  une  nièce  du  peintre  Simon  Vouet;  il  eut  de  son 
mariage  seize  enfants  dont  deux  iiis  qui  furent  peintres,  mais  sans  grande  réputation. 
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Sauvage  (Jean),  sculpteur  établi  à  Paris  vers  le  milieu  du  xviv  siè- 
cle, fait  baptiser  une  fille,  le  ao  mai  i644«  ^^^  1^  paroisse  de  Saint-Jean- 
en-Grève. 

Herldison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1873,  p.   599. 

Savina  (Jean),  demeurait,  au  commencement  du  xvi^  siècle,  dans  la 
ville  de  Riez  (Basses- Alpesj.  En  i5o3,  il  se  rendit  à  Marseille  et  y  passa 
un  contrat  par  lequel  il  s'engageait,  envers  un  marin  nommé  François 
Sicanesi,  à  exécuter  en  pierre,  moyennant  90  florins,  une  Adoration 
des  Mages  pour  la  chapelle  de  Notre-Dame-du-Bon- Voyage  et  de  Con- 
solation, dans  Téglise  des  Frères-Mineurs. 

Barthélémy,  Documents  inédits  sur  divers  artistes  inconnus  de  Marseille  et  d*Aix, 

i885,  p.  85, 

Savine,  faussement  appelée  Sabine  de  Steinbach,  statuaire  alsacienne 
vivant  a  Strasbourg  à  la  fin  du  xii«  ou  dans  les  premières  années  du 
xiii^  siècle,  entreprit  Tornementation  du  portail  méridional  de  la  cathé- 
drale, représentant  les  douze  apôtres  dont  Tun,  saint  Paul,  tenait  à  la 
main  un  phylactère  sur  lequel  était  entaillée  une  inscription  ainsi 
conçue  : 

Gratia  dwinœ  pietaiis  adesto  Saçinœ 
Dépêtra  dura  perquam  sum  facta  figura. 

Elle  sculpta  également,  au  premier  plan  en  avant  du  portail,  les  deux 
statues  qui  personnifient  le  Christianisme  et  le  Judaïsme.  Cette  belle 
œuvre,  mutilée  pendant  la  Révolution,  a  été  restaurée  depuis,  mais  il 
n'en  reste  que  peu  de  parties  anciennes. 

L.  ScHNEEGANs,  Rcvuc  d'AlsacB,  I  juin  i85o,  p.  252-291.  —  Ch.  Gérard,  Les 
artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  I,  1872,  p.  100-117.  —  R.  Méxard, 
Vart  en  Alsace- Loiraine,  1876,  p.  55-4o. 

Sanalle,  résidait  à  Cambrai  au  xiv<:  siècle.  En  iS^G,  il  était 
employé,  avec  son  fils  Jean,  à  la  décoration  de  la  flèche  de  la  cathé- 
drale. 

J.  HouDOY,  Hist.  artist.  de  la  calh.  de  Cambrai,  1880,  p.  i65. 

Sceutre  fJean),  sculpteur-architecte,  exerçait  son  art  à  Lille  à  la  fin 
du  xiv  et  au  commencement  du  xv"  siècle.  En  1399,  ^^  travaillait  à  la 
halle  échevinale  et,  l'année  suivante,  k  la  porte  de  Fives.  En  i4oa,  il 
touchait  10  sous  par  jour  pour  tailler  les  armoiiies  delà  ville  à  Tâtre 
de  Saint-Etienne. 

Arch.  vomm,  de  Lille  ;  années  1398-1599.  —  De  la  Foiss-Mélicocq,  Revue  univer^ 
selle  des  Arts,  t.  XV,  1862,  p.  i5i.  —  Dehaiskes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre^ 
etc^  1886,  p.  X92;  Documents,  p.  774,  785. 
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Schleifl*  ou  Scleiff  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  né  vers  l'an 
1600,  était  établi  à  Valenciennes  dans  la  première  moitié  duxvii«  siècle. 
Il  exécuta  diflFérents  travaux  dans  l'abbaye  de  Vicoigne,  entre  autres 
le  jubé,  le  maitre-autel  et  un  immense  bénitier.  A  Valenciennes,  il 
sculpta  également  quatre  bas-reliefs  de  marbre  blanc,  qui  se  trouvaient  à 
l'entrée  du  chœur  de  Notre-Dame-la-Grande  ;  puis,  il  entreprit  la  cons- 
truction d'oratoires  élevés  sur  les  remparts  de  la  ville  et  conduisant  à 
un  calvaire  situé  entre  la  porte  de  Tournay  et  celle  de  Notre-Dame.  Ces 
monuments,  achevés  en  j634,  furent  entièrement  détruits  avant  1786. 
On  attribue  encore  à  l'artiste,  mais  sans  preuves  et  probablement  à  tort, 
deux  bas-reliefs  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Amand,  placés  dans  la 
chapelle  dite  du  Calvaire,  à  Téglise  Saint-Pierre  de  Douai,  et  un  buste 
en  marbre  (i),  au  Musée  de  Valenciennes.  Pierre  Schleiff  mourut  dans 
cette  ville  le  i4  août  i64i.  Il  fut  inhumé  dans  la  nef  gauche  de  l'église 
des  Carmes  Chaussés  qu'il  avait  édifiée  ;  on  lisait  autrefois  sur  sa  tombe 
l'épitaphe  suivante  : 

Ci-gît  Pierre  Schleiff^  bourgeois  de  cette  ville ,  maître  architecte  et 
sculpteur,  qui  a  conduit  et  achevé  le  doxal  et  le  grand  autel  de  Vab- 
baye  de  Vicoigne,  et  item  a  conduit  cette  nef  et  les  trois  pignons  de 
cette  église,  lequel  décéda  le  14^ Jour  du  mois  d'Août  164 1  i  ^l  auprès 
de  lui  le  corps  d'Agnès  Caremaux,  sa  femme,  laquelle  décéda  le 
16^  jour  dudit  mois  et  même  an.  Priez  pour  leurs  âmes. 

Vers  le  même  temps,  on  rencontre  aussi  à  Valenciennes  un  sculpteur, 
du  nom  de  Hendrich  SchleilT,  qui  devait  être,  sans  doute,  sinon  le  frère 
de  Pierre,  du  moins  son  cousin. 

E.  Grar,  Biographies  valenciennoiscs  (Htvue  ayri^ole  industrielle  et  littéraire 
du  Nord,  t.  IV,  i852-i855,  p.  554,  555,  556).  —  Bellier  de  la  Chavignerik,  Dict.  des 
artistes  de  l'école  franc.,  t.  II,  i885,  p.  478.  —  Bauchal,  Nouv,  dict.  des  archi- 
tectes français,  1887,  p.  527.  —  M.  Hénault  et  Roi  ault,  Réun.  des  Soc,  des  beaux- 
arts  des  départ.,  1897,  p.  556  et  suivantes. 

Schott  (Frédéric),  sculpteur  et  graveur  sur  bois  de  Técole  alsa- 
cienne, résidant  à  Strasbourg  au  xv'  siècle,  est  surtout  connu  pour  avoir 
gravé  des  planches  représentant  des  scènes  de  Tllistoire  Sainte  et 
pour  avoir  contribué  au  perfectionnement  de  l'art  typographique.  On 
lui  attribue  aussi  des  statues  de  bois  qui  se  voyaient  autrefois  à  Stras- 
bourg. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  C Alsace  pendant  k  Moyen  Age,  t.  II,  187.3,  p.  nyi- 
195. 

Scibecq  ou  Serbecq  Francisque  ,  dit  de  Carpy,  sculpteur  en  bois 

(1)  C'est  le  portrait  de  Simon  Leboucq,  seigneur  de  la  Mouzelle.  prévôt  et  histo- 
rien delà  ville  de  Valenciennes;  ce  buste  provient  d'un  monument  lunéraire. 
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et  orneiiianistc  d'origine  italienne,  demeurant  à  Paris  vers  le  milieu  du 
xvi^  siècle,  travaille,  des  Tannée  153^,  à  Fontainebleau,  aux  boiseries 
de  la  galerie  de  François  I*%  de  la  galerie  d'Ulysse  et  du  pavillon  des 
Poôles.  De  i55o  à  i56o,  il  est  occupé  au  Louvre,  au  château  de  Vin- 
cennes  et  à  la  chapelle  de  Saint-Germain-en-Laye,  pour  laquelle  il  s'en- 
gage par  marché  à  exécuter  une  clôture  k  colonnes  corinthiennes,  entre 
la  nef  et  le  chœur.  Francisque  Scibccq,  qui  était  aux  gages  du  roi,  rece- 
vait loo  livres  par  quartier. 

Pk  Laborde,  La  rewiissaïu'ti  des  arls^  alr.^   t.  I,  iHSo,  p.  4 '2»  4*^7»  443,   4^o>  468. 

—  Idem,  Les  comytcs  des  bdUmunts  du  roi,  t.  I,  1877,  P-  ***^»  ''4»  »5o,  186,  204, 
u'44»  3.*)o,  ô^H,  575,  Ô87,  4"^'  4^9  î  t.  Il,  1880,  p.  '26,  210,  317,  564,  565,  571.  — 
A.  Bkrty,  Topnyr.  kist.  du  Vieux  PariSy  t.  I,  1866,  p.  25o,  202,  209,  24»»  245,  246. 

—  L.  Palustre,  La  henaissanvc  en  France ^  t.  I,  1879,  P*  ^9^^  ^*-*o,  a25;  t.  Il, 
1881,  p.  iG5.  —  A.    DE  Champeaux,   Le  meublent.  I,  i885,  p.  167-170. 

Seiovin  ou  Chauvin  Nicolas,  sculpteur  en  bois,  né  à  Paris,  se  ren- 
dit en  Italie,  oii  on  le  trouve  tixé  à  Ferrare  vers  i555. 

Eug.  MfiMz,  Chronique  des  arts,  n«  du  9  octobre^  1875. 

Scgognc  (Jacques  ,  était  considéré  jusqu'ici  comme  un  sculpteur 
du  xv!""  siècle,  auteur  d'un  retable  en  bois  représentant  la  Vendange 
divine^  placé  dans  Téglise  de  Recloses,  près  de  Fontainebleau.  Une 
communication,  faite  dernièrement  à  la  Réunion  des  Sociétés  des  beaux- 
arts  des  départements,  nous  apprend  que  ces  sculptures  ne  sont  dans 
Téglise  de  Recloses  que  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  et  qu*en 
1767  elles  étaient  la  propriété  d'un  Jacques  Segogne.  Ce  nom,  inscrit 
sur  les  bas-reliefs,  ne  se  rapporte  donc  pas  à  un  artiste,  et  il  faut  le 
rayer  dorénavant  de  la  liste  des  sculpteurs  français. 

E.  Grésv,  hulL  de  la  Soc.  archéoL  de  Seine-et-Marne^  1867,  P»  353.  —  Revue  des 
Sociéttis  savantes,  Cy*  série,  t.  IV,  1876,  p.  400.  —  Lhuiluer,  Bulletin  archéologique 
du  comité  des  travaux  historiques,  1890,  p.  41 1»  —  E.  THOisoif,  Réun.  des  Soc,  des 
beawr'arts  des  départ. y  1897,  p.  589  et  suiv. 

Séjourne;  (Jean  ,  sculpteur  et  fontainier,  figure  parmi  les  artistes 
parisiens  à  qui  Henri  IV  confère  le  logement  dans  la  grande  galerie  du 
Louvre,  par  lettres  patentes  du  aa  décembre  1608. 

A.  Berty,  Topographie  historique  du  Vieux  Par is,  t,  II,  1868,  p.  loi. 

Selles  ^Jean  de),  est  cité  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne 
comme  résidant  à  Dijon,  où  il  était  employé,  vers  la  fin  du  xiv«  siècle, 
aux  ouvrages  exécutés  dans  la  Chartreuse  de  Champmol,  sous  la  direction 
de  ClauxSluter.  En  i39o,il  collaborait  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi, 
à  raison  de  i  franc  et  demi  par  semaine.  Le  aa  mai  de  la  même  année,  il 
donnait  quittance  de  a  la  somme  de  dix  francs  et  demie  pour  VII  sep- 
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niaines  qu'il  a  ouvré  continuelment  avec  Claux  Sluter,  ouvrier  de  mon- 
seigneur de  Bourgongne,  es  ouvraiges  d'ymaiges  et  autres  ». 

Arch,  dép,  de  la  Côte-d'Or  ;  B.  582,  4454»  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  Bowgoync^ 
1849,  t.  I,  p.  548.  —  Dehaisnes,  lUst.  de  i\irt  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  r)i5; 
Documents^  p.  662,  674. 

Selon  ou  Scron  (André),  sculpteur  et  peintre,  était  occupé,  en  i535, 
à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau,  à  raison  de  20  livres  de 
gages  par  mois. 

De  Laborde,  Les  comptes  des  bâtiments  du  roiy  t.  I,   1877,  p.  89,  90. 

Selongey  (Pierre  de),  établi  à  Dijon  au  xvi*  siècle,  participe,  cni564, 
aux  préparatifs  des  fêtes  données  par  la  ville  lors  de  Tentrée  du  roi 
Charles  IX;  il  reçoit  3  livres  18  sous  pour  son  travail. 

Arch.  comm,  de  Dijon;  I.  18.  —  De  Gocvenain  et  Vallée,  ïnv.  somm.  des  arch. 
de  Dijon,  t.  III,  1892,  série  I,  p.  11. 

Semettre  (Jean),  sculpteur  d'origine  flamande,  travaille,  au  xvi^siè- 
cle,  à  Téglise  Saint-Pierre  de  Lille.  En  i5i9-i520,  il  touche  12  livres 
«  pour  une  histoire  du  couronnement  de  Notre-Dame  »,  qu'il  avait 
sculptée  sur  le  jubé. 

De  La  Fous-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts^  t.  XI,  1860,  p.  287.  —  J.  Hou- 
DOY,  Etudes  historiques,  artistes  inconnus  des  xiv«,  x\^  et  xvi"  sif}cles,  1877,  p.  46. 

Senault  (François),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Rouen,  était 
employé,  en  1607,  au  château  de  Gaillon  et  taillait  les  armoiries  du  car- 
dinal Georges  d'Amboise  sur  les  portes  du  parc.  Il  était  le  fils  de  Guil- 
laume Senault,  un  des  principaux  architectes  chargés  de  la  construction 
du  château. 

A.  Deville,  Comptes  des  dépenses  de  la  constmction  du  château  de  Gaillon,  i85«), 
p.  16,  17,  88,  108. 

Senef  (Gilles  de],  sculpteur  d'origine  flamande,  résidait  k  Dijon 
vers  la  fin  du  xiv*  siècle.  Il  collabora  en  1897-1398,  sous  la  direction  de 
Claux  Sluter,  aux  travaux  exécutés,  par  ordre  du  duc  de  Bourgogne, 
dans  la  Chartreuse  de  Champmol. 

Arch.  dép.  de  la  Côte-d^Or;  B.  444<i.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre^ 
etc. y  1886,  p.  5i3  ;  Documents^  p.  759.  —  L.  CouRAJODet  Marcod,  Musée  de  sculp- 
ture comparée.  Catalogue  raisonné,  1892,  p.  95. 

Senlis  (Perrin  de),  passe  marché  vers  1369,  avec  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Chartres,  au  sujet  de  la  sculpture  du  tombeau  d'un  cha- 
noine nommé  Geoffroy  Lefebvre. 

Arch.  dép.  d* Eure-et-Loir;  G.  i54.  —  L.  Merlet,  Inv.  somm.  des  archives  d'Eure- 
e(-Lotr,  t.  VI.  1S90,  p.  21. 
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Sens  iGuiliaume  de,  sculpteur-architecte  du  xii«  siècle,  était  maître 
de  l'œuvre  de  la  cathédrale  de  Sens,  quand  il  fut  appelé  en  Angleterre 
pour  reconstruire  1  église  cathédrale  de  Cantorbéry,  ravagée  par  un 
incendie  en  ii74-  Il  rebâtit  cet  édifice  dans  le  style  ogival,  couvrant  de 
sculptures  les  chapiteaux  des  piliers  et  des  colonnes  ainsi  que  les  arcs 
delà  voûte.  Son  œuvre  était  déjà  fort  avancée,  lorsqu'en  travaillant  sur 
un  échafaud  élevé,  il  trébucha  et  fut  précipité  sur  le  sol.  Relevé  griève- 
ment blessé,  il  eut  encore  la  force  de  diriger  pendant  quelque  temps  la 
construction  de  Tautel  majeur  et  revint  mourir  en  France  en  ii8o. 

Bulletin  monumental,  t.  XV,  p.  5o3.  —  Eméric-David,  Hist,  de  la  Sculpt,  franc, <, 
1817-1875,  p.  44»  4'>-  —  L*  DussiEDx.  Les  artistes  français  à  Vétranger^  1876, 
p.  II,  260.  —  Ch.  Bauchal,  ^ouv,  dict,  des  architectes  français^  1887,  p.  529.  — 
L.  QoîiSE,  L*art  gothique  y  1890,  p.  7,  io4,  142,  210,  54o. 

Sens  (Girard  de),  est  cité  dans  Tépitaphier  manuscrit  des  environs  de 
Paris,  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  comme  Fauteur  du  tombeau 
élevé  autrefois  dans  Fabbaye  de  Preuilly  (Seine-et-Marne)  à  Jean  de 
Chanlay,  ancien  évéque  du  Mans,  mort  en  1291 .  D'autre  part,  un  dessin 
du  tombeau,  faisant  partie  de  la  collection  Gaignières,  porte  la  mention: 
Maist[re]  G.  Palu  me feis[t] , 

E.  Grksy,  Mém.de  la  Soc.  des  Antiquaires  deFranceyX.  XXIII,  1857,  p.  574.375, 
58i.  —  Gaigmères,  Bibl,  nat.  Départ,  des  Estampes,  Pe  11  a,  fol.  4?  6t  fonds  latia 
i702(i,  fcl.  197.  —  H.  Bouchot,  Inv.  des  dessins  exécutés  pour  R.  de  Gaiynières, 
1890,  n^*  43i>4»  ^749.   —   J.    Chappée,   Revue  hist.  et  aichéol.  du   Maine,  1896, 

p.  5*i-r>r>. 

Sentier  Pierre  ,  sculpteur  et  peintre  du  xvi«  siècle,  établi  à  Lyon  de 
i544  ^  i55:2,  était  au  nombre  des  artistes  participant,  eni54B,  aux  déco- 
rations ordonnées  par  la  ville  lors  de  l'entrée  du  roi  Henri  II  et  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis. 

Sentier  (Bastien),  sculpteur  et  peintre,  probablement  parent  de 
Pierre,  demeurait  à  Lyon  de  i548  à  i554;  il  travailla  également  pour 
rentrée  de  Henri  II. 

Natalis  Homdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv°  au  xviii®  siècle,  i884,  p.  34,  07. 

Sept  fiirani2;es  1  Corneille  dej,  était  tout  à  la  fois  sculpteur,  peintre 
et  imprimeur;  on  le  rencontre  à  Lyon  de  iSaS  à  i566. 

Natalis  Hoxdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xix"  au  xviii®  siècle,  1884^  p.  29. 

Sermonnes  Jean,  Joseph  et  Simon  de  ,  sculpteurs  et  architectes  du 
xvr  siècle,  réparent,  avec  leur  confrère  Pierre  Vieillard,  le  portail  de 
l'église  de  Montereau-Faut- Yonne  (Seine-et-Marne)  et  exécutent,  de 
1549  à  i556,  d'importants  travaux  dans  cette  église.  Jean  de  Sergonnes, 
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comme  conducteur  de  l'œuvre,  reçoit  six  sous  par  jour  ;  les  autres  ne 
touchent  que  trois  et  quatre  sous. 

Areh.  d^p.de  Hcinp-HMariie;  GG.  54.  —  hemic  des  SoriHea  snvnnins,  r>'  srrio, 
t.  IV,  1870,  p.  fiio. 

Serins  (Benoit  de),  est  mentionné  parmi  les  artistes  occupés,  au 
xvi*  siècle,  à  l'église  de  Brou,  pour  le  compte  de  Marguerite  d'Autriche. 
11  sculpte  en  iSqG,  sur  le  tombeau  du  duc  Philibert  le  Beau,  les  deux 
génies  placés  à  la  tête  de  la  statue  et  celui  qui  soutient  le  casque.  Les 
trois  autres  sont  l'œuvre  d'un  sculpteur  d'origine  italienne,  Honoffre 
Campitoglio. 

RoossELET,  Hist.  de  Véylisa  royale  de  Brou  y  1826,  p.  119.  —  Du  Seigneur,  Notes 
sur  VHist  de  la  sculpt.  franc,  d'Eméric^David,  1862,  p.  3i3.  —  A.  Michiels,  L'art 
flamand  dans  Vest  et  le  midi  de  la  France,  1877,  p.  247. 

Servant  (Bastieu),  sculpteur  et  modeleur  du  xvi«  siècle,  travaillait  à 
Lyon,  eni54B,  aux  apprêts  des  fêtes  données  lors  de  l'entrée  de  Henri  II 
et  de  Catherine  de  Médicis. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xîV  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  56. 

Setarbc  (Laurens),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  de  la  fin  du 
XVI*  et  du  commencement  du  xvii*  siècle,  était  au  nombre  des  artistes 
ayant  obtenu  du  roi,  en  1608,  un  logement  dans  la  grande  galerie  du 
Louvre. 

A.  Berty,  Topogr,  hist.  du  Vieux  Paris,  t.  I,  1868,  p.  loi. 

SIbrecq  (Bernard),  exerçait  son  art  à  Lyon  dans  la  première  moitié 
du  XVII*  siècle. 

SIbrecq  (Gérard),  sculpteur  d'origine  wallonne,  sans  doute  parent 
de  Bernard,  était  établi  a  Lyon  de  i635  à  i643. 

Natalis  Hondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv*  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  4?- 

Sicart  (Jean),  sculpteur  en  bois,  demeurant  à  Bourges  au  xvi«  siècle, 
est  occupé,  en  i523,  à  l'Hôtel-Dieu  et  reçoit  10  livres  tournois  «  pour 
cinq  escussons  garnis  de  chappelets,  de  monseigneur  d'Orval  et  de 
madame  la  douarière  de  Never,  faits  es  bouts  des  grans  pièces  de  bois  de 
la  charpenterie  de  l'Ostel  Dieu,  pour  ce  que  mondit  sieur  et  madame 
ont  donné  ledit  bois  dudit  Ostel  Dieu  ». 

De  GiRAUDOT,  Les  artistes  de  Bourges,  (Archives  de  Vart  français,  2®  sér.,  t.  I, 
1861,  p.  237).  -—  Ed.  BoNiXAFFÉ,  Le  meuble  en  Fiance  au  xvi'  siècle,  1887,  p.  5S. 

Sferck   (Thierry  de),  sculpteur-architecte  lorrain,   fut  chargé,  en 
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1400,  d*élever,  dans  la  cathédrale  de  Metz,  un  tombeau  à  Pierre  Perral, 
maître  de  Tœuvre  de  cette  église  ;  ce  tombeau,  où  le  défunt  était  repré- 
senté à  genoux,  se  trouvait  placé  près  de  Tautel  de  la  Viei^e. 

A.  Mais,  Uist.  de  la  cath.  de  Metz,  t.  1,  i8'|0,  p.  i6/i,  169  ;  t.  II,  1842,  p.  4i'-  — 
Ch.  B.M'CHAL,  Novv.  dict,  des  architectes  français,  1887,  p.  ^62, 

Slfrid  de  W  ornis.  Voir  Worms  (Sifrid  de). 

Sigon,  moine  du  xi'  siècle,  sculpteur,  savant  et  musicien  auquel  on 
attribuait  les  sculptures  ornant  autrefois  le  tombeau  de  Fulbert, 
évoque  de  Chartres.  Il  fut  élu,  en  io55,  abbé  de  Fougères. 

Mabillon,  Annal,  ord.  S.  Bened.  t.  IV,  p.   55i.    —  Eméric-David,  Hisl,  de  la 

seul pt.  franc. f  1817-1873,  p.  f\i. 

Sinia  (Pierre:,  sculpteur  et  peintre  rémois,  travaillait  à  Laon  en 
iGîij.  Il  exécuta  d'abord  un  grand  tabernacle  en  chêne,  destiné  au  cou- 
vent des  Capucins.  Plus  tard,  il  en  sculpta  un  autre,  décoré  de  deux 
figures  d  anges,  pour  Téglise  de  Vaux-sous-Laon  ;  ce  dernier  existe 
encore  aujourd'hui. 

G.  Grandin,  Ueviie  de  rart  français,  1895,  p.  i5i. 

Simnrt   Etienne),  sculpteur  en  bois  du  xv«  siècle,  résidait  dans  la 
ville  de  Troyes  de  14^1  à  i4^4' 
Natalis  Roxdot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  Vart  français,  1887,  p.  71). 

Siiiiart  Colas  ou  Nicolas  ,  était  employé,  au  commencement  du 
xvie  siècle,  à  la  cathédrale  de  Troyes,  sous  la  direction  de  rarchitecte 
Jean  de  Soissons  ;  il  recevait,  par  jour,  2  sous  6  deniers  en  hiver  et 
3  sous  9  deniers  en  été. 

Vallet  DE  ViRiviLLE,  Les  archives  historiques  du  département  de  VAubey  1841, 
p.  5:2. 

Simon.  Deux  sculpteurs  de  ce  nom  vivaient  à  Paris  à  la  fin  du 
xiii^  siècle.  Ils  sont  mentionnés  dans  le  rôle  de  la  taille,  en  12293,  comme 
étant  imposés,  Tun,  de  12  deniers  et  Tautre,  de  12  sous. 

H.  Géraud,   Le  rôle  de  In  taille  à  Paris^  1857,  p.  53  {Doc.  inéd.  sur  rhist.  de 

France). 

Simon  Gabriel),  sculpteur  lorrain  demeurant  à  Neufchâteau  au  com- 
mencement duxvii*  siècle,  exécute  en  1606,  pour  la  ville  de  Mattain- 
court  Vosges,  un  écusson  aux  armes  du  duc  Charles  III.  En  i6i3,  il 
sculpte  les  armoiries  du  duc  Henri  II,  que  ce  prince  avait  ordonné  de 
placer  sur  les  portes  du  couvent  et  de  l'église  des  Minimes  d'Epinal. 

Arch.  dép.  de  la  Meurthe,  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  ;  B.  6998,  6000, 
7089.  —  H.  Lepage,  Inv.  somm.  des  arch.  de  la  Meurthe,  t.  II,  1875,  p.  220,  317. 
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Simon  (Mathias),  exerçait  son  art  à  Lyon  vers  le  milieu  du 
XVII*  siècle.  Il  est  cité  dans  les  archives,  à  la  date  de  1662,  pour  avoir 
fait  a  deux  modèles  d^enfans  sur  des  lyons  et  le  modèle  du  marteau  de 
la  grande  porte  de  Thostel  de  ville,  et  encores  le  modèle  du  dormant  sur 
la  porte  du  grand  degré  dudit  hostel,  pour  estre  le  tout  jeté  en  fonte  ». 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xive  au  xviii*  siècle,  1884,  p.  4B> 

Simon  d'Ailli.  Voir  Ailll  (Simon  d  ). 

Simon  de  Bar.  Voir  Bar  (Simon  dej. 

Simon  de  Saint-Omer.  Voir  Saint-Omer  (Simon  de). 

Simonin  (Nicolas),  sculpteur  et  architecte  demeurant  à  Gravant 
(Yonne),  entreprit,  vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,  différents  travaux  dans 
Fcglise  dlrancy,  près  d'Auxerre. 

Arch.  dép.  de  VYonne;  G.  2460.  —  Qcantin,  Inv,  somm.  des  arch.  de  VYonne, 
t.  II,  1875,  p.  454. 

Simonin  (Claude),  sculpteur  lorrain,  était  occupé,  en  16229,  au  palais 
ducal  de  Nancy. 

H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  ^ancy^  i852,  p.  108,  note  i. 

Sirasse  (Philippe),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  parisien  du 
xiv«  siècle,  sculpta,  en  iSôg,  une  boite  d*horloge  qui  fut  placée  au 
Louvre  dans  la  chambre  du  dauphin. 

A.  Berty,  Topographie  historique  iu  \ieujc  Paris,  t.  II,  1868,  p.  198. 

Sluter,  Selustre  ou  Celoistre  (Claux  ou  Nicolas),  fut  un  des  plus 
grands  maîtres  parmi  les  artistes  florissant  en  Bourgogne  a  la  fin  du 
xiv«  siècle.  Originaire  du  comté  de  Hollande,  il  vint  à  Dijon  eu  i384  et 
y  collabora  tout  d'abord,  sous  les  ordres  de  Jean  de  Ma r ville,  au  tom- 
beau de  Philippe  le  Hardi  ;  il  recevait  alors  a  francs  par  semaine  pour 
ses  gages. 

A  la  mort  de  Marville,  en  iSBq,  il  lui  succéda  dans  la  conduite  des 
ouvrages  de  sculpture  exécutés  pour  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  prince,  par 
lettres  patentes  datées  de  Melun  le  aS  juillet  i3S9,  le  nomma  en  effet 
«  son  ouvrier  d'imaigerie  à  exercer  ledit  ouvraige  d'imaigerie  a  autel 
gaigez  et  par  la  manière  que  faisait  feu  Jehan  de  Manreville  ».  Il  lui 
était  donc  accordé  8  gros  deux  tiers  d'un  franc  par  jour,  pour  lui,  un 
aide  et  un  domestique  avec  un  cheval.  Dans  la  suite,  en  i393,  il  fut 
attaché  à  la  personne  du  duc  en  qualité  de  «  varlet  de  chambre  ». 

Pe  i38c)  à  i3c)3,  il  continua  la  décoration  du  portail  de  Téglise  de  la 
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Chartreuse  de  Champmol,  commencée  en  138^.  On  lui  attribue  les  quatre 
statues  des  pieds-droits,  représentant  :  à  gauche,  Philippe  le  Hardi  age- 
nouillé, les  mains  jointes,  et  derrière  lui,  saint  Jean  debout,  portant  sur 
le  bras  droit  un  agneau  :  à  droite,  Marguerite  de  Flandre,  duchesse  de 
Bourgogne,  également  agenouillée,  et  derrière  elle,  sainte  Catherine 
reconnaissable  à  la  roue  qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  En  iSgS,  il  fut 
envoyé  par  le  due,  au  château  de  Mehun-sui'-YcTre  (Cher),  pour  exami- 
ner les  travaux  entrepris  par  ordre  de  Jean  de  Berry,  sous  la  direction 
d'André  Beauneveu  ;  c'est  ce  que  nous  apprend  un  compte  de  la  trésore- 
rie du  duc  de  Bourgogne  : 

^  «  A  Jehan  de  Beaumès,  paintre  et  varlet  de  chambre  de  monseigneur, 
et  Claux  Slutre,  son  ouvrier  d'entailleure,  pour  eulx  deffrayer  des  frais 
et  despens  qu'ils  firent  en  allant  de  Dijon  à  Mehun  sur  Yèvre,  où  mon 
dit  seigneur  les  envoya  pour  visiter  certains  ouvraiges  de  peintures, 
d'ymaiges  et  d'entailleure  et  aultres  que  monseigneur  de  Berry  fait  faire 
audit  Mehun,  par  mandement  de  monseigneur  le  XXI«  jour  de  novembre 
mil  CCC  IIII»^  et  XIII XL  francs.  » 

De  1895  à  1402,  l'artiste  exécuta  son  œuvre  capitale  :  le  Puits  de  Moïse ^ 
appelé  Siussi  Puil  s  de  Prophètes,  qui  occupait  jadis  le  centre  du  cloître  de 
la  Chartreuse  de  Champmol  et  qui  fait  partie  aujourd'hui  de  l'asile  des 
aliénés,  a  Dijon.  J'emprunte  à  MM.  CourajodetMarcou  la  description  de 
ce  beau  monument  de  pierre,  autrefois  peint  et  doré:  «  Çur  une  pile  hexa- 
gonale à  parements  unis  qui  couronne  une  puissante  moulure  est  monté 
un  piédestal  à  six  pans  qui  présente  sur  chacune  de  ses  faces  une  ligure 
de  prophète  (i)  portée  sur  une  console  ornée  de  feuillages  variés,  vignes, 
chardons,  chicorées,  choux,  etc.  Au-dessous  des  prophètes,  une  inscrip- 
tion peinte  porte  le  nom  de  chacun  deux.  Les  angles  du  massif  sont 
garnis  de  colonnettes  dont  les  chapiteaux  soutiennent  des  figures  d'anges 
pleureurs  qui  déploient  leurs  ailes  sous  la  saillie  de  la  corniche,  n 

Le  Puits  de  Moïse^  un  des  chefs-d'œuvre  de  la  sculptiire,  qu'on  peut 
comparer  avec  raison,  sinon  même  le  préférer,  aux  plus*  belles  produc- 
tions de  la  Renaissance  italienne,  ne  mesure  pas  moins  de  4  ii^-  ^o  de 
hauteur  sur  a  m .  60  de  largeur.  Il  servait  de  piédestal  à  un  calvaire  où 
étaient  groupés,  aux  pieds  du  Christ  en  croix,  la  Vierge,  saint  Jean  et 
sainte  Madeleine.  Slutcr,  dans  Texécution  de  ce  dernier  ouvrage  et  peut- 
être  aussi  dans  celle  de  trois  des  prophètes  du  piédestal,  fut  aidé  par  son 
neveu,  Claux  de  Werve,  qu'il  avait  associé  à  ses  travaux  depuis  l'année 
1398.  A  la  Révolution,  lors  de  la  suppression  du  monastère,  le  calvaire 
n'existait  déjà  plus,  et  on  ne  peut  assigner  une  date  à  sa  destruction  ; 
plusieurs  de  ses  fragments,  retrouvés  en  iS^îJ,  sont  aujourd'hui  au  Mu- 

^1;  Les  six  proph»''tes  représentés  sont:  Moïse,  David,  Jérémie,  Zacharie,  Daniel 
et  Isaïe. 
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sée  de  Dijon.  Un  beau  moulage  du  Faits  de  Moïse  se  voit  au  Musée  de 
scttlplure  comparée,  an  Troeadéro. 

Pendant  ce  temps,  Shiter  n'abandonna  pas  le  tombeau  de  Philippe  le 
Hardi,  commencé  en  i383  par  Jean  de  Marville,  et  il  acheva,  jusqu'en 
1^04,  la  partie  ornementale  du  pourtour  du  d('  et  deux  statuettes  de  pleu- 
rants. 

Le  1 1  juillet  i4o4>  deux  mois  et  demi  après  la  mort  de  Philippe  le 
Hardi,  le  nouveau  duc  Jean  sans  Peur  mande  à  Guillaume  Chenili,  re- 
ceveur général  de  ses  finances  en  Bourgogne,  «  qu'il  a  traitté  par  ses 
gens  avec  led.  Claux,   pour  achever  la  sépulture  du  duc  deffunt,  son 
père,  commencée  en  Téglise  des  Chartreux  de  Champmol  lez  Dijon, 
pour  Tymage  ou  sa  représentation  qui  y  doit  estre  mise,  avec  deux  grands 
anges  qui  tiendront  un  heaume  ou  bassinet  atout  son  timbre^  un  lion 
aux  pieds,  laquelle  représentation  sera  armée,  ou  en  habit  royal,  selon 
qu'il  jugera,  suivant  son  agrément,  le  plus  convenable,  accompagpiée  de 
4o  ymages  pleurants,  semblables  aux  deux  qui  sont  déjà  faittes,  54  an- 
gelots d'albastre,  etc.,  que  led.  Claux  s'est  engagé  à  finir  à  ses  frais  et 
dépens  dans  4  ans,  en  fournissant  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  cela 
généralement,  outre  les  provisions  de  matière  et  d'outils  qui  y  sont  déjà, 
lesquels  lui  resteront  à  la  fin  de  l'ouvrage,  moyennant  qu'il  luy  donnera 
pour  cela,  pour  ses  gages,  lesd.  4  ai^s,  960  1.  qui  luy  seront  payez  de 
quart  d'an  en  quart  d'an,  outre  ses  gages  de  8  gros  par  jour,  depuis   la 
mort  du  feu  duc  son  père  jusqu'au  dit  jour  XI  juillet,  et  a, 000  francs  d'or 
pour  tous  frais  qu'il  fera  pour  ce,  tant  en  fourniture  de  matière,  outils, 
ouvriers  qu'en  autres  choses  quelconques,  savoir  chacun  d'iceux  4  ^^^ 
5oo francs,  qui  luy  seront  tellement  payez  qu'au  defTaut  led.  ouvrage  ne 
soit  nullement  retardé  et  qu'il  ne  puisse  point  allégiier  au  bout  desdits 
4  ans,  si  la  dite  sépulture  n'estoit  point  finie,  auquel  cas,  s'il  l'alleguoit, 
il  s*e3t  engagé  de  luy  donner  lesd.  8  gros  par  jour  de  gages,  pour  tout  le 
tems  qu'il  mettra  à  l'achever  ;  de  plus,  qu'il  a  été  convenu  avec  luy  que, 
si  la  grande  pièce  de  marbre  qui  est  en  l'église  desd.  Chartreux  venoit 
à  rompre  ou  endommager  en  aucune  manière  en  la  travaillant  et  Ja  pla- 
çant, il  n'en  repondroit  de  rien,  à  moins  que  ce  ne  fût  par  sa  faute  propre 
évidemment  ;  et  en  outre  qu'il  aura  sa  demeure  où  il  est  logé  actuelle- 
ment jusqu'à  ce  qu'il  ait  achevé  l'ouvrage,  avec  l'exemption  de  tout 
payement  et  de  touts  aydes  et  subvention  qui  se  lèveront  durant  lesd . 
tems  à  Dijon,  pour  quelque  raison  que  ce  soit.  C'est  pourquoi,  il  luy 
enjoint  de  le  payer  exactement  aux  termes  et  de  la  manière  que  dessus 
est  dit,  de  façon  que  tout  s'exécute  ponctuellement,  ainsy  qu'il  a  esté 
convenu  de  part  et  d'autre,  etc.  » 

J'ai  cité  ce  document  en  entier,  car  il  nous  fait  connaître  l'état  dans 
lequel  se  trouvait  la  sépulture  au  moment  ou  Sluter  cessa  de  s'en   occu- 
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per.  Nous  y  voyons  que  la  statue  du  duc  n*était  pas  commencée  et  qull 
manquait  4o  pleurants  et  5o  angelots.  La  part  la  plus  importante  dans 
la  sculpture  de  ce  beau  mausolée  n'appartient  donc  pas  à  Sluter,  mais  à 
Claux  de  Werve,  son  neveu,  qui  termina  complètement  Tensemble  du 
monument  en  1412. 

En  dehors  des  œuvres  dont  je  viens  de  parler,  Claux  Sluter  fit  encore 
un  saint  Georges  pour  Téglise  de  la  Chartreuse,  quelques  statues  pour 
la  chapelle  des  anges  et  pour  celle  de  Gui  de  la  TrémoïUe,  dans  la  même 
église,  et  d'autres  figures  destinées  au  château  de  GermoUes  (Saône-et- 
Loirei .  En  i4o4,  après  avoir  travaillé  dix-neuf  ans  à  tous  ces  ouvrages, 
il  se  retira  dans  Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  Dijon,  où  il  s'était  assuré 
un  asile  pour  ses  vieux  jours  ;  car,  malgré  les  chefs-d'œuvre  qu'il  avait 
exécutés  et  l'estime  dont  il  jouissait  auprès  du  duc  de  Bourgogne,  le 
grand  artiste  était  loin  de  se  trouver  dans  une  position  aisée.  C'est  là 
qu'il  mourut  à  la  fin  de  i4o4  ou  au  commencement  de  i4o5,  et  son  corps 
fit  inhumé  dans  Téglise  du  monastère. 

Arch.  dép.  de  la  Côte-d'Or ;  B.  542,  i48/|.  1495,  i5oo,  i5o3,  i5i4,  1 534,  4436, 
44î>-9»  443i,  4434,  4435,  4440,  4441,  444(),  4447,  4449,  11673.  —  Maillard  db  Cham- 
BrRE,  Voyage  pU(oresf]ue  en  BotngognCy  i833,  p.  49-5o.  —  De  S  a  int-Mém  in,  ilap/)oH 
sur  les  restes  des  monuments  de  Vancienne  Chartreuse  de  Dijon  (Mém,  de  la  commis- 
sion des  antiquités  de  la  Cote-d'Or,  série  in-8. 1. 1,  i832-i833,p.  i-45,  et  série  in-4,  1842, 
P  I  i-i5.  i6-3i,  32-35).  —  Daniel  Ramée,  Le  moyen  âge  monumental  et  archéologique, 
1840,  t.  I,  p.  m.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  1849.  P*  ^7^'  "~ 
M«ircel  Canat,  Notes  sur  les  maîtres  des  œuvres  des  ducs  de  Bourgogne  (Bull,  monum, 
t.  XXI.  i85i,  p.  17-50).  —  Eméric-David,  llist.  de  la  sculpt.  franc, ^  1 817-1872,  p.  118- 
119.  —  A.  M1CHIELS,  L\irt  flamand  dans  Vest  et  le  midi  de  la  France^  1877,  p.  5-35. 
—  Dehaisnes,  Histoire  de  Vart  dans  la  Flandre^  etc.,  1886,  p.  5ii,  5i2,  5i6-5i8,  523- 
525,  53i  ;  Documents,  p.  60.3,  638,  647,  661,  674,  «78,  689,  690,  695,  696,  698,  699, 
7oS,  707,  710,  712,  720,  726,  728,  733,  759,  768,  770,  771,  781,  792,  796,  799.  — 
Eugène  MOntz,  Claux  Sluter  et  la  sculpture  flamande  au  w^  siècle  {Magasin  pittO' 
resque,  2®  série,  t.  VII,  1889,  p.  383-380,  405-407).  —  L.  Courajod  et  F.  Marcoo, 
Musée  de  sculpture  comparée.  Catalogue  raisonnéy  1892,  p.  4o,  67,  771  88-99;  ^*  ^7^" 
675,  677,  679-684.  —  L.  GoNSE,  Uart  gothique j  1890,  p.  268,375,  44o*443.  —  Idem, 
La  sculpture  française,  1895,  p.  23,  26-3o,  44»  4^»  46»  ^4. 

Smont  (Villequin  ,  sculpteur  d'origine  fiamande,  résidait  a  Dijon  en 
i393-i394. 11  est  cité  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  au  nombre 
des  collaborateurs  de  Claux  Sluter  dans  l'exécution  du  tombeau  de  Phi- 
lippe le  Hardi  et  dans  les  travaux  d  ornementation  entrepris  au  portail 
de  l'église  de  la  Chartreuse  de  Champmol  ;  il  recevait  alors,  pour  son 
salaire,  i  franc  et  demi  par  semaine.  Plus  tard,  en  1398,  sous  le  nom 
de  Villequin  le  fiamand,  on  le  retrouve  à  Lyon,  où  il  fut  peut-être  le 
maître  de  Jacques  Morel. 

Arch,  dép,  de  la  Côte-d'Or  ;  B.  4434,  4455,  4437,  444o,  444 1.  —  De  Laborde, 
Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  1849,  p.  575.  —  A.  Michiels,  Vart  flamand  dans  Vesl 
ft  le  midi  de  la  France,  1877,  P*  '2.  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  r/w 
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xiv«  au  xviii«  siècle^  i884,  p.  16.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  l'art  dans  laFlandre,  etc., 
1886,  p.  5i3,  5i8;  Documents,  p.  662,  679,  690,  699^  712. 

Solgnoles  (Jean  de),  vivait  à  Paris,  au  xiv«  siècle,  quand  il  fut 
mandé  à  Dijon  pour  exécuter  le  tombeau  de  Philippe  de  Bourgogne  et 
de  sa  femme.  Voici  un  extrait  du  marché  passé  à  ce  sujet  le  i8  sep- 
tembre i358  : 

«  Maistre  Jehan  de  Soignoles,  maccon  et  ymaigier,  demourant  à  Paris 
en  la  rue  saint  Anthoine. ...  a  marchandé.  ...  de  fayre  une  sépulture 
en  la  chapelle  Monseigneur  le  Duc  à  Dijon,  pour  la  manière  qui  s'en- 
suit. C'est  assavoir  qu'il  doit  faire  la  dite  sépulture,  dont  la  tombe  sera 
de  marbre  noir  de  Dinant,  ensemble  les  appondes  et  les  subassements 
d'icelle,  sur  laquelle  tombe  il  fera  deues  ymaiges,  deux  orilliers,  trois 
angeles,  et  deux  tabernacles,  un  lion  et  deux  chienez  (chiens)  de  pierre 
d'alabastre.  Et  a  l'environ  de  la  dite  tombe  fera  arches  et  ymaiges  dedans 
de  tel  grant  comme  elles  y  pourront  estre  bonnement,  tout  d'alabastre . 
Lesquelles  deues  ymaiges  qui  seront  sur  la  dite  tombe,  l'une  sera  pour 
la  remembrance  de  feu  Monseigneur  Philippe  de  Bourgogne,  que  Dieux 
absoille,  ans  piez  du  quelz  sera  li  diz  lions.  Et  l'autre  ymage  sera  pour 
la  remembrance  de  ma  dite  dame  la  Roy  ne  aus  piedz  de  laquelle  seront 
11  dit  deus  chienez.  Etc..  » 

Philippe  de  Bourgogne,  fils  du  duc  Eudes  IV  et  de  Jeanne  de  France, 
était  mort  d'une  chute  de  cheval  en  i346.  Sa  veuve,  Jeanne,  comtesse 
d^ Armagnac,  qui  s'était  remariée  au  roi  Jean,  mourut  le  aj  sep- 
tembre i36o;  c'est  donc  deux  ans  avant  son  décès  qu'elle  commanda  à 
Jean  de  Soignoles  un  mausolée  pour  elle  et  son  premier  mari.  L'artiste 
toucha  un  salaire  de  35o  florins .  Ce  monument  n'existe  plus  aujourd'hui  ; 
il  devait  se  rapprocher  beaucoup,  par  son  ordonnance,  du  tombeau  de 
Philippe  le  Hardi,  et  il  est  possible  que  Jean  de  Marville,  Claux  Sluter 
et  Claux  de  Werve  s'en  soient  inspiré  plus  tard  pour  composer  leur 
œuvre. 

Arch,  de  la  Côte-d'Ort  Protoc.  n<>  28.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  I, 
1849,  P'  ^7^'  — J(t:vue  des  Sociétés  savantes,  3®  série,  t.  IV,  1864,  p.  455-455. 

Sogues  (Martin),  sculpteur  établi  à  Tours  au  xvi«  siècle,  nous  est 
connu  par  un  contrat,  daté  de  i585,  où  il  figure  comme  témoin  avec  le 
titre  de  «  faiseur  de  figures  ». 

E.  GiRADDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  371. 

Soller  (Arnaud  de),  sculpteur  et  architecte  travaillant  à  Montpellier 
au  xiv*'  siècle,  fut  nommé  dix  fois  consul  de  sa  corporation  de  i36a 
à  1398. 

Benoçvier  et  Ricard,  Le^  maîtres  de  pierre  et  autr^^  artiste^  gothiques  de  Mçnt- 
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pellier,  1844,  p.  02.  —  Bérard,  Dict.  des  artistes  français  y  1872,  col.  25.  —  Bau- 
CHAL,  Nouv.  dict,  des  architectes  ftançais,  1887,  p.  r>35. 

Soliers»  Pierre  de  ,  peut-être  parent  du  précédent,  florissait  à  Avignon 
au  x!V«  sit'cle.  Un  troubadour  provençal,  B.  de  Parasolz,  a  célébré  son 
talent. 

AcHARD,  Notes  sur  quelques  anciens  artistes  d'Avignon  {Arch.  de  Vart  firançaiSy 
Documents^  t.  IV,  i855-i856,  p.  179). 

Sollet  (François)^  demeurait  k  Paris  au  xvi^  siècle.  Les  comptes  des 
bâtiments  royaux  le  citent  comme  recevant,  en  i566,  nne  somme  de 
3o  livres  pour  des  travaux  exécutés  au  tombeau  du  roi  Henri  II.  François 
Sollet  était  sans  doute  un  sculpteur  ornemaniste. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  artSy  etc.,  t.  I.  i85o,  p.  617.  —  Idem,  Les  comptes 
des  bâtiments  du  roi,  t.  II,  1880,  p.  128. 

Soquet  (Pierre) ,  appelé  aussi  Soquetti ,  sculpteur-architecte  du 
xv*"  siècle,  originaire  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  en  Picardie,  se  rend 
en  Provence  et  y  travaille  de  i465  à  1470,  avec  Léon  d'Alveringue  ou 
Léon  TAuvergnat,  à  Téglise  de  Saint-Maximin.  Dans  la  suite,  en  i477i 
les  deux  artistes  entrepi*ennent  la  construction  et  la  décoration  du  por- 
tail de  Téglise  Saint-Sauveur  d'Aix.  A  partir  de  i484,  Pierre  Soquet  est 
seul  chargé  des  travaux  qu'il  conduit  jusqu'à  leur  achèvement  en  i5o5, 
époque  présumée  de  sa  mort. 

Un  marché  passé  à  Aix,  en  i499f  i^o^^s  f^î^  connaître  un  autre  ouvrage 
de  Tartiste  :  un  autel  en  pierre  commandé  par  un  jurisconsulte,  Jean 
Rabaud,  et  par  sa  femme  Jeanne  Porchier,  pour  être  placé  dans  la  cathé- 
drale au  milieu  de  la  nef  du  Corpus  Domini,  Cette  œuvre,  terminée  en 
i5oo,  moyennant  le  prix  de  3oo  florins,  se  composait  de  cinq  statues 
représentant  saint  Antoine,  saint  Maximin,  sainte  Madeleine  et  sainte 
Maxime,  autour  d'une  Pieta.  Ce  groupe,  complété  par  un  homme  et 
deux  femmes  dans  l'attitude  de  la  prière,  était  supporté  par  un  socle, 
où  étaient  sculptés  cinq  bas-reliefs  figurant  une  sainte  Trinité  et  des 
épisodes  de  la  vie  de  saint  Maximin  et  de  sainte  Madeleine. 

Pauris  Saint- Vincent  le  fils,  Mémoires  et  notices  relatifs  à  la  Provence,  p.  36.  — 
Em^ric  David,  Hist,  de  la  sculpt,  franc,,  1817-1872,  p.  i5o,  i5i.  —  Ndma  Coste,  Le 
mouvement  artistique  au  xv*  siècle  en  Provence  {Réun,  des  Soc,  savantes  des  départ., 
1895,  p.  682-684;  1896,  p.  409  et  suiv.). 

SouflTron  (Pierre),  est  surtout  connu  comme  architecte,  mais  on  peut 
le  «lasser  aussi  au  nombre  des  sculpteurs.  Il  naquit  à  Auch  en  i555  ou 
i56ô.  Plusieurs  auteurs  lui  donnent  une  origine  italienne  et  le  désignent 
sous  le  nom  de  Sufroni  ;  cette  opinion  ne  repose  sur  aucun  document. 
Peut-être  alla-t-il  étudier  son  art  en  Italie;  ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
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qu'il  se  trouvait  à  Auch  quand  il  fut  mandé  à  Toulouse,  en  1597,  pour 
terminer,  en  collaboration  avec  Dominique  Capmartin,  maître  des 
œuvres  et  réparations  royales  en  la  sénéchaussée  de  Toulouse,  le  pont 
Sainl-Cyprien  qui  avait  été  commencé  en  i543  par  Nicolas  Bachelier  et 
continué  par  son  fils  Dominique.  Ce  travail,  achevé  eu  1600,  fut  repris 
plus  tard  ;  Pierre  SoufTron  y  était  encore  occupé  en  1612  et  1614.  Entre 
temps,  il  aurait  édifié,  avec  Dominique  Bachelier,  l'hôtel  Clary,  à  Tou- 
louse. Nommé,  en  1698,  architecte  de  Téglise  Sainte-Marie  d'Auch,  il 
exécuta  pour  cette  église,  de  i6o5  à  1609,  le  maltre-autel  orné  de  sculp- 
tures et  les  travées  extérieures  de  labside.  Il  aurait  dirigé  également, 
de  t599  à  i6o3,  la  construction  du  château  de  Cadillac  appartenant  au 
duc  d'Epernon;  il  est  en  effet  mentionné  dans  les  archives  départe- 
mentales de  la  Gironde  sous  le  titre  «  d'architecte  et  ingénieur  des 
bâtiments  de  la  maison  de  Navarre  et  conduisant  le  bâtiment  de  Cadil- 
lac ». 

Pierre  Soufïron  vivait  encore  en  1621,  car  on  trouve  sa  signature  sur 
un  contrat  de  location  du  a6  avril  de  la  même  année  ;  il  mourut  avant 
le  10  mai  16122,  sa  veuve,  Gailhardine  Marmande,  figurant,  à  cette  date, 
dans  un  acte  de  mainmise.  C'est  donc  a  un  autre  Pierre  Souffrdn  qu'il 
faut  attribuer,  dans  la  ville  d'Auch,  l'autel  du  chœur  de  la  chapelle  du 
lycée  et  la  porte,  aujourd'hui  mutilée,  de  l'ancienne  église  des  Carmé- 
lites, ces  œuvres  ayant  été  faites  postérieurement  à  l'année  16212.  Ce 
deuxième  Pierre  Soufiron  était  maître  d'œuvre  de  l'église  Sainte-Marie 
d'Auch  en  i644«  On  ne  sait  quel  degré  de  parenté  pouvait  exister  entre 
ces  deux  ai*tistes  qui,  portant  le  même  nom,  vivaient  tous  deux  à  Auch 
presqu'à  la  même  époque. 

Prosper  Lafforgue,  Hecherches  sur  les  arts  et  les  artistes  en  Gasyogne  au  xvi*  s/é- 
cte,  1868,  p.  54-/10,  57,  60,  61,  62.  —  Ch.  Bauchal,  iVotiv.  dict,  des  architectes 
français,  1887,  p.  537.  —  Braquehave,  Les  architectes,  sculpteurs^  e(c.,  du  duc 
d'Epemon  (Réun.  des  Soc  des  beaux-arts  des  départ.,  1884.  p  i85,  i85).  —  Idem, 
Les  artistes  du  duc  d'Epeumon  [Kéun,  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ,,  1886, 
p.  463).  —  Idem,  Pierre  Souffron  {Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1896, 
p.  835-853). 

Soulas  ou  Solas  (Jeanj,  était  établi  à  Paris  au  commencement  du 
xvi**  siècle.  Le  3  octobre  i5o5,  il  passa  un  marché  avec  Jean  Tronsson, 
marchand  drapier  et  bourgeois  de  Paris,  pour  sculpter  une  Mise  au 
Tombeau  et  une  Résurrection  dans  la  chapelle  Notre-Dame,  située 
au  chevet  de  l'église  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Voici  un  extrait  de  ce 
marché  : 

«  Jehan  Solas,  tailleur  d'ymaiges,  demeurant  à  Paris,  confesse  avoir 
fait  marché  et  convenant  avec  honorable  homme  Jehan  Tronsson,  mar- 
chant drappier  et  bourgeois  de  Paris,  à  ce  présent  et  comparant,  de  faire 
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ponr  luy  ca  réglise  Mouseigneur  Saint  Germain  TAuxerrois  à  Paris,  ou 
chevet  d*ieelle  église,  à  Tun  des  costez  de  la  chapelle  Nostre-Dame,  ung 
sépulcre  de  Nostre  Seigneur,  ou  quel  y  aura  les  ymaiges  aussi  bien 
iaictes,  de  telles  grandeurs  que  le  lien  se  comporte,  et  d'aussi  bonne 
pierre  que  le  sépulcre  qui  est  fait  à  Saint  Ynocent,  contre  la  chapelle 
d'Orgemont,  ou  mieulx  se  faire  se  peult.  Item  de  faire  de  l'autre  costé 
de  la  dite  chapelle  Nostre  Dame  la  Résurrection  de  Nostre  Seigneur, 
c'est  assavoir  ung  tombeau  aussi  grand  que  faire  se  pourra,  où  aura 
1  imaige  de  Nostre  Seigneur  qui  resuccitera  et  ystera  du  dict  tombeau, 
en  la  forme  et  manière  comme  estre  doit;  et  aux  deux  costez  deux  angles; 
et  au  bas,  à  Tentour  du  dit  tombeau,  trois  chevaliers  aussi  en  la  forme 
et  manière  qu'il  appartient  et  qui  sera  advisé  pour  le  mieulx^  le  tout 
aussi  de  pierre  de  Tonnarre  la  milleurc  que  faire  se  pourra.  Et  les 
dictes  ymaiges  de  la  plus  grant  grandeur  semblablement  que  faire  se 
pourra  selon  le  lieu,  etc..  » 
Ce  travail  fut  payé  k  l'artiste  la  somme  de  aoo  écus  d*or. 
En  i5i9,  nous  trouvons  Jean  Soûlas  occupé  à  la  cathédrale  de  Char- 
tres. Les  registres  du  chapitre  de  cette  église  renferment  en  eflet  le 
traité  suivant,  par  lequel  l'artiste  s  obligeait  à  exécuter  plusieurs 
groupes  de  pierre  destinés  à  orner  le  pourtour  dû  chœur  : 

«  Dimanche  a  janvier  iSiq.  Vint  et  fut  présent  en  sa  personne  Jehan 
Soûlas  maislre  ymager,  demourant  h  Paris  au  cymetière  Saint  Jehan, 
paroisse  de  St  Jehan  en  Grève,  le  quel  congnut  et  confessa  avoir  mar- 
chandé, etc..  C'est  assavoir  que  ledit  Jehan  Soûlas  a  promis  faire  bien 
et  deuement,  ainsi  qu'il  appartient,  de  bonne  pierre  de  la  carrière 
de  Tonnerre,  les  ymages  qu'il  fault  pour  quatre  histoirei  cy  après  dési- 
gnées. En  la  première  histoire  sera  figuré  Joachim,  eh  Taage  de  qua- 
rante ans  ou  environ,  gardant  les  bestes,  assavoir  deux  chèvres,  trois 
moutons  et  deux  aigneaulx,  deux  bergers  et  ung  chien,  et  l'ange  descen- 
dant du  ciel  et  parlant  à  luy.  En  la  seconde  ou  flgurera  Anne  en  Taage 
aussi  de  XL  ans  ou  environ,  triste  et  dolente,  gardant  sa  maison  avec  sa 
chamberière  et  l'ange  descendant  du  ciel  parlant  à  elle,  et  devant  elle 
ung  oratoire,  et  près  d'elle  un  orillier  et  ung  chien  barbet  sortant  de 
dessoubz  l'oratoire.  En  la  tierce  sera  figurée  la  ville  de  Jérusalem  et  en 
une  des  portes,  qui  sera  dite  la  porte  dorée,  arriveront  Anne  et  Joa- 
chym  l'un  d'un  costé  et  l'autre  de  Tautre,  et  derrière  Joachym  ung 
lévrier  et  du  costé  de  sainctc  Anne  sa  chamberière.  Et  en  la  quatricsme 
histoire  sera  figurée  saincte  Anne  couchée  au  lict,  et  une  femme  qui 
tiendra  la  vierge  Marie,  et  deux  autres  femmes,  l'une  tenant  ung  pot,  en 
façon  d'argent,  descouvert,  et  l'autre  faisant  de  la  bouillie,  et  au  des- 
soubz du  lit  une  cuvete,  et  au  cousté  du  lict,  joignant  le  bort,  sur  une 
escabelle,  aiant  ung  linge  dessus,  ung  bassin  et  une  coupe  en  façon  d'ar- 
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gent,  le  lict  à  pilliers  et  du  linge  à  Tentour  des  pilliers  en  façon  de 
rideaulx  de  lict,  et  au  dessus  ung  ciel  où  il  y  a  des  cam panes  pendantes 
au  long  du  lict,  et  le  tout  aussi  bien  ou  mieulx  qu'il  est  figuré  et  que  les 
dites  histoires  sont  pourtraictes  et  figurées  de  blanc  et  de  noir  sur  deux 
pièces  de  toille  pour  ce  faictes  et  présentement  exhibéees  (sic),  baillées 
et  délaissées  au  dit  Jehan  Soûlas  pour  faire  les  dicts  ymaiges  à  la  seni- 
blance  du  pourtraict.  Lesquelles  deux  pièces  de  toille,  ainsi  pourtraictes 
et  figurées  :  iceluy  Soûlas  sera  tenu  rendre  à  mes  dits  sieurs  de  chap- 
pittre  avecques  les  dits  ymaiges,  et  si  a  promis  le  dit  Soûlas  fairre  les 
dits  ymaiges  aussi  bien- ou  mieulx  que  ceulx  qui  sont  autour  du  chœur 
de  Téglise  Nostre  Dame  de  Paris,  pour  les  devant  dites  ymaiges  asseoir 
en  la  clôture  du  cueur  de  la  dite  église  de  Chartres  du  costé  destre,  sur 
la  seconde  chapelle  en  laquelle  est  de  présent  la  chapelle  Saint 
Lubin,  etc.,  etc.  » 

Jean  Soûlas  prenait  l'engagement,  après  avoir  terminé  ces  ouvrages  à 
Paris,  de  les  faire  transporter  à  Chartres  et  de  les  mettre  en  place.  Il 
toucha  pour  le  tout  deux  cent  quatre-vingts  livres  tournois. 

Nous  voyons  par  ce  contrat  que  Finvention  et  la  composition  de  ces 
quatre  bas-reliefs  ne  sont  pas  l'œuvre  de  l'artiste,  celui-ci  devant  s'en 
rapportera  la  description  détaillée  qui  lui  était  donnée  et  aux  dessins 
qui  lui  étaient  confiés.  Ces  sculptures  existent  toujours  et  concourent  au 
bel  ensemble  décoratif  du  pourtour  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Char- 
tres, dont  les  autres  parties  ont  été  exécutées  par  François  Marchand 
en  1542,  par  Nicolas  Guibert  en  i543,  par  Thomas  Boudin  en  1610- 
1611,  et  plus  tard,  parTuby  le  jeune,  Simon  Mazières,  etc. 

On  peut  encore  attribuer  à  Jean  Soûlas  un  bas-relief  de  la  Nativité  du 
Christ^  qui  figurait,  au  xvi«  siècle,  dans  la  cathédrale  de  Chartres  sur 
l'autel  de  la  chapelle  des  Vierges  ;  placé  aujourd'hui  au  Louvre  dans  le 
Musée  de  la  Renaissance,  il  a  fait  partie  pendant  la  Révolution  du  Musée 
des  Petits- Augustins,  où  Lenoir  l'avait  désigné,  à  tort,  comme  un  ouvrage 
de  François  Marchand,  représentant  V Adoration  des  Mages, 

Arch,  dép.  d'Eure-et-Loir;  G.  181.  —  Lerocx  de  Lincy,  Jehan  Solas  (Archives  de 
l'ari  français,  Documents^  t.  IV,  i852,  p.  i35-i55).  —  L.  Merlet,  Bkllier  de  la 
Ghavignerie  et  de  Montaiglon,  Jehan  Solas ,  sculpteur  de  Paris  (  Archives  de  Vart 
français^  DocumentSji.  IV,  i855-i856,  p.  194-199).  —  L.  Merlet,  Bti/^  monumental, 
t.  XXII,  i856,  p.  291-294.  —  Idem,  Inv,  somm,  des  arch,  d^Eure-etLoir,  t.  Vï,  1890, 
p.  20.  —  F.  DE  MÉLY,  Jehan  Soûlas  (Réun,  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ., 
1889,  p.  796-800).  — Bull,  de  la  Soc,  des  Antiq,  de  France,  1889,  p.  i52.  — 
L.  GoNSE,  Lti  sculpture  franraise,  1895,  p  87. 

Souri88eau  (Denis;,  exerçait  son  art  à  Poitiers  au  xvi*  siècle.  On 
trouve  trace  de  cet  artiste  vers  iSôa. 

Bull,  du  comité  des  mon,  et  des  arts,  t.  II,  1842-1843,  p.  465.  —F.  Bodrqcelot, 
Hist,    de  la  sculpt,  et   des  arts  pUist,  en  France,  1846. 
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Soyer  (Jean),  sculpteur  parisien  de  la  première  moitié  du  xvii*  siècle, 
fit  baptiser  une  fille,  le  i*^''  septembre  1608,  sur  la  paroisse  Saint-Sul- 
pice.  Il  dut  avoir  un  Ois,  Bertrand  Soyer,  sculpteur  comme  lui,  qui 
mourut  a  Paris  en  i663,  à  Tâge  de  60  ans. 

Herluison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français^  1875,  p.  ^16, 

Speradon  (Herment),  vivait,  au  xv«  siècle,  à  Orléans  et  y  exécutait 
différents  travaux.  Les  comptes  de  la  ville,  en  Tannée  1^61,  font  men- 
tion de  cet  artiste  de  la  façon  suivante  : 

«  Il  fut  payé  i5  liv.  8  sous  a  Herment  Speradon,  tailleur  d*ymagesde 
pierre,  pour  avoir  taillé  ung  y  mage  de  Nostre-Dame  des  Miracles,  ung 
autre  de  saint  Paoul,  les  armes  du  roy  couronné,  celles  de  MS  le  duc 
d^Orliens  et  de  Milan  avec  les  armes  de  la  ville,  tout  couvert  de  deux 
tabernacles  lesquels  ont  été  ordonnés  être  assis  au  portail  du  boulouard 
de  la  porte  Renard,  en  fournissant  tout.  » 

Archives  municipales  d* Orléans ,  n°  2625.  —  De  L aborde^  Les  ducs  de  Bourgogne^ 
t.  III,  1862,  p.  4^^* 

Sprale  (François),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi«  sièclei 
était  occupé,  en  i549,  ^^^  apprêts  des  fêtes  données  par  la  ville  en 
l'honneur  du  prince  d'Espagne. 

A.  Bérard,  Dict.biogr,  des  artistes  françaiSy  1872,  col.  765.  — Ed.  Bokhaffe,  Le 
meuble  en  France  au  xvi»  siècle,  1887,  p.  56. 

Stein  (Ulrich  de),  sculpteur  alsacien,  travaillait, au  xv  siècle,  à  Stras- 
bourg, où  il  acheta  le  droit  de  bourgeoisie  en  i473. 

Ch.  GÉRARD,    Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1875,  p.  257. 

Steinbach  (Erwin  de).  Ce  célèbre  architecte  et  sculpteur  du 
XIII*  siècle  naquit  selon  les  uns,  dans  le  margraviat  de  Bade,  ou  d'après 
les  autres,  dans  le  village  de  Steinbach,  près  de  Thann;  quoiqu'il  en 
soit,  il  (ît  toute  sa  carrière  en  Alsace.  Il  devait  être  employé  à  la  recons- 
truction de  l'église  monastique  de  Haslach,  quand  il  fut  nommé  maître 
des  œuvres  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  en  1276,  sous  l'épiscopat  de 
Conrad  III  de  Lichtemberg .  Il  acheva  d'abord  les  voûtes  de  cette  cathé- 
drale dont  il  commença  la  façade  en  1277;  ceci  est  prouvé  par  une  ins. 
cription  qui  se  lisait,  jusqu'en  1720,  sur  le  portail  gauche  de  l'église  : 

Anno  Dom,  MCC.  LXXVII  in  diebeati  Urbani  hoc  gloriosum  opus 
incoaçit  magister  Ermnus  de  Steinbach. 

De  1291  à  1294,  Erwin  reconstruisit,  dans  la  ville  de  Rhinau,  le  monas- 
tère de  Hanau  qui  avait  été  englouti  par  le  Rhin  en  1290.  Après  l'in- 
cendie de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  survenu  le  i4  août  1298,  il  entre- 
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prit  la  réfection  complète  du  monument  et  y  travailla  jusqu'à  sa  mort. 
Le  dernier  chef-d'œuvre  qu'il  y  exécuta  fut  la  chapelle  de  la  Vierge,  ter- 
minée en  i3i6.  Cette  chapelle,  adossée  au  jubé,  subsista  jusqu'en  1681, 
époque  où  elle  fut  malheureusement  détruite  par  les  architectes  chargés 
de  la  restauration  de  Tédifice  reconquis  sur  le  protestantisme. 

Le  seul  ouvrage  de  sculpture  qu'on  puisse  attribuer  incontestablement 
k  l'artiste  est^  dans  la  cathédrale  de  Strasbourg,  le  tombeau  de  Tévéque 
Conrad,  mort  en  1^99.  Ce  mausolée,  placé  dan:»  la  chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste,  représente  l'évêque  couché  sur  une  dalle,  revêtu  de  ses 
habits  pontificaux,  la  crosse  k  la  main  et  les  pieds  appuyés  sur  un 
lion. 

Erwin  de  Steinbach,  regardé  d'après  la  tradition  comme  le  fondateur 
des  premières  loges  maçonniques,  mourut  k  Strasbourg  le  17  janvier 
i3i8.  Il  fut  enterré  dans  le  petit  cimetière  situé  entre  la  chapelle  Saint- 
Jean-Baptiste  et  le  grand  séminaire;  l'épitaphe  suivante,  en  majuscules 
gothiques,  s'y  trouve  conservée  : 

Anno  Dom,  MCCC.  XVIIl,  XVI ,  KL,  Februarii,  obiit  magister 
Erwinus  gubernator  fabrica  ecclesiœ  argentinensis . 

Daniel  Raméë,  Hisl,  de  V architecture ^  t.  II,  j843,  p.  289,  555.  —  Revue  archéolo- 
gique^ 1870- 1871.  —  Ch.  Gérard,  La^s  artistes  de  F  Alsace  pendant  le  Moyen  Age, 
t.  1,  1872,  p.  190-239.  —  R.  Ménard,  L* art  en  Alsace- Lorraine,  1876,  p.  43-46.  — 
L.  GoNSE,  Vart  gothique,  1890,  p.  547. 

Slelnbach  (Jean  Erwin  de],  sculpteur  alsacien  du  xiv^"  siècle,  petit- 
fils  du  précédent,  dut  travaillera  la  décoration  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg. On  lui  attribue  une  statue  de  saint  Jean-Baptiste^  placée  dans 
réglise  de  Dorlisheim.  Il  mourut  en  i339. 

Ch.    Gérard,  Les  artistes  de  l* Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  I,  1872,  p.  32i, 

322. 

Strasbourg  (Conrad  ou  Coinrot  de),  sculpteur  alsacien  résidant  k 
Troyes  au  xiv*  siècle,  était  occupé,  en  i384,  au  jubé  de  la  cathédrale 
et  recevait  4  sous  2  deniers  par  jour.  Ce  salaire,  élevé  pour  l'époque 
(i3  fr.  40  c«  àe  nos  jours),  était  le  mém*?  que  celui  attribué  k  l'architecte 
de  l'église,  Henri  Soudan  ;  les  travaux  exécutés  par  Conrad  de  Stras- 
bourg devaient  donc  avoir  une  certaine  importance. 

J.  QuiCHERAT,  Mémoires  de  la  Société  des  anHijuaires  de  France^  i.  XIX,  1849,  p.  t'»- 

-  L.  PiOEOTTE,   Etude  sur  les  travaux  d'achèvement   de  la  cathédrale  de  Troyes, 

1870,  p.    188.   —  Ch.  Gérard,  Les  artistes   de  V Alsace  pendant  le  Moyen   Age, 

•  t.  I,  1872,  p.    438.    —  AssiER,   Les  arts  et  les   artistes   dans    V ancienne   capitale 

de  la  Champagne,  1876,  p.  91.  —  Natalis  Rodot,  Hevue  de  Vart  français,   1SS7, 

p.  67. 

Supplice  pu  Sulpice  (André,  sculpteur  eu  bois  du  xv«  siècle,  ori- 
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ginaire  de  la  ville  de  Bourges,  vient  se  fixer,  en  1462,  à  Meiide  et  y 
sculpte  les  boiseries  du  chœur  de  la  cathédrale.  On  le  trouve  encore 
dans  cette  ville  en  i4^*  Plus  tard,  il  se  rend  à  Marvejols  et,  ensuite, 
dans  le  diocèse  de  Rodez,  où  il  entreprend  d  abord  les  stalles  de  la 
Chartreuse  de  Villefranche  pour  le  compte  de  Dom  Alain  de  Saint- 
Goësnon,  recteur  du  monastère.  Le  chapitre  de  Téglise  collégiale  de 
Ville' franche,  pouvant  ainsi  apprécier  son  talent,  lui  donne,  en  t473,  la 
commande  de  quarante  btalles  hautes  et  de  trente  basses,  moyennant  le 
prix  de  600  livres  en  argent  et  de  60  pipes  de  vin  ;  le  travail  fut  terminé 
en  i4^7-  Mutilées  par  les  protestants  en  i56i,  ces  stalles  existent  encore 
en  partie. 

Pendant  le  même  temps,  en  i^'jS,  André  Sulpice  fait  marché  avec 
Bertrand  IV  de  Chalençon,  évêque  de  Rodez,  pour  la  confection  des 
stalles  de  sa  cathédrale.  Cet  ouvrage,  le  dernier  de  Tartiste  et  le  plus 
important  assurément,  fut  achevé  dans  Fespace  de  huit  ans  ;  il  fat  payé 
1700  livres  tournois,  plus  des  redevances  en  nature.  C*est  un  des  plus 
beaux  spécimens  qui  nous  restent  delà  sculpture  en  bois  du  xv«  siècle. 

On  attribue  encore  à  André  Sulpice  les  boiseries  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Béziers,  celles  de  lancienne  cathédrale  de  Vence,  près  de 
Nice,  et  enfin  les  stalles  de  Tabbaye  de  Locdieu,  qu'il  aurait  exécutées, 
en  14^»  p&i*  traité  passé  avec  Etienne  Firminhac  de  Conques,  abbé  du 
couvent.  Il  mourut  entre  1489  et  1490. 

BioN  DE  Marlavagke,  Ancievs  artistes  du  Rouergue  (Annales  archéologiques, 
t.  XI,  i85i,  p.  120).  —Idem,  Hist.  de  la  cath,  de  BodeZj  1876,  p.  63,  64,  65.  — 
F.  André,  Un  artiste  sculpteur  de  Bourges  {Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des 
départ.,  1886,  p.  252-259,  pi.  V).  —  Victor  Laffok,  Historique  du  chosur  et 
iconologie  des  stalles  de  l'église  JV.-Î).  de  Villefranche  de  Rouergue,  1889,  p.  6,  7, 
II,  37. 


T 


Tablin  ou  Cablan,  «  maistre  ymageur  »  de  la  ville  de  Nevers, 
reçoit,  en  i538,  35  livres  tournois  pour  avoir  placé,  à  lentrée  du  portail 
de  Loire,  une  statue  de  la  Vierge  avec  son  piédestal  sur  lequel  il  avait 
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5i; 


sculpté  les  armes  du  roi  ainsi  que  celles  de  la  duchesse  de  Nevers  et  de 
son  fils  ;  ces  armoiries  étaient  accompagnées  de  deux  salamandres. 

Arch.  comm.  de  la  ville  de  Nevers;  CC.  109.  —  L'abbé  Boltillier,  Inv.  somm. 
des  arch.  comm.  de  la  ville  de  Neversy  1876,  série  CC,  p.  5;. 

Tacoul  (Pierre),  travaillait  à  Lille  vers  la  fin  du  xvi«  siècle.  En  1096, 
il  était  occupé  à  la  halle  échevinale  et  touchait  787  livres  pour  avoir 
décoré  un  pignon  et  plusieurs  cheminées. 

J.  HouDOY,  La  halle  échevinale  de  Lille,  1870,  p.  «9,  70.  —  Bauchal,  Nouv. 
diet.  des  architectes  français,  1887,  p.  54». 

TaillebolN  iGuillemin),  exerçait  son  art  dans  la  ville  de  Troyes  au 
commencement  du  xv*  siècle.  Il  mourut  en  1426. 

Natalis  Rondoî,  Les  sculpteurs  de  la  ville  de  Troyes  {Revue  de  l'art  français,  1887, 
p.  71). 

Tailleleu  (Gilles],  sculpteur  d'origine  flamande,  est  cité  dans  les 
comptes  des  ducs  de  Bourgogne  comme  ayant  été  employé  k  Dijon,  de 
i384  à  i388,  à  Texécution  du  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  sous  la 
direction  de  Jean  de  Marville.  Il  touchait  fà  francs  par  semaine  pour  ses 
gages. 

Tailleleu  (Tassin),  fils  du  précédent,  travaillait  à  Dijon,  en  même 
temps  que  son  père,  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  à  raison  de  i  franc 
par  semaine. 

Arch.  dép.  de  la  Côte-d'Or;  B.  [\l\'iC^,  44^9,  443i,  4453.  —  De  Laborde,  Les  durs 
de  Bourgogne.,  t.  I,  1849,  p.  576.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  fart  dans  laFlandre^  etc, 
1886,  p.  5i2  ;  Documents,  p.  632,  G38,  647,  661. 

Tailleur  (Jehannin  le),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Troyes,  est 
occupé,  vers  14^0,  à  la  décoration  du  bufl*et  des  orgues  de  la  cathédrale  ; 
il  reçoit  100  sous  pour  avoir  sculpté  Tange  placé  au  sommet. 

Revue  des  Sociétés  savantes,  o*  série,  t.  III,  1872,  p.  467. 

Talon  (Pierre),  sculpteur  et  peintre  duxvi*  siècle,  était  établi  à  Lyon 
dei533ài548 

Natalis  Rosdot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvm«  siècle,  i884,  p.  33. 

Taquet  on  Tacet  (Jean),  sculpteur  en  bois,  résidant  à  Paris  au 
XVI*  siècle,  collaborait  aux  travaux  du  Louvre,  sous  la  direction  de 
Pierre Lescot.  En  i566,  les  comptes  des  bâtiments  royaux  portent: 

«  A  JeanTacquet,  tailleur  en  bois,  la  sommç  de  40  liv.,  sur  et  tant- 
moins  de  ce  que  luy  pourra  eslre  deub,  pour  tailler  en  bois  de  feuillages 
et  autres  ornemens,  huict  pommeaux  pour  estre  applicquez  au  ciel  et 
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plat  fond  de  rantichumbre  de  la  Keyne,  au  corps  d^hostel  que  Ton  a 
basty  du  costé  de  la  rivière,  pour  loger  Sa  Majesté.  » 

Eu  i568,  il  recevait  encore  une  somme  de  5o  livres,  «  à  luy  ordonnée 
par  ledit  sieur  de  Clagny  (Pierre  Lescot),  pour  avoir  vendu  quatre 
chandclliers  de  bois  de  noyer,  ayant  chacun  cinq  branches,  tout  enri- 
chis de  vazes  avec  gauderons,  feuillages,  masques,  guillochis  et  autres 
ornemens  antiques  pour  être  pendus  à  Tantichambre  et  celle  de  la 
Reyne  audit  bastinient  neuf  du  Louvre.  »> 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  1,  i85o,  p.  TuS,  Sao.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bdtimcnls  du  roi ^  t.  I,  1880,  p.  ia4f  i38,  lôg.  —  Bertt,  Topogr,  hist.  du 
Vieux  Paris ^  t.  ï,  i8()6,  p.  aSa,  255.  —  A.  de  Champeacx,  Le  fueubie,  t.  ï,  i885, 
p.  172.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi*  siède,  1887,  p.  65. 

Taroii  -Jacquemart),  exerçait  son  art  à  Valenciennes  au  commence 
ment  du  xvi«  siècle.  En  1609,  il  serait  allé  a  Saint-Omerpour  participer 
à  la  sculpture  du  portail  de  la  cathédrale. 

De  La  Fons-Mélicocq.  Revue  universelle  des  Arts^  t.  XI,  1860,  p.  5o.  —  Bérard, 
Dicl.  biogr.  des  artistes  français j  1872,  col.  770. 

Tart ici*  (Guillaume),  sculpteur  en  bois  du  xvi«  siècle,  travaillait  à 
Chi\lons-sur-Marne  vers  i533. 

L.  Grigmon,  Bechercfies  sur  les  artistes  chdlonnaiSf  1889,  p.  5(5. 


Tassin  Claude,  vivait  à  Troyes  au  commencement  du  xti*  siècle. 
En  i5i3,  il  était  occupé  au  jubé  de  Téglise  Sainte-Madeleine,  sous  la 
direction  de  Jean  Gaildc. 

AssiER,  Comptes  de  la  fabrique  de  V église  de  Sainte- Madeleine  de  Troyes^   i854, 
p.  56,  f\'y,  /|6. 

TaNsiii  Jean  ,  sculpteur  en  bois,  était  établi  à  Paris  au  xvi*siècle.  Il 
mourut  le  i5  novembre  i5y5  et  fut  inhumé  sur  la  paroisse  Saint-Paul. 
Ne  serait-ce  pas  le  même  artiste  que  Jean  Taquet  ou  Tacet  qui  était 
employé  au  Louvre  vers  1506  et  dont  j'ai  parlé  plus  haut? 

Hërmison,  Actes  d\Hat  civil  d'artistes  français^  1875,  p.  /|25.  —  Eug.  PiOT, 
Etat  civil  de  quelques  artistes  franraiSy  1870,  p.  iiy. 

'rauri^iiy  ou  Taurin  Richard  ,  sculpteur  en  bois,  né  à  Rouen,  rési- 
dait dans  sa  ville  natale  à  la  fin  du  xv«  et  au  commencement  du  xvi«  siè- 
cle. Après  avoir  travaillé  au  château  de  Gaillon,  entre  i5o2  et  i5io,  il 
se  rendit  en  Italie,  où  il  exécuta,  dans  Téglise  Sainte-Justine  de  Padoue, 
des  stalles  ornées  de  sujets  tirés  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
11  sculpta  également  sur  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Milan 
plusieurs  épisodes  de  la  vie  de  saint  Ambroise.  Richard  Taurigny 
avait  deux  fils  qui  l'aidaient  dans  ses  travaux. 

Bull,  du  comité  des  monum,  et  des  arts,  t.  II,  1842-1845.  —  ËiiéRic- David,  Hist 
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fie  la  sculpt,  franc,  f  i8i7-i87'.>.,  p.  i5i.  —  Eugène  MOntz,  Chronique  des  arts,  n«  du 
9  octobre  1875.  —  L.  Dossiedx,  Les  artistes  français  à  Vétrangerf  1876,  p.  54,  r>5, 
456,  447'  —  Ed.  BoNNAPFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi*  siècle^  1887,  p.  52. 

Terra ssoii  1  Pierre  1,  originaire  de  Bourg  en  Bresse,  sculpteur  en 
bois  et  ornemaniste  du  commencement  du  xyi*"  siècle,  demeurait  à 
Lyon  quand  on  Tappela  à  Brou,  en  i5i2,  pour  lui  confier  la  direction  de 
tous  les  travaux  de  sculpture  en  bois,  entrepris  pour  le  compte  de  Mar- 
guerite d'Autriche.  Il  est  Tauteur  d'une  partie  des  stalles  de  Téglise, 
représentant  des  scènes  de  TAncien  Testament. 

RoussELET,  Hist.  de  Véglise  royale  de  Brou,  1826,  p.  ii3.  —  Eméric-David,  Hist, 
de  lasculpt.  franc. j  1817-1872,  p.  i55.  —  A.  de  Champeaux,  Le  meuble,  t.  I,  i883, 
p.  226.  —  Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  aMXVi"  siêclCy  1887,  p.  96.  —  Natalis 
RoNDOT,  L'art  du  bois  à  Lyon  [Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des  départ.,  1888, 
p.  682). 

Teslault  (Georges],  tailla  en  1596,  dans  la  grande  salle  de  Thôtel 
de  ville  de  Tours,  les  armoiries  du  sieur  de  la  Briaudière,  ancien  maire 
de  la  ville  ;  il  reçut  i5  écus  pour  son  salaire. 

E.  GiRAUDET,  Le5  artistes  tourangeaux^  i885,  p.  373. 

Testa  (Gilles),  collaborait,  en  i54o,  à  la  décoration  du  château  de 
Fontainebleau.  Un  autre  sculpteur,  François  Testu,  travaillait  aussi  k 
Fontainebleau  en  i56o.  Enfin,  vers  la  môme  époque,  un  fondeur,  Lau- 
rent Testu,  était  employé  au  Louvre  ;  tous  ces  artistes  faisaient  certai- 
nement partie  de  la  même  famille. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  1. 1,  i85o,  p.  488.  —  Bulletin  du  comité 
de  la  langue,  de  V histoire  et  des  arts,  t.  II,  i853-î855,  p.  271.  —  Bertv,  Topogr. 
hist.  du  Vieux  Paris,  t.  I,  18G6,  p.  242,  253. 

Testu  (Mathurin),  peut-être  parent  des  précédents,  était  occupé,  au 
xvii«  siècle,  au  château  de  Fontainebleau  ;  un  compte  daté  de  164:2 
porte  : 

«  A  Mathurin  Testu,  sculpteur,  demeurant  audict  Fontainebleau  pour 
son  paiement  d'avoir  taillé  et  insculpté,  en  pierre  de  Sainct-Leu,  un 
grand  armoirie  de  Sa  Majesté XXXVI  livres.  » 

De  Laborde,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  IV,  i85()-i857,  p.  217. 

Texier  (Jean),  dit  Jean  de  Beauce,  sculpteur-architecte  de  la  fin  du 
xv«  et  du  commencement  du  xvi®  siècle,  dut  travailler  d'abord  dans  le 
Maine.  Les  comptes  de  la  ville  du  Mans  citent  en  effet,  en  i474>  tm  Jean 
Texier,  maçon,  et  il  est  possible  que  ce  soit  notre  artiste,  alors  à  ses 
débuts.  On  le  trouve  ensuite  à  Vendôme  employé  à  l'église  de  la  Tri- 
nité. En  i5o6,  il  fut  mandé  à  Chartres  par  le  chapitre  de  la  cathédrale 
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pour  reconstruire  le  clocher  qui  avait  été  détruit  par  la  foudre.  Cet 
oavrage  leriiiiné  en  i5i3,  Jean  Texier  commença  la  clôture  extérieure 
du  chœur,  qui  n'était  pas  encore  achevée  au  moment  de  sa  mort,  le  29 
décembre  i5j9. 

Arrh.  dt^p,  d'Enrc-et-Loir  ;  G.  i85.  —  FImérig-David,  Hisf,  de  la  sculpL  franc,, 
i8i7-i87'.>.,  p.  i5(),  iGo.  —  H.  CiuROO,  Les  ar tintes  du  Maine  jusqu^à  la  Henais- 
sauce,  p.  19-25.  —  L.  Mërkkt,  Archives  de  l'art  français,  Documents,  t.  IV,  i855- 
î8ô(5,  p.  352-565.  —  Idem,  Inv,  somm.  des  arch.  d^ Eure-et-Loir,  t.  VI,  1890,  p.  26. 
—  L.  GoxsE,  V art  gothique,  1890,  p.  110,  i5»,  281.  —  Idem,  La  sculpture  fran- 
çaise, 1895,  p.  87. 

Théloppe  Michel^  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Tours,  entre- 
prend, de  i4()o  à  149^^  de  nombreux  travaux  au  couvent  des  Minimes 
de  Saint-François-de-Paule,  entre  autres  le  tabernacle  gothique  placé 
dans  Téglise  sur  le  grand  autel. 

E.  GiRALOET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,p.  375,374. 

Thénei^dl  Jean),  sculpteur  de  la  ville  d'Aix,  en  Provence,  figure 
dans  un  acte  passé  le  8  juillet  i473- 

NuMA  CosTE,  Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.,  1893,  p.  682. 

Théodon»  sculpteur  du  xvi«  siècle,  serait  Tauteur  du  beau  retable  du 
maitre-autel  de  Téglise  de  Plessy-Pacy  (Seine-et-Marne),  représentant 
sainte  Madeleine  et  le  martyr  de  saint  Victor. 

E.  Patv,  Bull,  monum.,  2^  sth-ic.  t.  II,  i8/|(3,  p.  4^8.  —  L.  Palustre,  LaRenais- 
sance en  FrtinrCy  t.  I,  1878,  p.  149,  i5o. 

Tlieriiies  (Jean  de],  vivant  à  Paris  dans  la  première  moitié  du 
xiv*"  siècle,  sculpte  deux  angelots  au  grand  portail  de  l'église  Saint-Jac- 
ques-rHôpital,  construit  sur  la  rue  Saint-Denis. 

BoRDiËR,  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  XXVHI,  1866,  p.  ia2. 

Tliéroiilcle  (Jacques  et  Guérouldin),  sont  cités  dans  les  comptes  de  la 
cathédrale  de  Rouen  comme  ayant  reçu  4o  livres,  en  1460,  pour  avoir 
exécuté  la  tombe  de  la  mère  du  cardinal  d'Ëstouteville,  archevêque  de 
la  ville  ;  cette  tombe  fut  transportée  à  Valmont  (Seine-Inférieure).  Jac- 
ques Thérouldc,  en  i4^>5,  travaillait  à  la  chaire  archiépiscopale,  sous  la 
conduite  de  Laurent  Adam. 

Arch.  dép.  de  la  Seine- Inférieure,  G.  58,  2501.  —  De  Baurepaire,  Inv,  somm, 
des  archives  de  la  Seine-Inférieure,  t.  I,  1866,  p.  19;  t.  Il,  1874,  p.  353. 

Tliéroiilde  Jenu:,  parent  des  précédents,  résidait  à  Rouen  au  com- 
mencement du  XVI*  siècle.  En  i5io,  il  était  au  nombre  des  artistes  em- 
ployés par  RouUant  Leroux  à  la  décoration  du  nouveau  portail  de  la 
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cathédrale.  De  i5ii  à  i5i9,  il  était  occupé  à  l'église  Saint-Laurent,  où  il 
taillait  les  statues  du  jubé  et  restaurait  la  croix  du  cimetière.  En  i5î2a,  il 
sculptait,  sur  le  parvis  de  la  cathédrale,  une  fontaine  qui  est  aujourd'hui 
détruite.  En  i5a6,  on  le  retrouve,  à  Téglise  Saint-Laurent,  touchant  7 
livres  pour  avoir  fait  deux  anges  destinés  à  orner  les  orgues. 

Arch.  dép,  de  la  Seine -Inférieure  ;  G.  2r>26,  6799,  (iSoo.  —  Deville,  Revue  des  ar- 
chitectes de  la  cathédrale  de  Rouen,  1848,  p.  62.  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en 
France,  i.  11,  i88i,p.  261.  — .De  Beadrepaire,  /nv.  sorïtm,  des  arch,  de  la  Seine* 
Inférieure,  t.  II,  1874,  p.  56i  ;  t.  V,  1892,  p.  218,  222. 

Thérouyn  (Régnault),  sculpteur  et  architecte  de  la  ville  de  Rouen, 
visitait,  comme  expert,  en  iSao,  Téglise  de  Saint-Nicolas  d'Aliermont 
(arrond.  de  Dieppe).  L'année  suivante,  il  travaillait  au  tombeau  élevé 
dans  la  cathédrale  de  Rouen  au  cardinal  d'Amboise,  par  son  neveu  Geor- 
ges d'Amboise,  archevêque  de  la  ville.  Régnault  Thérouyn,  en  collabo- 
ration de  Pierre  Desaubeaux  et  d'André  Le  Flament,  fut  occupé  spécia- 
lement aux  sculptures  du  couronnement  du  mausolée. 

Arch.  d^p.  de  la  Seine-Inférieure  ;  G,  100.  —  Emérig-David,  Bist,  de  la  sculpt. 
franc,,  1817-1872,  p.  i4i.  —  A.  Deville,  Tombeaux  de  la  cathédrale  de  Rouen,  i857, 
p.  96,  97*.  —  De  Beacrepaire,  Inv.  somm,  des  arch,  de  la  Seine-Inférieure,  t.  !, 
1866,  p.  5i.  —  L.  Paldstre,  La  Renaissance  en  France,  t.  II,  1881,  p.  261. 

Theudon,  sculpteur- architecte  du  x*  siècle,  florissait  vers  936.  On 
lui  devait  le  portail  de  l'ancienne  cathédrale  de  Chartres  et  la  châsse  où 
étaient  renfermés  la  chemise,  le  voile  et  la  ceinture  de  la  Vierge. 

Sébastien  RooLLiARD,  Ht5^  de  l'église  de  Cfiartres,  fol.  ir)4.  —  Eméric-David, 
Hist,  de  la  sculpt ,  franc . ,  1817-1872,  p.  3o.  —  Gilbkrt,  Descript.  de  la  cath,  de 
Chartres,  p.  112. 

Thévenler  (Etienne  ou  Claude),  dit  de  Châlons,  vivait  à  Orléans 
vers  la  fin  du  xvi^  siècle.  Le  i5  septembre  i553,  il  passa  marché,  avec  le 
chapitre  de  l'église  Saint  Salomon  de  Pithiviers,  au  sujet  de  l'exécution 
de  trois  statues  représentant  la  Vierge,  la  Madeleine  et  saint  Jean  l'Evan- 
géliste.  On  trouve  encore  le  nom  de  l'artiste,  avec  la  date  de  1578,  sur  une 
épitaphe  en  pierre  attachée  à  un  pilier  de  l'église  Saint-Paul  d'Orléans. 

De  M0NTAI6LON,  Bibliothèque  de  r Ecole  des  Charles,  5«  série,  t.  II,  i85i,  p.  267. 
—  Herluison,  L£S  artistes  Orléanais,  i8fi5,  p.  52. 

Thé  venin  de  ÎMevers.  Voir  IVevers  (Thé  venin  de). 

Thévenot  (Jacques),  travaillait  à  Rouen,  en  i58o,  au  jubé  de  pierre 
de  l'église  Saint- Vivien.  La  même  année,  un  autre  sculpteur,  Jean  Thé- 
venot, probablement  le  frère  de  Jacques,  était  occupé  à  l'église  Saint- 
Nicaise. 

Archives  départ,  de  la  Seine-Inférieure,  G.  75Ô0,  7759.  —  De  Bcaurepaire,  Inv, 
^çmm.des  arch,  de  la  Seine -Inférieure,  t.  V,  1892,  p.  429,  t.  VI,  1896,  p.  189. 
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ThibtuiU  sculpteur  eu  bois  et  tailleur  d'images  du  xiv'  siècle,  rési- 
dait à  Troycs  de  i368  à  iS^o. 

Nat;ilis  Rosdot,  Les  sculpteurs  de  Troyes(fiev.  de  Varl  ftanç.,  1887,  p.  66). 

Thibaut,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xvi^  siècle^  était  em- 
ployé, en  i563,  h  la  cathédrale  de  Beauvais. 

Ed.  BosAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  \si*  siècle,  1887,  p.  42. 

Thibaut  (Jean  .,  sculpteur  et  architecte  du  xvi«  siècle,  aurait  reçu  460 
livres,  en  i583,  pour  la  restauration  du  clocher  de  Téglise  Notre-Dame- 
de  Fontenay-le-Comte,  en  Vendée. 

Benjamin  Fili.on,  Poitou  et  Vendée,  t,  ï,  1861,  article  sur  Fontenay-le-Comte.  — 
Badchal,  Nouv,  dict,  de.i  architectes  français,  1887,  p.  5^6. 

Thiebaud  de  Salins.  Voir  Salins  (Thiebaud  de). 

Thicit  (Guillaume  de  ,  nommé  aussi  a  le  Chiboleur  »,  demeurait  à 
Ypres,  où  il  était  occupé,  en  i^j'j,  à  la  décoration  des  halles  de  la  ville. 
Plus  tard,  en  i39i-i39!2,  il  se  rendit  à  Lille  et  y  collabora  aux  travaux 
de  la  halle  échevinale.  En  1397,  ^^  touchait  36  sous  a  pour  avoir  tailliet 
ung  vironicle  /Véronique,  image  de  la  sainte  face),  à  deux  teste d'angèle 
mis  dessoubz  les  baulx  du  comble  de  le  cambre  d'escheviens  ».  La  même 
année,  il  recevait  60  sous  pour  avoir  sculpté,  toujours  dans  la  chambre 
des  échevins,  «  la  coulombe  de  Thuys  (la  colonne  de  la  porte)  ».  Eni4o5, 
il  travaillait  encore  au  même  édifice. 

Arch.  comm.  de  LiUe;  année  i5()7.  —  De  la  Foms-Mélicocq,  Bévue  universelle 
des  Arts,  t.  XII,  i8(>o,  p.  i-jy  ;  t.  XV,  1862,  p.  199.—  Dehaisnbs,  Wst.  de  l'art  dans 
la  Flandre,  tic,,  1886,  p.  i(>o,  170.  17'.!;  Documents,  p.  704,  742,  743,  763. 

Thierry  [Jeanl,  sculpteur  de  Lyon^  naquit  dans  cette  ville  en  août 

# 

1609  et  y  mourut  en  juin  1679.  Un  de  ses  fils,  Jean  II  Thierry,  devint 
sculpteur  ordinaire  du  roi  et  professeur  à  T Académie  royale  de  peinture 
et  de  sculpture. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xi\*  au  xviii»  siècle,  1884,  p.  42.  — 
Idem,  Revue  de  Vart  français,  1887,  p.  291 . 

Thierry  de  Siercl^.  Voir  Sierck  (Thierry  de). 

Thieullier  (Thomas  ,  exerçait  son  art  à  Àrras  vers  le  commence- 
ment du  xvii^  siècle.  En  lOoi,  il  exécuta  une  cheminée  monumentale 
pour  le  réfectoire  de  l'abbaye  de  Saint- Waast.  Cette  cheminée,  ornée 
de  colonnes  et  de  chapiteaux,  lui  fut  payée  65o  fiorins.  En  160a,  il  passa 
un  contrat  par  lequel  il  s*engageait  à  sculpter,  moyennant  2,100  florins. 
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le  mausolée  de  Mathieu  Moulart,  évêque  d'Arras,  qui  devait  être  érigé 
dans  la  cathédrale,  près  du  maitre-autel. 

De  Cardevaqde,  L'a6f>aj/e  de  Snint-Waast  d'Arras,  1866-1869.  —  Badchal,  Nom, 
dict,  des  architectes  français  1887,  p.  547. 

Thomas,  sculpteur  parisien  de  la  (In  du  xiii^  siècle,  flgure  sur  le  rôle 
de  la  taille,  en  12292,  comme  étant  imposé  de  5  sous. 

H.  Géradd,  Le  rôle  de  la  taille  à  PariSy  1857,  P«  ^4  (Doc,  inéd.  sur  l'Hist,  de 
France). 

Thomas,  qualifié  «  Timagineur  d,  sculpteur  du  commencement  du 
XIV*  siècle,  était  employé  à  Arras  à  la  décoration  de  l'hôtel  des  comtes 
d'Artois.  En  i3i2,  il  entreprenait,  avec  Jean  Le  Voesseur,  la  sculpture 
de  deux  cheminées  placées  derrière  l'oratoire  de  la  comtesse  Mahaut. 
En  i3a2,  il  travaillait  au  monastère  de  la  ThieuUoye,  près  d'Arras. 

Arch^dép,  du  Pas-de-Calais;  A.  296.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flan- 
dre^  etc.,  i88(),  p.  &ib;  UoiumentSy  p.  204.  —  J.-M.  Richard,  Mahaul,  comtesse 
d* Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  271,  272,  5 12. 

Thomas,  dit  maître  Thomas,  sculpteur  en  bois  du  xvi*  siècle,  s& 
rendit  en  Italie,  où  on  le  trouve  occupé  à  Pérouse  en  i535. 

Eug.  MfïNTz,  Chronique  des  arts,  n^du  9  octobre  1876. 

Thomas  d'Ardenbourck.  Voir  Ardenbourck  (Thomas  d'). 

Thomas  de  Chartres.  Voir  Chartres  (Thomas  de). 

Thomas  de  Hoiiehy.  Voir  Monehy  (Thomas  de), 

Thomas  du  Pont.  Voir  Pont  (Thomas  du) . 

Thomassin,  ditThomassin  le  Flament,  sculpteur  en  bois  et  tailleur 
d'images,  d'origine  flamande,  résidait,  au  xv*'  siècle,  dans  la  ville  de 
Troyes  et  y  collaborait  aux  travaux  de  la  cathédrale  de  i44û  ^  144^* 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  Vart  français,  1887,  p.  71). 

Thory  ou  Thury  (Jean  de).  On  rencontre  plusieurs  fois  ce  nom 
s'appliquant  à  des  sculpteurs  de  la  fin  du  xiv«  et  du  commencement  du 
xv«  siècle,  qui  tous  devaient  être  originaires  du  Nord.  Un  Jean  de 
Thory  vivait  à  Arras  en  i365  et  y  participait  à  la  décoration  de  la  cathé- 
drale. Un  autre  est  mentionné  dans  les  archives  de  Valenciennes  comme 
travaillant  dans  cette  ville  en  1370,  époque  où  il  fut  admis  dans  la  bour- 
geoisie ;  on  peut  supposer  que  c'est  le  même  artiste.  Enfin,  dans  un 
mandement  du  roi  Charles  V,  daté  du  18  juin  iSjS,  il  est  dit  : 
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«  XXX  francs  paiez  à  Jehan  de  Thory,  ymagier,  pour  une  ymage  de 
saint  Pierre  Celestin,  qu'il  a  fait  pour  nous.  » 

De  plus,  on  cite  encore  un  Jean  de  Thury,  «  iinaginier  de  Paris  »,  qui, 
en  i388,  reçut  îiaS  livres  pour  avoir  sculpté  le  tombeau  de  rarehevôque 
de  Rouen,  et  un  Jean  de  Thoiry,  sculpteur  et  bourgeois  de  Paris,  qui 
fit  en  1409,  pour  Téglise  des  Célestins,  le  mausolée  du  duc  Louis  d'Or- 
léans et  de  sa  femme,  la  duchesse  Valentine  de  Milan.  Il  est  probable 
que  ces  derniers  noms  se  t'apportent  à  un  seul  artiste,  parent  de  Pierre 
de  Thory. 

Arch,  dép,  de  la  Seine-Inférieure;  G.  9.  —  Biblioth,  de  Valenciennes^  registre  aux 
bourgeoiSy  année  iSyo.  —  De  la  Fons-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts^  t.  Xï, 
1860,  p.  5o.  —  Léopold  Delisle,  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  F,  1874, 
p.  855,  n*  1737.  —  J.  GuiFFREY,  Revue  de  TaW  français,  i885,  p.  i46.  —  B.  Pbost, 
Quelques  documents  sur  Vhistoire  des  arts  en  France  (Gaz,  des  leaux-arts,  a*  pér., 
t.  XXKV[,  1887,  p.  242).  —  CouRAJOD  et  Margou,  Musée  de  sculpture  comparée. 
Catalogue  raisonné^  1892,  p.  112. 

Thory  ou  Thury  [Pierre  de),  sans  doute  originaire  de  T Artois  ou  du 
Hainaut,  était  fixé  à  Paris,  où  il  exécuta,  de  i^!i5  à  14^91  le  tombeau  du 
roi  Charles  VI  et  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière.  Ce  monument,  dont  le 
pourtour  était  orné  de  trente  statuettes  en  ronde^bosse,  était  érigé  dans 
la  chapelle  Saint- Jean-Baptiste  de  Téglise  abbatiale  de  Saint-Denis. 
Pendant  la  Révolution,  le  sarcophage  ayant  été  détruit,  les  statues  furent 
transportées  au  Musée  des  Petits-Augustins,  et  ce  n*est  qu'en  1816 
qu'elles  furent  replacées  à  Saint-Denis  ;  les  deux  figures  qui  reposaient 
primitivement  côte  à  côte  sont  aujourd'hui  séparées.  Pour  régler  le  prix 
de  cette  œuvre,  on  dut  vendre  au  représentant  en  France  du  roi  d'Angle- 
terre la  bibliothèque  que  Charles  Y  avait  formée  au  Louvre  et  qui  se 
trouvait  dans  la  tour  de  La  librairie.  Sauvai  dit  en  effet  dans  son 
Histoire  des  antiquités  de  la  Mie  de  Paris  : 

<x  Le  onze  avril  de  la  même  année  (i4^3)  un  auditeur  des  Comptes  fit 

l'inventaire  des  manuscrits  du  Louvre et  les  registres  de  la  Chambre 

nous  apprennent  que,  peu  de  temps  après,  le  Duc  de  Bethfort  les  achetta 
douze  cens  francs,  et  que  cette  somme  fut  donnée  comptant  à  Pierre 
Thuri,  entrepreneur  du  Mausolée  de  Charles  VI  et  d'Isabeau  de  Ba- 
vière. » 

L'artiste  reçut  encore  d'autres  paiements,  comme  nous  le  voyons  par 
des  extraits  tirés  du  compte  des  obsèques  de  Charles  YI,  clos  le  16 
juillet  1429  : 

«  A  Maistre  Pierre  de  Tury,  tumbier,  pour  encommencer  la  tumbe 
de  feu  le  roy,  dont  il  doit  avoir  par  marché  faict  avec  luy  par  Mgr  le 
Chancelier  et  gens  du  conseil,  la  somme  de  XIII  *^  1.  sur  quoy  luy  a  esté 
payé  400  1.  a  luy  le  surplus. 
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«  A  raaistre  Pierre  de  Tury,  la  somme  de  X 1.  à  luy  payée  outre  et  par 
dessus,  laquelle  avoit  esté  promise  à  cause  de  la  ferme  des  tumbiers  que 
led.  de  Tury  avoit  mis  à  prix,  cy.  XII  1.  X  s. 

«  Summa  denariorum  magistro  P.  de  Tury  traditorum  pro  tumba  et 
representatione  dicti  domini,  XIIII  ""  XII  1.  X  s.  » 

Vers  la  même  époque,  Pierre  de  Thury  sculpta,  en  pierre,  une  autre 
statue  du  roi  Charles  YI.  Cette  statue,  peinte  et  dorée,  était  placée  dans 
la  grande  salle  de  la  Table  de  marbre,  au  Palais  de  Justice  ;  elle  dispa- 
rut dans  rincendie  du  7  mars  1618,  avec  toutes-  les  autres  figui^s  des 
rois  de  France,  depuis  Pharamond  jusqu'à  Charles  IX,  dont  la  collection 
avait  été  commencée  par  Philippe  le  Bel. 

Sauval,  Hist,  des  antiquités  de  Pans,  1724,  t.  II,  p.  x5.  —  Félibien,  Hist,  de  Paris, 
t.  II,  p.  82.  —  Le  Laboureur,  Hist,  de  Charles  VI,  t.  I,  iniroductiorif  p.  i33.  — 
B.  PROST,  Quelques  documents  sur  Vhistoire  des  arts  en  France,  diaprés  un  recueil 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Rouen  {Gaz.  des  beaux-arts,  1887,  t.  XXXVI,  p.  240- 
aAs).  —  C0DRAJOD  et  Margod,  Musée  de  sculpture  comparée.  Catalogue  raisonné, 
1892,  p.  109-112,  n°  692. 

Thrun  ou  Trun  (Mathias),  sculpteur  et  architecte  travaillant  à  Arras 
dans  les  premières  années  du  xvii*  siècle,  exécuta,  en  161Q,  moyennant 
400  livres,  la  clôture  de  la  chapelle  des  Trépassés,  dans  Tabbaye  de 
Saint- Waast;  il  commença  aussi  le  jubé  de  cette  église,  mais  le  laissa 
inachevé. 

De  Cardevaque,  Vabbaye  Saint-Waast  d Arras,  1866-1869.  —  Badchal,  Nouv. 
dict,  des  architectes  français,  1887,  p.  549. 

Thumas  (Haquinet),  vivait  à  Lille  au  xv«  siècle.  Il  est  cité  dans  les 
archives  de  la  ville,  à  Tannée  i453,  comme  ayant  collaboré  à  la  décora- 
tion d'une  salle  où  le  duc  de  Bourgogne  donna  un  banquet  ;  les  comptes 
portent  : 

a  A  Haquinet  Thumas,  tailleur  d'images,  pour  son  sallaire  de  vint 
jours  qu'il  a  ouvré  de  son  mestier  pour  le  fait  dudit  banquet,  au  pris  de 
huit  solz  par  jour,  valent  YIII 1.  » 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  1849,  p.  426,  n®  i556. 

Thurin  (Thomas),  sculpteur  parisien  du  commencement  du xvii^ siè- 
cle, avait  le  titre  de  maître  sculpteur  et  garde  des  marbres  du  roi  au 
Louvre.  Il  mourut  le  5  décembre  16129  et  fut  inhumé  sur  la  paroisse 
Saint-Roch.  Son  fils,  Louis  Thurin,  dans  un  acte  d'état  civil  daté  du 
23  mai  i63o,  est  qualifié  aussi  «  garde  des  antiques  et  marbres  du  Roy, 
en  son  chasteau  du  Louvre  ». 

A.  Berty,  Topogr.  hist.  du  Vieut  Paris,  t.  II,  1868,  p.  io3.  —  A.  Jal,  Dict.  cril, 
de  bioçr.  et  d'hist.,  1872,  p.  11 85, 
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Tilman,  était  occupé,  au  xvi'  siècle,  à  la  cathédrale  de  Cambrai  ;  on 
lit  dans  les  comptes  : 

<(  A  Tilman,  tailleur  dlmages  pour  deux  pieches,  assavoir  :  Sainte 
Cécile  et  ung  priant  mise  deseure  la  table  d'autel  de  la  chapelle  du 
sépulcre CV  s.  » 

J.  HouDOY,  Hist.  artisL  de  In  ralh.  de  Cambrai,  1880,  p.  585. 

TImothée.  Un  sculpteur  de  ce  nom  travaillait,  de  16^1  k  i63i,  au 
château  de  Coulommiers  que  faisait  construire  la  duchesse  de  Longue- 
ville,  Catherine  de  Gonzague. 

BhIL  du  comité  de  Id  Umgue,  de  Vhisloire  et  des  arts,  t.  II,  i853-i855,  p.  281. 

Tireg^ent  (Diericq),  sculpteur  d'origine  flamande,  était  employé,  au 
XVI*  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau.  En  1 536,  il 
touchait  la  livres  de  gages  par  mois  pour  différents  ouvrages  exécutés 
dans  la  grande  galerie. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  388,  389.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p  98,  99,  100,  102,  io5,  io4,  io5. 

'litre  (Gilles  ou  Guillaume),  résidait  à  Cambrai  à  la  fin  du  xv*"  et  au 
commencement  du  xvi*"  siècle.  En  1 495-1496,  il  travaillait  à  Thôtel  de 
ville.  De  i5o7  à  i5i3,  il  collaborait  avec  un  de  ses  confrères,  Chariot 
Canonne,  à  Tornementation  du  portail  de  Saint-Gengnlphe,  k  la  cathé- 
drale. Le  travail  des  deux  artistes  ayant  été  jugé  mauvais,  on  le  fit 
démolir  et  on  passa  un  nouveau  marché  avec  un  autre  sculpteur  du  nom 
de  Franchequin. 

J.  HoDDOY,  Hist,  artist,  delacath,  de  Cambrai,  1880,  p.  io5,  206.  —  A.  Ddriedx, 
Nof£S  sur  les  artistes  Cambrésiens  {Réun,  des  Soc,  des  beaiuc-arts  des  départ,,  1888, 
p.  369,  no  74). 

Titre  (Séverin),  probablement  parent  du  précédent,  était  établi  aussi, 
vers  la  même  époque,  dans  la  ville  de  Cambrai.  En  i5226,  il  sculpta  avec 
Bacchus  Danis,  dans  le  chœur  de  la  cathédrale,  nn  ouvrage  dont  le  des- 
sin avait  été  donné  par  le  peintre  Jean  Bellegambe. 

J.  Hoj}Doy y  Hist ,  artist.  de  la  cath.  de  Cambrai,  1880,  p.  211. 

Tixerand  (Isaac),  sculpteur  et  architecte  demeurant  à  Châlons  dans 
la  première  moitié  du  xvii«  siècle,  exécute  en  i63i,  dans  la  chapelle  du 
couvent  des  Augustins,  un  autel  surmonté  d'une  statue  de  sainte  Marie 
TEgyptienne;  cette  œuvre  lui  est  payée  180  livres.  Jusqu'en  i634,  il 
figure  au  nombre  des  artistes  employés  à  la  construction  du  grand  por- 
tail de  la  cathédrale. 

L.  Grignon,  Recherches  sur  les  artistes  chdlonnais,  1889,  p.  37. 
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Tolcy  (Perrin  ou  Pierre  de),  est  cité  dans  les  comptes  des  ducs  de 
Bourgogne  comme  travaillant  vers  iSgi-iSga,  sous  la  direction  de  Claux 
Sluter,  aux  ouvrages  de  sculpture,  commandés  par  Philippe  le  Hardi 
pour  la  Chartreuse  de  Champmol,  près  Dijon.  Il  recevait  s  gros  par  jour 
de  salaire. 

Arch,  ilép.  de  la  Côle-d'Or;  B.  44«'>7-  —  Dehaisnes,  Hist,  de  fart  dans  la 
Flandre j  etc.,    1886,  p.  5i3;  Documents^p.  690, 

Tollat  (Thomas),  originaire  de  la  ville  de  Liège,  fut  mandé  à  Ne  vers 
en  1690,  par  le  duc  Louis  de  Gonzague,  pour  exécuter,  dans  la  cathé- 
drale, la  table  de  Tautel  et  l'oratoire . 

G.  DE  SoDLTP.AiT,  Archives  de  Vart  français,  Documents^  t.  1,  i85o,  p.  i58. 


Tombe  (Jean  de),  était  établi  à  Amiens  au  xvi^  siècle.  On  lui  attribue, 
mais  sans  preuves,  les  sculptures  du  clocher  dor.é  de  la  cathédrale, 
reconstruit  sous  François  P**  par  Tarchitecte  Simon  Tanneau. 

H.  DusEVEL,  Recherches  historiques  sur  les  ouvrages  exécutés  dans  la  ville 
d'Amiens,  i858,  p.  22.  —  Dehaisnes,  L'art  à  Amiens  {Congrès  archéologique  de 
France  en   4893,  p.    170). 

Touchet  (Guillaume),  sculpteur  architecte  de  la  ville  de  Rouen, 
était,  en  i5i5,  maître  d'œuvre  de  Téglise  Saint- Vin  cent.  De  iSai  à 
15226,  il  était  occupé  a  Téglise  Saint-André  (aujourd'hui  détruite)  ;  le 
8  avril  i5ai,  il  recevait  16  livres  pour  y  avoir  sculpté  des  gargouilles. 

De  la  Quérière,  Description  de  l'église  paroissiale  de  Sainl^Vincent  de  Rouen  y 
1844,  P«  î>.  —  Idem,  Notice  sur  Saint-André  de  Rouen,  1862,  p.  5. 

Tour  (Jacques  de  la),  sculpteur  parisien  du  commencement  du 
xvii*>  siècle,  figure,  comme  parrain,  dans  un  acte  de  baptême  inscrit  sur 
les  registres  de  Saint-Sulpice  à  la  date  du  38  décembre  1609. 

Herloison,  Actes  d*état  civil  d'artistes  français,  1875,  p.  i58.  —  E.  Piot,  Etat 
civil  de  quelques  artistes  français,  1873,  p.  4^. 

Touriii,  dit  maître  Tourin,  travaillait  à  Fontainebleau  au  commen- 
cement du  xvii«  siècle  ;  sou  nom  est  inscrit  sur  un  acte  d'état  civil  daté 
du  3  septembre  1607. 

Bulletin  du  comité  de  la  langue^  de  Vhisloire  et  des  arts,  t.  It,  (185^5-1 855, 
p.  272.. 

Tournay  iHennequin  dej,  artiste  d'origine  flamande,  résidait  k 
Troyes  vers  le  milieu  du  xv^  siècle  et  sculptait  dans  la  cathédrale,  en 
l444~i44^t  ^^^  tabernacle  destiné  à  renfermer  les  châsses.  M.  Natalis 
Rondot  cite  aussi  un  Haquinet  de  Tournay  qui,  demeurant  à  Troyes  à 
1%  même  époque,  aurait  collaboré  à  ce  travail.  Il  mentionne  encore  un 
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Robert  de  Tournay  ;  ce  dernier  aidait,  parait-il,  les  précédents  comme 
élève  ou  comme  «  variet  ». 

AssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  Vancienne  capitale  de  la  Champagne,  1S76, 
p.  91.  —  Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  l* art  français ,  1887, 
p.  72). 

Tournemine  (Jacques),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du xv«  siè- 
cle, vivait  à  Lille,  où  il  était  occupé,  en  i473,  à  la  décoration  des  stalles 
de  Téglise  Saint-Pierre. 

Rérard,  Dict.  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  785. 

Touroude  (Jacques),  sculpteur  parisien  de  la  première  moitié  du 
xvii«  siècle,  dont  le  nom  figure  sur  les  registres  mortuaires  de  la 
paroisse  Saint-Roch  à  Tannée  164B,  lors  du  décès  de  sa  femme.  Un 
acte  de  procédure,  du  226  août  1641,  mentionne  également  un  Thou- 
roulde,  maître  sculpteur  parisien  ;  il  est  évident  qu'il  s'agit  du  même 
artiste. 

HerlcisOiN,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1870,  p.  i^o.  —  J.  Gdiffrey, 
Revue  de  Vari  français,  1884,  p.  99. 

Toussac  (Conrard),  sculpteur  ornemaniste  de  la  première  ^moitié  du 
xiv«  siècle,  est  occupé  à  Paris,  vers  i3i8,  à  Téglise  Saint-Jacques-l'Hô- 
pital.  D'après  les  archives  de  la  confrérie,  il  taille  les  bases  et  les  cha- 
piteaux des  colonnes  ainsi  que  Tentablement,  au  dehors. 

BoRDiER,  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  t.  XXVIII,  i865, 
p.   117. 

Toussaint,  sculpteur  ornemaniste  établi  à  Cambrai,  restaurait  en 
161 1,  avec  son  confrère  Douin,  les  fleurcms  du  campanile  de  l'horloge,  à 
Téglise  Notre-Dame. 

A.  Dlrieux,  Les  artistes  cambrésiens  du  ix«  au  xix«  siècle,  1874,  p.  loi. 

Toutbeau,  sculpteur-architecte  de  la  fin  du  xiv«  siècle,  sculpte,  en 
1890,  un  tabernacle  au  portail  delà  Chartreuse  de  Champmol,  près  de 
Dijon. 

Ch.  BAtCHAL,  Nouv.  dict.  des  architectes  français,  1887,  p.  55i. 

Tranchellon  (Guillaumci,  est  cité  au  nombre  des  sculpteurs  tra- 
vaillant, au  xvi**  siècle,  à  la  décoration  du  château  de  Fontainebleau.  De 
i54o  à  i55o,  il  reçoit  i5  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,   La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,    i85o,  p.    420.  —   Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  dw  rot,  t.  I,  1877,  p.  194. 

Trassabot,  sculpteur,  architecte,  peintre  et  graveur  du  xvi«  siècle 
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aurait  collaboré  vers  i532,  avec  Nicolas  Bachelier,  aux  travaux  entre- 
pris dans  la  ville  de  Toulouse  ;  il  vivait  encore  en  i55o. 

Cayla,  Toulouse  monumental  et  pittoresque,  —  A.  Bérard,  Dict.  biogr,  des  artistes 
françaiSy  187-1,  col.  787. 

Tréhaille  (Jean  dei,  exerçait  son  art  à  Yalenciennes  au  commence- 
ment du  xiv^  siècle.  En  i3i3,  il  aida  son  confrère  Gillebert  dans  Texé- 
cution  du  tombeau  du  comte  de  Hainaut. 

Arch.  départ,  du  Nord,  Comptes  de  Vhôtel  du  Hainaut,  n®  5oo8  bis.  — -  Dehaisnes, 
Hisl.  de  Cart  dans  la  Flandre^  etc.,  1886,  p.  455  ;  Documents,  p.  198. 

Tréhout  (Jacques  dej,  travaillant  à  Lille  à  la  fin  du  xiv«  siècle, 
touche  70  sous,  en  i394,  pour  deux  statues,  Tune  du  Christ  et  Tautre  de 
saint  Eloi,  destinées  k  la  porte  Saint-Sauveur. 

Arch,  comm,  de  Lille.  — Dehaisnes,  Z/»(.  ^  Vart  dans  la  Flandre,  ctc,  1886, 
Documents,  p.  724* 

Tremblay  (Barthélémy  du),  naquit  à  Louvres,  près  de  Paris,  en 
i568.  Il  épousa,  en  1596,  Jeanne  du  Breuil,  sœur  du  peintre  Toussaint 
du  Breuil  ;  le  mariage  eut  lieu  à  Fontainebleau,  comme  le  prouve  un 
extrait  des  registres  de  Téglise  d'Avon  : 

«  Le  X^  jour  de  may  mil  cinq  cens  quatre  ving  et  sayze  fut  faict  le  ma- 
riage entre  Berthelemy  Trembert  [sic)  et  Jehanne  Dubreul  de  cette  pa- 
roisse .  Pour  leurs  plaiges  et  caution  honeste  personne  maistre  Dubreu 
paintre  du  Roy  en  son  chasteau  de  Fontainebleau.  » 

Bai*théiemy  du  Tremblay  était  sculpteur  ordinaire  du  roi.  En  i6o5,  il 
donnait  quittance  de  76  livres  tournois  pour  le  premier  quartier  de  son 
traitement;  en  1608,  il  touchait  encore  3oo  livres  par  an,  et  en  1618, 
5oo  livres .  Malgré  les  gages  de  sa  charge  et  le  produit  de  ses  œuvres, 
nous  voyons,  par  un  document  publié  par  de  Montaiglon  dans  les 
Archiçes  de  Fart  français^  que  Tartiste  était  parfois  à  court  d'argent;  ce 
document  est  une  reconnaissance  de  la  somme  de  400  livres  qu'il  avait 
été  forcé  d'emprunter,  en  1619,  à  un  «  valet  de  chambre  et  tailleur  d'ha- 
bits »  de  la' comtesse  de  Soissons,  «  pour  subvenir  à  ses  afieres  ». 

On  sait  fort  peu  de  choses  sur  les  travaux  de  Barthélémy  du  Trem- 
blay. Sauvai  nous  apprend  qu'en  1697  Henri  IV,  voulant  rétablir  à 
Paris  les  manufactures  de  tapisseries,  fit  venir  de  Fontainebleau  un  ta- 
pissier nommé  Laurent,  l'installa  dans  la  maison  professe  des  Jésuites, 
rue  Saint-Antoine,  et  lui  adjoignit,  comme  collaborateur,  sans  doute 
pour  dessiner  et  peindre  les  cartons,  «  du  Breuil  peintre  fameux  et 
Tremblai  fort  bon  sculpteur  ».  Le  même  auteur  attribue  à  notre  artiste 
un  des  cinq  bas-reliefs  qui  ornaient  le  piédestal  exécuté  par  Pierre  de 
Franeheville  pour  la  statue  équestre  de  Henri  IV,  érigée  sur  le  Pont- 
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Neuf;  cet  ouvrage  dut  être  terminé  de  1631  k  i6a3.  Enfin  Jal,  dans  un 
des  comptes  des  bâtiments  du  roi,  tenus  de  i6i5  à  1666,  a  trouvé  un  ar- 
ticle de  dépense,  daté  de  1639,  ^®  rapportant  à  une  œuvre  de  du  Trem- 
blay : 

a  A  Germain  Jessé  (sic,  pour  Gissey)  M^  sculpteur  à  Paris,  la  somme 
de  600  livres,  pour  partie  de  son  payement  d'une  figure  du  defiunct  Roy 
(Henri  IV)  en  marbre  blanc  qui  avoit  esté  commencé  par  le  s"^  Tremblay 
son  beau-père.  » 

Cette  statue  est  aujourd'hui  au  Louvre.  Le  même  musée  possède  en- 
core de  lui  le  buste  de  Henri  lY,  donné  pendant  longtemps  à  Barthé- 
lémy Prieur. 

Du  Tremblay  mourut  en  1629.  Il  habitait  alors  rue  des  Vieux-Augus- 
tins  et  fut  enterré  dans  Féglise  Saint-Eustache.  Sa  tombe,  sur  laquelle 
était  placé  son  buste  sculpté  par  son  gendre  Germain  Gissey,  portait 
Tépitaphe  suivante  : 

Louvres  me  donna  Vestre,  et  Paris^  ma  fortune. 
Tay  rhonneur  d'estre  au  Roy:  S.  Eustache  a  mes  os. 
Passant^  au  nom  de  Dieu,  si  Je  ne  fimportune^ 
Durant  ce  mien  sommeil  prie  pour  mon  repos. 
Il  décéda  le  i3  aoust  16 2g^  Van  61  de  son  âge. 

Du  Tremblay  avait  des  armes  qui  étaient  d'argent  à  un  olivier  de 
sinope,  au  chef  d'azur  k  trois  écussons  d'argent.  Il  existe  un  portrait  de 
lui  par  Michel  Lasne,  graveur  célèbre  du  xvir  siècle. 

Sauval,  ffûe.  des  antiquités  de  Paris^  1724,  t.  I,  p.  2.36  ;  t.  II,  p.  5o6.  —  Paul 
Lacrow,  Revue  universelle  des  ArtSy  iA,  i855,  p.  207-208.  —  De  Montaiglo?i, 
Henri  de  Gissey,  i854.  —  Idem,  Archives  de  l'art  français,  2^  série,  t.  II,  18G5-1869, 
p.  069.  —  Berty,  Topoyr,  hist,  du  Vieux  Paris,  t.  II,  1868,  p.  2o5,  211.  —  Jal, 
Dtd.  crit,  de  biogr,  et  d'hist.,  1872,  p.  1200-1202.  —  J.  Guiffrey,  Nouvelles  Archi- 
ves de  rart  français,  t.  I,  1872;  p.  i\:^,  5o.  —  Ulysse  Robert,  Nouvelles  Archives  de 
l'art  français,  t.  IV,  187H,  p.  28. 

Tréniont  (Jean  de),  sculpteur  lorrain  établi  à  Nancy  au  commence- 
ment du  xviie  siècle,  exécute  en  i0i3,  avec  un  de  ses  confrères,  Jean 
Francequin,  plusieurs  ouvrages  d'architecture  et  de  sculpture,  dans  une 
chapelle  que  la  duchesse  Marguerite  de  Gonzague  faisait  alors  cons- 
truire à  Téglise  des  Minimes. 

Arch.  département,  de  la  Meurthe.  Chambre  des  comptes  du  Lorraine;  B.  i54G.  — ■ 
H.  Lepage,  Le  palais  ducal  de  Nancy,  i852,  p.  90,  100.  —  Inv.  somm,  des  arvh* 
de  la  Meurlhe,  t.  I,  1875,  p.  ili^. 

Trenchon  (Nicolas!,  vivait  à  Béthuneau  commencement  du  xvi*  siè* 
cle.  En  i5o9,  d'après  les  comptes  de  la  ville,  il  sculptait,  pour  Tescalier 
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du  beftroi,  «  deux  lions  à  deux  visages  »  avec  deux  armoiries  et  touchait 
i8  sous  pour  ce  travail. 

De  la  Fons-Mélicocq,  les  artistes  et  les  ouvriers  du  nord  de  la  France,   i848,  p. 
iio. 

Trentous  (Mathieu),  résidait  à  Avignon  dans  la  première  moitié  du 
xvii«  siècle.  Les  archives  de  la  ville  en  font  mention  en  i63i. 

P.  AcHARD,  Archives  de  l'art  français,  Documents ,  1 855 -i 856,  p.  i85. 

Triboulet»  sculpteur  en  bois,  travaillait,  en  i468,  aux  stalles  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  Rouen . 

Arah.  dép.  de  la  Seine- Inférieure  ;  G.  25o5. 

Tristan ,  sculpteur-architecte  originaire  d'Hattonchàtel  (Meuse> , 
exécuta,  en  1460,  les  plans  du  portail  de  la  cathédrale  de  Toul. 

Vabbè  GuLLAVME,  La  cathédrale  de  TouL  —  Baughal,  Xouv,  dict,  des  arch, 
franc,  y  1887,  p.  288. 

Troussy  (Pierre  de),  sculpte,  en  i65i,  deux  statues  représentant 
Tune,  sainte  Colombe  et  l'autre,  saint  Louis  ;  ces  statues  se  voient  en- 
core aujourd'hui  dans  l'église  de  Servon  (Seine-et-Marne). 

K.  Vkii[ y  Bulletin  monumental,  X,  XII,  i84<*.  p.  4»9- 

Trubert  (Jeannin),  exerçait  son  art  dans  la  ville  de  Troyes  de  i364 
à  1370. 

Trubert  1  Thomas;,  probablement  parent  de  Jeannin,  résidait  aussi 
à  Troyes  de  1870  à  1376. 

• 

Trubert  (Perrin  I),  sculpteur  en  bois  et  tailleur  d'images,  frère  de 
Thomas,  travaillait,  de  1890  a  1402,  dans  la  ville  de  Troyes  0(1  il  demeu- 
rait rue  Notre-Dame. 

Trubert  (Perrin  II),  également  sculpteur  en  bois  et  tailleur  d'images, 
était  établi  à  Troyes  comme  les  précédents  dont  il  était  sans  doute 
parent.  En  i4ii)  il  sculptait  des  gargouilles  pour  la  cathédrale.  En 
i4i2,  il  était  occupé  ù  Tégiise  Sainte-Madeleine,  où  il  refaisait  et  tail- 
lait deux  des  colonnes  du  grand  autel.  En  1439-1440,  toujours  pour  la 
même  église,  il  réparait  des  statues  de  bois  et  exécutait.  Tannée  sui- 
vante, le  modèle  d'un  reliquaire  représentant  limage  de  saint  Jean  ;  il 
recevait  aussi  un  paiement  «  pour  avoir  vacqué  pour  plusieurs  fois  à 
mettre  à  point  les  orgues  de  l'église  et  avoir  fait  plusieurs  ymaiges  d'or 
moulu  du  pié  de  l'ymaige  sainct  Jehan  ».  De  1461  a  i46a,  il  était  encore 
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employé  à  Téglise  Sainte-Madeleine  et  entreprenait  différents  travaux 
dans  Téglise  Saint-Etienne.  Il  dut  mourir  dans  uu'âge  fort  avancé. 

AssiER,  Comptes  de  la  fabrique  de  V  église  Sain  te- Madeleine  de  Troyes^  i85/|.  — 
Idem,  Les  orts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne ^  1876,  p.  91  i  — , 
Natalis  Hodot,  Les  Sculpteurs   de  Troyes  {Revue  de  l'art  français,    1887,  p.    6<i, 

68,  70). 

Trubert  François  ,  sculpteur  en  bois  du  xv«  siècle,  vivait  à  Rouen 
où  il  travaillait  aux  stalles  de  la  cathédrale,  sous  la  direction  de  Phi- 
lippot  Viart.  En  une  année,  de  1461  à  i46a,  il  sculpta  trente-six  sta- 
tuettes, parmi  lesquelles  un  saint  Georges,  un  saint  Grégoire,  un  saint 
Ambroise,  les  sept  Vertus  théologales,  etc.  Toutes  ces  figures  lui  furent 
payées,  en  moyenne,  a5  sous  chaque,  sauf  le  saint  Georges  pour  lequel 
il  toucha  37  sous  6  deniers.  La  part  attribuée  à  François  Trubert 
dans  la  décoration  des  stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen  est  donc  assez 
importante. 

Arch.  départ,  de  la  Seine-Inférieure  ;  G.  2496,  2497.  ""  Langlois  Les  stalles  de 
la  cathédrale  deRouen^  1808,  p.  i85,  18/4,  188,  189. 

Trubert  (Guillaume!,  sculpteur  ornemaniste,  peut-être  parent  du 
précédent,  était  occupé  à  Rouen,  de  i5!i7  à  i5229,à  la  sculpture  des  piliers 
destinés  à  supporter  les  figures  de  la  danse  macabre,  dans  le  cimetière 
Saint-Maclou. 

Arch.  dép.  de  la  Seine- Inférieure  ;  G.  (>882.  —  Langlois,  Rouen  au  xvi»  siècle  et 
la  danse  des  morts  du  cimetière  de  Saint-Maclou,  i85ô.  —  L.  Palustre,  La  Renais- 
sance en  France,  t.  II,  1881,  p.  igïî. 

Tunibes  (Charles  de),  «  maistre  tailleur  d^imaiges  »,  résidait,  au 
xvie  siècle,  à  Boulogne-sur-Mer .  En  1566-1667,  il  recevait  4  livres 
10  sous  «  pour  trois  mandequins  (mannequins)  par  luy  faictz  pour  appo- 
ser sur  trois  pilliers  des  fontaines  delà  ville  x>. 

J.  Vaillant,  Beuî/e  de  Vari  français.  1895,  p.  118. 

Tiirekhcini  (Claux  de),  sculpteur  alsacien  du  xiv«  siècle,  est  cité 
dans  les  archives  de  Fribourg  en  Brisgau;  il  a  dû  travailler  à  Téglise  de 
cette  ville. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V  Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  I.  1872.  p.  234- 

Turpin  Jean),  sculpteur  en  bois  du  commencement  du  xvi^  siècle* 
collabore,  en  i3i6,  k  la  sculpture  des  stalles  de  la  cathédrale  d*Âmiens, 
sous  la  direction  d'Antoine  Avernier.  Le  nom  de  Jean  Turpin,  suivi  de 
la  mention  Dieu  te  pourvoie,  est  gravé  sur  une  des  stalles,  avec  les  dates 
i5i9-i52i. 

JoLRDALN  et  Ddval,  Les  stalles  de  la  cath.  d'Amiens,  i845,  p.  40.  —  A.  Dcse- 
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VEL,  Notice  sur  Véglise  cathédrale  d'Amiens,  i855,  p.  90.  —  lôemjRt cherches  histo- 
riques sur  les  ouvrages  exécutés  dans  la  ville  d'Amiens,  etc.,  i858,  p.  20.  — 
L.  GoNSE,  L*art  gothique,  1890,  p.  45o. 

Turquet  (Pierre),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  travaillait  à 
Arras  vers  1399. 

Tuscap  (Jean),  originaire  de  Tournay,  est  reçu,  en  iSga,  bourgeois 
de  cette  ville,  où,  en  1397,  on  le  trouve  occupé  aux  travaux  du  beifroi. 
En  i399,  il  se  rend  à  Cambrai  et  y  exécute,  dans  le  chœur  de  la  cathé- 
drale, des  motifs  d'ornementation,  commandés  d'abord  à  un  de  ses  com- 
patriotes, Jacques  de  Brabant,  mort  avant  d'avoir  pu  les  commencer  ;  il 
consti*uit  «  un  rencorbeillement  rempli  de  fuelles  »  et  taille  une  clef  de 
voûte  au-dessus  de  Tautel  de  Saint- Jean-Baptiste.  En  i4oi,  il  entreprend 
certain  ouvrage,  «  derrière  le  grant  autel  par  dessus  le  petit  autel  de 
requiem  où  est  faite  de  nouvel  la  sépulture  de  M.  S.  de  Cambray  ». 

Les  archives  de  Tournay  citent  encore  un  Pierre  Tuscap,  tailleur  de 
pierre,  qui  aurait  sculpté,  en  1460,  le  tombeau  de  Corneille,  s^  de 
Bévéren,  bâtard  de  Philippe  le  Bon:  c'était  peut-être  un  fils  de  Jean 
Tuscap. 

Arch,  de  Tournay,  Reg.  aux  bourgeois;  année  1392.  —  Arch.dép,  du  Nord.  Fonds 
de  la  cathédrale  de  Cambrai,  Comptes  de  la  fabr.;n?  44*  —  Dehaisnes,  Hist.  de  l'art 
dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  124,  i25,  292;  Documents,  p.  695.  751,  796,  798. 

Tutilon,  moine  du  couvent  de  Saint-Gall,  sculpteur^  peintre,  orfèvre 
et  musicien,  florissait  vers  la  fin  du  ix®  siècle.  Il  vint  à  Metz  et  y  fit  une 
statue  de  la  Vierge  représentée  assise,  qui  jouissait,  parait-il,  d'une 
grande  célébrité.  Il  serait  mort  vers  l'an  898. 

F.  BouRQUELOT,  Hist.  delasculpt.  et  des  arts  plast.  en  France,  1846.  —  Eméric-David, 
Hist.  de  la  sculpl.  franc.,  18 17-1872,  p.  29.  —  L'abbé  Texier,  Dictionnaire  d'orfèvre^ 
rie,  1867,  p.  i4i5-i4i8.  —  E.  Bcgin,  La  cathédrale  de  Metz,  t.  F,  p.  m . 
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l'Iberger  i  Jean  ,  sculpteur-architecte  du  xvi*  siècle,  résidant  à 
Strasbourg,  fut  chargé  dans  cette  ville,  en  1675,  de  la  direction  destra- 
vaux  exécutés  à  Téglise  Notre-Dame. 

A.  Bérard,  Dict,  biogr,  des  artistes  français,  187a,  col.  791. 

l  Irich  de  Stein.  —  Voir  Stein  (Ulrich  de). 

L'mbertiis,  sculpteur-architecte  du  xi«  siècle,  dont  le  nom  se  trouve 
gravé,  au  porche  de  Téglise  de  Saint-Benolt-sur-Loire,  sur  un  chapiteau 
représentant  des  scènes  de  TApocalyse. 

BulL  du  comité  des  monuments  et  des  arts,  t.  H,  i84'2-i843,  p.  574.  —  Didrok, 
Annales  arcfiéologiqueSy  t.  I,  i844i  P-  78.  —  Ch.  Br\in?ie,  Les  hommes  illustres  de 
VOrléanais,  i8ri'i,  t.  I,  p.  1.  —  Do  Seigneur,  Notes  sur  PHist.  de  to  sculpt.  franc. 
d^Eméric- David,  1862,  p.  297.  —  Inv,  gén.  d^s  rich,  d*art  de  a  France  (Province, 
mon.  reliy.,  t.  1,  188G,  p.  234). 


'V 


V^achat  ou  Vachler  (Jacquet  le).  Voir  1.6  V achat  (Jacquet). 

V^acquerie  (François  de  la >  sculpteur  du  roi,  travaillait  à  Fontai* 
nebleau  au  commencement  du  xvii®  siècle.  De  1607  à  1616,  son  nom 
figure  plusieurs  fois  dans  des  actes  d*état  civil.  Son  frère,  Jacques  de  la 
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Vacquerie,  également  sculpteur  du  roi,  était  établi  aussi  à  Fontaine- 
bleau vers  la  même  époque. 

Bulletin  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  y  t.  H,  1 855- 1 855,  p.  272, 


270. 


VafTart  (Pierre),  sculpteur  en  bois,  demeurant  à  Marseille  au 
xvi^  siècle,  passe  un  contrat  en  i53a,  avec  des  apothicaires,  prieurs  de 
la  confrérie  de  Saint-Michel,  pour  Texécution  d'une  statue  de  leur 
patron.  Il  reçoit  7  écus  pour  son  salaire. 

Barthélémy,  Documents  inédits  sur  divers  artistes  inconnus  de  Marseille  et  d'Aiœ 
du  XIV®  au  XVI'  siècle,  i885,  p.  85. 

Vaisseur  (Pierre),  sculpteur  et  fondeur  du  xvi*  siècle,  établi  à  Beau- 
vais,  fit  en  i56a,  pour  la  cathédrale  de  la  ville,  un  lutrin  en  bronze,  très 
riche  d'ornementation,  dont  le  pupitre  était  soutenu  par  un  aigle  aux 
ailes  déployées. 

A.  BÉRARD,  Dict.  biogr,  des  artistes  français,  1872,  col.  793. 

Val  (Bertin  du),  natif  de  Normandie,  avait  le  titre  de  sculpteur  et 
peintre  du  roi  François  I''^  Il  résidait  au  Mans,  où  il  figurait  comme 
expert,  en  1662,  dans  le  procès-verbal  relatant  les  dégâts  que  les  protes- 
tants avaient  fait  subir  à  la  cathédrale  de  la  ville. 

D'EspAULART,  Archives  de  l'art  français,  2«  série,  t.  II,  i8(>2-i86G,  p.  35-56. 

Val  (Gaspard  de  la),  était  employé,  au  xvi''  siècle,  à  la  décoration  du 
château  de  Fontainebleau.  Les  comptes  le  citent,  de  i54o  à  i55o,  comme 
touchant  18  livres  de  gages  par  mois. 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc,  t.  I.  i85o,  p.  427.  — >  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  t.  I,  1877,  p.  200. 

Valance  (Jean  de),  exerçait  son  art  à  Dijon  vers  le  milieu  du 
xv«  siècle.  En  i479)  il  adressait  à  la  municipalité  une  requête  en  modé- 
ration d'impôts. 

B.  PROST,  Une  nouvelle  source  de  documents  sur  les  artistes  dijonnais  du  xv  siècle 
(Gaz.  des  beaux-arts,  5"  pér.,  t.  V,  189 1,  p.  176). 

Valence  (Guillaume  de),  travaillait  à  Blois,  en  i463,  pour  le  duc 
d'Orléans.  Les  comptes  de  la  ville  le  désignent  sous  le  titre  d'  «  inler- 
taillatore  lapidorum  ». 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^t.  III,  1862,  p.  595,  d°  7024* 

Valence  ou  De  Valence  (Pierre),  sculpteur-architecte,  peintre, 
émailleur  et  ingénieur  hydraulicien,  demeurait  à  Tours  à  la  fin   du 
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•xv^  et  au  commencement  du  xvi'  siècle.  Il  était  occupé,  vers  i5oo,  à 
Téglise  Saint-Gatien,  quand  il  fut  mandé  à  Gaillon  par  le  cardinal 
dWmboise  qui  lui  donna  Tinspection  générale  des  travaux  du  château. 
En  i5o4,  il  vint  à  Rouen,  où  il  fut  employé  au  palais  archiépiscopal,  il 
fit,  pour  cet  édifice,  un  pavé  émaillé  dans  la  galerie  du  jardin  et  sculpta 
un  cerf  avec  les  armes  du  roi.  La  même  année,  il  fut  appelé  à  donner 
son  avis  sur  la  construction  de  la  flèche  de  la  cathédrale.  En  i5o6,  il 
était  de  nouveau  k  Gaillon  et  y  dirigeait  la  sculpture  de  la  chapelle  et 
de  la  grande  galerie  donnant  sur  le  jardin  ;  en  môme  temps,  il  entre- 
prenait aussi  la  conduite  des  eaux  du  château.  En  1607,  il  travaillait  à 
Tours  aux  fontaines  de  Beaune,  de  Foire-le-Roi  et  de  Saint-Hilaire.  En 
i5o8,  de  retour  à  Gaillon,  il  mettait  en  place,  dans  la  première  cour, 
une  fontaine  de  marbre  qui  avait  été  envoyée  dltalie  au  (cardinal  d*Am- 
boise  ;  il  allait  aussi  à  Rouen  exécuter  dillérents  ouvrages  dans  Tab- 
baye  de  Saint-Ouen.  En  i5ii,  il  signait  un  contrat  pour  édiOer  des  fon- 
taines dans  la  ville  de  Blois. 

En  i5i6,  Georges  d'Amboise,  désirant  faire  élever  à  son  oncle  le  car- 
dinal un  tombeau  dans  la  cathédrale  de  Rouen,  envoya  un  de  ses  gens 
à  Tours,  où  se  trouvait  Tartiste,  «  pour  avoir  son  oppinion  sur  le  faict 
de  la  d.  sépulture  et  pour  sca voir  s'il  voudroit  entreprendre  l'ouvrage 
dlcelle  avec  ses  compagnons  ».  Pierre  Valence  refusa  de  se  charger  de 
Térection  de  ce  mausolée,  qui  fut  alors  confiée  à  RouUant  Leroux.  Fixé 
définitivement  à  Tours,  il  participa,  la  môme  année,  aux  apprôts  faits  à 
roccasion  de  Tentrée  de  François  I*'.  En  i5i8,  il  vivait  encore  et  tou- 
chait 90  livres  par  an  comme  hydraulicien  de  la  ville.  Il  dut  mourir 
vers  cette  époque.  Il  laissa  deux  fils,  Germain  et  Michel,  qui,  après 
avoir  collaboré  k  plusieurs  de  ses  œuvres,  lui  succédèrent  dans  la  direc- 
tion des  travaux  commandés  par  la  ville  de  Tours. 

A  Drmllk,  Tombeaux  de  la  ciithédi^ale  de  Rouen,  1857,  p.  94.  --  Idem,  Comptes 
de  dépenses  de  la  construction  du  château  de  Gaillon^  i85o.  —  De  Jolimont,  Z^e^ 
principaux  Mi fices  de  Rouen,  1H46.  —  Ch.  Grandmaison,  DocumenUs  inédits  pour 
sei-vir  à  rhist.  des  arls  en  Touraine,  1870,  p.  i4>'>-i4().  — E.  GiKAVDhi,  Les  artistes 
tourangeaux,  1885,  p.  58 1,  Ô8îi.  —  Bauchal,  .Yomv  dict,  des  architectes  français, 
1887,  p.  556. 

\'aleneleiines  (Jean  de).  La  présence  de  cet  artiste  est  constatée  à 
Bruges  dès  Tannée  1378.  Plus  tard,  en  i386,  il  était  employé,  dans  la 
môme  ville,  aux  sculptures  des  clefs  de  voûte  de  la  halle  échevinale  ;  il 
recevait  12  sous  par  jour. 

GiLLioDTs  Van  Sevkre.n,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  lil,  p.  488, 
489.  Notes  en  flamand.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886, 
p.  i49,  i5q  ;  Documents  y  p.  5()o,  626. 

Valenciennes  [Jean  de),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  était 
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établi  à  Cambrai  à  la  fin  du  xv^  et  au  commeacement  du  xvi^  siècle.  Les 
comptes  du  domaine  en  font  plusieurs  fois  mention.  En  1480-1481,  il 
sculptait,  à  rhôtel  de  ville,  la  cheminée  de  la  chambre  de  la  Paix.  La 
même  année,  il  était  occupé,  dans  la  cathédrale,  à  la  chapelle  de  la  Tri- 
nité. En  i5i7-i5i8,  il  exécutait,  toujours  pour  Thôtel  de  ville,  trois  sta^ 
tues  de  bois  et  taillait  les  images  de  la  nouvelle  maison  de  Saint-Chris* 
tophe  (maison  des  archers)  située  devant  Téglise  Saint-Eloi,  au  bout  de 
la  rue  Saint-Lazare,  vers  la  porte  de  Selles  ;  il  recevait,  pour  ce  dernier 
travail,  116  sous  8  deniers. 

Lrfèvre,  Matériaux  pour  Vhistoire  des  arts  dans  le  Cambrésis,  1870,  p.  20.  — 
J.  HouDOY,  Hist.  artist.  de  lacath.  de  Cambrai,  1880,  p.  îio5.  —  A.  Doriëux,  Les 
artistes  cambrésiens  du  ix*  au  xix«  siècle ^  1874,  p.  56.  —  Idem,  ^'oles  sur  les 
artistes  cambrésiens  {Réun.  des  Soc,  des  beaux-arts  des  départ.,  1888,  p.  567,  57S, 
579,  n«65). 

Vallcroy  (Jacques),  sculpteur  parisien  du  xvi«  siècle.  Cet  artiste 
nous  est  connu  par  le  marché  suivant  passé  avec  le  chapitre  de  Saint- 
Denis,  le  4  octobre  i53o,  au  sujet  de  la  sépulture  du  cœur  du  cardinal 
Louis  de  Bourbon,  premier  abbé  commendataire  de  Tabbaye  ;  ce  marché 
a  été  reproduit  par  M.  de  Champeaux  dans  une  étude  publiée  par  la 
Gazette  des  beaux-arts  : 

<(  Jacques  Yalleroy,  tailleur  de  pierre,  demeurant  à  Sainct-Denis  en 
France  confesse  avoir  faict  le  marché  et  convenance  qui  s*ensuict  :  à 
honorable  home  Jehan  de  la  Mare,  voier  de  Tabbaye  dudict  Sainct- 
Denis,  présent  religieuse  et  honneste  personne  frère  Loys  Benoist,  pen- 
nettier  d*icelle  abbaye,  assavoir  est  de  faire  ung  piedt  d*estrat  (piédes- 
tal) de  pierre  de  liaiz  revestu  de  moullure  anticque  avecq  les  enchas- 
syures  pour  y  mectre  les  quatre  vertus  de  pierre  d'albâtre  tailleez  à 
demi-bosse  pour  mectre  aux  quatre  faces  dudict  piedt  d'estrat.  Les- 
quelles vertus  seront  nectement  tailliez  et  poUiez  ainsi  qu'il  appartient. 
Et  au  dessus  dudict  piedt  d'estrat  faire  une  bosse  de  pierre  d'albâtre 
portant  moullure  anticque  nectement  taillée  et  poUie  comme  dessus, 
plus  faire  deux  chapiteaulz  à  mode  anticque,  dont  Tun  sera  de  pierre  de 
liaiz  revestu  de  son  fueillaige  ainsy  qu'il  appartient,  et  Tautrc  sera  de 
pierre  d'albâtre  revestu  de  fueillaige  ainsy  nect  taillé  et  polli.  Et  aux 
quatre  coings  du  dict  piedt  d'estrat  seront  faitz  quatre  petites  coulonnes 
d'anticque  de  pierre  d'albâtre,  le  tout  nect  taillé  et  polli  comme  dessus, 
ainsy  qu'il  apartient,  lesdictes  coulonnes  revestuez  de  leurs  chappi- 
taulx,  bosses  et  piedt  d'estrat,  revestu  de  feuillaiges  d'anticque,  faire 
les  enclaves  et  entailles  dedens  les  pierres  de  liaiz  pour  asseoir  la  cou- 
lonne  de  porphire,  faicte  l'entaille  de  ladicte  coulonne  et  faire  les  trous 
pour  mectre  les  barraulx  et  crampons  de  cuyvre  pour  attacher  icelle  et 
et  la  poUir  nectement  avec  tout  ledict  albâtre,  le  tout  assoira  sa  plasse 
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Ce  présent  marché  faict  moyennant  la  somme  de  cent  dix  livres  tour- 
nois, lesquelles  luy  seront  payées  par  ledict  pennetier,  au  fur  et  ainsy 
qu'il  fera  lesdicts  ouvirages,  etc. . .  » 

Cette  colonne,  avec  son  chapiteau  sur  lequel  sont  sculptés  des  fruits, 
des  enfants,  une  tête  de  mort,  des  griffons  et  des  animaux  fantastiques, 
fut  achevée  eu  -moins  d'un  an,  car,  le  8  juillet  i53i,  Tartiste  donnait 
quittance  de  la  somme  promise. 

Louis  de  Bourbon  étant  mort  en  i557,  c'est  de  son  vivant  que  fut 
érigée  cette  sépulture  dans  le  chœur  de  Téglise  de  Saint-Denis.  Le 
monument,  jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier,  était  surmonté  de  la  statue 
agenouillée  du  cardinal.  Comme  on  n'a  pas  retrouvé  le  marché  relatif 
à  cette  dernière  œuvre,  on  ne  sait  si  Jacques  Valleroy  en  était  l'auteur. 
Pendant  la  Révolution,  la  statue  fut  brisée  et  la  colonne  seule  fit  partie 
du  Musée  des  Petits- Augustins  (i)  ;  elle  est  maintenant  a  Saint-Denis 
dans  le  croisillon  nord,  à  la  place  qu'elle  occupait  primitivement. 

A.  Lenoir,  Musée  des  monuments  français  y  t.  II!,  1802,  p.  i55,  n*  112,  pi.  124.  — 
A.  DE  Champeaux,  Le  tombeau  du  cardinal  de  Bourbon  à  Saint  Denis  [Gaz  des  beaux- 
arts,  2'  pér,,  t.  III,  p.  92-96).  —  L.  Palustre,  La  Renaissance  en  France^  t.  1,  1879, 
p.  VII. 

» 

\'anibelli  1  Gilles),  sculpteur  sans  doute  d'origine  italienne,  travail- 
lait vers  15*26,  pour  le  compte  de  Marguerite  d'Autriche,  au  tombeau 
de  Philibert  le  Beau,  dans  l'église  de  Brou. 

Uoi'ssELET,  nist.  de  réylise  royale  de  Brou^  1826,  p.  119.  —  Du  Seigneur,  Notes 
sur  rilist.  de  la  sntlpt,  franc,  d* Eméric-havid^  i8(vj,  p.  5i3.  —  A.  Michiels, 
//f»W  flamand  dans  l'est  cl  le  midi  de  la  France^  ^^11  >  P-  2^7. 

Van  Uuseg^em  1  François),  sculpteur  d'origine  flamande,  résidant 
ù  Dijonà  la  findu  xiv«  siècle,  aida  Jean  de  Marville,  de  i38(>  à  iSS^, 
dans  1  exécution  du  mausolée  de  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 

Dehaisnes,  Hist,  de  l'art  dans  la  Flandre^  etc. y  1886,  p.  5i5.  —  Ck>nRAJ0D  et 
Marcol',  Musi'e  de  sculpturt  comparée.  Catalogue  raisonné,  1892,  p.  95. 

\'aii  dei*  Van  Hue  (Bastien),  sculpteur  d'origine  flamande,  établi, 
au  xvi*"  siècle,  dans  la  ville  de  Valenciennes,  termine,  à  Arras,  un  tom- 
beau laissé  inachevé  en  i553  par  Ëustache  Bauduin. 

Bidldin  du  comité  des  arts  et  monuments ^  t.  II,  1842-1845,  p.  ^^9.,  —  Félix 
BoLRQUFJ.OT,   Hist.  dc    la  sculpt,  et  des  arts   plast,  en  France,   i84fi- 

Van  Urein   Philippe  ,   sculpteur  d'origine  flamande,  travaillait    à 

.1  Alexjimlnî  Leiioir,  faisant  rnnlusion  «Mitre  les  deux  cardinaux  de  Bourbon, 
avait  désigne  lanssement  cettt'-  colonne,  dont  il  ignorait  l'auteur,  comme  un  m~»nu- 
in«>nt    élrnc  à  la   mémoire  «lo  (iliai-l«*s   do  Bourbon,   onclo  de  Henri  IV,  décétï  «^ 

on  15'JU. 
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Dijon  de  i384  à  1390,  sous  la  direction  de  Jean  de  Marville,  au  tombeau 
de  Philippe  le  Hardi.  II  collabora  surtout  à  Tornementation  de  la  galerie 
qui  entoure  le  dé  du  mausolée  ;  on  lit,  en  effet,  dans  les  comptes  des 
ducs  de  Bourgogne . 

«  A  Phelippe  Vanerain  pour  la  taille  de  XIII  chappteaulx  pendens  de 
pierre  d'alebastre  qu  il  a  taillées  et  asovys  pour  la  sépulture  de  mon  dit 
seigneur,  au  prix  de  III  francs  chascun  chapteaul.  » 

Arch.  dép.  de  la  Côle-dVr;B,  4426,  4429,  4454.  —  Dehaisxes,  Hist,  de  rart  dans 
la  Flandre^  elc,  1886,  p.  r>ii,  5i2  ;  DocumenlSy  p.  625,  658,  66c. 

Van  Opstal  ou  Obstal  (Gérard),  naquit  à  Anvers,  en  1594  selon 
Guillet  de  Saint-Georges,  ou  à  Bruxelles,  en  1604,  si  Ton  s*en  rapporte 
à  Jal.  Celui-ci  se  base,  pour  déterminer  la  date  de  la  naissance  de  l'ar- 
tiste, sur  un  extrait  des  registres  de  Saint-Sulpice,  qui,  au  moment  de 
sa  mort,  en  1668,  le  dit  âgé  d'environ  64  ans. 

Yan  Opstal  aurait  eu  comme  maître  Van  Milder,  sculpteur  flamand 
dont  il  épousa  plus  tard  la  fille.  Il  commença  sa  réputation  dans  les 
Flandres  en  exécutant  des  bas-reliefs  et  des  statuettes  d'ivoire.  Appelé 
en  France  par  Richelieu,  il  dut  venir  à  Paris  vers  i63o.  Il  fut  employé 
tout  d'abord  au  Louvre,  où  il  sculpta,  d'après  les  modèles  de  Jacques 
Sarrazin,  deux  Renommées,  au-dessus  d'une  porte  située  à  l'extrémité 
gauche  de  la  cour.  Puis,  il  fît  pour  les  Tuileries  un  groupe  en  marbre 
de  trois  enfants  portant  un  panier  de  fleurs.  A  l'hôtel  Carnavalet,  dans 
la  cour  d'honneur,  on  lui  doit  huit  figures  en  bas-relief,  représentant 
Junon,  Hébé,  Diane,  Flore  et  les  quatre  Eléments.  Il  orna,  par  ordre  du 
cardinal  Mazarin,  le  portail  de  l'hôpital  de  la  Salpétrière  de  deux 
figures  en  pierre,  la  Charité  et  V Espérance.  On  voyait  encore  de  ses 
œuvres  :  dans  la  maison  du  jardin  royal  des  Plantes,  au  faubourg  Saint- 
Victor  ;  dans  le  couvent  des  religieuses  de  T Assomption,  rue  Saint- 
Honoré  ;  au  Palais- Royal,  sur  la  façade  regardant  le  jardin,  et  au  Palais 
de  Justice,  dans  la  troisième  chambre  des  Enquêtes.  Il  entreprit  aussi 
la  sculpture  décorative  de  nombreuses  maisons  particulières,  parmi 
lesquelles  on  cite  surtout  l'hôtel  Lambert,  dans  l'île  Notre-Dame . 

En  province,  il  travailla  au  château  de  Maisons,  près  de  Saint-Ger- 
main-en-Laye,  et  à  celui  de  Bisseaux,  dans  la  Brie,  appartenant  à 
M.  Duchemin,  intendant  de  son  Altesse  Royale,  Mademoiselle  d'Orléans. 
Il  fut  occupé  également  à  Vincennes,  a  Fontainebleau  et  à  Versailles. 

Dans  l'église  des  Incurables,  à  Paris,  il  érigea  le  mausolée  de  Jean- 
Baptiste  Lambert,  conseiller  et  secrétaire  du  roi.  Dans  l'ancien  hôtel  de 
Grammont,  il  était  Tauteur  d'un  crucifix  de  bronze  et  de  plusieurs 
petits  bas-reliefs  en  ivoire  et  en  marbre,  faisant  partie  du  cabinet  du 
roi  ;   quelques-uns   de    ces    derniers ,   figurant    des   Enlèçements  de 
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Nymphes  par  des  Tritons  et  par  des  Centaures,  sont  aujourd'hui  au 
Musée  du  Louvre. 

Un  des  ouvrages  les  plus  connus  de  Gérard  Van  Opstal  était  la  déco- 
ration  de  la  porte  Saint- Antoine,  du  côté  du  faubourg;  il  y  avait  sculpté, 
à  Toccasion  de  l'entrée  de  la  reine  Marie-Thérèse,  en  1660,  un  buste  de 
Louis  XIV  et  trois  statues  symbolisant  la  France,  Y  Espagne  et  VHy' 
menée. 

L'artiste,  qui  avait  le  titre  de  sculpteur  ordinaire  des  bâtiments  du 
roi,  aux  gages  de  aoo  livres  tournois,  reçut,  jusqu'à  la  fin  de  sa  carrière, 
la  commande  d'importants  travaux;  on  trouve  dans  les  comptes,  à 
l'année  1669  : 

<x  Aux  héritiers  de  defiunct  Girard  Van  Opstal  "sculpteur,  pour 
payement  de  quarante-quatre  pièces  de  sculpture,  tant  bas-reliefs, 
groupes,  que  figures  de  marbre  bronze  et  d'y  voire  ....     i835o  liv.  » 

Gérard  Van  Opstal  fut  un  des  douze  anciens  de  TAcadémie  de  pein- 
ture et  de  sculpture,  lors  de  sa  création,  le  i*""  février  1648.  Elu  plu- 
sieurs fois  recteur,  il  exerçait  cette  charge  au  moment  de  sa  mort, 
le  i^  août  1668.  Il  fut  enterré  dans  l'église  Saint-Germain- 1' Aux errois. 

Sauval,  Hist.  des  Antiquités  de  Paris,  lyis^i,  t.  II,  p.  29.  —  Piganiol  de  la  Force, 
Description  de  la  ville  de  Paris,  1766,  t.  V.  p.  48-49.—  Dussiedx,  Sodlié,  de  Chen- 
NEviÈRES,  Mantz,  DE  MoNTAiGLON,  Mém.  inédits  sur  la  vifi  et  les  ouvrages  des  membres  de 
r Académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture,  i854,  t.  I,  p.  i74-i83.  —  A.  Jal,  Dict, 
crit.  de  biogr,  et  d'hist.,  1873,  p.  925.  —  Herlcison,  Actes  d'état  civil  d'artistes 
français,  1873,  p.  142.  —  Ulysse  Robert,  Nouvelles  Archives  de  l'art  français,  1876, 
p.  38.  —  L.  CoLRAJOD,  Sculptures  de  Gérard  Van  Obstal  conservées  au  Musée  du 
Louvre  n  1876.  —  J.  Guiffrby.  Les  comptes  des  bâtiments  du  roi  sous  le  règne  de 
Louis  XIV,  t.  L  1881,  p.  i34.  i4'-î)  i46.  193,  201,  3o2,  358.  —  A.  de  Champeaux, 
L'art  décoratif  dans  le  vieux  Paris,  1898,  p.  172. 

Van  Pulaere  (Pierre  ,  sculpteur  d'origine  flamande,  fixé  à  Cambrai, 
travaillait,  en  1498,  à  la  cathédrale  de  la  ville  et  y  sculptait,  par  ordre 
du  chapitre,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame-la-Flamande,  un  groupe 
représentant  une  Pieta,  qui  comprenait,  d'après  les  comptes,  «  quatre 
personnages  et  six  petites  histoires  ». 

En  i5o2,  il  exécuta,  aidé  de  son  fils  Félix,  le  tombeau  de  l'évêque  Henri 
de  Berghes,  mort  en  i5o«.  Ce  monument  en  marbre  et  en  bronze,  élevé 
à  l'entrée  du  chœur  de  la  cathédrale,  était  orné  de  figures  décoratives 
et  de  la  statue  du  prélat.  Tous  les  marbres  furent  taillés  par  les  Van 
Pulaere  qui  reçurent  100  livres  pour  leur  salaire  ;  les  bronzes,  y  compris 
l'inscription  funéraire  composée  par  Erasme,  alors  étudiant  à  Louvain, 
furent  fondus  à  Tournay  par  un  nommé  Jean  Maldeuré.  Le  plan  général 
•  de  ce  mausolée  avait  été  dessiné  par  le  peintre  Gabriel  Clouet,  parent, 
sans  doute,  du  fameux  Jean  Clouet. 

Kn  î5io-i5n,  Pierre  Van  Pulaere,  toujours  en  cpllabordtipn  de  sou 
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fils,  fut  chargé  de  sculpter,  en  bois,  les  modèles  de  deux  personnages 
automates  devant  servira  «  taper  les  heures  »  à  l'horloge  de  la  ville.  Ces 
deux  statues,  de  plus  de  deux  mètres  de  haut,  qu'on  «  accoustra  à  la 
mauresque  »  et  qu'on  nomma  les  Martin  de  Cambrai,  furent  coulées  en 
bronze  ;  elles  subsistèrent  jusqu'en  1786,  époque  où  elles  furent  rem- 
placées par  des  figui^s  à  peu  près  semblables  qui  se  voient  encore 
aujourd'hui. 

Après  t5ii,  les  comptes  de  la  ville  ne  font  plus  mention  de  Pierre 
Van  Pulaere.  Ce  sculpteur,  jouissant  d'une  grande  réputation,  était  sou- 
vent appelé  pour  entreprendre  des  travaux  dans  les  villes  voisines  de 
Cambrai  ;  il  existe  même  à  ce  sujet  une  supplique  des  imagiers  et 
huchiers  de  Douai,  dans  laquelle  ceux-ci  demandent  que  l'artiste  cam- 
brésien  ne  vienne  pas  leur  faire  concurrence. 

Van  Pulaere  (Félix),  fils  du  précédent.  En  dehors  des  ouvrages 
auxquels  il  collabora  avec  son  père,  il  tailla,  en  i5o4,  pour  décorer  la 
fenêtre  de  la  grande  salle  du  palais  épiscopal,  les  armoiries  de  Jacques 
de  Croy,  évêque  de  Cambrai,  et  celles  de  son  prédécesseur.  En  i5io- 
i5ii,  l'empereur  Maximilien  ayant  érigé  en  duché  le  comté  de  Cambrai 
en  faveur  de  cet  évêque,  Félix  Van  Pulaere  toucha  30  sous  tournois 
«  pour  avoir  fait  le  mauUe  du  chappeau  de  duc  mis  deseure  l'escut  de 
monsg**  de  Cambray,  à  le  devanture  des  halles  )»  et  5o  sous  tournois 
«  pour  avoir  tailliet  en  bois,  trois  escus,  où  sont  les  armes  de  l'Empe- 
reur, de  monseg**  le  duc  de  Cambray  et  de  la  ville,  pour  les  mauUes  des- 
sus le  timbre  de  l'orloge  »,  à  l'hôtel  de  ville.  En  i5i3,  il  exécuta  une 
épitaphe  en  marbre  devant  le  tombeau  du  chanoine  Guillaume  de 
Boyenval,  placé  dans  la  cathédrale.  En  i5i9,  il  travailla,  dans  la  même 
église,  à  la  décoration  de  la  sépulture  du  chanoine  Yvon  Leroy  ;  on  lit 
dans  le  registre  des  exécutions  testamentaires  : 

«  Pour  ung  épitaphe  que  le  défiunt  par  son  testament  a  ordonné  de 
faire,  pour  lequel  faire  et  parfaire  et  assir  emprès  la  chapelle  de 
Ste  Blaze  selon  la  devise  a  esté  payé  à  Félix  van  Pulaer  cent  philippus 
d'or  sont  VII'^*  XII  florins,  et  entant  que  ledit  Félix  ne  se  contentoit 
point,  aflîrmant  par  son  serment  qu'il  avoit  grand  dommage  et  intérêt 
audit  épitaphe  tant  pour  la  cherté  de  la  pierre  d'alebastre  que  auctre- 
ment,  pour  ce,  lui  a  esté  ordonné  à  condition  qu'il  fera  encore  VII 
petis  prophètes  d'albastre  convenables  et  servans  audit  épitaphe 
XXIIII  florins,  et  pour  le  vin  des  compagnons  serviteurs  dudit  Félix 
cinq  philippus  d'or...  » 

Il  dessina  aussi,  pour  mettre  devant  cette  épitaphe,  le  modèle  d'un 
candélabre,  qui  fut  fondu  en  bronze. 

De  lotJi  à  i5îi4,  les  comptes  citent  Félix  Van  Pulaere,  mais  pour  des 
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travaux  insignifiants,  tels  que  la  confection  de  moules  à  couler  des 
jetons.  Il  vivait  encore  en  i5îi8. 

Lefèvre,  Matériaux  pour  l'histoire  des  arts  dans  le  CambrtsiSj  1870,  p.  23.  — 
J.  HooDOY,  Histoire  artistique  de  la  cathédrale  de  Cambrai^  1880,  p.  97,  iu2,  114, 
117,  2o4,  279.  —  A.  DuRiËLX,  Les  artistes  cambrésiens  du  ix*  au  xiV  siècle^  18741 
p.  52.  — Idem,  Les  Van  Pulaere  {Revue  de  l'art  français,  i884-i885,  p.  129,  i45). 
—  Idem,  Notes  sur  les  artistes  cambrésiens  {Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des 
départ.,  1888,  p.  372,  375,  374,  377,  3So,  n*»  80). 

\'an  Romnie  (Jean),  sculpteur  en  bois,  d*origine  flamande,  exerçait 
son  art  k  Lille  au  xv«  siècle.  En  1480-14B1,  il  exécutait  différentes 
œuvres  pour  orner  la  chapelle  de  Thôpital  de  la  ville  ;  les  comptes  por- 
tent : 

«  A  Jehan  Van  Romme,  tailleur  d'images,  pour  avoir  fait  et  taillé 
IIII  coulombes  (colonnes)  de  boifl  et  sur  icelles  IIII  angeles  chascun  de 
IIII  pies  de  long  et  une  image  de  Saint-Bernard  et  une  autre  de  Saint- 
Anthoine,  chascune  de  III  pies  demie  de  long  et  deux  tirans  à  chascons 
lés  du  dit  saint  de  III  pies  de  long  et  tout  de  bos  de  quesne  (bois  de 
chêne),  pour  tout  ce L  1.  » 

Jules  Houdoy,  Etudes  artistiques,  artistes  inconnus  des  xîv«,  xv«  et  xvi°  siècles, 
1877,  p.  42. 

\'anelier  (Mathelin),  vivait,  au  commencement  du  xvi^  siècle,  à 
Bourges,  où  il  était  employé,  en  i5i3,  à  la  décoration  de  la  cathédrale. 

De  Girardot.  Les  artistes  de  la  ville  de  Bourges  (Archives  de  l*art  français, 
2*  série,  1. 1,  186 1,  p.  25o). 

Vanes  (Alexandre  de),  sculpteur  et  fondeur  parisien,  passe  marché 
vers  le  milieu  du  xv  siècle,  avec  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  pour  la  confection  de  quatre  anges  en  cuivre  destinés  à  être 
posés  sur  des  colonnes,  aux  quatre  coins  du  maitre-autel  de  Téglise. 

Arch,  dép.  d'Eure-et-Loir  ;  G.  170.  —  L.  Mërlet,  Inv.  somm.  des  arch.  d'Eure- 
et'Loir,t.  IV,  1890,  p.  24. 

Vanier  (Jean),  maître  sculpteur,  pratiquait  son  art  à  Lyon  vers  le 
milieu  du  xvii«  siècle. 
Natalis  Ronuot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xviii»  siècle,  1884,  p.  5i . 

Vanniolle  (Antoine),  sculpteur  et  graveur  en  médailles,  établi  à  Gre- 
noble au  XVI*  siècle,  exécute,  en  1628,  une  médaille  de  la  valeur  de  cent 
écus,  que  la  ville  devait  offrir  au  nouveau  gouverneur. 

Ed.  Maignien,  Les  artistes  grenoblois^  1887,  P*  '^^^j  ^^^• 

Vascoquin  (Hennequin  ou  Jean\  sculpteur  originaire  de  la  Flandre, 
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edt  cité,  dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne,  au  nombre  des 
artistes  travaillant,  vers  i393-i394,  au  portail  de  la  Chartreuse  de 
Champmol,  près  Dijon,  sous  la  direction  de  Claux  Sluter;  il  recevait 
i4  gros  par  semaine. 

Arch,  de  la  Côle-d'Or  ;  B.  444'.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I, 
1S49,  p.  578.  —  Dehaisnes,  Hist.  de  Vart  dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  5i8  ; 
Documents,  p.  712. 

V^assé  (Antoine],  sculpteur  provençal,  demeurait  à  Toulon  dans  la 
première  moitié  du  xvii*  siècle. 

Ch.  GiRODX,  Revue  de  Varl  français,  1892,  p.  loo. 

Vaudalre  (Hennequin  et  Thierry),  sculpteurs  d'origine  flamande, 
collaboraient  à  Dijon,  de  i385  à  i388,  à  la  décoration  du  tombeau  de 
Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  sous  la  direction  de  Jean  de  Mar- 
ville  ;  ils  étaient  payés  i5  gros  par  semaine. 

Arch.  dép,  de  la  Côle-d'Or  ;  B,  4426,  4429,  445 1.  —  Dehaisnes,  Histoire  de  Part 
dans  la  Flandre,  etc.,  1886,  p.  5i5;   Documents,  p.  623,  638,  647. 

Vaugondy  (Olivier),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Tours,  s'engage 
par  marché  en  date  du  28  août  i53i  à  sculpter  un  cadre  pour  le  tableau 
du  maître-autel  de  Féglise  du  Plessis-du-Parc. 

E.  GiRADDET,  Les  artistes  tourangeaux,  i885,  p.  385. 

V'aulthier  (Nicolas,  Antoine  et  Louis),  nés  à  Troyes  au  commence- 
ment du  XVII''  siècle,  travaillent,  jusqu'en  1679,  pour  les  églises  Saint- 
Pantaléon  et  Sainte-Madeleine.  On  attribue  généralement  à  ces  trois 
artistes  la  plupart  des  statues  exécutées  à  Troyes  vers  cette  époque. 

E.  SocARD,  Biographie  des  personnages  remarquables  de  Troyes  et  du  départe- 
ment de  VAube,  1882,  p.  423. 

Vaulx  (Pierre),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Blois,  vint  à  Troyes, 
au  commencement  du  xvi«  siècle,  pour  donner  «  le  pourtraict  des 
chaires  (stalles)  du  chœur  de  la  cathédrale  )».  Un  Jean  de  Vaulx  partici- 
pait aussi  à  la  sculpture  de  ces  stalles  en  i525. 

A.  ÂssiER,  Les  arts  et  les  artistes  dans  ^ancienne  capitale  de  la  Champagne^  1876, 
p.  104. 

Vauquier,  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  établi  à  Lille,  au 
XIV*  siècle,  était  occupé,  en  iSjS,  aux  stalles  de  l'église  Saint-Pierre. 

Bérard,  Dictionnaire  biofjraphique  d^^s  artistes  français ^  1872,  col,  799. 

Vaux  ou  Vaulx  (Martin  de),  sculpteur  et  architecte,  était  employé 
à  Troyes,  en  i5ii,  aux  travaux  des  portes  Saint-Jacques  et  Comportée 
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De  i5o8  à  1617,  il  collabora  à  rornementation  du  jubé  de  Téglise  de 
Sainte-Madeleine,  sous  la  conduite  de  Jean  Gailde  dont  il  était  Télève. 
En  i5îio,  il  travailla  à  Téglise  Saint-Pantaléon  et  devint  maître  de  l'œuvre 
de  Téglise  Sainte-Madeleine.  De  i533  à  i555,  il  entreprit  différents 
ouvrages  dans  Téglise  Saint-Jean.  Il  mourut  en  i558.  Ses  fils,  Claude 
et  Jean,  lurent  occupés  tous  deux  à  la  cathédrale  et  à  Téglise  Saint- Jean; 
peut-être  le  dernier  est-il  le  même  artiste  que  le  Jean  de  Vaulx  cité  dans 
l'article  précédent. 

Vallet  de  Viriville,  Les  arch.  kist,  du  département  de  l'Aube^  i84i,  p.  3î2.  — 
Du  Seigneor,  Notes  sur  IHisl.  de  lasculpt.  franc.  d'Eméric-Damdy  1862,  p.  3a5.  — 
A.  AssiER ,  Comptes  de  la  falr.  de  l'église  de  Sainte- M adeleine ,  i8*)4,  p.  55, 
42,  47.  —  Idem,  Les  arts  et  les  artistes  dans  l'ancienne  capitale  de  la  Champagne, 
1876,  p.  86.  —  Revue  des  Sociétés  savantes,  1878. 

Veloux  (Jean),  sculpteur  de  petites  figurines,  qualifié  «  pouppetier  »^ 
travaillait  à  Fontainebleau,  en  i54o,  à  raison  de  so  livres  par  mois. 

De  L ABORDE,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  1. 1,  i85o,  p.  ^ob,  —  Idem,  Les  comptes 
des  bâtiments  du  roi,  t.  1, 1877,  p.  137. 

Veluton  ou  Vlueten  (Guillaume  de),  vivait  k  Paris  au  xv"  siècle. 
Il  exécuta  en  i44^*  ^^^  frais  de  Philippe  le  Bon,  le  tombeau  de  sa  sœur, 
Anne  de  Bourgogne,  fille  de  Jean  sans  Peur  et  femme  de  Jean  de  Lan- 
castre,  duc  de  Bedfort,  morte  le  14  novembre  i432.  Ce  tombeau,  sur 
lequel  se  trouvait  couchée  la  statue  en  marbre  de  la  duchesse,  était  érigé 
dans  le  chœur  de  l'église  du  couvent  des  Célestins.  La  statue,  enlevée 
au  moment  de  la  Révolution,  fut  placée  au  Musée  des  Petits- Augustins  ; 
elle  est  aujourd'hui  au  Louvre,  après  avoir  fait  partie  du  Musée  de 
Versailles. 

Guillaume  de  Veluton  n'existait  plus  en  i45o,  car  le  document  suivant 
nous  apprend  qu'à  cette  date  sa  veuve  recevait  i35  livres  tournois 
restant  dues  sur  le  prix  de  l'œuvre,  plus  le  montant,  pendant  huit 
années,  du  loyer  de  l'hôtel  où  le  monument  avait  été  sculpté  : 

«  Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu  duc  de  Bourgogne  etc....  Pour  la 
partie  de  la  vesve  et  héritiers  de  feu  Guillaume  de  Veluton,  en  son 
vivant  tailleur  d'ymages,  demourant  à  Paris,  nous  a  esté  exposé  que 
ledit  déffunct  fut  de  par  nous  commis  et  ordonné  à  parfaire  la  sépulture 
de  feu  nostre  sœur  Anne,  duchesse  de  Bedfort  (dont  Dieu  ait  l'âme), 
lequel  feu  Guillaume  se  emploïa  à  l'accomplissement  de  ladicte  sépul- 
ture, et  y  fist  plusieurs  parties  d'ouvrage  de  son  mestier,  dont  est  deu  de 
reste  ausdis  exposans,  ses  aians  cause,  VI  "  XIIII  livres  VII  solz  VI  de- 
niers tournois,  et  pour  le  louage  d  un  hostelàParis  où  ladicte  sépulture 
a  esté  par  VIII  années,  au  louage  de  III  frans,  monnaie  royale,  pour 
chascun  an....  Vous  mandons  que  par  nostre  amé  et  féal  conseillier  et 
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receveur  général  de  nos  dictes  finances  Guillaume  de  Poupet,  vous  faictes 

aux  devantdis  suppliants,  paier  et  délivrer  ladicte  somme,  etc..  Donné 

en  nostre  ville  de  Lille,  le  second  jour  de  décembre,  Tan  de  grâce  mil 

quatre  cens  cinquante.  » 

De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  II.  i85i,  p.  2i5.  —  Barbet  de  Jouy,  Des- 
cription des  sculptures  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance  au  Musée  du  Louvre, 
1876,  p.  55,  0°  82.  —  Alex.  PiNCHART,  Le  tombeau  d'Anne  de  Bourgogne  (Nouvelles 
Archives  de  l'art  français,  2«  série,  t.  I,  1879,  p.  tgô  et  suiv.).  —  Courajod,  Bul- 
letin de  Ui  Société  des  Antiquaires  de  France^  1876,  p.  144-146. 

\'andenheiin  ou  V^enderheim  (Laurent  de),  sculpteur-architecte 
alsacien  du  xv^  siècle,  résidait  à  Strasboui^,  où  il  acquit  le  droit  de 
bourgoisie  en  148a.  Il  fut  nommé  maître  d'oeuvre  de  la  cathédrale  de 
1493  à  1495. 

Cb.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  II,  1870,  p.  5o5. 

Véralne  (Jean  de),  sculpteur  lorrain  de  la  fin  du  xvi^  siècle,  figure 

dans  les  comptes  comme  ayant  touché  onze  florins,  en  i585,  pour  avoir 

exécuté  plusieurs  travaux  dans  la  ville  de  Bitche. 

Archives  dép,  de  la  Mew*the  ;  B,  5o49.  —  H.  Lepage,  Inv.  somm.  des  arch.  de 
la  MeurthCy  t.  I,  1873,  p.  33o. 

Verdun  (Jean),  participait,  au  xvi«  siècle,  k  la  décoration  du  château 
de  Fontainebleau  ;  de  i537  à  i54o,  il  recevait  1 3  livres  de  gages  par 
mois.  Serait-ce  le  même  artiste  que  Tarchitecte  Jean  de  Verdun  qui  tra- 
vailla, en  1578,  à  la  confection  des  plans  de  construction  du  Pont-Neuf 
et  mourut,  en  i588,  à  Tàge  de  soixante-dixrsept  ans  ? 

De  Laborde,  La  renaissance  des  arts,  etc.,  t.  I,  i85o,  p.  4^3.  —  Idem,  Les 
comptes  des  bâtiments  du  roi,  1. 1,  1877,  p.  i35. 

Verdun  (Renaud  de),  fut,  à  Paris,  un  des  collaborateurs  de  Jean- 
Pépin  de  Huy  dans  Texécution  du  tombeau  de  Robert  d*Artois,  fils 
d'Othon  IV,  comte  palatin  de  Bourgogne,  et  de  Mahaut,  comtesse  d*Ar- 
tois.  Ce  monument,  commencé  en  i3i8  et  terminé  en  i320,  était  érigé 
autrefois  dans  Téglise  des  Cordeliers  ;  il  est  placé  maintenant  dans 
Téglise  abbatiale  de  Saint-Denis. 

Arch.  dép,  du  Pas-de-Calais  ;  A.  5g i.  —  J  -M.  Richard,  Le  tombeau  de  Robert 
r Enfant  aux  Cordeliers  de  Paris  (Mém.  de  la  Soc,  de  Pa*is  et  de  l' Ile-de-France ,1,  iV 
1880,  p.  290,  3o4).  —  Idem,  Mahaut,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887, 
p.  3i6.  —  Dehaisnes,  iTt^t.  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc,  1886,  p.  4:^5;  Docu- 
ments, p.  23 I. 

Vernay  (Jean),  sculpteur  du  xvi**  siècle,   originaire  d'Arras,  alla 

d'abord  à  Paris  et  revint  ensuite  exercer  son  art  à  Valenciennes,  où  son 

nom  figure  dans  les  archives  en  1664. 

De  La  Fons-Mélicocq,  Revue  universelle  des  Arts,  t.  XI,  1860.  —  Bérard,  Dict. 
biogr.  des  artistes  français,  1872,  col.  802. 
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V'erney  (Jean  de),  sculpteur  et  peintre  résidant  à  Chinon  dans  la 
première  moitié  du  xyii"  siècle,  passe  un  marché,  en  1648,  par  lequel  il 
s'engage  à  sculpter  un  autel  pour  Téglise  de  Tabbaye  de  Fontevraud . 
Cet  autel,  payé  à  Tartiste  3oo  livres,  fut  placé  «  dans  le  chœur  du  grand 
monastère^  près  le  dossier  du  siège  abbatial,  du  côté  des  cloîtres  ». 

Cèlestin  Port,  Les  artistes  angevins ^  1881, p.  3ii>.. 

Vernoil  (Jean  de),  sculpteur  en  bois  de  la  ville  de  Saumar,  termine 
en  i^jO,  avec  Georges  Lefevre,  Philippe  Amy  et  Pacquet  de  Gasvre, 
les  stalles  du  chœur  de  l'église  Saint-Pierre,  laissées  inachevées  par 
Pierre  Pintard  et  RaouUet  Michau. 

Cèlestin  Port,Lc^  artistes  angevins^  1881,  p.  n^S  à  la  note. 

V^iart  (Philippot^,  sculpteur  en  bois,  qualifié  «  maistre  linchier  de 
Rouen  »,  vivait  dans  cette  ville  au  xv*  siècle.  Il  fit  le  plan  et  le  dessin 
des  stalles  de  la  cathédrale,  donl  la  commande  lui  fut  donnée  le  3o  sep- 
tembre 14^7  •  Ayant  apporté  une  certaine  lenteur  dans  la  conduite  des 
travaux,  il  se  vit  soumis  à  des  mesures  vexatoires  de  la  part  du  chapitre 
qui,  par  décision  en  date  du  19  janvier  1468,  l'expulsa  avec  sa  famille 
de  l'atelier  qu  il  occupait.  De  plus,  on  exigea  de  lui  caution  pour  la 
communication  de  ses  plans  et  de  ses  dessins  et  on  demanda  sa  mise  en 
prison  et  la  confiscation  de  ses  biens  ;  il  resta  libre  cependant. 

Les  premières  stalles  furent  placées  en  1467,  et  l'ouvrage  fut  enfin  ter- 
miné en  1469.  Ce  chef-d'œuvre  de  la  sculpture  en  bois  fut  donc  exécuté 
dans  l'espace  de  douze  années  ;  il  coûta  6961  livres  m  sous  5  deniers, 
somme  énorme  pour  le  temps,  qui  vaudrait,  de  nos  jours,  environ 
i3o,ooo  francs.  Philippot  Viart  était  payé  à  la  journée  ainsi  que  les 
ouvriers  qu'il  dirigeait;  il  recevait  5  sous  10  deniers,  et  son  aide  ou  pra- 
ticien qu'on  appelait  son  «  varlet  »,  2  sous  6  deniers.  On  ignore  l'époque 
de  sa  mort. 

Arch,  dép,  de  la  Seine-Inférieure t  G.  2492,  2491,  2497.  2604.  —  A.  Deville, 
Tombeaux  de  la  cath.  deBouen^  1857,  p.  195  à  la  note.  —  Langlois,  Stalles  de  la 
cathédrale  de  Houen,  i858,  p.  179-198.  —  De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  1, 
1849,  p.  cxix,  578.  —  Du  Seigneur,  ^^otes  sur  THist,  de  la  sculpt.  franc.  d'Eméric- 
Davidy  1862,  p.  009,  5 10. 

V^ieillard  (Pierre),  sculpteur  et  architecte  duxvi«  siècle,  travaille  de 
1549  à  i566,  avec  ses  confrères  Jean,  Simon  et  Joseph  de  Sergonnes,  à 
l'église  de  Montereau-Faut-Yonne  1  Seine-et-Marne). 

R^ue  des  Sociétés  savantes,  y"^  série,  t.  IV,  187:4.  p.  .)io.  —  Bulletin  delà  Sociéh 
de  Seine-et-Marne  y  t.  Vif  et  IX. 

Vieil  (Charles),  sculpteur  et  peintre  établi  à  Paris  dans  la  première 
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moitié  du  xvii<^  siècle.  Le  nom  de  cet  artiste  figure  dans  Tacte  de  décès 
de  sa  femme  inhumée,  le  27  septembre  1640,  sur  la  paroisse  Saint-Paul. 

Eug.PiOT,  Etat  civil  de  quelques  artistes  français  y  iSjTtj  p.  128.  —  Herluison, 
Actes  d'état  civil  d'artistes  français^  1873,  p.  449* 

Vienne  (Jean  de),  sculpteur  du  xv«  siècle,  ne  à  Vienne,  enDauphiné, 
résidait  à  Lyon  et  y  exécutait,  en  1490,  dîllërents  motifs  de  décoration 
pour  rentrée  du  roi  Charles  VIII. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvm"  siècle,  1884,  p.  21. 

V'iepçe  (Michel),  sculpteur  en  bois  du  xvie  siècle,  s'engage,  en  i558, 
à  fournir,  moyennant  33  livres,  pour  Téglise  de  Rouvray-Saint-Floren- 
tin  (arrond.  de  Chartres],  «  ung  crucifix  de  cinq  pieds  de  hault  garny 
d'un  sainct  Jehan  et  une  Notre-Dame  de  haulteur  de  chacun  troys  piedz 
et  demy,  troys  anges  et  la  croix  ronde  à  brossons  aiant  fleur  de  lys  au 
bout  ». 

'    Arch.  dép.  d'' Eure-et-Loir;  E.  0022.  —  L.  Merlet,  Inv.  sonim.  des  arch,  d'Eure^ 
et'Loir^  t.  II,  2'  partie,  1886,  p.  575. 

\lepge  (Jean),  originaire  de  Brou  (Eure-et-Loir),  sans  doute  fils  du 
précédent,  sculpte  à  Chûteaudun^  en  1596,  une  Notre-Dame  en  pierre, 
destinée  à  Téglise  Saint-Médard.  L*année  suivante,  il  fait  une  statue  de 
saint  Anne  pour  la  même  église  et  une  Vierge  pour  1  église  de  la  Made- 
leine. 

Arch.  dép,  d' Eure-et-I^ir ^E.ÔiSô,  —  L.  Merlet,  Inv.  somm.  'des  arch.  d'Eure- 
et-Loir,  t.  11,  2®  partie,    1886,  p.  402 

Vlésac,  (François  de),  sculpteur  et  architecte  du  xvi^  siècle,  termine, 
de  i52ï2  à  15^4,  les  travaux  de  Téglise  de  la  Borne  (Creuse). 

Cil.   Baiiciial,    Nouv.  dict.  iks  architectes  frarçais^  1887,  p.  56G. 

\'i$;ai*ny  (Philippe  de),  nommé  aussi  Philippe  de  Bourgogne,  sculp- 
teur et  architecte  du  commencement  du  xvi«  siècle,  quitta  son  pays  et 
alla  en  Espagne,  où,  vers  i5oo,  on  le  trouve  établi  à  Burgos.  En  i5o2,  il 
fut  mandé  à  Tolède  par  le  cardinal  Cisneros  qui  lui  confia  Texécution 
du  grand  retable  de  la  cathédrale.  Vers  le  même  temps,  on  lui  devait 
les  portraits  du  cardinal  Antoine  de  Nebrija.  Plus  tard,  il  se  rendit  k 
Grenade  et  y  fit  un  retable  pour  la  chapelle  royale.  De  1624  à  iSaj,  il 
revint  à  Tolède  pour  entreprendre,  dans  la  cathédrale,  des  sculptures 
en  albâtre  et  donner  le  dessin  du  grand  retable  de  la  chapelle  des  Reyes 
nuevos.  Rappelé  h  Burgos  par  le  chapitre  de  la  cathédrale,  il  recons-^ 
truisit  le  centre  du  transept  de  cette  église,  qui  s'était  écroulé  en  i539. 
Ensuite,  il  retourna  de  nouveau  à  Tolède,  011,  avec  Berruguetc     il  tra- 
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vailla  aux  slalles  hautes  du  chci^ur  de  la  cailiédrale;  il  exécuta  celles  qui 
sont  placées  à  gauche  en  regardant  Tautel.  Ces  stalles  magnifiques 
furent  ornées  de  statues  de  saints  et  de  bas-reliefs  représentant  des 
sujets  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 

Philippe  de  Vigarny  mourut  à  Tolède  le  lo  novembre  lo^ti.  Il  laissa 
une  grande  réputation  et  fut  considéré  comme  le  chef  d'une  école  ayant 
eu,  sur  Tart  espagnol,  une  haute  influence. 

BËRmiDEz,  Diccionaro  historico  de  los  mas  ilustres  prof  essores  de  las  bellasarles  en 
Espana,  1800.  —  L.  DissiEiix,  Les  artistes  fraw-ais   à   Vètranger,   187(1,  p.  55,  55j) 
ÔGo.  — A.  HoswAG,  Espagne  et  Portugal f  iti?iéraire  artistique ^  1879,  p.  70. 

Vla^ariiy  Grégoire  dei,  né  en  Bourgogne,  était  le  frère  et  Télèvc  de 
Philippe  qu'il  accompagna  en  Espagne  et  qu'il  aida  dans  ses  nombreux 
travaux.  Il  avait  un  réel  talent,  et  bien  souvent  ses  œuvres  ont  été  con- 
fondues avec  celles  de  son  frère.  Il  fut  occupé  surtout  a  la  cathédrale  de 
Tolède;  en  iSSj,  il  tailla,  dans  la  chapelle  delà  Tour,  des  colonnes,  des 
chapiteaux  et  six  statues  en  pierre  de  Regachnelo;  en  i53<),  il  sculpta, 
dans  le  transept  des  Lions,  un  grand  bas-relief  du  Couronnement  de  la 
Vierge;  en  i542,  il  fit  un  médaillon  de  sainte  Léocadie  ;  enfin,  en  i548, 
il  termina  un  bas-relief  en  marbre  pour  orner  la  stalle  épiscopale.  Il  dut 
mourir  quelque  temps  après  cette  époque. 

BfcRMUDË/,  Diccionaro  historico  de  los  mas  ilustres  profcssores  de  las  hellasartcs 
en  Espana,  1800.  —  L.  Dlssielx,  Les  artistes  français  à  Vètranger^  «876,  p.  55, 
061. 

Vigneron  (Mathieu),  sculpteur  en  bois,  originaire  de  Besançon,  exé- 
cute en  i585,  avec  un  de  ses  confrères,  Etienne  Gauthier,  un  retable 
monumental  «  en  ordre  salomonique  »  pour  Téglise  Saint-Pierre,  a  Dôle  ; 
ce  retable  existe  encore  aujourd'hui. 

Ed.  BoNNAFFÉ,  Le  meuble  en  France  au  xvi«  siècle^  1887,  p.  8(j.  —  J.  Gauthier,  La 
sculpture  en  bois  en  Franche -Comté  [Héun,  des  Soc,  des  beaux-arls  lies  départ,^  i8j)5, 
p.  807). 

\lgnOM  Geolfroy  des  ,  sculpteur  normand  du  xv^  siècle.  Le  nom  de 

cet  artiste  se  trouve  cité,  en  i4^",  dans  un  compte  relatif  à  des  travaux 

à  entreprendre,  dans  le  prieuré  de  Longueville  (Seine- Inférieure  s  aux 

monuments  de  Duguesclin.  de  la  Hire  et  de  Dunois.  Voir  Lesvignières 

Pierre). 

De  Momaiglo.v,  Archives  de  l'art  françuis^  t.  III,  i855,  p.  iô5. 

\'i:;;iiiei*  Pierre  ,  vivant  à  Rodez  au  xv^  siècle,  sculpte  de  1459  à 
i4<>o,  en  association  avec  Guillaume  Desfosses,  le  portail  méridional  de 
la  cathédrale  de  la  ville. 

Bio>  DE  Marlavagm;',  Auciens  artistes  du  Rouergue  (Annales archéoL,  t.  XI,  i85i, 
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p.  120).  —  Idem,  Hisl.  de  la  calh.  de  Hodez,  1876,  p.  Gi,  i5o  —  V.  Advjelle,  Les 
beaux^rts  en  Rouergue  {Soc,  dus  lettres^  sciences  et  arts  de  rAveyron^  1868,  p.  i4o  à 
la  note). 

V'ig^er  (Jacques),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste  du  xv*  siècle, 
demeurait  à  Montpellier  et  y  exécutait  en  i473,  pour  Téglise  Notre- 
I)anie-des-Tables,  un  grand  autel  surmonté  d'un  tabernacle  et  un  buffet 
d'oi^ues. 

J.  Renouyier  et  A.  Ricard,  Des  maitres  de  pierre  et  autres  artistes  gothiques  de 
Montpellier  y  1844,  p.  62.  —  Ed.  Bonnaffé,  Le  meuble  en  France  au  xvr  siècle, 
1887,  p.  ii3. 

Vlllardde  Hounocoui't.  Voir  Honnecourt  (Villard  de). 

VUlicrs  (Guyot  de),  sculpteur  ornemaniste  du  xive  siècle,  résidait  à 
Poitiers,  où  il  collaborait,  en  i383,  aux  travaux  du  palais  du  duc  Jean 
de  Berry;  il  recevait  5  sous  par  jour  pour  ses  gages. 

A.  DE  Champeaux,  les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France,  duc  de  Berry 
1894,  p.  15,89. 

Vllliers  (David  de),  était  établi  a  Paris  au  commencement  du  xvii<^  siè- 
cle. De  i6!2i  k  i(>3i,  il  travailla  avec  son  gendre,  Jean  Bourguignon,  au 
château  de  Çoulommiers  que  faisait  alors  construire  Catherine  de  Gon- 
zague,  duchesse  de  Longueville. 

Bulletin  monumental,  t.  XIX,  i85c,  p.  6i5.  —  Bulletin  du  comité  de  la  langue,  de 
r histoire  et  des  arts,   t.  II,  i853-i855,  p.  281. 

Vlmy  (Pierre  de),  sculpteur  ornemaniste  de  la  fin  duxiv  siècle,  était 
occupé  à  Lille,  vers  i395,  à  la  décoration  de  la  porte  du  Molinel. 

Dehaisnes,  Hist,  de  Fart  dans  la  Flandre,  etc,  188G,  p.  168;  Documents, 
p.  700. 

Vlnain  [Maurice),  exerçait  son  artk  Lyon  de  i5i5à  iSqS. 

Natalis  Rondot,  Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv«  au  xvin»  siècle,  1884,  p.  27. 

\'iiiccnt  (Bernard),  artiste  de  la  ville  de  Chartres,  sculpte  en  i4o5, 
pour  le  monastère  de  Bourg-Moyen,  le  tombeau  de  Girard  Grandin, 
chanoine  de  la  cathédrale;  cette  œuvre  lui  est  payée  «200  écus  d'or. 

Arch.  dép,  d'Eure-et-Loir;  G.  iù3.  —  L.  Merlet,  Inv.  somm,  des  arch,  d'Eure- 
et-Loir, t.  Vi,  1890,  p.  22. 

\'llecoeq  .Simon).  Cet  architecte,  qui  était  aussi  sculpteur,  vivait  a 
Rouen  au  xvi*»  siècle.  Le  acj  juin  iSaj,  il  succéda  à  Roullant  Leroux 
comme  maître  de  Tœuvre  de  la  cathédrale.  En  i53s,  il  termina,  avec  un 
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autre  architecte,  nommé  Catheline,  le  jubé  de  l'église  Saint-Laurent, 
commencé  vers  i5ii.  En  ]534,  il  exécuta  les  entrepieds  et  épitaphes  que 
portent  les  anges  sur  le  mausolée  du  cardinal  d*Amboise.  En  i536,  il 
travailla  à  Téglise  Saint- André.  De  i34i  à  1647,  il  fut  occupé  à  l'église 
Saint-Jean  et  entreprit  à.  la  cathédrale  toute  la  décoration  de  la  cha- 
pelle de  la  Vierge.  D'après  M.  Bauchal,  il  serait  aussi  Fauteur  des  plans 
du  magnifique  tombeau  de  Dreux-Brézé  (i).  Il  mourut  en  i548  et  fut 
remplacé  dans  la  charge  de  maitre  de  Tœuvre  de  la  cathédrale  par  son 
fils,  Pierre  Vitecocq. 

.■\.  Deville,  Bévue  des  architectes  de  la  cathédrale  de  JRoticn,  1848,  p.  62,  64-66, 
71-70,  84-98.  —  Ch.  Bauchal,  Nouv.  dict,  des  architectes  françaiSj  1887,  p.  572. 

\'itel  (Gauterin  ou  Gaucheran  de),  sculpteur  en  bois  et  tailleur 
d'images  du  commencement  du  xv«  siècle,  résidait  à  Troyes  et  y  répa- 
rait, en  1401-140Q,  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale.  Il  fut  employé 
aussi  à  l'église  Saint-Urbain. 

Natalis  Homdot,  Les  sculpteurs  de  Troyes  (Revue  de  l'art  françaiSf  1887,  p.  68). 

V^ltpy  (Jean  de),  sculpteur  en  bois  duxv«  siècle,  natif  de  Genève,  est 
Tauteur  des  stalles  qui  se  voient  encore  aujourd'hui  dans  l'église  Saint- 
Pierre,  à  Saint-Claude  (Jura).  On  lit  sur  la  face  interne  de  Tune  des 
jouées,  un  peu  au  dessus  de  la  naissance  des  dais: 

Mil.  LXV.  quatre  cens. 

De.  La.  main.  de.  Jehan,  de. 

VlTRY.     furent,    parfais. 

Les.  SIEGES. 

Ces  stalles,  exécutées  aux  frais  des  religieux  de  Saint-Claude,  furent 
commencées  avant  le  mois  de  juin  i449  ^^  achevées  en  i465.  Elles  sont 
ornées  de  saints,  de  moines  et  de  personnages  du  temps,  sculptés  en 
haut  relief.  L'artiste,  pour  signer  son  œuvre,  s'est  représenté  lui-même 
dans  une  statuette  d'homme  à  genoux  vêtu  d'un  manteau  à  manches 
crevées  ;  un  grand  chaperon  à  crête  avec  une  écharpe  tombant  jusqu'à 
terre  est  rejeté  sur  son  épaule  ;  sur  la  plinthe  de  la  statuette  est  gravé  : 
/.  de  Vitr.  Ces  belles  stalles  ont  été  détériorées  au  xviii*  siècle,  mais 
on  les  a  restaurées  de  îHOq  à  1874- 

Du  Seigneur,  A^of es  sur  PHist,  de  lasculpt.  franc.  d'Eméric^David,  1862,  p.  3 m. 
—  A.  Vayssière,  Etude  archéologique  sur  les  stalles  de  la  cathédrale  de  Saini-Claude 
(Mém,  de  la  Soc,  d'émul.  du  Jura,  1874,  p.  79-110).  —  B.  Prost,  fiole  sur  Jean  de 
Vitry[Mém.  de  la  Soc.  d*émul.  du  Jura,  187G,  p.  575-578). 

:i^  Celte  opinion  paraît  juste,  car,  en  153G,  époque  où  fut  commencé  le  monument, 
Roullant  Leroux  était  mort  tlepuits  neuf  ans  et  Jean  Goujon,  qui  dans  la  suite  a 
peut-être  travaillé  au  tombeau,  était  bien  jeune  pour  qu*on  lui  conliàt  le  plan 
général  de  Tœuvre. 
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Vivian  ou  Vivien  (Jean),  travaillait,  vers  la  fin  du  xvi""  siècle,  à 
l'église  Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de  Gisors  ;  on  trouve  dans  les 
comptes  de  la  fabrique,  k  Tannée  i595  : 

«  A  maistre  Jehan^  pour  avoir  fait  une  histoire  du  preschement  de 
Saint  Jehan. ..  XXXV  s.  —  A  maistre  Jehan  Vivian  sur  son  marché  de 
la  contretable.. . .m  escus  ». 

De  Laborde,  Annales  archéologiques,  t,  IX,  18/19,  p.  326. 

Volard  (Antoine),  sculpteur  en  bois,  originaire  du  Dauphiné,  était 
établi  à  Avignon  au  x\i^  siècle.  En  i55i,  il  exécuta,  moyennant  60  écus 
d'or,  les  deux  grandes  portes  de  l'église  Saint-Pierre,  qui  existent  encore 
aujourd'hui.  En  i554,  il  sculpta  les  boiseries  d'une  chapelle  dans  l'église 
Notre-Dame  de  la  Merci. 

L'abbé  Requin,  Réunion  des  Sociétés  des  beaux-arts  des  départements ,  1897, 
p.  211-221. 

V'oiberl  ou   VVoibero,  sculpteur-architecte  lorrain  du  xiii*  siècle 
se  rendit  à  Cologne  et  y  collabora,  de  11219  à  11248,  à  la  construction  de 
l'église  des  Saints-Apôtres. 

Do  Seignedr,  iVo^e*  sur  l'Hist,  de  la  sculpt.  franc.  d'Eméric- David,  1862,  p.  ôoi. 
—  Bérard,   Dict.  biogr,  des  artistes  français^  '872,  col.  8i3. 

Voilier  (Ulrich),  sculpteur  alsacien  de  la  fin  du  xv«  siècle,  vivait  k 
Schlestadt  et  y  passait  un  traité  avec  la  ville,  en  i494>  pour  entre- 
prendre des  travaux  d'ornementation  dans  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Georges. 

Ch.  GÉRARD,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age^  t.  Il,  1875,  p.  386. 

Vousonne  (Thierron),  travaillait  en  iSSj,  avec  Jean  de  Marville, 
aux  tombeaux  de  la  Chartreuse  de  Dijon. 

De  Labobde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  1849»  P*  ^79* 

V'rechot  [Jean  et  Thomas},  étaient  employés,  en  i3oo,  au  château 
d'Hesdin  (Pas-de-Calais),  résidence  des  comtes  d'Artois. 

Arch.  départ,  du  Pas-de-Calais  ;  A.  157.  —  Dehaisnes,  Hisl.  de  Vart  dans  la 
Flandre,  e(r,,  i886,  p.  417;  Documents,  p.  no. 
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Wafflarl  (Âmieux),  sculpteur  en  bois  et  ornemaniste,  collaborait, 
en  i^i6,  aux  travaux  de  Thôtel  de  ville  de  Lens. 

De  la  Fons-Mélicocq,  Les  artistes  du  nord  de  la  France,  1848,  p.  89.  —  A.  dk 
CuAMPEArx,  Le  meuble,  XAj  i885,  p.  107. 

Wagner  (Veit),  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  demeurait  à  Stras- 
boui^,  où  il  exécuta  vers  i5oo,  pour  l'église  de  Saint-Pierre-le-Vieux, 
un  autel  en  bois,  qu'on  lui  paya  200  florins.  Cette  œuvre  fut  détruite  en 
i5a49  ^  Tépoque  de  la  Réforme,  mais  il  en  reste  quatre  panneaux 
enchâssés  dans  le  lambris  du  chœur  de  Téglise  ;  ils  sont  regardés 
comme  une  des  plus  belles  productions  de  la  sculpture  en  bois  au 
XV®  siècle. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1870,  p.  4'*2-4îi8. 

Waleh,  né  à  Golmar,  est  cité  comme  travaillant  en  Alsace,  vers 
14C7,  à  la  décoration  de  plusieurs  monuments. 

DvSEiGîiEVK,  Notes  sur  r H ist,  de  ta  sculpt,  franc.  d'Eménc- David,  1865,  p.  ooô. 
—  Bérard,  Dict.  hiogr.  des  artistes  français.  187?.,   col.  8:5. 

W'aleher,  sculpteur,  archidiacre  de  Téglise  du  Saint-Sépulcre,  k 
Cambrai,  vivait  au  xi«  siècle.  Il  fut  employé  par  Tévôque  Lietbert  ù 
rornementation  de  son  église  reconstruite  de  1048  à  1064.  Cet  artiste, 
avec  son  confrère  Erlebold  qui  avait  été  en  Terre-Sainte,  sculpta  un 
groupe  représentant  les  saintes  femmes  au  Sépulcre  ;  ce  groupe,  placé 
dans  le  cloître,  devait  être  colorié. 

Kméric-David,  Hist.  de  la  sculpt.  franc.,  18 17- 1872,  p.  4o. 

Wallerand-Ailari,  résidant,  au  commencement  du  xvi<^  siècle, 
à  Saint-Quentin,  y  exécuta,  dans  Téglise  Saint-André,  plusieurs  sculp- 
tures figurant  la  Mort  et  TEnsevelissement  du  Christ.  On  le  regarde 
aussi  comme  Tautcur  d*une  Mise  au  tombeau  qui  se  trouve  dans  la  cha= 


i)K  l'kcole  française  5r)J 

pelle  des   Endormis,  à  l'église  de  Sissy,   village   du  département  de 
l'Aisne. 

Ch.  GoM\RT,  La  chapelle  des  Endormis  {lievue  de  tari  chrélkn^  t.  VI,  i865, 
p.  169,  174). 

W'ariii,  sculpteur-architecte  lorrain  du  xii«  siècle,  abbé  de  Saint- 
Avold,  dans  le  diocèse  de  Metz,  érigea  Téglise  de  son  couvent,  qui  fut 
dédiée  à  saint  Martin. 

f)u  Seigneur,  iVo^e*  sur  Vllisl.  de  la  sciilpl.  franc.  d''RmMC'Tkmd,  i80-.>,  p.  297. 

Warin  (Jean),  sculpteur  de  la  ville  d'Amiens,  fait,  en  I495,  une  sta- 
tue de  saint  Michel  pour  placer  sur  un  pont  qui,  à  partir  de  ce  moment, 
prit  le  nom  de  pont  Saint-Michel.  En  i49^i  ^^  taille  deux  écussons  aux 
armes  de  la  ville  sur  le  mur  de  clôture  du  Four-des-Champs.  En  i5o8* 
looç),  il  sculpte  les  armoiries  du  Roi  et  de  la  ville  «  à  la  pointe  du  Bole- 
voir  de  la  porte  de  Beauvais  ».  Plus  lard,  il  livre  «  un  capiteau  chapi- 
teau) où  sont  empraintes  les  armes  du  Roy  ».  Jean  Warin  devait  être  un 
des  ancêtres  du  peintre  Quentin  Warin  qui,  né  à  Beauvais  et  reçu 
bourgeois  d'Amiens  en  i6o<),  mourut  à  Paris  en  1634. 

K.  Dvihoxs^L œuvre  de  Blassel,  sculpteur  amiénoiSy  186?.,  p.  8,  9.  —  J.  Demav, 
Nouvelles  Archives  de  l'art  français,  1878,  p.  2î>.6. 

\\  nrin  (Guillaume:,  sculpteur  en  cire,  demeurant  à  Paris  au  commen- 
cement du  xvii**  siècle,  figure  comme  parrain  dans  un  acte  de  baptême 
daté  du  3o  octobre  1628. 

A.  Jal,  Die.  crit.  de  biogr.  et  d'hist.,  1872,  p.   19-96. 

Warin  1  Antoine),  établi  àNevers  au  commencement  du  xvii'^  siècle, 
reçoit,  en  1620,  douze  livres  tournois  restant  d'un  compte  qui  lui  était 
(lu  pour  Texécution  d'une  statue  de  la  Vierge,  mise  sur  la  fontaine  de 
Loire.  La  même  année^  il  sculpte  une  autre  Vierge  destinée  au  portail 
de  Loire  et  raccommode  les  images  de  saint  Nicolas  et  de  saint  Vincent, 
placées  à  la  porte  Saint-Nicolas . 

Afch.  comm.  de  la  ville  de  Nevers  ;  CC.  0.87.  —  L'abbé  Bodtillier,  Inv.  somm, 
des  arch.  comm.  de  Nevers  ;  1876,  série  CG  p.  iiv.. 

Wai'in  (Jean  ,  sculpteur  et  graveur  en  médailles  du  xvii«  siècle. 
Charles  Perrault,  dans  ses  Hommes  illnsires,  s'exprime  ainsi  sur  le 
compte  de  cet  artiste  célèbre  :  «  Il  était  né  à  Liège,  de  Pierre  Warin, 
sieur  de  Blanchard,  gentilhomme  du  comte  de  Rochefort,  prince  du  Saint 
Empire.  Jean  Warin  fut  donné  à  ce  prince  à  l'âge  d'onze  à  douze  ans 
pour  estre  son  page.  Son  inclination  naturelle  le  portant  à  dessiner,  il  y 
réussit  en  peu  de  temps,  et  parfaitement.  Gomme  le  dessin  est  un  che- 


568  DUmONNAIRE   DKS   SCI'LPTEURS 

min  à  la  sculpture  et  à  la  gravure,  il  se  rendit  également  habile  dans  les 
trois  arts  :  de  plus,  étant  fort  industrieux,  il  imagina  plusieurs  machines 
très  ingénieuses  pour  monnayer  les  médailles  qu'il  avoit  gravées.  » 

Ce  passage  de  la  biographie  de  Jean  Warin  est-il  bien  exact?  C'est 
possible  ;  Jal,  cependant,  fait  remarquer  que  jamais  Warin  ne  prit  le 
surnom  de  «  sieur  de  Blanchard  »  attribué  ù  son  père.  Ce  qu'on  peut 
affirmer,  c'est  qu'il  naquit  à  Liège,  en  1604,  d'un  père  français  originaire 
de  la  ville  de  Reims  et  qu'il  vint  à  Paris  vers  1626  ;  ces  renseignements 
ne  sont  pas  douteux,  ils  proviennent  des  lettres  de  naturalisation  accor- 
dées à  l'artiste  en  i65o. 

Chez  Jean  Warin,  la  renommée  du  médailleur  dépasse  beaucoup  celle 
du  statuaire.  Peu  de  temps  après  son  arrivée  en  France,  en  1629,  il 
exécuta  la  médaille  de  Louis  XIII  et,  en  i63o,  celle  de  Richelieu  ;  en 
i635,  il  grava  le  sceau  de  l'Académie  française.  On  lui  doit  aussi  les 
médaillons  de  Mazarin,  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  du  prince  de  Conti, 
de  Colbert,  de  Christine  de  Suède,  etc.  Enfin,  il  fit  une  nombreuse  suite 
de  médailles  pour  rappeler  les  événements  importants  accomplis  sous  la 
régence  d'Anne  d'Autriche  et  pour  commémorer  la  fondation  d'édifices^ 
tels  que  la  colonnade  du  Louvre,  le  Val-de-Grâce  et  l'Observatoire . 

Protégé  par  le  cardinal  Richelieu  qui  le  sauva  même  d'une  condamna- 
tion encourue  pour  faux  monnayage,  il  succéda,  en  1629,  comme  maître- 
garde  et  conducteur  de  la  monnaie  du  moulin,  à  René  Olivier  dont  il 
épousa  la  veuve,  Jeanne  Desjours,  le  11  février  de  Tannée  suivante.  En 
1G47,  k  la  mort  d'Abraham  Dupré,  il  fut  nommé  Contrôleur  général  des 
monnaies  de  France.  A  ces  charges,  il  ajouta  plus  tard  celles  de  Con- 
seiller secrétaire  du  roi  et  d'intendant  des  bâtiments  royaux. 

Les  œuvres  de  sculpture  de  Jean  Warin,  quoique  moins  appréciées 
que  ses  médailles,  dénotent  néanmoins  un  grand  talent  caractérisé  sur- 
tout par  la  finesse  d'exécution  et  par  les  soins,  peut-être  un  peu  exagé- 
rés, donnés  aux  détails.  On  ne  saurait  donc  mieux  juger  l'artiste  que  ne 
l'a  fait  Courajod  dans  une  étude  très  documentée,  où  il  dit  que  si  Warin 
s'est  montré  grand  sculpteur  dans  ses  médailles,  il  est  resté  quelque  peu 
graveur  en  médailles  dans  ses  statues.  On  possède  de  lui,  à  Versailles, 
I3  buste  en  marbre  de  Louis  XIV  et  la  statue  du  même  roi,  placée  sur  le 
palier  de  l'escalier  des  Princes,  et  au  Musée  du  Louvre,  le  buste  de 
Louis  XIII  en  bronze.  On  connait  encore  du  maître  deux  autres  ouvrages 
disparus  aujourd'hui:  un  buste  de  Richelieu  en  bronze  (i),  légué  à  la 
bibliothèque  delà  Sorbonne  parla  duchesse  d'Aiguillon,  bronze  qui, 
après  avoir  fait  partie  pendant  la  Révolution  du  Musée  des  Petits-Au- 

(1)  Deux  épreuves  en  bronze  de  ce  buste,  faites  à  répoque,  existent  Tune,  à  la 
Bibliothù<jue  Mazariiie,  cl  l'autre,  «laus  la  collection  de  M—  Edouard  André. 
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giistins,  a  été  perdu  depuis,  et  un  second  buste  du  cardinal,  fondu  en 
or,  du  poids  de  55  louis,  qui  appartenait,  en  1700,  à  M.  de  Ménars,  pré- 
sident k  mortier. 

Jean  Warin  fut  reçu  le  27  septembre  i665  membre  de  TAcadémie 
royale  de  peinture  et  de  sculpture.  Il  mourut  le  a6  août  1672  et  fut 
inhumé  dans  Téglise  Saint-Germain-l'Auxerrois  ;  il  était  alors  proprié- 
taire d'un  hôtel  situé  rue  des  Orties,  non  loin  du  Louvre,  hôtel  figurant 
sur  le  plan  de  Paris  de  Gombousl . 

Ch.  Perrault,  Les  hommes  illustres  qui  ont  paru  en  France  pendant  un  siècle^ 
1700,  p.  8G.  —  G.  Brice,  Description  de  Parts,  t.  Il,  p.  117.  —  L.  Moreri,  Grand  dic(. 
hist,,  i7r>9,  t.  X,  p.  765-766.  —  PiGANiOL  DE  LA  FoRCE,  Dcscript,  hisl,  de  Paris,  1765, 
t.  II,  p.  i84,  219,  220,  271  ;  t.  VI,  p.  541.  —  FÉTis,  Les  artistes  belges  à  Vétranger, 
t.  I,  p.  1-32.  —  Archives  de  Vart  francaiSy  t.  I,  1862,  p.  287;  t.  Vî,  1862,  p.  221. 

—  De  Chennevikres  et  de  Montaiglon,  Abecedario  de  Mariette,  t.  VI,  1862.  p.  55-58. 

—  A.  Berty,  Topogr.  hist.du  Vieux  Paris,  t.  I,  1866,  p.  76.  —  Jal,  Dict,  crit,  de 
biogr,  et  d*hist,^  1872,  p.  1295-1296.  —  Nouvelles  Archives  de  l*art  français,  1875, 
p.  256.  —  Herluison,  Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  1875.  p.  458,  4-^îr-  — 
L.  C0DRAJOD,  Jean  Warin,  [Extrait  de  la  revue  L'Art,  n'*  du  25  sept,  et  du  2 
cet.  188 1).  —  L.  GoNSK,  La  sculpture  française,  1895,  i5i-i54. 

Warin  (Claude),  sculpteur  et  médailleur,  était  très  probablement 
parent  de  Jean  Warin,  car  lors  du  mariage  de  ce  dernier,  le  11  février 
i63o,  il  lui  servit  de  premier  témoin.  Après  avoir  séjourné  à  Paris, 
Claude  Warin  serait  allé  à  Londres,  où,  d'après  M.  Natalis  Rondot,  il 
aurait  modelé  les  onze  médaillons  de  personnages  anglais,  signés 
Warin,  qui  font  partie  du  Musée  Britannique.  Il  revint  en  France  et 
se  fixa  à  Lyon  vers  1647.  En  i65o,  il  était  «  maistre  graveur  en  la  mon- 
noye  de  Lyon  »,  mais  il  abandonna  cette  charge  en  i65i,  lorsqu'il  fut 
nommé  graveur  ordinaire  de  la  ville.  La  môme  année,  il  termina  quatre 
grands  médaillons,  en  bronze,  mesurant  91  centimètres  de  diamètre, 
qui  furent  placés  à  la  grande  façade  de  l'hôtel  de  ville  (i)  ;  un  mande- 
ment, conservé  dans  les  archives  de  Lyon,  nous  fait  connaître  les  sujets 
de  ces  bronzes  : 

«  Les  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Lyon  à 
M«  Pierre  Perrin,  receveur  des  deniers  communs,  dons  et  octroys  de 
ladicte  ville  et  commûnaulté  de  Lyon.  Nous  vous  mandons  que  des 
deniers  de  vostre  charge  vous  payez  et  deslivriez  comptant  à  sieur 
Claude  Yarin  maistre  graveur  en  la  Monnoye  dudict  Lyon  la  somme  de 
deux  mil  livres  tournoiz  que  nous  luy  avons  ordonnée  en  desduclion 
et  à  bon  compte  de  celle  de  quatre  mil  livres  qui  luy  a  esté  promise 
pour  graver  et  faire  quatre  portraictz  ou  efQgies  en  bronze  —  Le  pre- 
mier dti  Roy  à  présent  régnant  —  Le  second  de  la  Reyne  Régente  sa 

(1)  Ces  médaillons,  enlevés  pendant  la  Révolution,  furent  sans  doute  jetés  à  la 
fonte. 
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mère  —  Le  troisième  du  (eu  roy  Louis  treiziesiue  et  le  quatriesnie  du 
feu  roy  Henry  quatriesme.  —  Lescpelles  effigies  seront  posées  es  quatre 
rondeaulx  de  pierre  de  taille  qui  ont  été  laissez  au  fronstipice  et 
devant  du  nouveau  hostel  de  ville  qui  se  constiniiet  proche  la  place  des 
Terreaulx,  suivant  le  prifFaict  qui  a  esté  cejourd'huy  passé  par  le  Con- 
sulat avecques  ledit  sieur  Yarin  par  devant  M"  Jasserant  notaire  royal 
audict  Lyon.  » 

M.  Natalis  Rondot,  qui  a  écrit  sur  Claude  Warin  une  notice  détaillée, 
nous  apprend  que  son  œuvre  se  compose  de  soixante-cinq  médaillons, 
tous  sans  revers.  Beaucoup  de  ces  médaillons  ont  été  longtemps  attri- 
bués à  Jean  Warin,  quoique  cet  artiste  soit  bien  supérieur  au  médail- 
leur  lyonnais.  Claude  Warin  mourut  à  Lyon  en  i654. 

F.  RoLLE,  Claude  Warin,  sculpteur  et  graveur  de  monnaies  {Archives  de  Part 
français j  2'  série,  t.  I,  i86i,  p.  299-504).  —  Natalis  Ronoot,  Les  sculpteurs  de 
Lyon  du  xi\^  au  xvni»  siècle^  1884,  p.  4<>,  47-  —  Idem,  Claude  Warin  graveur  et 
médailleur,  j888. 

Warnier  (Jacques) ,  résidait,  au  xvi«  siècle,  dans  la  ville  deNoyon, 
en  Picardie,  et  y  travaillait,  en  lonG,  à  la  cathédrale. 

A.  DE  LA  Fons-Méijgo€Q,  Lcs  artistes  et  les  ouvriers  du  nord  de  la  France,  1848, 
p.  71. 

Wauthier  (Jean),  vivait  à  Lille  à  la  fin  du  xvi«  siècle.  En  1596^  on 
le  trouve  occupé,  dans  cette  ville,  à  la  décoration  de  la  façade  de  la  halle 
échevinale. 

J^KouDOY,  La  halle  échevinale  de  la  ville  de  Lille,  1870,  p.  71. 

\V  avrecrhain  ou  VVauvrechIn  (Jean  de),  était  employé  à  Cambrai, 
en  i366,  pour  le  compte  de  la  municipalité,  à  raison  de  a  sous  parisis 
par  jour . 

Archives  comm ,  de  Cambrai,  Comptes  de  ville  ;n''  i.  —  Dehaiskes,  Hist,  de  ravt 
dans  la  Flandre,  etc.,  1886.  Documents,  p.  470. 

Wendelingt  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  originaire  de  Hague- 
nau,  exerçait  son  art  à  Strasbourg,  où  il  fut  admis  dans  la  bourgeoisie 
en  1482. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l* Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  p.  004. 

Werve  (Clauxou  Nicolas  de),  appelé  aussi,  à  tort,  Claux  de  You- 
zonne,  natif  de  Hattem,  dans  le  comté  de  Hollande,  fut,  avec  Jean  de 
Marville  et  Claux  Sluter  dont  il  était  le  neveu,  un  des  artistes  les  plus 
célèbres  parmi  ceux  qui  laissèrent  des  œuvres  en  Bourgogne.  Il  est  fait 
mention  de  lui,  pour  la  première  fois,  en  iSgS;  il  travaillait  alors  à 
Dijon  dans  Tatelier  de  Sluter.  Jusqu'en  1402,  il  collabora,  avec  ce  der- 
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nier,  à  IVxécution  du  Puits  de  Moïse,  comme  le  prouvent  des  extraits 
des  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  : 

«  A  CLaes  Yen  den  Werve,  ouvrier  d'ymaiges,  pour  avoir  ouvré  avec 
Claux  Celustre  en  une  ymaige  de  Notre  Dame  et  un  cruxcifi  pour  le 
grant  croix.  » 

Au  même,  «  pour  la  taille  de  plusieurs  ymages  de  pierre  mis  et  k 
mectre  sur  la  terrasse  de  la  croix.  » 

En  i4oi,  il  donnait  quittance  de  «  60  francs,  4  gros,  5  deniers  pour 
plusieurs  ouvrages  faits  pour  mondit  S,  et  entr'autres  pour  plusieurs 
ymages  de  prophètes  (i)  etc.,  pour  la  croix  qui  est  au  grand  cloître  ». 

En  1401-1402,  Claux  de  Werve  était  qualifié  «  ouvrier  et  tailleur 
d'ymages  du  duc  de  Bourgogne  »,  et  en  i4o5,  après  la  mort  de  son 
oncle,  il  devint  «  varlet  de  chambre  et  tailleur  d'ymages  »  du  nouveau 
duc,  Jean  sans  Peur.  Ils*engagea  alors  à  terminer  le  tombeau  de  Phi* 
lippe  le  Hardi,  commencé,  en  i383,  par  Jean  de  Marville  et  continué 
par  Claux  Sluter  jusqu'en  1404.  H  exécuta  tout  ce  qui  restait  à  faire  de 
la  statuaire,  c*est-à-dire  le  gisant,  4^  pleurants  et  54  angelots.  L'œuvre 
fut  entièrement  achevée  en  i4ia  ;  elle  coûta  3,6i2  livres  (environ 
36,000  francs). 

Érigé  jadis  dans  le  chœur  de  Téglise  des  Chartreux  de  Champmol,  ce 
magnifique  monument  fut  démoli  au  moment  de  la  Révolution  ;  res- 
tauré en  1827,  il  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  de  Dijon. 

Aucun  des  ouvrages  (a)  que  Claux  de  Werve  a  pu  entreprendre  dans 
la  suite  ne  nous  est  connu.  Dès  i4io,  le  duc  Jean  sans  Peur,  désireux 
lui  aussi  de  se  faire  élever  un  tombeau,  lui  demanda  des  esquisses  et  des 
plans.  Pendant  de  longues  années,  la  pensée  de  Tartiste  ne  fut  occupée 
que  de  ce  projet  qu'il  ne  put  mettre  à  exécution.  Il  mourut,  en  1439, 
dans  la  plus  extrême  pauvreté,  après  avoir  subi  de  nombreux  déboires. 
Les  archives  communales  de  Dijon  nous  ont  en  eflet  conservé  la 
trace  de  plusieurs  requêtes  adressées  par  lui  à  la  municipalité  pour 
réclamer  une  diminution  d'impôts.  Il  écrivait,  en  1426,  au  maire  et  aux 
échevins  :  «  Ce  n  est  pas  tout  or  quanque  reluist.  Et  de  rechief  ma 
anchienne  maledye  m'est  renouvellée,  ne  ne  puis  aller  ung  pas  hors  de 
Tostel  il  y  a  XVI  jours  passée  (sic).  Sy  veuUez  estre  misericors  et  je 
pryeray  Dieu  pour  vous  «  ;  et  plus  tard,  en  i434  *  <<  Vous  savez  long 
temps  a,  comme  je  suiz  malaides  et  non  puissant  de  mon  corps,  par 
quoy  je  pers  tous  biens  mondains,  ne  ne  puis  aler  ne  venir  pour  gagner 
ma  pouvre  vie. . .  et  n'ay  rentes,  ne  revenues,  ne  bienfaiz  quelxconques 
pour  vivre  ». 


(1)  On  pense  que  Claux   de   Werve   est   l'auteur  des   trois    prophètes,  Zacharie 
Daniel  et  Isaïe;  Sluter  a  exécuté  les  trois  autres.  Moïse,  David  et  Jérémie. 

(2)  D'après  M.  Gonse,  il  aurait  travaillé   k  Semur,   à   Téglise  Saint-Bénigne    de 
Dijon,  à  Beaume-les-Messieurs  et  h  Poligny. 
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Il  fut  enterré  dans  Téglise  de  Tabbaye  Saint-Ëtienne  de  Dijon.  Son 
épitaphe,  qui  existait  encore  au  xvin«  siècle,  était  ainsi  conçue  : 

Cy  gist  Claas  de  Werve,  de  Hatheim  au  comté  de  Hollande^  [tailleur 
d'im]aigeR  et  var!et  de  chambre  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne, 
qui  trespassaj'  le  jeudy  Vllh  jour  d'octobre  M ,CCCC .XXX  \IX\. 
Dieu  ait  son  dme.  Amen, 

Arch.  dép,  de  laC()lr-d'Or;  B.  444?»  4449»  44-'>».  —  Arch.  comm,  de  Dijon; 
L.  059,  040.  —  De  Labordk,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  I,  1849,  p.  27,  58o.  — 
Eméric-David,  Hist,  de  la  sculpt,  franc.,  1817-1872,  p.  1J8-120.  —  A.  Pinchart, 
Archives  des  nrts,  sciences  el  lettres,  t    I,  1860,  p.  41-42;  t.   II,  i8(>ô,  p.  296-297. 

—  A.  MiCHiELS,  L'art  flamand  dans  Vest  et  le  midi  de  la  France,  1877,  p.  12,  55.  — 
Catalogue  hist,  el  descript.  du  Musée  de  Dijon,  i885,  p.  58o,  58i,  n"  i4iG.  — 
Dehaisnes,  Hist,  de  Vart  dafis  la  Flandre,  etc,  1886,  p.  5i5,  519,  524;  Documents, 
p.  770,  781,  792.  —  H.  Chabedf,  Mém.  de  la  Soc.  bourguignonne  de  géographie  et 
d'histoire,  t.  Vï,  1887.  —  B.  Prost,  Revue  des  musées,  1890,  n®  69.  —  Idem,  Gaz, 
des  beaux-arts,  5*  pér.,  t.  VI,  1890,  p.  547-56o.  —  Courajod  et  Marcou,  Musée  de 
sculpture  comparée.  Catalogue  raisonné,  iSi)2,  ^.  77,  88,  116.  —  L.  GortiSE,  L'ar( 
gothique^  1890,  p.  44o,  444-  —  Idem,  La  sculpture  française,  1895,  p.  28,  5o,  52 

WeHierhen  (Rogier  de),  sculpteur  d'origine  flamande  était  occupé  à 
Dijon,  vers  1400,  aux  travaux  de  la  Chartreuse  de  Champmol,  sous  la 
direction  de  Ciaux  Sluter  ;  les  comptes  portent  : 

«  A  Rogier  de  Westerhen,  tailleur  d'ymages,  pour  plusieurs  ymages 
mis  et  ù  mettre  audit  grand  cloistre  et  es  plusieurs  tabernacles,  X  gros 
la  sepmaine.  k> 

Arch.  dép.  de  la  Càte-d'Or;  B.  44'>*>.  —  t)E  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne, 
t.  III,  1849,  p.  58o.  —  Rossignol,  Inv,  somm,  des  arch.  de  la  Càle-d'Or,  18G4, 
p.  119.  —  A.  MiciiiELs,  L'art  flamand  dans  Vest  et  le  midi  de  la  France,  1887,  p.  12. 

—  Dehaisnes,  Hist,  de  l'art  dans  la  Flandre,  etc,^  1886;  Documents,  p.  792. 

Widitz  (Barthélemi).  Cet  artiste^  originaire  de  Meissen,  en  Saxe, 
vint  s'établir  à  Strasbourg,  où  il  obtint,  en  14^7,  le  droit  de  bourgeoisie. 
Il  fut  le  père  de  Jean  Widitz,  peintre  et  graveur  qui  obtint  à  Stras- 
bourg, au  xvi*^  siècle,  une  grande  réputation. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age,i,  II,  1875,  p.  219. 

Wiet  (Jean),  dit  de  Douai,  sculpteur  ornemaniste  du  milieu  du 
xiv«  siècle,  travaillait^  en  i356,  au  château  d'Escaudœuvrcs,  près  de 
Cambrai  ;  ses  gages  étaient  de  6  livres  9  sous  6  deniers  par  jour. 

Arch.  dép,  du  Nord,  Registres  relatifs  au  lïainaut,  H.  25 1.  —  Dehaisnes,  Hist, 
de  rart  dans  la  Flandre^  etc.,  1886,  Documents,  p.  588. 

WJItbach  (Adam  de),  sculpteur  alsacien  du  xv«  siècle,  vivaitàStras- 
bourg,  où  il  fut  admis  dans  la  bourgeoisie  en  14B1. 

Cil.  Gérard,  Les  artistes  de  l'Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1870,  p.   5o4- 
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Wion  (Baudouin),  exerçait  sou  art  dans  la  ville  de  Cambrai  au 
XVI*  siècle.  •  . 

A.  DuRiEUX,  Noies  sur  les  artistes  cambrésiens  [Réun.  des  Soc.  des  beaux-arts  des 
départ.,  1888,  p.  442,  n®  235). 

Wiriot  ou  Wœiriot  (Pierre  I),  artiste  lorrain  né  en  1460,  était  tout 
à  la  fois  orfèvre,  graveur,  sculpteur  et  architecte.  Il  résidait  k  Neufchâ- 
teau,  011  ou  lui  devait,  parait  il,  la  construction  de  la  chapelle  des  fonts 
baptismaux  dans  Tancienne  église  Sain^Christophe.  Il  aurait  élevé  ce 
monument,  en  i5o5,  à  ses  propres  frais;  c*est  là  qull  fut  enterré  en 
i53o. 

Wiriot  ou  Wœiriot  (Pierre  II).  Ce  graveur  célèbre,  petit-fils  du 
précédent,  était  aussi  sculpteur  et  orfèvre.  Il  naquit  en  Lorraine,  k 
Neufchâteau,  en  i532.  Il  serait  allé  demeurer  à  Lyon  de  i554  k  i566.  On 
ne  connaît  aucune  de  ses  œuvres  de  sculpture  ;  on  sait  seulement  que 
dans  des  lettres  patentes  du  roi,  datées  du  iB  octobre  i556,  il  est  désigné 
sous  le  titre  de  «  sculpteur  du  Duc  de  Lorraine  »,  et  que  plus  tard,  en 
iSja-iS^S,  dans  un  compte  du  trésorier  général  de  Lorraine,  il  est  qualifié 
«  ymagier  »  ayant  exécuté  «  des  figures  taillées  et  gravées  en  bronze  ». 

Arch.  départ,  de  la  Meurtlœ;  B.  1161.  —  René  Ménârd,  Les  arts  en  Alsare^Lor- 
raine,    1870,    p.    5of.    —    Natalis  Rondot,    Les  sculpteurs  de  Lyon  du  xiv°  au 
xviir  siècle,  1884,  p.  51-52.  —  A.  Jacquot,    Les  Wiriot- Vœiriot  {Kéun.  des  Soc.  des 
beaux- arts  des  départ.,  1891,  p.  184,  232). 

Wissoc  (Bauduin  de),  sculpteur  de  la  fin  du  xin^  et  du  commence- 
ment du  xive  siècle,  était  employé  aux  travaux  entrepris  k  Hesdin  (Pas- 
de-Calais),  par  ordre  deMahaut,  comtesse  d'Artois.  En  1299,  il  sculpta, 
avecGuissin,  un  crucifiement  qui  fut  placé  au-dessus  de  l'autel  dans  la 
chapelle  du  chAteau. 

Dehaisnes,  Uisl.  de  l'art  dans  la  Flandre, etc.,  188G,  p.  417»  Documents,  p.  107,  108. 
—  J.-M.  Richard,  Mahaul,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  1887,  p.  5o6-3o7. 

WcrJrelin.  sculpteur-architecte  alsacien  de  la  première  moitié  du 
XI v^  siècle,  était  originaire  de  RouiTach,  où  il  travailla  k  l'église  Sainte- 
Arbogaste  et  où  il  vécut  jusqu'en  i34i.  Il  se  rendit,  k  cette  époque,  k 
Strasbourg  et  devint  bourgeois  de  la  ville.  On  connait  de  lui  deux 
œuvres  authentiques  :  la  tombe  d'Irmengarde,  veuve  de  Herman  V  de 
Bade,  fondatrice  du  couvent  de  Lichtenthal,  morte  un  siècle  auparavant, 
et  le  mausolée  d'Ulric,  landgrave  de  la  Basse- Alsace,  mort  en  i344  et 
de  son  frère,  Philippe  de  Wcrd,  chanoine  du  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  mort  en  i33'j  ;  ce  dernier  tombeau,  sculpté  en  grès  rouge 
et  sur  lequel  est  gravé  le  nom  de  l'artiste,  se  trouve  encore  k  Strasbourg 
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dans  Téglise  Saint-CTuillaume.   On  ignore  la  date  de  la  mort  de  Wœl- 
feiin  ;  il  n'existait  plus  en  i355. 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  V Alsace  peiidant  le  Moyen  Aye,  1. 1,  1872,  p.  53'.>-528. 

W'orms  (Sifrid  de],  sculpteur  alsacien  dont  le  nom  se  lit  sur  une  des 
quatre  colonnes  qui  supportent  la  tribune  de  Téglise  du  petit  village  de 
Bergholtz-Zell  ;  Tinscription  est  ainsi  conçue  : 

Hanc  sculpturam  fecit  Sifridus  de  Wormacia  capellanus  hiijus 
ecclesie  circa  annos  domini  AICCC  quadragesimo  VI. 

Bull,  de  h  Soc,  des  monum.  histor.  d* Alsace^  t.  III,  a*  partie,  p.  96.  —  Ch.  Gk- 
RARD,  Les  artistes  de  i Alsace  pendant  le  Moyen  Age,  1. 1, 1872,  p.  292,  297. 


V^bre  Laurent),  sculpteur  en  bois,  d*origine  flamande,  résidait  k 
Rouen  au  xv^  siècle  et  y  était  occupé  à  la  confection  des  stalles  de  la 
cathédrale,  sous  la  conduite  de  Philippot  Viart.  Il  était  chargé  principa- 
lement de  la  partie  ornementale  de  l'œuvre  ;  le  3o  septembre  i45",  il 
recevait  35  sous  «  pour  avoir  ouvré  VII  couples  et  VII  espis  en  façon  de 
façon  de  feuilles  de  choux  et  de  cardons...  ».  , 

Arch,  dép.  de  la  Seine- Inférieure  ;  G.  2^92.  —  Langlois,  Stalles  de  la  cathédrale 
de  Rouen,  1858,  p.  184,  i85.  i8(>.  —  I»e  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne,  t.  l,  1849, 
p.  cxixet  58^. —  Du  Seigneur,  Notes  sur  fHist.  de  la  sculpt.  franc.  d'Eméric- David, 
1862,  p.  5 10. 

Yvoiiiiel,  sculpteur  poitevin  du  xv^  siècle,  nous  est  connu  par  le 
testament  de  Ciuillaume  de  Vauconcour,  bourgeois  et  échevin  de  Poi- 
tiers, publié  par  M.  Alfred  Richard  dans  Tinventaire  des  archives  du 
château  de  la  Barre.  Cet  acte,  daté  de  i444»  contient  en  effet  larticle 
suivant  relatif  à  des  travaux  que  le  testateur  voulait  faire  exécuter  dans 
Téglise  Saint-Etienne  de  Poitiers,  sa  paroisse  : 

«  Item  veulx  et  ordonne  que  mes  diz  exécuteurs  facent  parachever 
Tautier  ou  tabernacle,  qui  est  aucommaincé  chez  Yponnet  l'ymaigier, 
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ainsi  que  j'ay  fait  commancier,  et  qu'il  soit  assis  sur  ledit  autier  de 
Nostre-Dame  en  ladicte  eglize  de  Sainct-Ëstienne,  lequel  pourra  eouster, 
s'il  est  fait  bien  à  points  trente  livres  ou  environ,  auquel  seront  mis  les 
douze  appoustres  (apôtres)  d'alebastre  que  j'ay  par  devers  moy,  lequel 
Yçonnet  doit  avoir  neuf  escuz,  de  marché  fait  avec  luy,  dont  je  luy  ay 
payé  cinq.  » 

Alfred  Highard,  Inventaire  du  chdfcau  de  la  Barre,  1868,  1. 1,  269-75.  — De  Mon- 
TAiGLON,  Nouvelles  Archives  de  Vart  français,  1874-1875,  p.  lOi. 


/ilmann  •  Martin),  sculpteur  alsacien  du  xv*"  siècle,  originaire  de 
Reichshofen,  vivait  à  Strasbourg,  où  il  acquit  le  droit  de  ^  bourgeoisie 
en  1480.  I 

Ch.  Gérard,  Les  artistes  de  VAlsace  pendant  le  Moyen  Age,  t.  II,  1870,  p.  3oo, 
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Page  lo.  —  A  Ang^iior  (François),  rectifier  :  La  statue  de  Henri 
Chabot,  duc  de  Rohan,  est  au  Musée  de  Versailles  et  non  pas  au  Lourre. 
—  Ajouter  :  L'artiste  fit  aussi,  dans  Téglise  Saint-Nicolas-du-Char- 
donnct,  quatre  figures,  en  pierre  de  Tonnerre,  décorant  le  tombeau  de 
Jérôme  Bignon,  conseiller  d'État,  avocat  général  au  Parlement  et  grand 
maître  de  la  bibliothèque  du  Roi,  mort  en  i656.  Ce  mausolée,  qui  fit 
partie  pendant  la  Révolution  du  Musée  des  monuments  français^  a  été 
rétabli  dans  Téglise  en  1818  ;  des  quatre  statues  symbolisant  les  vertus 
cardinales,  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  la  Justice  et  la  Tempérance, 

Page  12.  —  A  Anguler  (Michel).  La  statue  d'Amphitrite,  qui  est 
maintenant  au  Louvre,  a  été  exécutée  en  1680  pour  le  Bosquet  des 
Dômes,  a  Versailles. 

Page  i5.  —  A  Ariiiiiis  (Jacques),  /igné  i  :  de  la  fin  du  xy"  et  du 
commencement  du  xvi*'  siècle,  lire  :  de  la  fin  du  xvi«  et  du  commence- 
ment du  xvir  siècle. 

Page  i5.  —  A  Arnaud»  ligne  i  :  au  xiv*  siècle,  lire  :au  xv«  siècle. 

Page  17.  —  A  Arnoux  (Claude).  On  donne  encore  comme  étant  de 
lui  le  Sépulcre  en  marbre  ornant  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  à 
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Tégiise  de  Gray,  et,  dans  la  même  ville,  le  buste  de  Simon  Gauthiot 
d'Aueier,  en  terre  cuite  poly chromée,  placé  dans  le  vestibule  de  Thôtel 
de  ville. 

Page  21.  —  A  Auberl  (Jean),  ligne  a  ;  vers  la  On  du  xv*  siècle, 
lire  :  vers  la  fin  du  xiv*  siècle. 

Page  u8.  —  A  Bachot  (Jacques),  ligne  aS  :  revêtu  de  ses  habits 
sacerdotaux,  lire  :  revêtu  de  ses  habits  pontificaux. 

Page  3o.  —  Ajouter  :  Baein  (Jean),  sculpteur  en  bois,  résidant  à 
Paris  au  xiv^  siècle,  reçoit,  en  i3i6,  iio  sous  «  pour  3  chaires,  dieux  à 
laver  et  une  k^eoir,  destinées  à  la  Royne  ». 

Page  59.  —  A  Biau  Temps  (Girard),  ligne  a  :  de  i368  à  3^0,  lire  : 
de  i368à  1370. 

Page  7a.  —  A  Bondet  (Berthon),  ligné  i:du  xv«  siècle,  lire.'dn 
XVI®  siècle. 

Page  78.  —  A  Boucher  (Pierre),  lignes:  au  xiv«  siècle,  lire:  nu. 
XVI*  siècle. 

Page  80.  —  A  Boudin  (Thomas),  rectifier  :  La  statue  de  la  duchesse 
d'Angouléme  n^est  plus  à  Saint-Denis;  elle  a  été  transportée  récemment 
au  Musée  de  Versailles.  —  Ajouter  :  Le  marché  passé  par  Boudin,  le 
39  août  i6a6,  au  sujet  de  Texécution  de  Tautel  des  Saints-Martyrs  dans 
l'abbaye  de  Saint-Denis,  stipule  que  Tartiste  devait  recevoir,  pour  son 
travail,  la  somme  de  ia,ooo  livres  tournois.  Ce  document  est  reproduit 
par  M.  Guiflrey  dans  la  Reçue  de  Vart  français  (1897,  P-  Ci-73). 

Page  9a.  —  A  Bréquessent  (Bauduin  de),  lignes  17  et  18  :  ces  statues 
furent  peintes  et  dorées  par  un  artiste  du  temps,  nommé  Toutes  Colart 
de  Closcamp,  lire  :  Toutes  ces  statues  furent  peintes  et  dorées  par  un 
artiste  du  temps,  nommé  Colart  de  Closcamp. 

Page  loi.  —  A  Buister  (Philippe),  ligne  11  :  pour  Thôtel  des  reli- 
gieux Bernardins  de  Port-Royal,  lire  :  pour  Thôtel  des  religieuses 
Bernardines  de  Port-Royal. 

Page  loa  —  Au  même.  Le  tombeau  du  cardinal  François  de  La  Ro- 
chefoucauld, après  avoir  figuré  pendant  la  Révolution  au  Musée  des 
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monuments  français,  fut  réédific,  en  1817,  dans  la  chapelle  de  THi^pital 
des  Incurables.  Loi*sque  cet  établissement  fut  remplacé  par  Thospice 
Laënnec,  on  transporta  le  monument  à  Ivry  dans  les  nouveaux  bâti- 
ments de  Saint-Frambourg.  La  statue  du  prélat,  en  marbre  blanc,  est 
.  posée  sur  un  cénotaphe  en  marbre  noir,  mais  il  ne  reste  plus  trace  de 
la  partie  décorative  du  mausolée. 

On  peut  encore  ajouter  aux  œuvres  de  Uuister  les  bustes  en  marbre 
du  cardinal  de  I^  Rochefoucauld  et  de  Jean-Pierre  Camus,  évt^que  de 
Bellcy,  autrefois  dans  la  salle  de  l'Hôpital  des  Incurables,  et  le  tombeau 
du  président  Nicolas  de  Bailleul,  dans  Téglise  de  Soisy-sous-Étioles 
Seine-et-Oise)  ;  ce  dernier  monument  existe  encore,  mais  la  statue  du 
défunt  a  disparu . 

Page  119.  —  A  Chartres  (Thomas  de',  ligne  a  :  de  roi  Robert 
d'Ecosse,  lire  :  du  roi  Robert  d'Ecosse. 

Page  129.  —  A  Cochon  (Philippe),  rectifier  :  cet  artiste  ne  devait 
pas  être  qualifié  sculpteur  du  roi,  ce  titre  n'ayant  presque  jamais  été 
appliqué  à  cette  époque . 

Page  i44-  —  A  Costerel  (Henrioni,  ligne  4  ^habits  sacerdotaux, 
lire  :  habits  pontificaux. 

Page  147.  —  A  Cousin  (Jean),  ligne  33  :  Jacques  Brézé,  lire  :  Louis 
de  Brézé. 

Page  i5o. — A  Criispomlere  (Jean),  ligne  2  :  destiné,  lire  :  des- 
tinées. 

Page  i56.  —  A  Dannolie  (Jean),  ligne  10  :  une  statue  de  Saint-Jean- 
Baptiste,  lire  :  une  statue  de  saint  Jean-Baptiste. 

Page  i63.  —  A  Deiariic  (Jean),  ligne  2  :  en  i,5aa.  lire  :  en  i5î12. 

Page  i65.  — Ajouter  :  De  l.ornie  (Simon),  sculpteur  et  religieux- 
lai  du  xvi<^  siècle,  travaille,  en  i5a9,  à  l'église  abbatiale  de  Saint- Jean 
de  Laon,  où  il  exécute  des  figures  en  pierre  pour  décorer  le  jubé.  Cet 
artiste  nous  est  connu  par  un  marché  reproduit  par  M.  Grandin  dans  la 
Revue  de  l  art  français  (1B97,  p.  79-80). 

Page  200.  —  A  Foncières  Philippe  de),  rectifier  :  Il  ne  devait  pas 
avoir  le  titre  de  sculpteur  du  roi. 
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Page  207.  —  A  François  (Jacquet).  Je  Tai  cité,  d'après  MM.  Grand- 
maison  et  Giraudet,  comme  sculpteur  du  roi,  mais  il  ne  devait  pas  avoir 
ce  titre. 

Pagevtvj.  —  A  Fressel  Pietrequin),  ligne  i  :  au  xvi"  siècle,  lire: 
au  XV*  siècle. 

Page  ai3.  —  A  Froissart  (Philippe),  ligne  1  :  du  xiv«  siècle,  lire: 
du  xvi*  siècle. 

Page  2i5.  —  A  Gaignières  (Jean),  ligne  i  :  du  xvi*  siècle,  lire  : 
du  XV*  siècle. 

Page  ai 5.  —  A  Gailde  (Jean),  ligne  2  :  sièle,  lire:  siècle. 

Page  *2iS.  —  A  fiîar&:auil  (Antoine),  ligne  14  :  en  1620-1691, /ire  ; 
en  i63o-i63i. 

Page  224.  —  A  Gentil  (Jean),  ligne  i  :  a  la  fin  du  xvi*  siècle,  lire  : 
à  la  fin  du  xv''  siècle. 

Page  240.  —  A  Ciloujon  (Jean).  On  attribue  encore  à  Jean  Goujon  la 
sculpture  de  la  porte,  dite  de  Nazareth,  qui  servait  autrefois  d  entrée  au 
Parlement.  Cette  porte,  provenant  de  l'ancienne  Préfecture  de  police, 
fait  partie  maintenant  des  bâtiments  du  Musée  Carnavalet. 

M.  Henri  Stein  (i)  regarde  aussi  le  grand  artiste  comme  Tauteur  de  la 
maison  de  Diane  de  Poitiers,  élevée  à  Etampes  en  i544-  En  effet,  pour 
une  raison  que  Ton  ignore,  Jean  Goujon  fut  interné  dans  cette  ville  de 
la  fin  de  i544  jusqu'en  septembre  i555. 

Pagetil^S,  —  A  Guérin  (Gilles),  lire  à  la  note  i  :  Ce  beau  bronze 
n^a  pas  été  détruit  dans  Tincendie  de  187 1  ;  il  orne  aujourd'hui  la  cour 
d^honneur  du  Musée  Carnavalet. 

Page  248.  —  A  Giicrnier,  ligne  2  :  en  1667,  lire  :  en  1467- 

Page  *2^S. --  A  Gnei'oncl  (Lucas,  lif/nc  2  :  travailait,  lire  :  tra- 
vaillait. 

Page  25i.  —  A  Gnillain  (Nicolas),  lignes  5  et  6:  d'Auun,  lire  : 
d^Autun. 

(l)  Jean  Goujon  et  la  ma'}>on  de  Diane  de  Poitiers  à  Étampes.  1890. 
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Pagetà63.  —  A  Hancy  (Antoine  de).  Le  retable  sculpté  par  de  Hancy 
pour  Tautel  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  Saint-Gervais,  se  trouve  ac- 
tuellement dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux. 

Page  aôj.  — A  Hayeneiirvc  (Simon),  ligne  9  :  en  15^5,  lire  :  en 
1875. 

Page  370.  —  A  Helle ville  (Michel  de),  ligne  i  :  duxiv«  siècle,  lire: 
du  XVI*  siècle. 

Page  278.  —  A  llulet,  rectifier  :  11  ne  devait  pas  avoir  le  titre  de 
sculpteur  du  roi. 

Page  3^5.  —  A  l.ottman  (Adam),  ligne  i5  :  un  nouveau  Jubé,7/re; 
un  nouveau  jubé. 

Page  379.  —  A  Maalot  (Martin),  rectifier  :  Cet  artiste  ne  devait  pas 
avoir  le  titre  de  sculpteur  du  roi. 

Page  386.  —  A  Marchand  (François],  ligne  3j  :  saint-Pierre,  lire  : 
saint  Pierre . 

Page  388.  —  A  Marlmion  (Jean),  ligne  i  :  en  i4i9i  Wrc  :  en  i44o» 

Page  3^^.  —  A  Mathieu  (Jean),  ligne  i:  aux  vi«  siècle,  lire:  au 
xvi«  siècle. 

Pdge  402.  —  A  Mej  t  (Conrad),  ligne  27  :  Louis  de  Glegrens,  lire  : 
Louis  de  Gleyrens. 

Page  433.  —  A  Pasqiiier  (Jean),  ligné  i  :  du  xvi*  siècle,  lire  :  du 
xv^  siècle. 

Page  437.  —  A  Perler  (Gilbert  du,  rectifier:  Cet  artiste  ne  devait 
pas  avoir  le  titre  de  sculpteur  du  roi. 

Page  44 1-  —  ^"^  Petit  (Jean),  rectifier  :  Il  ne  devait  pas  avoir  le  titre 
de  sculpteur  du  roi. 

Page  4^1-  —  ^  Pilon  (Germain).  La  décoration  de  Fhorloge  du 
Palais  de  «Justice,  due  à  Germain  Pilon,  a  été  refaite  il  y  a  plusieurs 
années  par  le  sculpteur  Toussaint. 
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Page  456.  —  A  Poissant  (Thibault).  Les  figures  de  la  Justice  et  de 
la  Force^  en  bois  doré,  exécutées  pour  la  Chambre  des  comptes,  sont 
placées  dans  Tune  des  salles  de  la  Cour  d'appel. 

Page  459.  —  A  Ponce  (Paul).  M.  de  Champeaux  (1)  attribue  à  Paul 
Ponce  les  bas-reliefs  des  deux  lions  décorant  la  porte  du  Musée  Carna- 
valet, bas-reliefs  regardés  généralement  comme  étant  de  la  main  de 
Jean  Goujon. 

Page  467.  —  A  Prieur  (Barthélémy),  ligne  17,  ajouter  :  Il  fit  aussi 
une  copie  en  bronze  de  la  Diane  à  la  Biche.  Ce  bronze  ornait,...  etc. 

Page  470.  —  A  Provins  (Jean  de),  ligne  a  :  au  xv^  siècle,  lire  :  au 
xiv«  siècle. 

Page  474'  —  A  Ravy  (Jean),  ligne  5  :  i53i,  lire  :  i35i. 

Page  4B7.  —  A  Richier  (Jacob),  ligne  4^,  lire  :  100  livres  tournois. 

« 

Page  5oo.  — ARue  (Jean  de),  lir/nei  :  duxv^siècle,  lire  ;  du  xvi*  siècle. 

Page  5o4.  —  A  Salnl-Roniain  (Jean  de),  rectifier  :  Cet  artiste  ne 
devait  pas  avoir  le  titre  de  sculpteur  du  roi. 

Page  DU.  —  A  Sarrazin  (Jacques).  On  possède  encore  à  Paris, 
dans  l'église  Saiiit-Jean-Sainl-François,  une  statue  en  marbre,  repré- 
sentant saint  Denis,  que  la  reine  Anne  d'Autriche  avait  commandée  à 
Jacques  Sarrazin  pour  labbaye  de  Montmartre. 

Page  547.  —  A  Turquet  (Pierre),  ajouter  après  la  notice  : 
De  Laborde,  Les  ducs  de  Bourgogne^  t.  Il,  i85£,  p.  '206. 

(1)  L'iiH  décoratil  dans  le  Vieux  l'ariSyiSOi,  p.  172. 


o 

p 


) 


h. 


t.  . 
»  ■- 
i" 


?. 

r    « 

ta  . 

l 


BBAUVAIS  —  IMPRIMERIR  PROFESSIONNELLE 


•   1 


< 


■■- 

L'- 


K 


f . 


f- 


K 


'■■ 


»■ 


\- 


_  » 


t- 


ON   TROUVE   A   LA   LIBRAIRIE   CHAMPION 

BoRDiER.  —  Les  statues  de  Saint-Jacques  de  l'Hôpital  au  Musée 

deCluny.  Paris,  1  voi.  in-8 1  50 

De  Champf.au X.  ^  Les  travaux  d'art  exécutés  pour  Jean  de  France, 
duc  de  Berry,  avec  une  élude  biographique  sur  les  artistes 
employés  par  ce  Princo.  Paris,  1894,  in-4,  avec  planches,  4 H  en 
héliogravure  et  21  en  phtititUjpie 50    » 

CouRAJOD.  —  La  part  de  Tart  italien  dans  quelques  monuments  de 
sculpture  de  la  première  Uenaissance  française,  par  Louis  Coura- 
jod,  dessins  par  Ludovic  Letrône.  Paris,  1885,  gr.  in-8» 3    *• 

CouRAJOD.  —  Alexandre  Lenoir,  son  Journal  et  le  Musée  des  Monu- 
ments français  par  L.  Courajod.  Paris,  1878-1887,  3  volumes  in-8®, 
avec  planches 30    »> 

O  livre  est  lu  oataln;^ui>  ihi  MusiV  Hu  moyen  àgc  et  do  la  renais- 
sance française  «|ui  a  »H«';  formé  au  I-oiivri?.  M.  Courajod,  conservateur 
de  ce  Musce.  a  pu  donner  des  rensiM^nmients  inédits  sur  les  origines 
des  monuments  précieux  iiui  en  font  partie. 

COURAJOD.  —  Etudes  sur  les  collections  du  moyen  âge,  de  la 
renaissance  et  des  temps  modernes,  au  Musée  du  Louvre,  par 
Courajod.  Paris,  1878.  in-8" 1  50 

CouRAJon.  —  Fragments  des  mausolées  du  comte  de  Caylns  et  du 
marquis  du  Terrail,  uu  Ix)uvre,  |)ar  Courajod,  Paris,  1878, 
in-8 2    M 

Courajod.  —  Une  statue  de  Louis  XV,  pur  J.-B.  Lemoyne,  pour  la 

ville  de  Kouen,  par  Courajotl,  Paris,  187i,  gr.  in-8^ 2    m 

Courajod  vLouis).  —  Les  origines  de  la  Renaissance  en  France 

XIV  et  XV*  siècles.  Paris,  lîi«8,  m-8«»  br 1  50 

DuRiEu.K.  '  Les  Artistes  cambrésiens  du  IX*  au  XIX*  siècle  à 

récole  de  dessin  de  Cambrai,  par  Diirieux.  Cambrai,  1874,  in-8".  .      5    » 

DuRRiEU.  —  Un  grand  enlumineur  parisien.  Jacques  de  Besançon 

et  son  œuvre,  y^i/'/.v.  1S'Jl\  in-8",  avec  reproiluriion  de  miniatures  .  .     10    »» 
l'ubiiratiMii  df  la  Sncii-té  •!»•  l'histoire  de  l*aris. 

GiUARDOT  (DE).  —  Les  Artistes  de  Bourges,  depuis  le  moyen  Age 
jusqu'à  la  Uévulutiori,  par  le  baron  de  (jirardot.  Paris,  1861, 
in-8"  br 3    »^ 

Granomaison.   —  Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  des 

Arts  en  Tourraine,  par  (irand maison.  Tf/u/'À-,  1880,  in-8" 10    » 

Mkaump:.  —  Claude  Gellée  «lit  Ir  Lorrain,  par  Meaume.  A'^/icy,  1871, 

in-s 3    m 

MhAUMfc:.  —  Recherches  sur  la  vie  et  les  œuvres  «le  Claude  Deruet, 

peintre  ol  jçraveur  Inrniin,  par  Meaume.  Paris,  [Sl\,  in-8o  br.  .  .      3     »» 

Meaimk.  —  Recherches  >ur  la  vm»  et  le^  ouvrages  «le  Jacques  Callol, 

p.'ir  Mt'auuie.  P'iris.  [MJ,  J  in  8" 40     » 

Il  II»'  r«  <li-  plii>  <|iruri   ln''s  p».'iit  iii»iiilir«'  «rixoinplaires,  sur  papier 
\ »'r^i-.  «!<■  rrt  i[iipi«rt;inl  i.:ij\ r;t.t;i-. 

Maxk  \\  I.11LV.  —  Jean  Crocq  du  l);ir-ie-Iiuc,  sculpteur-imagier  et  sa 

lauiille.  liiir-h-Diu\  1^'J7,  j:i-S 3  50 
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